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DE LHIST. NATURELLE DE Piine, 
Liv. XXXV. 


Avec le Texte Latin, corrige ſur les M1! 
de Voſſius & ſur la I. Ed. de Veniſe, 
& eclairci par des Remarques 
nouvelles. 


PLix ius in Praef. ad TITVx. 


Ex illis Nos velim intelligi pingendi fingendique Conditoribus, quos 
in libellis his indenies abſoluta opera & illa quae mirando non 
ſatiamur, pendenti titulo inſcripſiſſe; ut, APELLES FACIE- 

BAT, aut POLYCLETUS, tanquam inchoata ſemper arte & 
inpei ſcita; ut contra judiciorum varietates ſupereſſet Artifici 
regre//us ad veniam, velut emendaturo quidquid deſideraretur, 
ſi ucn eſſet interceptus. | 
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AU ROY. 


* 


Tes yeux, 


pre ſacrèe: 


| Et qui ſouvent encor, dans ma maturité, 
io Menyvrez du Nectar dont je fus allaité; 


Moxak OE cheri de la Terre & des Cieux, 
La PIN TUR aujourdhui ſe préſente a 


Et telle qu autrefois des Cèſars venerce, 
Elle vient rendre hommage à Ta Pour - 


5 Regois-la dun coil doux & ſouffre que ma Voix 
Se r'aſſure à Faſpe& du plus juſte des Rois. 
Et Vous qui prefidez fur les bords du Permeſſe, 
Autrefois les Amours de ma tendre jeuneſſe, 


Nymphes, 


t 

Nymphes, je vous invoque, & Toi, Fils de Latone; 
Des fleurs de mon Printems decorez mon Autonne; 
Echauffez mon genie & par des traits coulans, 
Savans, ſpirituels, fidelles & parlans, 

Qui puiſſent à VEnvie arrãcher ſon hommage, 

De la belle Peinture eternizez Vimage. 


Sotur de la Potſie, Elle en a tous les traits, 
Et lui prete, à ſon tour, ſes crayons, ſes portraits: 
Toujours Pune de Fautre & Copiſte & Rivale, 

A gentre-ſurpaſſer leur talent ſe ſignale, 

Et pour nous Emouvoir, dans leurs ſavans efforts, 
Lane & Pautre à Fenvi ſe pillent leurs treſors. 
La Peinture à nos yeux étale les merveilles, 
Dont la voix de ſa Sceur enchante nos oreilles, 
Et, par ces deux chemins de Poreille & des yeux, 
Elles portent au cceur leurs traits delicieux. 
Lune, avec ſes couleurs & ſon ombre legere, 
Fait entendre au plus Sourd le langage d'Homere z 
Et l'autre de ſon chant animant ſes projects, 

A VAveugle eronne decouvre les objects: 

Un meme Eſprit les guide & la meme Uranie 
Qui conduit le Pinceau dirige le Genie, 
Deétermine nos plans, nos traits & nos contours, 
Y donne les couleurs, les ombres & les jours, 


Contraſte les beautez par des beautez contraires, 
Des ſujets differens retient les caracteres, 


Et d'un Tout aſſorti, complet, harmonieux, 
Nous force d'admirer Feffet prodigieux. 
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AV IO Yr; 45 111 
Dans ſes tableaux divers le ſublime Poëte, 
10 Des plus rares vertus genereux interprets, 
Ne preſente à FEſprit que le grand & le beau; 
Et le Peintre a ſon tour illuſtrant ſon pinccau, 
A Vexemple d' Homere, ou plultor de Virgile, 
N'offre rien a nos yeux que de noble & utile. 
45 Il eſt des Barbouilleurs de toutes les facons, 
Qui prophanent leurs traits ainſi que leurs changons ; 
Mais jamais une image interdite aux Apelles, 
Ne flétrira les vers des ſages Fontenelles, 
Auſſi de nos deux Sceurs la noble ambition 
ro De conſacrer leur art à notre inſtruction, 
Leur fait quitter la Terre & dune aiſle rapide 
Traverſer les deſerts de l'immenſe fluide, 
Pour aller gintroduire au ſuperbe Palais, 
Ou Jupiter denonce ou la Guerre ou la Paix: 
ry Et Cccſt-la quia Paſpect des beautez cternelles, 
Elles puiſent ces traits, ces. graces naturelles ; 
Cette majeſtè ſimple & ces hauts ſentimens, 
> De leurs travaux futurs durables ornemens : 
Enfin ce feu ſacrè, qui brille en leurs ouvrages, 
go Et qui brave du Temps les funeſtes outrages, 
Elles Font cu du Ciel, & de leurs propres mains, 
Le rependent par tout au milieu des Humains. 
5 De-la, fans ſe quitter, fur la Terre & ſur “Onde, 
| Elles vont parcourant tous les endroits du Monde, 
57 Et, parmi tant d'objets qui S' offrent à nos yeux, 
N*cguiſent leurs crayons que pour les merveilleux. 
/ | Bp Elles 
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iv EPISTRE 

Elles hantent la Cour, viſitent la Province; 
Diſtinguent le Heros du Monarque & du Prince; 
Obſervent le Dieu Pan au milieu des Bergers, 

Ou ſuivent Alexandre a travers les dangers: "bi 
Elles vont déterrer dans les vieilles Chroniques, 

Les vertus, les hauts faits des ages heroiques, 

Pour en peindre Feclat à la poſterité, 

Avec un appareil digne de leur beauté: 

Enfin tout ce qu'on voit au Ciel, ou ſur la Terre, 75 
Ou dans le ſein des Eaux de ce double Hemiſphere ; 

Tout effet ſurprenant, ou prodige admire, 

Toute beautè ſublime, ou talent venere, 

Qui demande fa place au Temple de Mémoire, 

C'eſt à nos doctes Sceurs d'en conſacrer la gloire. 80 


Ample & riche matiere aux Enfans d' Apollon 

Pour immortalizer & leur art & leur nom, 

En faiſant avec Eux juſqu aux plages lointaines, 

Triompher les Heros & de Rome & d'Athenes; 

Et par ce doux ſpectacle Excitant nos vertus, 85 

Faire encor de nos jours revivre les Titus. 

Auſſi les voyons nous, dans leurs doctes manies, 

Du deſir de la gloire animant leurs genies, 

Et ſe laiſſant conduire I leurs tranſports divers, 

De leur veine feconde enrichir PUnivers. 90 
Lun fe plait aux accens d'une tendre Muſette; 

Un autre de Virgile entonne la Trompette; 

Un autre ſuit Menandre & dans tous ſes tableaux, 


| Oſe 
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Oſe nous divertir de nos propres defauts ; 


Un autre avec Horace accorde ſa Guitarre, 
Ou ſe perd dans la nuè en imitant Pindare; 
Un autre d'Hyppolite 6talant les malheurs, 
Ebranle le Parterre & fait couler nos pleurs ; 
Un autre à nos regards livrant Iphigenie, 

100 Nous fait voir du pinceau la puiſſance infinie; 
Un autre du fer meme cguiſant les trenchans, 
Sur Pairain, fur le marbre exprime nos penchans, 
Et tirant a loifir du ſein de la matiere, 

Ces miracles divers d'eſprit & de lumiere, 


105 Nous fait part de ce feu dans le Ciel enleve, 


Et pour ſes favoris par le Ciel reſerve, 


Mais ſur tout la Peinture en delices feconde, 
A charmè de tout tems les plus grands Rois du Monde, 
Et Tu n'ignores pas que ſes enchantemens, 

110 GRAND PRINCE, des Heros font les amuzemens. 
Tu ſgais que le Vainqueur de FEuphrate & d' Arbelle, 
Amoureux de Pancaſte & du pinceau a 
Voyant du meme trait, dont il croit percé, 

Jaſques au fond du cœur ſon Apelle bleſſé, 

115 Pendant qu'il ob6it & qu'il peint ce qu'il aime, 
Par un effort nouveau ſcut ſe vaincre lui-meme, 
Et lui cedant ſes droits ſur ſes tendres amours, 
D'un ſi beau ſacrifice illuſtra ſes beaux jours: 
Qu avec peu de couleurs le ſavant Protogene 

120 Du fier Demetrius ſcut deſarmer la haine; 

Aux traits de ſon pinceau captiver ſes regards, 


vi EPISTRE 
Et lui-meme tranquile au milieu des hazards, 
Avec quelques lupins entretenant ſa verve, 


Faire du Champ de Mars Ecole du Minerve. 


Mais ſans aller chercher ces Conquerans fameux, 125 
Combien d' autres encor ſe delafſant, comme Eux, 

Des travaux attachez au ſoin de la Patrie, 

Ont fait de ce bel art leur paſſion cherie ? 

Combien de Fabius & de nobles Romains 

Ont cu pour la Peinture & des yeux & des mains? 130 
Tu ſais que des Cëſars noblement accucillic, 

De ſes pompeux debris Elle orna Italie; | 

Que Pline, chez Titus illuſtre Mccenas, 

Fut un des plus ëpris de ſes divins appas ; 

Que du meme pinceau qu'il peignit la Nature, 135 
II lui fit le portrait de Pantique Peinture ; 

Et que ſans ce tableau ſi cheri des neuf Sceurs, 

Et fans ceſſe admire des plus grands Connoiſſeurs, 

En vain nous chercherions, au Temple de Mcmoire, 

De ſon Original & les traits & la gloire. 8 140 
En effet, il reſt plus: Des Tyrans inhumains, 

Des Vandales, des Goths les monſtrueux eſſaims, 

La Diſcorde, la Guerre aux beaux-arts fi fatale, 

Lag Superſtition violente & brutale, 


Empruntant de Vulcain la foudre & les flambeaux, 
Du Temps, qui detruit de 


145 


evancerent la faux: 
Et la Peinture en pleurs, ſe couvrant de ſes ombres, 


Chercha, pour fe cacher, les antres les plus ſombres, 


Laſſe de voir en proye a de honteux revers, 


3 | | Des 
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150 Des traits dignes de vivre autant que PUnivers : 

Et Ia, depuis long tems, des mortels ignorce, 

Et des ſiècles obſcurs franchiſſant la durce, 

Elle vivoit encor dans ce triſte tombeau, 

Quand Raphael d'Urbin, cet Apelle nouveau, 
igg Fouillant tous les recoins de fa voute profonde, \ 

Scut enfin deterrer la Merveille du Monde: 

Il vent la retirer de cet affreux ſèjour; 


Mais Elle ſe refuſe a la clartè du jour; 


Son eclat fe ternit, ſes beaux yeux vont s'teindre; 
x60 Il ne reſte a d'Urbin qu'un moment pour la peindre : 
Il ſaifit ce moment, & prenant ſes couleurs 
Et fon pinceau leger, qu'il baigne de ſes pleurs, 
Il exprime à grands traits une image vivante 
De la Peinture antique I ſes yeux expirante. 
167 A ce nouvel aſpect les Romains attendris, 
D'nn art ſi gracieux contemplent les debris : 
Le Peuple & le Senat, la Pourpre & la Tiare 
Protegent une main ſi ſavante & ſi rare: 


Les fameux Medicis, des Muſes inſpirez, 2 


r70 Reſtaurent en tous lieux les marbres delabrez, 


Et la béche à la main vont chercher des modeles, 
Qui puiſſent enfanter de nouveaux Praxitèles: 
La Peinture renait de antique Cizeau, 


Et le marbre olace ranime le Pinceau. 


175 Leonard, Raphael, le Romain, Michel-Ange, 


Des Pontifes, des Rois partagent la louange, 
Et plus d'un Cardinal de leur gloire jaloux, 


Leur prete ſa lumiere & dirige leurs coups. 
„ C | : La 


— — — — — —ñj 
—— — ——— z ᷓ — 


9 - 
. a - 


viii EPIS TRE 


- 


La je vois CHARLE-QUINT dune main magnanime 


Ramaſler le pincean de celui qui 'exprime, 180 


Et ſe feliciter dans ſes plus grands ſoucis, 

D'ètre immortalize par un autre Zeuxis. 

Plus loin je vois * Frxaxgors, au lever de PAurore, 

Se hitant d'embrafſer Vinci qui vit encore; 

Le Prince avec ardeur porte vers lui ſes pas, 185 


ANG 


Et le Peintre de joye cxpire entre ſes bras. 


Ici je vois Louis, ſuperbe & tyrannique, 
Mais toujours des beaux-arts Protecteur magnifique; 
A Rome & dans Paris formant ſes Nourriflons, 
Sur les loix de FAntique il regla leurs legons ; 199 
Dirigea, ſous Co BERT, leurs Claſſes differentes, 
Et les animant tous de ſes mains bienfaiſantes, 
Vid de ſes propres yeux Eclorre ces beautez, 
Dont ſes Ennemis mème ont etc tranſportez, 
Et dont le merveilleux conſacrè dans Hiſtoire, 197 


Des horrcurs de fon regne adoucit la mémoire. 


Mais laiſſant-là ce Prince. & ſes faits odieux, 
GRAND Ro1, rendons juſtice a Tes propres Ayeux, 
Et gravons des HEN RNS, des GEoRGEs, des AUGUSTES, 
Au Temple de FHonneur, & les noms & les buſtes ; _ 
Venerons ces Heros, dont les talens divers, 
Dans la paix, dans la guerre, ont orne Univers: 
Mais, parmi ces grands noms, qu Au us TE avec SOPHIE 
Redoublent les tranſports de notre Pocſie. 


* FRANCO1S I, Roi de France. 
| Au UST 


205 


210 


215 
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AuGusTE avec Sornis! O Couple fortune 
Du bonheur de nos jours à jamais couronne ! 
On a vu ce beau Couple, au pic du Capitole, 
Du divin Michel-Ange admirant la Coupole, 
Comparer ſes beautez à ces fiers batimens, 
Dont il nous reſte encor de ſuperbes fragmens : 
Tous deux ont voulu voir ces merveilles antiques, 
Venerables debris des ravages Gothiques : 
Et ces Laocooxs, dont les bras enchainez 
Succombent ſous les nœuds des ſerpens acharnez ; 
Et la belle VEN Vs, dont la noble elegance 
Des principes de Part nous fournit la ſcience; 


Et fon Frere Aro N, brillant, majeſtueux; 


Et le Gra p IAT EUR leger, impetueux, 


220 


230 


Et le puiſſant HER IE, & le tendre PVR AME, 
Et le fier MIRMILLON tout pret à rendre Pame: 
On les a vus tous deux, à des marbres ſi beaux, 
Des anciens Raphaels regretter les tableaux; 


Et puis ſe conſoler de ces graces perduès, 


En voyant de quel air d'Urbin les a rendués, 


227 A Paide de ces traits ſur ces marbres volez, 


Imitez ſans relache & jamais Egalez. 


Te dirai-je encor plus? Fimmortelle Sop HI, 
Des Venfance formee à la Philoſophie; 
Qu un langage pompeux ne ſcut point Etourdir ; 
Qui vouloit tout ſavoir & tout approfondir ; 
Au deflus de ſon ſexe & peutètre du notre, 
L'Econnement de Fun & la Gloire de Fautre ; 


* 


Na 
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Na point cru degrader par Part des Titiens, 


Une main deſtince au ſceptre que Tu tiens. 


Un PRINcE magnanime, à ſes peuples fidelle, 


Va toujours droit au but ou ſon devoir Papelle, 
Et reglant ſes vertus ſur nos propres beſoins, 
Fait de Part de règner le plus grand de ſes ſoins. 
Il eſt juſte, il eſt ferme, il d&fend l'innocence; 
Il offre ſon &xemple à notre obèiſſance, 

Et fur Pequite meme appuyant tous ſes droits, 
Nous fait aimer un joug dont il ſubit les loix. 
En vain la Perfidie aveugle & temeraire 

Arme contre ſes jours une main ſanguinaire, 
Le Heros en ſourit & remet 4 Themis 

Le ſoin de le venger de ces vils Ennemis : 
Par nos Triboniens leur trame defilce 

Se fait voir à nos yeux clairement demelce ; 

La Juſtice prononce, & ſon glaive trenchant, 
Pour raflurer les bons, fait tomber le mechant : 
Il pèrit & ſon ame aux Enfers deſcenduë | 
Va groſſir des Garnets la troupe confondue. 

Il eſt vrai quiimitant le Monarque des Cieux, 
Un bon Roi ſe prevaut du pouvoir glorieux 


D'adoucir la rigueur d'une juſte vengeance, 


Et de marquer ſes coups par des traits de clemence. 


Il plaint le malhureux qu on lui doit immoler, 
Et regrette le ſang qui pouvoit mieux couler: 
Content de reprimer une audace perfide, 

Ceſt pour notre repos qu'il ſe montre rigide; 


235 


240 


245 
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Mille éxemples fameux annoncent ſa bontè: 

Un exemple ſuffit à fa ſevérité. 

Mais ayant bien rempli ce caractere auguſte, 

Un Prince aime du ciel, toujours grand, toujours juſte, 
265 Ne ſe laſſe jamais de ſes ſoins genereux, 

Et ne veut Ctre Roi, que pour nous rendre hiireux. 

Amateur eclairc des plus nobles ſciences, 

Il nous aide a jouir de nos experiences, 

Il occupe PHiſtoire, il honore les Arts, 
270 Il reſerve aux neuf Sceurs ſes plus tendres regards; 

Et, nous faiſant cueillir les doux fruits de nos peines, 
Change tout ſon Royaume en Ecole d'Athenes : 
Sous ſes yeux vigilans la Juſtice & la Paix 
Enfantent ce miracle & comblent nos ſouhaits. 

{ 

277 A ces traits immortels, à ce noble aſſemblage, 
O PRINCE fortune, reconnois Ton image; 
Nos vœux ſont éxaucez, Tes droits ſon affermis, 
Et Tu vois ſous Tes piez Tes plus fiers Ennemis : 
La majeſte des Loix, d'un juſte Puiſſance 

280 Avec la Liberté reſerre Palliance! 

Prodige en ! Univers rarement obſerve, 
Et pour Albion ſeule à jamais reſerve ! 

Ton renom ſe repend de Pun a Pautre Pole, 
Ton pouvoir fait trembler juſques au Capitole, 
285 Er dans tous leurs debats les Peuples & les Rois; 
Epris de Tes vertus, n'ëcoutent que Ta voix. 
Sous Ton gouvernement ! Europe enfin reſpire, 


Et chacun dans ſon cœur T'en decerne empire: 
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Le Nocher ſur les Eaux, le Laboureur aux Champs, 


Font retentir au loin la douceur de leurs chants, 


Et ravis des beaux jours que le Ciel leur envoye, 


Ceſt Georcs, diſent- ils, doi nous vient cette joe 


Pourſui, PRINCE, pourſui ſur ce plan glorieux, 
Et Ton nom de FEnvie enfin victorieux, 
Confondant les ingrats, ramenant les rebelles, 
Aux douceurs de Ton joug les rendra plus fidelles, 
Moins ſoumis par le bras qui les tient abbatus, 
Que frappez de Feclat de Tes hautes vertus. 


Mais ayant diſſipè nos craintes, nos allarmes, 
D'une fertile Paix aſſure nous les charmes, 
Protege nos Autels, nos Arts & nos Ouvriers, 
Exerce nos Talens, arroſe nos Lauriers. 


Deja la Barbarie au viſage gothique, 

Diſparoit à nos yeux & fait place à Antique; 
Deja meme, deja la Peinture a ſon tour, 

Apres un long ſommeil commence d voir le jour, 
Et, ſemblable au Phenix que Phébus fait renaitre, 
Sous Tes regards enfin va reprendre ſon Ctre. 


GRAND Ro1, notre Eſperance & notre Bienfaicteur, 


De ces Arts reſtaurez ſois le Conſommateur, 


Acheve Ton ouvrage, &, pour comble de gloire, 
Fais qu'un jour nos Neveux, en liſant Ton Hiſtoire, 
Aux miracles divers de nos mains &manez, 
Celebrent Phureux Temps dans lequel ils ſont nez. 
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qui ont vi le POET de cet Onvrage, lorſqii! 
EWA part, pourront erre ſuspris qu on en ait change le Play, 
qu au lien de donner le Texte Latin, le Fraugois, les 
Varietez de lecture & les Notes, tout Pune ſuite & dans 
les memes pages, on ait imprime le Frangois d part & enſuite le 
Latin avec les Remargques. 

La verue eſt, qu on @ ſur: en cela le conſerl de quelques pe;- 


ſounes intelligentes, du nombre meme des Souſertdaus, qui ne ſe ſou- 


ciant ni du Latin, ni des lecons droerſes des M. ont mienx ame 
trouver ici d abord en Frangois ce que Pline nous a laiſſe ſur la 
Peimure & les Couleurs, avec de petites notes ſur les eadroits d:f- 


Hciles; permis a nous de produire enſuite a part, dans le mime 


Volume, le Texte original, avec tous les accompagnemens que nous 


jngerious neceſſaires. Il a donc falu ſe contenter de cette idee, de- 


ja miſe en pratique par des Academicieas diſtingue (1) de dela la 


Mer, & dont le Public a parn tres-ſatisfatt. 


On a ret la Traduttin avec toute Pexattitude dont on eſt ca- 


obſcurs, & mſere meme, quoique rarement, dans le Texte, quel- 
ques paſſages d ancteus Autenrs, qui ſemblozent etre faits pour L- 
clarrciſſement du ſujet. Mais on en a avertt, & ces additions ſont 
ordinairement renfermees entre deux crochets ; afin que, ſans rom- 
pre le fil de la narration, on ne ſoit point oblige de les aller cher- 
cher dans les notes. Ceſt un Eſſai ſur lequel on attend le jugement 
du Public, & qui pourra ere reforme dans la finte lorſqi ou 
dounera en un corps les cinq dermers Lwres de P Hiſtorre Natarelle. 
A Pegard du Latin, qui fait comme la ſeconde partie de FOu- 
drage, on wa rien mis dans le Texte, qui ne ſoit abſolument de Pline. 
Il eft vrai qu on yy a mſere, chacun 4 ſa place, les articles des Cou- 
leurs Minerales, qui ne ſont pas du 35. Livre: mais on les a &x- 


trans fidellement des deux (2) Livres qui precedent, en les rangeant 


(t) Voy. les 
Entretiens de 
Ciceron ſur la 
N. des D. par 
g j i M. TA. d Oli- 
pable. On a eclaircs & ſouvent paraphraſe les endroits les plus wei. 


(2) Le 33. & 


e za de Hist. 


dans le meme ordre que Pline Iut-meme avoit congu la repartition N. de Pine. 


des Couleurs, & en diſtiagnant tonjours par des guillemets, dans Pun 
& dans Pautre (3) Texte, ce qui eſt tranſports des autres livres, 
avec ce qui ne Peſt pas. On a cru que le Titre, qu on avoit choiſi 


rout ce que Pline nous apprend de la Pemture des Anciens. 
s 1 3 


(3) Dans le 


Francois, 
z comme dans 


demandoit neceſſairement que nous miſſions ſous les yeux des Lecteurs, le Talis. 


Pa 


PREFACE. 

On avot auſſi promis de donner le Texte ſelon I Hdlition du P. 
Hardouin; mais on a change de deſſein, apres q avoir hien penſe. 
[Edition de Veniſe de Paunnee MCCCCLXVIIII, Ia premiere de 
toutes, nous ayant 616 communiquee par M. Gizsox, & Payant E- 
aminee avec ſoin, il nous a paru quelle avoit un droit primitif & 
anterieur d toutes les autres, & qu on ne devoit Pahandouner, que 
lors qu'elle eſt viſiblement fautive, ou contraire a la plus grande 
partie des meilleurs MSS. Or, bien loin de leur ere contraire, ge- 


(4) Hetmol. ſes precedentes : juſques-la que le Patriarche (4) 
Barbarus, en : 


neralement parlant, elle confirme preſque toujours les lectures les 


plus probables d Hermolaus, de Gelenius, de Pintianus, de Dale- 


camp, de Gronovins & du P. Hardouin; &, oute cela, elle en 


produit de nouvelles, qui mernent Pattention des Critiques, comme 


on le verra dans nos Remarques. Le fait eſt, que cette Edition 
etant pleine de fames, ſans diſtinction & ſans ponttuation, & preſque 
anſſi hideuſe qu un MS. elle fut fort neglgee, des que les autres vin- 


rent à paroitre: & cependant celui qui nous Pa dounee, wayant 


fait que ſurore ſes parchemms, ſans les entendre, elle eft beaucoup 


plus propre a retablir le vrai texte de Pline, que ne peuvent Pre 
les Editions ſurvantes, ou les Hditeurs ſe ſont donnez plus de car- 
riere, Par exemple, la 1. Ed. de Rome, qui parut Pannte da- 
pres, & la 2. de Venſe, qui la ſuivit à la trace, en 1472, ttant 
beaucoup plus belles, plus nettes & mienx ponttuces, firent dabord 
tomber la premiere, parce qu ebloui de la beaute de Fimpreſſion S 
des caratteres, on ne Faviſa pas, dans cette grande diſette de Li- 
ores, d b raminer ſi dans le fond elles wetoient pas plus corromputs 
que celle du 1. Editeur. Les Editions poſterteures d Italie, & 
d Allemagne, a quelques changemens pres, e e ate 
* Aquilee, qui, 

ſar la fin de ce meme Secle, travailla ſur notre Auteur avec tant de 
ſucces, ayant devant lui & celle de Rome & toutes celles de Parme, 
avec tous les MSS. du Vatican, ne ſe donna pas la peine de cou- 
ſulter PEdition primitive, deja effacee par tant damres. Je ne 
vors pas non plus que Gelenius en ait fait uſage: car en ce cas-la, il 
nauroit pas doune comme des Corrections nouvelles, des lectures deja 
imprimees. Pintianus ne ſeroit pas tombe dans le meme defaut. 
Gronovius, en conjecturant ſi bien d après ſes M. wauroit pas ou- 
blie, ſans donte, de ſe féliciten de Pheurenx accord de ſes conjettures 
avec P Edition dont il Sagit : & enfin le P. Hardouin, à qui notre 
Pline eſt ſi redevable, wauroit pas manque dans Poccaſion, d apuyer 
fes lectures ſavorites & revendiquees dans le texte, par le temorgnage 
| | aun 


1 


_— 


PREFACE 
Mun de nos plus ancitin Imprimez. Mais la verite eſt, qu'il wa pas ete 
a portee de le conſulter. On verra des prenves de tout cect dons nos 
Remarques, & pentetre en conclurra-t-on, que cette Edition pre- 
miere, toute fautroe qibelle eſt, peut paſſer pour une piece originale & 
Peeard un bon nombre de Copies MSS. qui nous reſtent de cet Au- 
zteur, & qui, pour ttre ſur du velin, wen ſont pas plus authentiques. 
Cette obſervation regarde toute IHiſtoire Naturelle de Pline ; mais 


en voict une particuliere pour cette partie du xxxv. Livre, qui trane 
de la Peinture & des Conulenrs: Ceft que nous avons plus de ſeconrs 


far ce ſujet que ſur tout le reſte de ! Ouvrage. Fraxcors Juxivs, 


en travaillant a fon Recueil DE PicturRa VETERUM, & au 
CATALOGUE des Artiſans, qui le ſuit, avoit a ſon uſage tous les 
Treſors Litteraires de ſon Neven, Iſaac Voſſins, chez qui il demen- 
rot & trabaillhit a Windſor, & toutes les fois qu'il a profite de ſes 
MS. il moublie pas de Pindiquer a la marge, on dans le corps du 
Libre. CARLO Dari avort, a pen pres, le meme advantage, pas 
rapport aux MF. de Rome, lorſqu'sl ecrrooit en ſa langue les Vies 
des Perntres Anuciens: & enfin GRoxXoOvius le Pere, qui a ſi bien 
merite de notre Pline, lorſquil compoſa ſes docles Remarques ſur les 
derniers Livres de cet Auteur, avoit entre les mains 4. MSS. & en- 
tr autres le fameux MS. de Hoſſ. qui a pres de 1200. ans dlanti- 
quite, & qu ſuffiroit tout ſeul pour retablir notre Pline, $i wy 
manquoit les vingt premiers Livres. 

On a profite avec plaiſir & avec reconnoiſſance de tous ces ſeconrs ; 
mats auſſi aver diſcernement & ſans perdre de one I Edition primi- 
trove. On a tonurne le Texte de toutes les manieres & ſelon tontes les 
variete2 qu on avoit devant les tyeux, & Pon ne Feſt enfin determine 
que pour les lectures qu on a cru les plus conformes an geme de notre 
Auteur, a ſon ſlile, a fon fiecle, au ſujet qu'il avoit entre les mains 
& a la pluralite des ſuffi ages. Les Savans jugeront ſi nous avons 
reuſſi ; mais le temorgnoge quo peut ſe readre, eſt qu on ty amis 
pentetre trop de tems, & quon a te quelqucſois une ſemaine en- 
tiere d fe determier ſur une maniere de re. 

Les Remarques ſout preſque toitjours deflinees a Feclairciſſement 
du Texte, par la comparaiſon des differentes lectures & par la con- 


firmatron de celles qu on a adoptees, Mais on ne Seſt pas bore a 


cboiſir. Onelquefois on a ofe conjefurer, & Pon ſe flatte Pavoir 
retabli un perit nombre de paſſages, qui paruſſorent deſeſperez. On 
a explique les autres par Hiſtoire, par la Fable, par les Tableaux 
meme des grands Poetes, auſſi ſouvent Copiſtes qu Originaux, & 22 

* OS 


9 


th et — 


— 


— — — 
— 


— m 
— 


- — — — 

2 — 
— — — —— — — 
— —U— — _ — 


— — — 
5 . 


— Me ow - — _ — = ___ = — — 
on - * — — — — — ©. o - . — — * — 
_ , —— — ꝗ G — — — 
_ J —— — — - — WO — —— - —Ü— —— — 
— ” a S- 


_ <S- 
— _ 
5 A 5 S 
— — 
— 3 —— — 


PREFACE. 


les lumieres des plus ſavans hommes qui ont ecrit ſur la Peinture. Un 
a fend exattement à chacun ce qui lui appartient. On a eu de 
grands egards pour les Ednenrs du premier ordre, qui nous ont pre- 
cedez, & ſur tout pour le P. HAR DO UIxN, dont FOuvrage ſera tou- 
jours I & eftime : mais on n'a ſurv perſonne qu'a bonnes enſeigues, & 
lorſqiton a rejette une explication, on ea a marque les defants avec 
und liberté ſi honnete, qu aſſurement on ne Sen fachera pas. 
On ne Sarretera point a faire ici Peloge de PLISE ; Ceſt un ſujet 
deſormais trop connu. Au defant des Editenrs Latins, on peut conſul- 
6) 135: Mer deux (5) Lettres de ſon Neven, qui ne laiſſent rien a deſirer ſur le 


. 16.duLiv.VI. caracterè de ce grand Homme : Fi pour ce qui eſt de cette portion de 


ſon Hiſtoire Naturelle, que nous dounons ici, il nous ſemble quelle peut 
tire agreable d tout le Monde; utile aux Pemires & aux Ouvriers qui 
travaillent pour la glowe & pour Iimmortalitè; aux Curieux qui ai- 
ment la Peinture & les Beanx- Arts, ou qui en veulent ſavoir W hiſtoire; 
aux Princes & aux Grands qui ſe propoſeut de les encourager ; aux 
Gens de Lettres qui liſent le Vazare, Adrian, Felihien, de Piles & 
une foule d autres Auteurs de merite, mais peu fidelles en ce qu'ils ont 
emprunte des Auciens ; & enfin a notre Jeuneſſe ſtudieuſe, qui veut 
parcourir avec quelque lumiere les meilleures productions du Suecle 
J Auguſte. Ils Sappercevront brentot que cette lecture leur donnera la 
cle dune infinitè de faits & d images parſemees dans ces Hcrits. A. 
Jontez d cela quitl vient de paroitre un Owvrage original, en ſon genre, 
qui doit reveiller le gout de P Antique dans tous les Virtuoſt : ce font 
les PIERRES Gravees de Pexcellent M. PIc ART, on Jon re- 
trove Peſprit & la delicateſſe de ces auciens Maitres dont il eſt par 
dans notre Pline, & de quelque uns dans cette Hiſtoire, & qui ont 
ere auſſi habiles a peindre en grand, qu incomparables a deſſiner & 
a graver en petit. Sou Livre & le notre ſe tiennent, pour ainſi 
dire, par la main, & il eſt hurenx pour nous que le meme Ouvrier 
gu a faire revrore, dans le ſien, toutes les beautez de Ia Gravure 
Cores Antique, ait bien voulu, dans le notre, diriger le Triomphe (6) de 
la Peinturèe Ancienne. | > 
Du reſte, on a veille avec une attention extraordinaire, & a la 
lumiere du Diſcours, par une pouttuation exatte, & A la correction 
des Eprenves, ſur tout pour le Latm. En quoi on a ete ſeconde par 
Mg. un Jeune Homme de grande eſperance, & ne, comme ſon (7) Pere, 
Bowyer. pour la gloire de Plmprimerie. 


A Londres, le 
IF Decembre, 1724. D © + + 2„ D + 440 0 
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LISTE ALPHABETIQUE 


Des Perſonnes qui ont bien voulu ſouſcrire 
pour Edition de TOuvrage. 


ON r. Aufeere, „ Min. du F. 
Evang. 

Mon f. D' Agneaux, Min, du F. 
Evang. 


Mon ſi. Barbault, Miu. du J. Evang. 

Monſ7. Barbut. 

Mon fi. Jean Beale, Dr. en Med. S 
de la Soc. Roy. 

Moni. Van Beeck. 

Monſ7. De la Bergerie. 

Monſ7. Bertge. 

Mon fi. Bezombes le Fil. 

Monſ7. Bing, Commiiſſaire de Ami- 
raulte. 

Monſr. Boiſſon, de Bourdeaux 

Mon ſi. Boucher. 

Mons. Boulicr, Min. du 5. Evang. 

Mon fin. Abel Boyer. 

Mon fi. De Boy ville, 4 Pere. 

Monſr. De Boyville, Je Hils. 

Hy. Jean Brown, Chev. Bar. 

Mon fir. Barthelemi Burton. 


Mon fi. Capon, Min. du F. Evang. 
Mon fi. Cabille. 


Mon fi. Jean Charron. 

Mon fi. Pierre Charron. 

Mon ſr. Chaunel de Hambourg. 

Monſr. Louis Cheron, Peiutre. 

Monſr. Coderc. : 

Monſr. Anth. Collins, Juge a Paix 
dans la Prov. de Surrey. 
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Mon ſi. De S. Colombe, Min. du F. 
Evang. 


Mon ſi. Du Cros, Min. du C. Evang. 


Mon fi. Etienne Daubuz. 

Mylord Duc Devonſhire. 

Monſr. De la W Min. du S 
Evang. 

Monſ7. Durand, M. du $ Evang. & 
Frere de Auteur. 

Jr. Denys Dutry, Chev. Bar. 

My Lady Dutry. 

Monſr. Sam. Dupuis, Notaire. 

Monſy. Fletcher. 

Monſr. De Fonvive. 

Mon fi. Whill. Freeman. 

Mon fi. Gibert, Min. du S. Evang. 

Monſr. Gibſon, celui qui nous a pro- 
cure Puſage de la 1. Ed. de 
Pline, & de pluſieurs autres. 


' Monſ7. Jaques Girardot. 


Monſ7. Jean Girardot. 

Mon fi-. le Cap. Godin. 

Mon ſi. Iſaac Gracineau. 

Meſſrs. Groenewegen & Vander- 
Hoek, March. Libraires. 


Mon ſi.. Dan. Hais, 4e Fils, defunt. 

Monſr. Waac Du Hamel. 

Mom i.. Harang. 

Monſr. Harris, Prof. en Hiſt. 4 
Cambrige. Monfr. 


LisTE ArPHABETIQUE, &C. 
Monſs. Hughes, Auteur du Rape of Mon ft. Sal. Penny. 


Proſerpine. 


Mon ſi. Claude Jamineau. 
Mon fi. Jamineau, Je Fils. 
Mon fi. Jean Innys, Libraire. 


Sy. Jean Lambert, Chev. Bar. defunt. 
Hy. Jean Lambert, Chev. Bar. 
Mon fi. Jaques Lambert. 

Mon fi. Leglize. 

Mon fi. Lermet. 


Monſ7. Nathanaël May. 

Mon fi. Des Maizeaux, Membre de la 
Soc. Royale. 

Mon fi. Meurerus, Dr. en Medicine. 

Mon ſr. Le Moine, Min. du F. Evang. 

Monſr. Le Colonel Montaigu. 

Mon fi. De Montagny, Min. dau F. 
Evang. 

Mon ſi. Muller. 285 


Monſ7. Gerard Van Neck. 

Monſ7. Guillaume Van Neck, 

Monſ7. Jolue Van Neck. 

S$7. Iſaac Newton, Chev. Bar. de Ac. 
Roy. des Sciences de Paris, © Pre- 
ident de la Soc. Roy. de Londres. 

Monſr. Noguier. 

Mon ſi. Charles Van Notten. 


Mon fi. Olivier, Min. du F. Evang. 
Defunt. 

Mon fr. Olivier le Cadet, Min. du K. 
Evang. 

Mon ſi. Ott, Chap. de Myl. Arch. de 
Cantorbery. 


Mon ft.. La Porte. 


Mon ſi. De Putter. 


Monſ7. Richardſon, qui a en la bonte 
de nous fournir les plus anciennes 
Edd. de Parme. 

Mon ſir. Rigail. 

Mon fi. Romily. 

Monſs. Abraham Rou. 


 Monſr. Rouſſeau, de Londres. 


Monſ7. Saurin, Min. du F. Evang. 
Monſr. Say, Min. du F. Evang. 


Madame Seignoret, la Veuve. 


Monſr. Pierre Seignoret. 

Mon fi. Simon. 

Mon ſi. Snell. 

Mon ſi. Soyer, Min. du F. Evang. 


Monſr. Aug. Tabuteau. 
Mon ſi. Thomas Thomas. 
Monſr. Pierre Thomas. 
Mon fi. De Tuderr. 
Mylord Tyrconel. 


Mon i.. Da Val, Min du F. Evang. 
Monſr. De Villette, Miu. du S. Evang. 
Mon fi. Le Clerc de Virly. 


Mon i.. Le Baron de Wallenrodt, Eu- 
voye de Sa Maj. Prruſſienne. 

Mon fi. Le Comte de Watzdorff, de 
Dre ſde. 


Mon fi. Nicolas de Watteville. 


Monſr. Wrawpton, Retteur de la 
Par. de S. Sw. d Londres, & 
Membre de la Soc. de la Prop. 


H1STOIRE 


We 


"we" 
* 


4e 


la 


v © 


HISTOIRE 


PEINTURE 
ANCIENNE. 


ANS les deux derniers (a) Livres de cette HisToirs, ?* 7 * 5c 7 


du xxxv. Li 
qui precedent immcdiatement celui- ci, nous avons & 15+ 


traite de la nature des Mines & des Metaux, qui bx. 
compoſent nos Richeſſes, & de celle des Mineraux, 
qui croiſſent, avec les Métaux memes, dans les entrailles de la 
Terre; &, en vertu de la methode generale de ces Livres, qui 
eſt de ſuivre conſtamment la liaiſon naturelle des choſes, nous 
avons touche, en mème tems, les principaux Arts, qui operent 
ſur ces productions: Comme, par exemple, a Pegard des Mc- 
taux; les differentes manieres de les travailler en Gravure, ou 
en Sculpture, ou en Fonte meme, leſquelles demandent toutes 
beaucoup d' habiletè, & ſur tout beaucoup de patience. Et pour ce 
qui eſt des Drogues minerales, nous nous flattons d'avoir indiquè 
les meilleurs Remedes, qu'on en tire, & qui ne ſont pas en petit 
nombre; ſans oublier, ſur ce ſujet, ni les divers ufages qu elles 
peuvent avoir, pour la Peinture, pour le Tard, & pour VEcriture 
meme ; ni les erreurs groſſieres de nos Pharmaciens, auſſi perni- 
cieuſes pour le Public, qu elles lui ſont communëment cachèes. 


R ESTE maintenant à parler de la Terre, proprement dite, & 
de ſes diverſes ſortes, auſſi bien que des differentes eſpeces de 


(a) Le 33. & le 34. qui traitent de tous les Me- enſemble: afin que ceux qui n'entendent pas le 
taux. Le 35, qui eſt celui- ci, traite de la Peinture Latin, mais qui aiment les Sciences & les Beaux- 
& des Couleurs. Le 36. des Pierres & des Marbres: Arts, en puiſſent faire leur profit, Du reſte, cet 
Et le 37. ou le dernier, des Pzerres-precieuſes. Peut- Pline qui parle dans tout le cours de cette Hiſtoire: 
etre qu un jour nous donnerons tous ces Livres Excepte où l'on a mis des crochets [J. 


B Pierreès, 
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Ancien hon- 
neur de la 
PEINTURE. 


HISTOIRE DE LA 


ies res, communes ou precieuſes, que la Nature produit, & dont 
la liſte eſt encore plus grande, comme on en peut juger par le 
nombre des volumes, qui en ont été publiez, principalement 
par les Auteurs Grecs. Notre deſſein n'eſt pas de les ſuivre dans 
le detail; ce ſeroit une choſe infinie. Mais, avec toute la bric- 
vetc, que nous nous ſommes preſcrite, & que nous croyons utile 
a la plus grande partie des Lecteurs, nous ticherons de ne rien 
omettre de nèceſſaire, ou d'eſſentiel à notre ſujet. 


LA Terre nous fournit les Couleurs, & celles-ci ont perfe- 
ctionne la PEINTURE. Mais, avant que de parler de ces Cou- 
leurs, il eſt juſte de dire quelque choſe dun Art, qui les a fi bien 
employces : Art veritablement noble & magnifhque, au moins 
dans ces hureux tems, où recherche des Rois & des Peuples, il 
rendoit celèbre toute perſonne, qu'il vouloit bien tranſmettre à la 
poſterit6 ; mais à preſent abbatardi par notre negligence, & 
chaſſe, en quelque ſorte, de nos maiſons & de nos palais, par 
le jaſpe & le porphyre, & enfin par For & Pargent, qui ont 
uſurpe ſa place. Car, outre que nos appartemens en ſont 
preſque tous revètus, nous avons ajoute, d cette magnihcence, 
une certaine Moſaique bizarre, ou, par diverſes croutes, ou picces 
de rapport, en forme de fleurs, d animaux, ou autres choſes, 
nous imitons encore cette meme Peinture, que nous avons aban- 
donnee, Deja les Compartimens de ſimple marbre ne nous 


rouchent plus; nous comptons pour peu d'en avoir employe de 
groſſes maſſes, dans une chambre, - ou il eſt preſque auſſi peu vù, 
que Sil Etoit encore ſous Terre. Nous ne ſaurions plus dormir, 


qu au milieu des incruſtations les plus riches. En un mot, nous 


avons commence à peindre avec (%) la pierre: Nouvelle ſorte de 
Coloris, qui doit ſa naiſſance, parmi nous, au tems de CLAUDE. 


Sous NERoN, ſon Succeſſeur, on changea la magnificence, ſans 


(% Nous avons ſuivi le MS. de Voſſ. capimus & Egayer la couleur. Il y en avoit auſſi de jaunatre, 


lapide pingere: au lieu de lapidem. au rapport d'Is1D. DE SI v. Liv. xvi. ch. 5. Ad 


() On Vappelle encore aujourdhui, Marbre de cutem ſuccurs dimittit croco ſimilem. Le Marbre 
Barbarie, ou meme, de Numidie. Il eſt noiratre, Numidien, dit un Auteur Frango!ls, eſt de couleur 
& c'eſt pour cela qu'on y entailloit, du tems de cannelte ex tient quelque peu du griſatre ob ſcur. Es- 
Pline, des Ovales, ou Ellipſes blanches, pour en sal des Merveill, de la Nat. p. 349. 


P; - *eviter 


PeINTURE ANCIENNE. 


Eviter le ridicule; parce que les marbres precieux venant a man- 
quer, on trouva moyen dentailler, dans le plus uni & le plus 
commun, les diverſes taches, qu'on y vouloit. Ainſi Punifor- 
mite la plus belle & la plus ſimple fe trouva toute bigarrce par 
la main des hommes; le marbre de (c) Numidie s embellit de cer- 
taines ovales, qu'il ne connoifloit point; celui de (4) Synnade, de 
veines de pourpre, qui lui ètoient tout à fait ctrangeres ; enfin 
toutes choſes ne parurent plus, comme elles ſont en effet, mais 
juſtement comme nos Delicats auroient voulu, que la Nature les 
cut produites. Il faloit bien recourir à cet artifice, après avoir 
Epuilc les plus belles carrieres: & à quoi aboutira finalemeut tout 
ce luxe & cette prodigalitè inouie des plus riches matèriaux, dans 
une ville auſſi ſujette aux embrazemens que la notre, qu'a ſignaler 
nos folies, par la grandeur de nos pertes ? 


AUTREFOISs on fe ſervoit, à Rome, des Figures de Cire, ar- 
tiſtement colorices, pour conſerver & pour multiplier meme, 
dans tous les fiecles, une vive reſemblance des perſonnes illu- 
ſtres. Mais tout cela n'eſt plus aujourdhui du bel uſage. Au 
lieu dune ſi bonne inſtitution, on leur Eleve des Boucliers (e) d'or, 
ou des Buſtes d' argent, on les traits, afſez mal rendus, ne nous 
rappellent qu imparfaitement les Originaux : Et pour ce qui eſt 
des Statues mEmes, ſans reſpecter les plus ſacrèes & les plus vé- 
nerables (5), on leur ote la tete, qui leur appartient, pour leur en 
ſubſtituer une autre, qui ne leur appartient pas; ce qui jette dans 


ces monumens une confuſion ſi ridicule, qu'on en a deja fait des 


Satires publiques, qui ſe chantent dans toutes nos ruès. On n'a 


plus de gout, que pour les figures de grand prix; & telle eſt la 
folie de la pluſpart des hommes, qu'ils aiment mieux attirer les 


regards du public par la richeſſe de la matiere, que par la viva- 
cite & la reſſemblance de leurs propres traits. Et cependant, au 


(4) Ancienne ville de Phrygie, au voiſinage de la p. 577. qui aſſure qu'on en tiroit de très- belles co- 
quelle il y avoit une Carriere fameuſe, d'on on ti- lomnes pour les Edifices de Rome. 
roit du marbre blanc, qui approchoit de IAlbatre : (e) Le Texte porte eri, d'airain: Mais on ver- 
Et pour le rendre plus riche, les Romains y fai- ra par la ſuite, qu il faut lire auxei. 
ſoient entailler des veines de pourpre, en imita- ( f) Voyerz Suzr. dans la Vie de Caligula, ch. 22. 
tion du Porphyre, Voyez STRas, Geogr. Liv, xii, quib:s cavite dempto ſuum imboreres, 
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milieu de cet èclat trompeur, ils ne laiſſent pas de remplir leurs 
Cabinets d'anciens tableaux & d'y rendre une eſpece de culte aux 
buſtes des Grands-Hommes, qui ne les touchent ni de pres, ni 
de loin ; tandis que pour Eux-mEmes, ou pour leurs Familles, ils 
ne placent Fhonneur que dans For & Pargent ; ils preferent les 
monumens Ppretieux aux monumens honorables; pour enflamer, 
ſans doute, par là, la cupidite d'un Heritier prodigue & diſſipa- 
teur, ou pour mettre à Pepreuve un voiſin larron, ou un dome- 


ſtique infidelle. 


Auſſi arrive-t- il, en effet, que, toutes ces Maſſes 


d'or & d' argent venant a echouer contre cet ecueil, ils ne laiſ- 
ſent, apres leur mort, qu'une image paſlagere de leurs richeſſes, 
au lieu d'une idce juſte & durable de leur propre perſonne. 


Avr xx folie, on dècore nos Paleſtres (g) & nos Academies des 


ages ou des portraits des plus fameux Lutteurs, & il n'y a pas 
juſqu'a () POnctuaire, qui rait part à cette diſtinction. 


On eſt 


{Enicoze. paſſionnè pour les tetes antiques, & principalement pour les 
Greques; on porte ſur ſoi, gravce en un cachet, ou ſur une 
bague, ou dans ſes Tablettes, celle d EY ICURE; on éxpoſe ſon 
buſte, on le promene de chambre en chambre, on Fetale dans 
les bonnes occaſions; on celcbre avec cxactitude Panniverſfaire 
de ce Philoſophe, & comme ſi ce n'ctoit pas aflez d'un Sacrifice, 
par an, à ſon honneur (i), on en reitere la fete tous les mois, au 
vingtieme de la Lune: Ce font leurs (4) /cades. Et voild le goũt 
de nos Romains daujourdhui, pour les tètes ètrangeres, pendant 
quiils ne ſe ſoucient preſque plus de ſe faire connoitre eux- 
memes, par leurs vertus, ni par une expreſſion vive de leurs 


propres traits. 


En verite, on a bien raiſon de le dire, La 


 Morxssz & la Debauche ont fait tomber les Beaux-Arts (I), & de- 
puis qu'on ne voit plus, parmi nous, d'Image dune ame grande, 
on a commence 4 negliger la vraye repreſentation des corps. 


g) Acad&mies pour les Exercices du corps, ou de 
Veſprit; car on ne ſauroit nier que le mot de Pa- 
leſtre ne ſe prenne ſouvent en ce dernier ſens, 
dans Ciceron & ailleurs, Mais ici, il ne $'agit que 
des Exercices du corps; comme cela paroit par 
la ſuite, 


(%) Appartement de ces Academies, ou Ton el- 
ſengoit le corps des Lutteurs, avec une huile mix- 
tionnee. Seneque prend ce mot pour la ſale meme, 
on Von $'&xergoit à la Lutte. De Brev. Vitae, 
cap. xi, lum tu otioſum vocas . . . qui in Ceromate 
ſpeftator puerorum rixantinm ſedet ? 


IL 
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a . | N IV. 
Iv en ᷣtoit bien autrement chez nos Peres, on, avec toute ſa 


* Utute des an- 
ſimplicité, le Veſtibule avoit dequoi occuper utilement & agre- . —_ 
ablement le Spectateur. A la verite, on n'y remarquoit ni or, © , 
ni argent, ni Statues d'un ouvrage antique, ni marbre, ni bronze, 
delicatement travaillez : On <toit content d'y voir rangees en un 
ordre convenable & dans des armoires faits expres, les figures en 
cire (n & au naturel de ſes propres ancètres: Images d'un plus 
beau relief que toute choſe au monde, puiſque n'ctant pas bor- 
n&es à conſoler les vivans, par une expreſſion très-reſſemblante 
des illuſtres morts, elles ſervoient encore à honorer les uns & les 
autres, dans leurs funcrailles. Car alors le Defunt n'etoir con- 
duit au bucher qu'en pompe funebre, accompagne de toute fa 
parente, &, pour ainſi dire, univerſellement de tout ſon Peu- 
ple. Ajoutez à cela que ces Images de famille, toutes habillces 
en ceremonie, & portces deux à deux, chacune en ſon rang, 
dans ces ſortes de ſolemnitez, ctoient bordèes d'ccriteaux, ou de 
cartouches inſtructifs, qui indiquoient aux Spectateurs la CENCA- 
logie, les noms, les emplois & les belles actions des perſonnages 
repreſentez ; & qua cote du Veſtibule, ou elles devoient rentrer, 
chacune I fa place & dans fa quaiſſe particuliere, il y avoit un 
(i) Cabinet, où ſe gardoient avec ſoin, & chacun ſous ſon titre, des 
Memoires fidelles de leurs Campagnes, ou de leur magiſtrature; 
monumens indubitables de leur ſageſſe & de leur valeur. 


Mals cette noble ambition n'ctoit pas borée aux Images du . 
Veſtibule; ils en avoient d'autres ſur le portail de leurs Maiſons, Tage“, 


» 4 Images ſr 


qui nous rappelloient encore plus vivement le courage & la gran- Kae Bow 


leurs maiſons; 


deur dame de ces Conquerans de l' Univers. Pentend, par celles- . 


PHEES, 


ci, toutes ces depouilles (o) honorables, qu'ils avoient remportees 
{ur les nations Ennemies, & que le General Vainqueur faiſoit ap- 
pendre 2 fa porte, en forme de troph&es ; ſans que Pacquiſition 


(2) Voy. le Teſtament d Epicure, dans Diogenes plainte. Voy. nos RR. 
Laerce: Ou il paroit que C'eſt vne inſtitution de n) Ceci eſt confirme par I'Hiftoire de Polybe, Liv. f. 


ce Dc 3 a : () Tablinum, un lieu deſtine à ſerrer des titres. 
W 8 a d. Ie 20. jour de chaque Lune, à la ma- (o) On voit bien qu'il faut prendre ces dernieres 
nicre des Athéniens, dont les Mois étoient tous 


; Images au figure, comme il di jvre ſui- 
: Lunaires. 2 8 , ] dira dans le Liv re ſu! 


vant, que la wraye Image de Pomble etoit dans les 
monumens & dans les Inſcriptions de ſes Victoires. 


C po- 


) Petrone, avant Pline, avoit deja fait la mème 
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poſterieure du domicile donnat droit à VAcquereur d'y toucher 
ea aucune maniere. En forte que les Maiſons memes triomphoi- 
ent encore, quoi qu'elles euſſent change de maitre. Ce qui 
netoit pas un petit éguillon à la vertu, pour le poſſeſſeur nou- 
veau; parce que ces memes depouilles, qu'il ctoit force de voir 
& de ſouffrir à ſa porte, lui reprochoient à toute heure ſon in- 
dolence, & la honte, qu'il y avoit pour lui, de participer aux 
triomphes d'un autre gratuitement. On a encore ſur ce ſujet, 
parmi les oeuvres de FOrateur (p) MESSAL E, une harangue très- 
forte, addreflce a toute ſa Parente, par laquelle il Fempecha d'ad- 
mettre parmi ſes Images, celle de la famille Levinienne, iſſuè de 
la meme tige que la leur, ſavoir de la Race des /aleres, mais 
fletrie, dans Phiſtoire, par le mauvais ſucces du Conſul Levinus, 
dans le premier choc des Romains contre les forces du Roi 
d Epire (q). Une indignation à peu pres ſemblable avoit deja ar- 
rache d'un autre MEs SALE, ſurnomme (7) F Auczen, & procure au 
public les doctes volumes, qu'il avoit compolez fur les familles 
Romaines; lors quayant paſle par le veſtibule de Scipion Pompo- 
nien, il eut remarque, dans les regiſtres, que par une adoption 
teſtamentaire, les Salutious, cette race tout a fait ignoble, Fetoient 
intrus dans le nom Scipionien. Ceſt que ce meme Pomponianus, 
nils de Scipion Naſica (), ayant cte adopte par Pomponius Salut, 
ſimple Comedien, mais fort riche, ce qui PFengageoir a en 
prendre le ſurnom, ſelon la coutume, avoit eu la baſſeſſe d'ac- 
cepter cette Alliance & de ſe rendre ainſi la tache & le deſ- 
honneur des (t) Sc fοYSs AFRIQUAINS, Mais, avec tout le 
reſpect qui eſt du à la mémoire des deux Meſſales, qu'il nous 
ſoit permis de dire, qu'il y avoit encore quelque vertu & quelque 
amour de la belle gloire, a ſe parer ainſi, quoi qu'injuſtement, 
des titres de ces grands hommes, & que cette uſurpation des 
Images illuſtres ctoit beaucoup plus honnete, que de meriter, 


(p) Ami d'Auguſte, grand Orateur de ſon tems, R. 693. avec Calp. Piſo. BER OVER 
dune famille tres-noble, & qui ſentoit ſon homme (s) Couſin germain du r. Scipion TAfricain, & 
de naiſſance, toutes les fois qu'il parloit en public. Excellent homme: Voy. Tite Live. 
Quit. Inſt. Liv. x. ch. 1. (t) Il y en a eu deux, qui ont mente ce titre. 

(q) PrxRAHVs, celui qui porta la guerre en Voyez Moreri, qui develope fort bien tout ce qui 
Italie. regarde cette illuſtre famille. . 

(r) Qui fut Argure, Cenſeur; & Conſul Van de («) On n'avoit point ſes traits, du tems deFline ; 


Comme 
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comme nous faiſons aujourdhui, que perſonne ne ſe ſoucie da- 
voir les notres. 


ET puiſque nous en ſommes ſur les Images, il ne faut pas *!, 


113 10es des 
S 


oublicr une pratique, qui eſt encore aflez nouvelle parmi nous 1 

je veux parler de cet ornement, qu'on donne depuis pcu d nos 5 23 

Bibliothéques, ſoit publiques, ſoit particulieres. Car non con- 

tent d'y conſacrer en or, ou en argent, ou du moins en cuivre, les 

buſtes de ces hommes illuſtres, dont les ames immortelles y par- 

lent encore; on va meme, pour les y placer tous, juſqu'a in- 

venter les traits que Pon n'a plus, ou qu on n'a jamais eus, ſur- 

tout à Fégard des Heros, ou des Auteurs du premier ordre: Ce 

qui ne peut qu irriter nos deſirs pour leurs traits veritables ; 

comme il eſt arrive a Vegard (4) dH OoMERE. Genre de felicite, 

ſupérieur, à mon avis, à tous les autres, que celui de laiſſer la 

poſteritè & tous les ages à venir, dans une grande paſſion (x) de 

ſavoir au juſte de quelle maniere nous ctions faits. Ceſt ()) A s1- CS 

NIUS POLLION, à qui nous devons le premier exemple de ce 3 

grand embelliſſement à nos Bibliotheques, puiſqu en formant la 

ſienne, dans Rome, pour Fuſage du public, il y plaga, dans un 

Veſtibule très-magnifique, les Auteurs memes, dont les Ou- 
vrages y ctoient conſacrez, & nous procura, tout à la fois, la dou- 

ble ſatisfaction d'y jouir de leur preſence & de leur eſprit. Sil 

a EtE precede, dans cette methode, par les Rois d' Alexandrie & 

de (2) Pergame, qui par une eſpèce de rivalitè en faveur des Mules, 

ont fait paroitre tant d' emulation à qui enrichiroit ſa Biblio- 

thèque avec le plus de curioſitè; C'eſt fur quoi je rai pas aſſez 

de lumieres, pour en inſtruire mes Lecteurs. Ce qu'il y a de 

certain, & qui fait beaucoup d' honneur a notre Ville, c'eſt que 

la paſſion des Teètes illuſtres y a cte fort grande dans le bon tems: 

Comme cela paroit, entr' autres, par les Ouvrages de deux grands 


a plus forte raiſon ne les a- t- on point aujourdhui. favori d' Auguſte, grand homme d'ctat & de 
(x) M. Bayle, depuis ſa retraite en Hollande, a guerre, Amateur paſſionné des Beaux-Arts & des 

conſtamment retuſe de ſe faire peindre: Cepen- Belles-Lettres. 

dant on a ſon veritable portrait, a Rouen, & (2) Sur les Bibliotheques des Anciens, & entr- 

I'Eitampe, qu'on en a gravée à Paris, eſt tr&s-reſ-- autres, ſur celles, dont il eft ici parle, voyer le 


ſemblante. 3 | P. Monfaucon, dans ſa Paltogr, Grequr, au com. 
O) Ami & Protecteur de Virgile & d Horace, mencement. 


Maitres, 
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Maitres, dont la m&moire ne mourra jamais. Lun eſt ce fa- 

Ar rico, meux ATTICUS de Ciceron, dans le Volume agreable, qu'il 
nous a donné, touchant les familles (a) Romaines; & autre eſt 
cette plume feconde & univerſelle, qui, au ſavoir immenſe, qui 
regne dans toutes ſes productions, a bien voulu joindre le delice 
& la curioſitè des portraits. Car dans les Vies de ſept cens 

eee hommes celebres, que nous en avons, le docte VaR RON, dont 
je parle, ne S eſt pas contentè de nous en marquer èxactement 
les noms, & les titres, mais y a ajoute encore leurs veritables 
%) linèamens & leur phyſionomie, à ſa maniere; ne voulant point 
que la figure de ces perſonnages s vanouit tout à fait de la mé- 
moire des hommes, ou que la vielleſſe du tems en put triompher. 
En quoi, certes, il nous a donne le premier un Spectacle, dont 
les Dieux mèmes pourroient ſe feliciter. Car ſi ce ſont Eux, 
qui ont envoyè au Monde, & rependu par tout, ces divers He- 
ros; Ceſt lui, qui, 2 ſon tour, leur a procure Fimmortalite, & 
les a tellement multipliez & diſtribuez en tous lieux, que nous 
pouvons deſormais les porter avec nous, & les placer où il nous 
plait, & les conſulter à toute heure & les livrer à nos regards 
& I notre admiration ! Spectacle d'ailleurs, qui devient tous les 
jours plus intèreſſant & plus varic, 4 meſure que de nouveaux 
Heros y viennent 4 paroitre, & que ces ſortes d'Ouvrages ſc 
multiplient. 


vn. Mars le ſavant Romain, dont je parle, n'a rendu cet hon- 


Origine des 


Woctias neur, qu aux Grands hommes indifferemment, ſans y faire entrer 


Romains, con- 


/acrez dans les les ſiens, ou ceux de ſa Famille, en particulier. Avant lui, A p- 
Jemples. | K "Fx / 
p1Us CLAUD1vUsS ravoit pas Etc ſi modeſte: Car étant Conſul, 
avec Servilius Priſcus, en Pan ccL1x de notre Ville, il gaviſa le 
premier de conſacrer, en ſon propre nom, mais d'une maniere 


(a) Voyer. Cornet. NEPOs, dans la Vie de ſont ceux de Suetone. Le Docte Fabricius eſt pour 
Pomp. Atticus, vers la fin: Ita ut, ſingulorum ima- ce dernier ſens; mais je ſerois pour le premier. 
ginibus facta magiſtratuſque eorum, non amplius qua- Voyez ſa Biblioth. Latine, a Article de Varron, 
ternis quiniſque verſibus deſcripſerit. Il croit encore que le Docte Romain n'avoit 

(% L'expreſſion de Pline eſt ici un peu équi- inſeré de ces ſortes de portraits, que dans ſon 
voque; (aliquo modo imaginibus) on peut Ventendre, livre des Images, & que c'eſt celui-la, que Pline 
ou de Defleins au ſimple trait, parce qu'il s'agit ici a en viie. Voyez les RR. CY 
des Images; ou de fortraits Hiſtoriques, tels que (e) Je n'ai pu Exprimer autrement la penſce de 


publique, 
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publique, les Boucliers de ſes Ancétres, dans le Temple de Bel- 
lone, & de ſe procurer ainſi la Satisfaction, encore toute nou- 
velle, de les montrer a ſes Concitoyens, dans une eleyation con- 
venable, avec tous les titres de leurs honneurs & de leurs hauts 
faits. Spectacle magnifique, ſans doute, mais qui auroit cte plus 
honorable pour lui, & plus inſtructif pour nous, ſi tous les De- 
ſcendans de la meme Tige, y euſſent etc rangez, ſelon leurs 
branches, & que les Enfans mème, en petits Cartouches, avec 
leur portrait, y euſſent etc placez ſous leur ècuſſon reſpectif; & 
que d'un meme coup d'oeil, on y eut vii, pour ainſi dire, toute 
la (c) couvee. Ce qui eſt une ſorte de Boucliers Genealogiques, 
que tous les yeux du Monde ne ſauroient regarder qu avec joye & 
avec applaudiſſement. 


Exrix long tems apres lui, M. EMIL IUVs LEDIDVUs, pere „, 
du Triumvir & Collegue de Q. Lutatius, dans le Conſulat, ne“ Maions. 
ſe contenta pas d'clever a ſes Ayeux de ces ſortes de Boucliers, 
dans la Baſilique (4) Emilienne; il en fit encore appendre chez 
lui, à Pentréèe de ſa maiſon, a la maniere des fameux Gencraux, 
de tems immemorial : C'eſt a dire, avec leur portrait au milieu. 

Car il faut ſavoir que, dans les plus anciens Boucliers, dont nous 
ayons connoiſſance, tels que ceux, par &xemple, qui furent em- 
ployez à la Guerre de Troye, il y avoit des repreſentations 


(e) diverſes, ou en boſſe, ou en gravure, ou en peinture (/) mé—- 


2 tallique, &, le plus ſouvent auſſi, Vimage du poſſeſſeur. Et 
: Celt ce qui paroit evidemment par le nom meme de CLYPEUS, gn 


i Bouclier, que nous donnons a cette arme defenſive, & qui ne 


bouclier. 


| vient pas de CLEO, combattre, faire du bruit, comme Pa pre- 
3 5 1 © # > " BIR * 
0 tendu la ſubtilitè ignorante de nos Grammairiens; mais d'un au- 
5 tre mot, qui eſt (g) grec, & qui ſignifie ſculper, grapes, tailles 
Pline, ſeu nidum aliquem ſobolis. Homere en dit auſſi que! hoſt | 
| a quelque choſe, dans l'endroit 
ur (d) Edifice de famille. | ou il parle du Bouclier d' Achille 
er. (e) Temoin le Bouclier d'Achille. (gs) Davper, ſculper, graver. D'autres le deri- 
on. Y Jentend par la ces ouvrages des anciens, vent de Cain, couvrir. Voyez I'rymol. de Voſ- 
oit dont parle Philoſirate, où, par le mélange des mé- ſius. Le P. Alontſaucon remarque, qu'il y a peu de 
on taux, or, argent, cuivre, fer, artiſtement mEna- certitude dans toutes ces Ety mologies: & j avouè 
ine ger, ils Exprimoient les couleurs mèmes, dans leur que je ſerois pour la derniere; parce que le premier 
5 dcu pture. Je citerai I'endroit dans mes Notes. uſage d'un Boxclier a &tè de couvrir ſon homme. 


D en 


Boucliers des 
Car THAGI- 


HISTOIRE DE LA 


en boſſe, ou en relief; parce queen effet, on y tragoit, de quel- 
qu'une de ces manieres, image de celui-Ia meme, qui devoit Sꝰ en 
ſervir avec ſucces & ne le perdre qu avec la vie. Etymologie, 
comme on voit, tout à fait honorable & qui ne reſpire que la 
vertu! 


Ox ſgait d'ailleurs que les Carthaginois, qui n'ont pas tou- 
jours ètè barbares, avoient auſſi des Boucliers d'or, ou (+) d' argent, 
avec leur image au milieu, & qu ils les portoient avec eux a Ar- 
mee & dans les Combats. Au moins eſt il certain, que leurs 
Generaux en avoient de tels; puiſqu après la defaite de leur ar- 
mee, en Eſpagne, par Maxc1vs, le Vengeur des deux Scipions, 
il fut trouvè, dans les depouilles de FEnnemi, un pareil Bouclier, 
qu'on jugea auſſitòt avoir ëtè celui () d' AS DBRUBAL, à image 
du General Afriquain, qui y ètoit grave. Le Bouclier fut ap- 
pendu, en forme de Trophee, ſur le portail de notre Capitole, 
out il a &te vi de tout le monde, juſquau premier incendie de ce 


* quel tems Temple, arrive ſous la Dictature de Sylla. A propos de quoi, 
on a decouvert . 


Wall, coiew je ne ſaurois m'empecher de remarquer, en paſſant, la ſecurité 
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Des Commen- 
cemens de la 
PEINTURE, 
des Mono- 
CHROMATES. 


de nos Peres, ou plutot leur indifference par rapport a la matiere 
& au metal mEme. Car en Fan DLxxv. de notre Ville, ſous le 
Conſulat de L. Manlius & de Q. Fulvius, il arriva une choſe ſin- 
guliere, I Fegard de ces mèmes Depouilles du Capitole ; ceſt 
que M. AUF1DIUs, qui en avoit affermè la garde & qui en de- 
voit rèpondre, fit connoitre au Senat, dans Finventaire qu'il leur 
en remit, que ces memes Boucliers, pretendus de (Y bronze, & 
qui avoient étè enregitrez, comme tels, par les Cenſeurs, depuis 
longues annces, ctoient vèritablement d argent. 


Pour venir maintenant 4 I'Hiſtoire de la PEINTURE, il faut 


4) Il y a ſimplement dans le Texte, des Bon- & à la pluye, ils avoient perdu leur couleur & leur 
cliers d'or ; mais je crois que c'eſt une faute des Eclat, avant meme que d'avoir été conlacrez à 
Copiltes, car la ſuite fait voir que ces Boucliers Rome, ſur le Capitole. Sur quoi, je me louviens 


etoient communement d'argent. d'avoir oui dire a quelques uns des notres, qui 
(3) Tite-Live dit, en propres termes, que ce Bou- Etoient de I'Expedition de Vigo, en 1703, que 
clier-la toit d'argent. Voyez nos Remarques. des Ignorans y avoient d'abord neglige des hin- 


(%) Parce qu'ayanz été Expoſer long tems à Vair gots, dont ils ne ſoupgonnotent pas la valeur: mais 


ſavoir 


how 


— „ 


PEINTURE ANCIENNE. 


ſavoir d abord, que nous n'avons rien que de fort incertain fur 
ſon Origine. Il eſt vrai que les Egyptiens ſe vantent de Pavoir 
inventce, plus de fix mille ans avant quelle paſſat en Grece. 
Mais chacun ſgait, que ce weſt pas la ſeule prevention de ces 
Peuples, ou le menſonge & la vanite ſautent aux yeux. A Tegard 
des Grecs, ils ſe partagent fur cet article. Les uns donnent la 
gloire de cette invention a () Sicyone, & les autres à Corinthe : 
mais ils conviennent tous que les Commencemens en furent fort 
ſimples; quelle ne conſiſta d abord, qu en une ombre groſſiere, ter- 
mine, ou pluſtòt circonſcrite par une ſeule ligne, juſtement comme 
hombre mème de nos corps, 4 Poppoſite de la clartè; & quainſi 
la premiere & la plus ancienne maniere de peindre n'alla pas 
plus loin. Ils ajoutent que la ſeconde ne fut proprement que 
cette ombre meme, formee d'une ſeule couleur, qu'on nomma, 
dans la ſuite, Mo N ochROMATF, ou Coulem-LInique, lorſque 
la Peinture eut fait plus de progres; comme on la pratique en- 
core dans les deſſeins, ou dans certains ouvrages de blanc & de 
noir, dont nous aurons lieu de parler. A Fegard du SIMPLE“ 
TRAIT, il fut invente, à ce qu'on pretend, par un nommé 
PHILOCUIESs, Egyptien, ou par un certain CLEAN THE de Co- 


rinthe; mais ni Pun, ni Fautre, n'ont jamais fait profeſſion de 


deſſein, ni de Peinture. Ce fut un autre Corinthien, nomme 
ARDICES, ou un Sicyonien, nomme "TELEPHANE, qui com- 
mencerent a Pexercer; à la verite encore ſans couleur, mais en 
ajoutant, au premier trait, ces lignes & ces diſtinctions inté- 
rieures, qui forment les membres & les drapperies : ce qui n'em- 
pechoit pas, que, dans ces commencemens, le deſſein étant en- 
core ſi informe, & le coloris n'en étant pas, les figures ne fuſ- 
ſent afſez peu reſſemblantes, pour avoir beſoin d'&crire, au bas 
du tableau, le nom des ( objects, qu'on avoit voulu repreſen- 


que dans la ſuite ils furent plus aviſez. 


() Au couchant de Corinthe, dans le Pelopon- 
neſe. 

(n) Sur tout par rapport aux Animaux A quatre- 
piez, dont il y en a pluſieurs qui ſe reſſemblent. 
Ceſt ainſi qu'il faut entendre ce paſſage, ſans 3'ar- 
reter au ndicule qu'y a voulu donner un Predica- 
teur du xv1I, Siécle: Ce toit pas, dit-il, en par- 


lant d'Apelle, comme ces badaux, qui etoient {i niais, 
que pour peindre un cheval, ils faiſoient un aſne, on 
un boeuf, & encore ſi mal fagotie, qu'il faloit ecrire 
en gros cadeaux, Meſſieurs, cect eſt un aſne, ceci eſt 
un bufle : encore mentoit il, car ils ttoient deux, lui 
le beau premier, & celui qu'il avoit peint, l autre; & 
encore ne ſcai qui toit le plus groſſier. Efſai des Mer- 
veill. de la Nature, p. 330. 
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ter. A Pegard des CourgUꝝs, on aſſure que ce fut encore un 
Corinthien, nommé CLEoPHANTE, qui gaviſa le premier de 
broyer de la brique, & apres Pavoir detrempee, de Pappliquer 
à ſes defleins, au moins pour les carnations. Au reſte, c'eſt ce 
Cleophante, ou un autre de meme nom, qui, au rapport de Cor- 
nelius Nepos, doit avoir ſuivi, juſquen Italie, le riche Démarate, 
Pere de Tarquinius Priſcus, Roi des Romains, lorſquavec toute 
{a famille & tous ſes effets, il quitta Corinthe, ſa Patrie, pour 
eviter la per{ccution du Tyran (2) Cypſele, & ſe retira dans la 
Toſcane, comme nous le verrons en ſon lieu. 


e, Mais ce que nous venons de dire des Origines de la Peinture, 
ene regarde que la Grece: car pour ce qui eſt de I'ITALIx, il 
faut convenir que la Peinture y avoit deja acquis toute ſa force 

& toute ſa beaute, avant Demarate ; puiſqu' encore aujourdhui, 

il en reſte d'6xcellens morceaux, plus anciens que Rome mEme, 

dans les debris du Temple (o) d' Ardèe. Et ce qu'il y a de plus 

admirable, dans ces Peintures, ceſt qu après tant de fiecles (p) & 

malgrè la deſolation & les ruines du batimenr, elles y ſubſiſtent 

avec un eclat, qui les fait paroitre comme recentes, On en 

trouve de meme quelques autres à () Lanuvium, qui ont confer- 

ve les memes graces & la meme fraicheur, à travers les memes 

ſiecles. Ceſt une Ara LAN TE & une HELENT, de la meme 

main, ſans drapperies, & peintes d'une telle forte, qu elles doivent 

Etre regardees de pres; Fune & autre d'une beauté ſinguliere, 

mais la premiere, comme vierge; diſtinction aſſez delicate, 

dans la pratique de Part, lorſqu'il ꝰ agit de deux jeunes perfonnes 

a également belles. Les ruines du Temple, ou elles font, les ont 
auſſi reſpectèes dans leur entier; & ſi FEmpereur CALIGU Ia, 


qui Etoit plus friand de ces ſortes de pieces, par groſſieretè & 


(n) Qui en vouloit principalement aux Riches. Villes du Pais Latin. La 1. Ed. de Veniſe eſt 


Voyez nos Remarques. pour Lavinium, & je pencherois de ce cote; a 
(o) Petite Ville fort ancienne du Latium, ou, Cauſe du voiſinage d'Ardec, ou ie meme Ouvrier 
Pais Latin; entre Laurentum & Antium. avoit peint ; mais d' autre cote, il y avoit un Tem- 


(p) Il y avoit plus de 800 ans, du tems de Pline, ple, a Lanuvium, fort ancien & dediè a Junon, ou 
que ces Peintures avoient Etc faites. Cela eſt rare, Etojent peutétre ces Peintures: voycz Cickx. de 
J) Lanuvium & Lavinium ont été ſouvent con- la Nat. des DD. Liv. I. ch 29. | 
fonduès par les Copiſtes; c'ctotent deux petites (7) Ville conſiderable de TAncienne Toſcane, 


par 


PPINTURE ANCIENNE. 


par debanche, que par intelligence, eut pu. les enlever, fans les 
endommager, il y a long tems qu'on ne les y verroit plus: Mais 
ſa paſſion ſe trouva fruſtrèe, pour cette fois, & la nature de en- 
duit ne le permit pas. Enfin, il y en a d autres à (7) Cere, qui 
ſont encore plus anciennes & non moins frappantes; & tout 
Connoiſſeur, qui voudra les examiner avec ſoin & les apprecier 
au juſte, avouèra ſans peine, que jamais Art na cte perfectionnè 
en moins de tems, que la Peinture [a etc en Italie; d autant plus 
qu'il ne paroit pas, qu'elle Pait ere en Grece, dans les tems he- 
roiques du Siege de Troye; an moins par rapport a cette partie 
de FArt, qui en fait la Conſommation, je veux dire, le 


(5) CoLoRIs. 


Poux ce qui eſt de nos Romaixs, en particulier, quoique 
la Peinture ne ſoit pas ſi ancienne parmi Eux, on peut aſſurer 
pourtant qu'elle y a ètè en honneur d' aſſez bonne heure ; puiſque 


13 


XII. 


Anciens PEIN- 
TRES Ro- 
mains. 


le chef d'une des plus illuſtres branches de la Race des FaBIUs, „ Fe, 


en a tire ſon ſurnom, demeure, depuis, 4 tous ſes Deſcendans, 
la plus part celebres par leurs emplois & par leur mérite. Car 
C'eſt ce Fa Bus, ſurnomme PicTtor, ceſt à dire, Peintre, 
qui aima la Peinture avec paſſion, & qui, en Fan ccccr de notre 
Ville, peignit le Temple de la Deeſſe () CoxnstxvatRICE, 
lorſque Junius Bubulcus, devenu Cenſeur, en fit la dedicace, ſe— 
lon le vœu qu'il en avoit fait, étant Conſul. Toutes ces Pein- 
tures furent admirces, & nous les y verrions encore, avec le nom 
du Peintre, au bas de chaque morceau, ſi Vedifice mème avoir 
cte conſume par les flammes, ſous empire de Craups ; plu— 
ſieurs perſonnes de notre tems, & nous memes, nous ſouvenant 
fort bien de les y avoir vuès. Du reſte, ceſt le premier ouvrage 


de Peinture Romaine, qui ait illuſtre notre Ville. 
18 


un peu en dega de Rome. que du tems d' Homere, on faiſoit de pareils ou- 
(s) Il eſt vrai qu Homere parle de quelques Ou- vrages, & non pas du tems de Priam. Virgile, de 
vrages de Tapiſſerie, qui ſemblent ſuppoſer la mème, dans ſon Eneide, Liv. f. a mis de la Pein— 


Peinture; & que dans la fabrique du Bouclier d' A- 
chille, il fait tirer du mélange des Metaux, les cou- 
leurs naturelles des objects: mais outre que C'etoit 
Louvrage d'un Dieu, tous ces endroits de I Hiade 
& autres ſemblables, ne prouvent autre choſe ſinon, 


ture a Carthage, des le tems d' Ene: cela ne prouve 
rien pour l' Antiquitè du Pinceau en Afrique. 

(t) Salus. Voyez Terence, dans ſes Adelph. 
Act. 4. Sc. 7. Iꝑſa fs cupiat Salus, ſervare prorſus non 
poteſt hanc familiam, 
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Paci LE ſecond, dont nous ayons connoiflance, ne parut que long 
tems apres, à la fin du v1 Siècle de notre République. Car ce 


fut environ ce tems- la, qu'il Fcleva parmi nous une homme éx- 
traordinaire, en qui la Poëſie & la Peinture, naturellement Sceurs 
quelquefois Rivales, & toujours Imitatrices Pune de Pautre, ſe 
trouverent hureuſemement rèunies. Ceſt le venerable Pacuvws, 
dont je veux parler, celni qui a fait les Tableaux du Temple 
d'Hercule, dans le Marché-aux-Bœufs. Il Etoit neveu du celebre 
(% Exx1vus, du cote maternel, & comme il travailloit ordinaire- 
ment & excelloit dans la "Tragedie, ce ne fut pas, fans doute, 
un petit relief pour la Peinture, dans Rome, od elle n'ctoit pas 
encore fort dignement regue, que de ſe voir illuſtrèe de la forte, 


par la gloire meme de fa Rivale. 


US, 


3. Tenn Dpofs ce tems la, il ne paroit pas quelle ait cte cultivee 


parmi nous, entre les perſonnes de quelque (x) rang, ni traitce 
meme par une main delicate; à moins qu'on ne veuille ranger 
dans cette claſſe, le Peintre TuRPILIUs, Chevalier Romain, 
quoi qu'originaire de la Province Venetienne: car il faut tomber 
d'accord qu'il a fait quelque bruit de notre tems, puis qu'on 
montre encore aujourdhui ſes belles pieces a Verone. Il avoit 
ceci de ſingulier, & qu'on n'a remarque, avant lui, en aucun 
autre, que je ſache, ceſt qu'il peignoit de la main (y) gauche. 


4Axrisrys IL eſt vrai encore, qu'on a la memoire toute fraiche d'un il- 


LA EIO. 


luſtre Magiſtrat, qui ſe plaiſoit à travailler en petit, & qui a fait 


gloire de cette eſpèce de delaſſement juſqu une extreme Viel- 
leſſe: Ceſt le docte (2) Ax TISTIUS LAEON, parvenu, de 


notre tems, juſqu'a la Preture, 


& enſuite au Proconſulat de la 


Province Narbonnoiſe ; mais nos Romains en rioient entreux, 
& le mepriſoient meme, ſur les amuzemens de fon pinceau ; 


(u) Le premier Poëte, qui ait fait du bruit par- 
mi les Romains. | 

(x) A la Lettre, elle ' plus tte conſiderte entre 
des mains honnttes, 

(y) Holbein & Mignard, deux fameux Peintres, 
I'un du XVI. & autre du XVII. fiecle, peignoient 
auſſi de la main gauche, c 


(z) C'etoit un tres-habile homme, qui poſſedoit 
a fond la Juriſpradence Romaine, & dont Auguſic 
faiſoit fi grand cas, qu'apres lui avoit confie le 
choix des Senateurs, il voulut le faire Conſul: 
mais il aima mieux ctudier que commander, & ſe 
rendre utile a ſa Patrie, pendant pluſicurs ficcles, 
que pendant quelques annces: car i compoſa beau- 


COINIMme 


tems de Fabius. Cependant elle y acquit encore plus dhonneur, 5 cp), 


PEINTURE ANCIENNE. 15 


comme vil Etoit indigne d'une ame bien faite, de ſe divertir a 
peindre les objects de la nature, ou le jeu des paſſions humaines. 


Afouross pourtant que le mepris n'a pas toujours Etc uni- . Pe ne. 
verſel. Voici un fait aſſez ſingulier, qui le prouve, & que je ne 
dois pas paſſer ſous ſilence dans cette Hiſtoire. Q. PT DIVs, 
homme Conſulaire & Triomphal, & Coheritier d Auguſte, de 
la part de Jules Cefar, avoit laiſſè un Petit-fils, à la deſtination 
du quel il falut penſer. Ses Parens les plus proches, Ceſt a dire, 
en ce tems-la, les premiers de la Republique, ayant conſulté 


eutreux, ſur ce qu'on feroit de cet Enfant, qui etoit ne mutt ; 


FOrateur MEsSaLF, parent de fa Grand-Mere, opina auſſitôt, 
qu'on le devouat a la Peinture, comme a la ſeule choſe dont il 
Gtoit cappable, & qui pouvoit Poccuper ſans Pavilir : conſeil, 
qui fut gencralement approuve par tous les Amis, & entrautres 
par Auguſte meme. Mais une mort prematuree enleva le jeune 
homme, lors qu'il avoit deja compris les plus grandes fineſſes 
de Fart, 


Par deja dit que la Peinture fut aſſez eſtimèe 3 Rome, do VIII 


Des premiers; 


w i..tes 


* 
4 
* # 7 


dans la ſuite, lorſque (a) VALERIUS Maximus Mssa La, Tableaux & 
f 3 . - . 3 / ears Vice 
ayant defait les Carthaginois & Hieron, dans la Sicile, en expoſa renn 


1. Var. Mur 


la bataille, dans un Tableau, fur un des cotez du Palais Hoſtilien, ves a. 
Pan de Rome ccccxc; & Celt le premier ouvrage de cette eſ- 

pece, Celt à dire, conſacrè publiquement hors des Temples, dont 

notre Hiſtoire faſſe mention. Apres lui, Lucivs Scipiox fits. I, Sci 
la meme choſe, par rapport a fa Victoire Aſiatique, qu'il ex- ons Ke 
pola de la meme maniere, dans le Capitole : ce qui ne manqua 

pas de mortifier Sc1y1o0n PAFRICAIN, fon frere, & ſans doute 


avec quelque ſujet, parce que ſon Fils avoit etc pris dans un pre- 


s 


coup de Livres ſur le Droit Romain, civil & facre, en Van 489. de la Rep. & commandé autli tor 
M. de Piles I'a fait Conſul, mais ce n'eſt par le ſeul après pour reduire les Carthaginois dans la Sicile - 
endroit, où il s'eſt trompé. Voye ſes Remarques ce qui lui reuflit au gre de ſes deſirs, & lui pro- 
fur le Poeme de Da Freſnoy, p. 104. | cura, avec les honneurs du Triomphe, le ſurnom 

(a) Ceſt M. Valerius Maximus, fils & petit fils de Meſale, pour avoir d&livre la Ville de Meſſane., 
d'Hommes illuftres, qui ont portè le meme nom; aujourdhui Meſſire, de ſes trayen:s. Voyer le: 


il fut fait Conſul de Rome, avec Oracilins Craſſus, Suppl, de FxENSHEM, à T. Live, T. 2. p. 372. 
mier 
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mier Combat, & amenè 4 Antiochus. Echec trés- ſenſible, 
comme on ſcait, pour un Romain, & qui rejailliſſoit en partie 
contre ſon Pere; à qui, du reſte, ctoit due la principale gloire 
3. 1. Hosr1- de Pexpedition, Un autre SCIPION, ſurnommè auſh PArRICAN, 
vas. & petit- fils du precedent par adoption, celui-la meme, qui ſęut 
reduire Carthage, & Pancantir, fut encore plus picquè du procede 
de L. HosrIL Ius Max cIN us. Voici le fait: celui-ci, (4) qui 
commandoit la Flotte des Romains, devant cette Ville, deja aſ- 
ſiegee, mais foiblement, avant Parrivee de Scipion ; avoit 
trouve moyen de penctrer de nuit dans la place, par la meme 
porte, d'où les Ennemis avoient pretendu faire une ſortie. Mais 
cette irruption, ou il perdit beaucoup de monde, fut ſans ſucces, 
& Scipion, arrive tout à propos, eut aſſez de peine 4 le tirer 
d'embarras, des la pointe du jour; ſans quoi il y auroit peri avec 
toute ſa troupe. Cependant, renvoye à Rome, par Scipion 
mèéme, qui lui avoit amenè un Succeſſeur, il eut la hardiefle, de 
retour dans fa patrie, d'expoſer le tableau de cette Irruption, avec 
les circonſtances dont elle avoit ete accompagnee, en indiquant 
lui- mème au Peuple, les lieux, les ſituations & les diverſes attaques 
eſſuyces pas les aſhegez, ſans oublier celle, apparemment, on il 
Simaginoit d'avoir triomphe, Quoiqu il en ſoit, cette popula- | 
rite toute nouvelle fut ſi bien reguè de ſes Concitoyens, qu'il en 
obtint le Conſulat, aux premieres cle&tions, Pannee meme 
4 C: Pur- (c) d'après la priſe de Carthage. Enfin, apres toutes ces Pein- 
28 tures, on admira beaucoup à Rome cette belle DECORATION 
de "Theatre, qui parut aux Jeux de (4) CLaupius PULCER, 
ſur tout quand on vit des Corbeaux (e) Sen approcher, pour ſe 
repoſer ſur les tuiles apparentes, que le Peintre y avoit repreſen- 
tces. Car il faut ſavoir qu auparavant on ravoit encore rien peint 

ſur la Scene. | 


XIV. 

D 7 . ; * * 9 o 
3: nr cane. JUSQU*ICI je mai parle que de quelques Peintures d'Italie ; 
cre, à Rome, | a | 


des TABLEAUX (b) Pline eſt fi concis en rapportant ce fait; felon le P. Hardouin, 609. 


ETRANGERS : qu'il a falu neceflairement avoir recours a I'Hiſtoire (a) Pere de Clodius, ce mortel ennemi de Cice- 
Romaine, pour I'eclaircir, Voyez le meme FxteIN- ron, & des honnetes gens de la République. | 

SHEM. Suppl. a Tite Live, Tom. 6. p. 240. (e) Bient6t on verra d'autres Oiſeaux, qui vien- 
() Lan de Rome 60), ſelon Freinſbemius, & dront becqueter les raiſins du Peintre Zeuxis, ſans 


il 
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il eſt juſte de dire un mot des Ta EAX ANTIQUES & etran- 
gers, qui y ont EtE conſacrez les premiers & qui ont donnè tant 
de luſtre à cet art divin. Or perſonne n'ignore que ces ſortes 
de pieces ont étè Pobjet de la curioſitè & de la magnificence de 
nos plus grands hommes, dans ces derniers tems. Cependant, 
celui qui les mit en honneur, ne $'y connoiſſoit pas beaucoup. 
Ceſt Lucius Mummivs, ſurnommè PAcHAICIEN, depuis E. Mau. 
fa Victoire d Achaie, qui en apporta le premier dans Rome, & 
leur procura ainſi cette grande recherche qu on en a faite depuis. 
Car, en vendant les depouilles de Corinthe, qu'il avoit pillèe, & le 
Roi (/) ATTaLE ayant fait monter un Bacchus de la main 
d Ariſtide, juſqu à v1. c. u. (g) Seſterces; etonne du prix qu'on en 
offroit, & ſoupconnant, dans le Tableau, quelque vertu cachée, 
qu'il ne connoiſſoit pas, il ne fit point diffculte de le retenir, 
contre la foi publique, & malgre les plaintes d' Attale, qui en 
murmura long tems. Le Temple de Ceres a profitè de cette in- 
juſtice; cette belle piece y ayant Ete miſe par le meme Mum- 
mius, 2 ſon retour dans notre Ville; & ceſt, je penſe, le pre- 
mier morceau de Peinture ctrangere, qui y ait cte conſacré. 
Du reſte, () Ceſlt ce Mummius, à qui on attribuè cette me- 
nace ſi ſinguliere, qu'elle ſuffit toute ſeule pour nous faire juger 
de ſa connoiſſance dans les Beaux-Arts. Ceſt quayant fait 
marche avec les Maitres de Navire, qui devoient tranſporter a 
Rome toutes ces belles Antiques de Peinture & de Sculpture, qu'il 
avoit remaſlees à Corinthe, chef-d'ceuvres inimitables des plus 
excellens Ouvriers, il leur fit dire, pour les engager à en avoir 
ſoin : © Allez, & prenez garde au moins qu' aucune de ces pièces “ 
ne ſe perde; car fi, à mon retour, il Sen manque quelques“ 
unes, je vous declare que jen ferai faire de pareilles a vos“ 


depends, | “ 


APRES lui, une infinite d'autres ſe ſont fait honneur de ces ?; Pet 


POrateur 


* | ' CxrassSvUS, 
parler ici de cet Aſne, qui vouloit à toute force (g) Ceſt à d. 600000 Seſterces; qui reviennent 


manger les chardons d'un Tableau de M. le Brun. juftement à 15000 Ecus, monnoye d 
. ; ye d' Angleterre. 
e Perrault, dans ſes Paralleles, T. 1. p. 200. Il 9 Ce qui ſuit eſt tire de Velleius 33 
elt hureux que! illuſion ait commence par les bètes. Liv. I. Ch. 13. Ceſt pourquoi je Vai enferme entre 
Y) II ctoit Roi de Pergame, dans I Aſie Min. deux Crochets. 


— ſortes . 


— 
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des Teutous. 


J. Cxsax, 
le Diclateur. 
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ſortes de conſècrations, en divers tems & en divers lieux, mais 
principalement dans la Grand place (*) du Palais, od il en reſte 
encore pluſieurs. Car ce fut dans la meme place, ſi je m'en ſou- 
viens bien, & nommé ment ſous les (2) Hielles Galleries, que POra- 
teur (4) CNASSUs, ſcut réjouir FAfſemblce par un bon mot, que 
je vais rapporter, & qui eſt eſſentiel a cette Hiſtoire. II plaidoit 
alors devant le Juge Civil, & alleguoir ſes raiſons de rècuſation 


contre un temoin de fa partie : 


ſurquoi celui-ci, tout en colere, 


Finterrompoit à tout moment & lui demandoit avec hauteur pour 


qui il le prenoit 2 Il me ſemble, 


lui dit Craſſus, que vors u, reſ- 


ſembles pas mal a celui que je vois devant mes yeux; &, en meme 
tems, il lui montra du doigt un pauvre Gau Los, qui tiroit la 
langue de toute fa force, repreſente d'une maniere fort vilaine, 


dans un Tableau vis d vis. 


D'autres attribuent cette ſaillie 4 un 
Jorks CESAR, Orateur & bel Eſprit, du tems de Sylla; comme 
3. Naivets il 8 en applaudit lui- mème dans TO RAT EUR de Ciccron. 


Jan Envoye 


Quoi- 


qu'il en ſoit, on parle encore d'une autre pièce fort ancienne, qui 


a été long tems expoſce dans cette mème Place. 


C'ctoit un 


BERGER CCcrepit & appuye ſur ſa houlette, duquel je ne me 
ſerois point aviſe de parler ici, ft un Envoyc des (/) Teutons, ſe 
trouvant autrefois 3 Rome, & interrogè ſur Feſtime qu'il faiſoit 
de ce Viellard, n'eùt fait une rèponſe, dont on admirera fans 
doute la naivete. Mor, repondit-il ; quand vous im en donneriez 
1114 v1vant, qui fut pareil a celu-la ho je wen voudrois point / 


Mals entre tous nos Grands-Hommes, qui ont aime la Pein- 
ture, & qui, par leur exemple, ont donne le plus de cours à 
cette Expoſition publique des meilleurs Ouvrages de la Grece, il 


(© Forum; dans la 8. Region de la Ville. 

(z) Il y avoit a Rome, dans la Grand: Place, de 
certaines Galleries, ou Saillies avancces, qu'occu- 
poicnt les Marchands, ſous leſquelles on $'afſem- 
bloit, Les unes Etoient Vielles, ou plus anciennes, 
& les autres nouvelles. Ceſt ce qu'ils exprimoient 
en abrege, /ub veteribus, ou ſub novis. 2 

( Ceſt ainſi qu'on lit dans toutes les Edd. & 
dans tous les MSS: mais il y a apparence, que Pline 
avoit écrit Cæſaris Oratoris ; de l' Orateur Céſar: 
mais le Copiſte ne ſe ſouvenant pas d'un Ceſar 
Orateur, ſubſtitua apparemment Craſſi Oratoris, qui 


eſt un nom plus connu. Quoi qu'il en ſoit, un & 
autre ont été de grands Orateurs. L. CRASSUS 
commenga a briller, dans Rome, Van 633. de la 
Rep: & pour ce qui eſt de C. Juriuvus Crsar, 
auſſi très-bel-Eſprit, & outre cela bon Potte, il 
etoit frere de Q. Catulus, ſurnamme I'Ancien, & 
Ami de Craſſus meme. Voyez l'Orateur de Cicer. 
Liv. 2. au commencement, & ne confondez pas 
Celar VOrateur, avec Ceſar le Dictateur, quoi qu'ils 
alent el le meme nom. Voyez auſſi QuINxT II. 


Inſtit. Liy. VI. ch. 3. où ſe trouve la meme 
hiſtoire. | 


faut 


— 
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faut avotier que JULEs CESAR eſt un de ceux, qui Sy ſont le 
plus diſtinguez. Car non content d'avoir amaſſe de toutes ſortes 
d' Antiques, & en abondance, pendant le cours de ſes (7) Vic- 
toires, il ne ſe vit pas pluſtot Dictateur, qu'il penſa à procurer 
aux Edifices ſacrez, des embèliſſemens de cette nature, & entr'au- 
tres, dans la Dedicace du Temple de VxN s la Genitrice, dont 
il ſe glorifioit d'Ctre deſcendu, il fit placer, fur le Portique, ces 
deux grands Tableaux de () Timomaque, qui lui avoient coutc 
(o) Lxxx Talens: ſavoir Ajax & la MED PE, quon y voit en- 
core, & qui en font le plus beau relief. 


A so eéxemple, ſe ſignalerent bientor apres, Auguſte fon ;. 1c: 


BS | 
ho ” it. 

is lre 66: FAS” 
9 


Succeſſeur, & mème Ac R A, gendre (y) d'Auguſte, quoique 5-/ 
ſon genie approchat plus de cette male ruſticitè des anciens Ro- 
mains, que de la delicateſſe qui règnoit alors. On a de lui une 
Harangue magnifique, & digne du premier & du plus grand Ci- 
toyen de Rome, dans laquelle il fait voir evidemment, par plu- 
ſieurs raiſons, combien il ſeroit utile à la Republique de conſa- 
crer publiquement, dans la Capitale, & d'expoler a emulation 
des jeunes gens, les plus belles pièces de PAntiquite, en toute 
ſorte de genres: ce qui auroit mieux valu, ſans doute, que de les 
exiler, comme on a fait, a la Campagne, dans les Jardins, ou au- 
tres lieux de plaiſance & de retraite, des particuliers. Et ce- 
pendant, cet homme au regard () farouche, qui paroiſſoit 11 
roide & ſi entier dans ſes ſentimens, ne laiſſa pas d' acheter pour 
lui-mème & I ſon uſage, des (7) Cyzicenes, deux petits tableaux, 
qui lui couterent XII. M. () Seſterces; ſavoir un Ajax, & une Vłxus, 
antiques, Il fit encore d'avantage : car voulant orner les appar- 

(1) Qui eurent de grands démélez avec la Rep. manicus, qui fut la mere & enſuite la victime du 
du tems de Martins, qui les defit. 2 cruel Néron. Voy. notre Plize, Liv. VII. S. 6. 


(n) Voyer Set. dans la Vie de Jul. Ceſar, ch. 47. (q) C'eſt ainſi que toutes les Medailles le repre- 
(zz) Peintre Cauſtique, dont il ſera parle ci- , ſentent, le ſourci enfontèe. Voyerz la Tete dans le 


deſſous, après Euphranor. Recueil de Canin. 
(9) Ceſt a dire, 12000 Liv. ſt. ou, a peu pres. (r) Habitans de Cyxique, Iifle de la Propontide, 
(p) Dont il Epouſa la Fille, cette fameuſe Ju- aujourdhui Chizico. 

LIE, Topprobre de ſon Pere, de ſon Mari, de toute (s) Douze mille Seſterces, c. a d. zog Ecus, mon- 


la famille, & la peſte de l Empire Romain par les noye d'Angleterre. - Quatre Selterces faiſojent un 
deux Agrippines, qui en provinrent ; la premiere, Denier Romain: & un Denier Romain revient ju- 
femme de Germanicus, qui mit au monde Cali- ſtement a un Six-ſous de notre monnoye Angloile. 
gula : & la ſeconde, fille de la premiere & de Ger- Calculez le reſte & vous y trouverez le compte. 
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6. AuGvusTE, 
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temens les plus interieurs & les plus chauds de ces Bains, ſi con- 
nus, dans Rome, ſous le nom de () THERMES dAGRIP Pa, 
& qu il legua au Public apres fa mort; voulant, dis- je, les orner 
des delices de la Peinture, il fit enchaſſer, dans le Marbre, plu- 
ſieurs petits ſujets, egalement agreables & precieux, qui y ont 
etè long tems, & qu'on n'a ote de 1a, que depuis peu, avant la 
reparation de FEdifice. 


— 


4 


ENFIN, AUGUSTE, ce grand Prince, que nous avons deific 
apres ſa mort, eſt alle encore plus loin que tous ceux qui Pavoi- 
ent precede. Car premierement, dans le plus bel endroit, on, 
du moins, le plus frequente de cette place, qui porte ſon nom, 
il conſacra ces deux beaux tableaux, que nous y admirons encore 
tous les jours; Pun eſt IMAGE DE La GUERRE, & [autre celle 
du TRIOMPHE ; tous deux de la main d'Apelle. En ſecond 
lieu, dans le Temple de Jules Ceſar, qui Pavoit adopte, il con- 
ſacra un CasTor & Pollux, & une VIcTOIRE, avec d'au- 
tres pieces Excellentes, dont nous aurons lieu de parler, quand 
nous ſerons parvenus aux Peintres mEmes, qui les ont faites. En 
troiſieme lieu, ſur le mur du Palais, qu'il venoit d'clever proche 
du Senat, à cote de cette grand- place, ou ſe tenoient autrefois 
les (u) Comices du Peuple Romain, il fit appliquer deux grands 
ſujets, dont ex poſition fut faite, le jour meme de la conſecra- 
tion du Batiment. L'un eſt une (x) NEMEE, aſſiſe fur un 
Lion & tenant une palme a la main. A cote d'Elle eſt un Viel- 
lard, avec ſon baton, par deſſus la tète duquel eſt une Victoire, 
en Eloignement, qui fend les airs ſur un char à deux chevaux. 
On y lit cette inſcription, ()) Nic1as UA PEINT AU FEU. 
Car Ceſt ainh qu'il Feſt Exprime, en ſa (z) langue, par rapport I 
une certaine maniere de peindre, dont nous parlerons dans la 
ſuite. L' autre ſujet eſt encore plus admirable. Ceſt un Pex, 


(z) C'etoit un des plus magnifiques & des plus de- (x) Voye les Antiqq. de Monfaucon a article de 
licieux bitimens de Iancienne Rome. On en peut cette Déeſſe: on verra, dans les Remm. Tapplica- 
voir le Plan dans les Antiqq. Romm. de Grevius, & tion de ce Tableau au regne d'Auguite. 
ailleurs; & encore aujourdhui on en trouve de ve 0) C'ctoit une maniere de peindre en cire fur 


nerables debris ſur les lieux-memes. | le bois, de laquelle il ſera parle en 10n lieu. 


() L'Aſſemblée generale des Citoy. Rom, Co- (Z) En Grec, "Erixavoey, inuſſit; Nicias Etolt un 
mitia : s entend pour les grandes affaires. Peintre d'Athenes, dont on parlera dans la ſuite. 


deja 
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deja avance en age, avec fon fils adoleſcent, qui lui reſſemble ſi 
fort, qu en les conſiderant fun pres de Pautre, on eſt etonne 
comment le Peintre a fi bien obſerve la difference des années, 
ſans prejudice de la reſſemblance des (a) perſonnes. Au deſſus 


du Pere & du Fils, eſt une Aigle, dans les airs, qui tient un Dra-- 


gon entre les ſerres. Linſcription du Tableau porte, en pro- 
pres termes, que Ceſt (5) FOUVvRAGE de PHILOCHARES; 
& il faut bien qu'il ſoit dune grande beaute, puis qu'il ſuffit tout 
ſeul, pour nous faire connoitre la puiſſance infinie de la Peinture. 
Car, par la delicatefle & par la fidelitè de ſon pinceau, ne nous rap- 
pelle-t-il pas, ce Philochares, tous tant que nous ſommes, Senat 
& Peuple Romain, depuis pluſieurs ſiècles, à contempler & I ad- 
mirer deux hommes, qui ne ſont d' aucune reputation dans PHi- 
ſtoire, je veux dire, ce GLAUCION- & cet ARIST IPE, Pere & 
( c) Fils, qu'il a mis Pun pres de l'autre, dans cette piece, & qui 
n ont jamais eu d'qutre relief dans le Monde, que d'avoir été 
bien peints par une main immortelle? Quelle eſt donc la force 
& PFetendue de cet Art, qui procure la nobleſſe & la celcbrite 
aux perſonnes les plus ignobles ! 
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A AvuGUSTE, on pourroit ajouter T1BERE, ſon Succefleur, 7. Tinas, 


qui, quoique Prince peu poli & peu (4) gracieux, n'a pas laiffe 
pourtant de rendre à Auguſte, les mèmes honneurs, que celui-ci 
avoit rendus à Jules Ceſar. Car il conſacra, comme lui, dans le 
Temple de celui qui Favoit adopte, quelques peintures &xcellentes, 
dont il ſera plus naturel de parler ſous les Peintres, à qui elles 
ſont dues. Ce que nous avons dit juſqu'ici, n'&tant proprement, 
que pour relever la gloire & la dignite d'un Art, qui languit de- 
puis long tems & qui neſt pas loin de jetter les derniers ſoupirs. 


ON a vu, dans les Livres precedens, de quelles couleurs ſe 


(a) On verra, dans les Remarques, application de Marbre & de Bronze, qui ſont en Italie. 
de cet autre Tableau a Céſar & a Auguſte, ſon fils (c) Deux Grecs, amis du Peintre apparemment, 
adoptif. mais ſans autre reputation dans I'Hiſtoire. 

(5) Cetoit une autre ſorte d'Inſcription des grands (4) Au-moins des qu'il fut parvenu a I'Empire, 
Artiſans de la Grece, qui mettoient au bas de leurs Car auparavant, il ctoit aſſez populaire, quoique 
Tableaux, ou de leurs Statues, c'eſt louvrage dun par contrainte; Voy. Su't. in Tib. c. 7. & ſuiv. 
tel, II y en a encore de pareilles ſur les antiques Genus vitæ civile admodum inſtituit, &c. ch. II. 


G ſont 


XV. 


De la perſe- 
ction de la 
PEINTURE 
& du CLAIR= 
OBSCUR, 
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XVI. 
Diviſion des 
COoULEURS. 
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ſont ſervis les premiers Peintres. Quand nous ſerons parvenus à 


leur Hiſtoire en particulier, nous indiquerons ceux d'entrEux, 
qui ont invente les diverſes ſortes de Deſſeins, ou de (e) Mono- 
chromates, qui ſont en uſage, & en quel tems. Mais avant ce- 
la, nous allons paſſer en revue les Couleurs mEmes, qui ſe tirent 
de la Terre, & qui nous donnent lieu de faire ici Fhiſtoire des 
Peintres & de la Peinture. Nous ajouterons ſeulement par rap- 
port a Phiſtoire generale, que nous venons d'en tracer, quapres 
des commencemens aflez ſimples & aſſez groſſiers, elle ſe deve- 
loppa enfin aux ſollicitations de FInduſtrie & de FExperience ; 
qu'elle trouva les Jours & les Ombres, avec la difference des cou- 
leurs, qui ſe relevent Fune par l'autre, & enfin la delicatefle & 
[enchantement du (f) CLAIN&OB SCR, comme le dernier eclat 
& la conſommation du Coloris. Car ce clair-obſcur reſt pas 
proprement la lumiere, mais il tient comme le milieu entre les 
jours & les ombres, qui entrent dans la compoſition du ſujet; & 
de la vient que les Grecs Font appelè To x os, Ceſt à dire, le 
To de la Peinture, pour nous faire entendre, que, comme, dans 
la Muſique, il y a mille tons differens, qui s uniſſent les uns aux 
autres, dune maniere inſenſible, pour faire un tout harmonieux; 
de mème, dans la Peinture, il y a une force, & une degradation 
de lumiere, preſque imper ceptibles; leſquelles varient encore, 
ſelon les couleurs propres, ou locales, des divers objects ou elles 
tombent. Ajoutez y enfin FU x1oN des Couleurs memes, Ceſt 
à dire, le paſſage de Pune a Pautre, qui fait qu'elles ſe perdent 
amiablement enſemble: ce que les Grecs ont nomme Harmocur, 


C'eſt à dire, la Liaisox, Union des Couleurs, en fait de 
Peinture. | 


IL XY a proprement que deux ſortes de Couleurs, les Cou- 


(e) Ceſt à d. Peintures d une ſeule Couleur: de lon les lieux, les objects, & les couleurs, on elle 
noir & de blanc, par exemple, de rouge, de brun, tombe, & d'ou elle cit reflechie, dans la Peinture. 
de jaune fonce, &c. en laiſſant le blanc pour les Il eſt furprenant que le P. H. après Scheffer, ait ſi 
jours, & diminuant les teintes pour le clair-obſcur: mal entendu ceci, & encore plus ſurprenant que 
ce qui revient à notre Mexxo-tinto, execute auſſi M Perrault ait refuſe aux Anciens Peintres la con- 
en diverſes manieres. noiflance & la pratique du Clair-Obſcur, Le ſa- 

Y Splendor, qui eſt le mot de! Original, n'eſt vant & ingenieux Auteur des Reflexions ſur la Poeſie 
autre choſe que ce que nous appelons le Clair-Ob- & fur la Peinture, a &t6 plus Equitable & plus Eclaire. 
ſcur, ou la reſplendeur differente de la lumiere, ſe- On en verra les preuves dans nos Remarques. 


leurs 
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leurs AUS TERES, & les Couleurs FLEURIES; mais les unes & 
les autres ont ces qualitez naturellement, ou elles les acquièrent 
par la preparation & par le mélange. On appelle Couleurs 
FLEURIES, celles qu'on eſt oblige de fournir aux (g) Peintres, 
qui travaillent pour nous, parce queelles ſont plus cheres, & telles 
font le Minium, V Armeninm, le Cimnabre, la Chryſocolle, PIude & 
la Pourpre. Toutes les autres ſont auſteres. Mais il faut ſgavoir 
qu entre les unes & les autres, il y en a qui ſont propres & natives 
& autres qui ſont artificielles. Les Couleurs NAT IVIESõ, font la 
Hnope, la Rubrique, la Paretomenne, la Meline, VEretrienne & 
TOrpin. Les autres ſe font par la preparation, ou par le mC- 
lange, & premicrement celles qui ſe tirent des Mines & de la 
craſſe des mètaux: & enſuite les Couleurs viles, comme FOchre, 
la Ceruſe, la Mine, la Sandaragne, le Sandix, le Syricon & le 
Now. Nous allons parcourir les unes & les autres. 
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La (b) SVO H, ou Couleur Sinopienne, eſt la premiere der. LSixorr, 


celles que nous appelons Natzves, & qui n'ont pas beſoin de 
compoſition. Ceſt une terre rouge, originairement dècou— 
verte dans le Royaume du Pont, au voiſinage de la Ville de Si- 
nope, dou elle eſt ainſi nommee. Depuis, on en a trouvè en 
Afrique, en Egypte & dans les Iſles (7) Baleares ; mais la meil- 
leure vient aujourdhui de (4) Lemnos, ou de Cappadoce, oti on 
la tire du fond des Cavernes. La plus excellente pourtant, eſt 
celle qu'on enleve des fentes des Rochers. Du reſte, les petites 
mottes de cette eſpèce de Rubrique, ne montrent point au dehors 
leur veritable couleur; au contraire elles ſont tachetèes; mais en 
dedans elles ont leur feu & leur eclat naturel. Les anciens Pein- 
tres en uſoient principalement pour faciliter le jeu du clair- ob- 
ſcur, d' autant plus qu'il y en a de trois ſortes, la plus rouge, la 


(92) Chaque pais & chaque tems ont leur mé- comme Pline le dira bientöt. On la trouvoit au— 


thode. Les Romains fourniſſoient aux Peintres, 
qu'ils faiſoient travailler chez Eux, les coulcurs fleu— 
ries, comme les plus cheres, pour avoir l'ouvrage 
a meilleure compoſition. | 
(%) La Sinope n'eſt pas une terre-verte, comme 
on a cru, ſous pretexte que nos Auteurs de Bla- 
ron, uſent du mot de Sinople, pour d<ligner cette 
couleur. La Sinope eſt une terre rouge, Rebrica, 
8 


trefois autour de Sinope, dans la Paphlagonie, fur 
le Pont-Euxin; ce qui lui a donnè le nom qu' Elle 
porte. Mais aujourdhui on ne fait plus de com- 
merce de cette Rubrique, à Sinope; il n'y en 
a plus. Au moins Journefort n'en dit rien. 


(i) C'eſt a dire, Majorque & Minorque, au mi- 
di de V'Eſpagne. 
Dans la Mer Egée, aujourdhui Sralimene. 


moins 
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moins rouge & la moyenne. Le prix de la meilleure eſt de trois 
deniers (I) Romains la livre. L'uſage en eſt au pinceau, ou à la 
broſſe, ſoit pour peindre, ou ſimplement pour colorer les boiſa- 
ges. Celle d' Afrique ne vaut que huit ( as de noſtre monnoye. 
On la nomme Gcerculum, Gris-brun. La plus vive eſt la plus 
convenable aux compartimens; mais la plus ſombre, qui eſt du 
meme prix que VAfricaine, neſt que pour les Baſes. 


:. Lake A LEGARD de la RupRiQUE meme, proprement dite, 
— 5 quelques Auteurs lui donnent le ſecond rang, entre les terres 
rouges, que nous connoiſſons; car ils conviennent tous que la 
plus excellente eſt la (z) Sinopienne, celle qui vient de Lemnos, 
& dont nous venons de parler. Auſſi approche-t- elle le plus du 
(o) Minium; ce qui fait qu'elle a ere ſi fort &xaltèe des Anciens, 
auſſi bien que VIſle od elle croit. On ne la vendoit meme, que 
marquee, d'od on la nommoit communement, comme on fait 
encore aujourdhui, Terre-cachetee, ou (ꝓ) Sigille'e. On Sen ſert 
pour ſophiſtiquer le Minium, qui eſt fort cher; ſans parler ici 
des divers uſages, quelle a dans la (3) Medecine. Pour les autres 
fortes de Rubrique, comme FEgyptienne & PAfricaine, elles font 
plus convenables aux Arts Mechaniques, parce qu'elles ont cette 
qualité, qu'elles ſechent d abord & qu'elles prennent facilement 
la couleur. On les tire auſſi principalement des Mines de fer. 


;. Loc AvEc de la Rubrique Afriquaine, on a bientot de PO HERR. 
Il n'y a qu'd la calciner dans un pot de terre, tout neuf, & bien 
frottè interieurement avec de la gaude, en ſe ſouvenant que plus 
on la rotit, plus POchre devient belle. 


4. Lelauco-- AVUTRE uſage de la Rubrique: prenez en une demi-livre, qui 


PHORON, 


4 (1) C'eſt a d. 18 Sols Sterl. a 6 Sols, le denier, () Preuve donc que la Sinope étoit une terre 

| (n) 5 Sols ſterl. Un As Romain valoit preciſe- rouge, puiſque la Rubrique ordinaire n'etoit comp- 
ment, 2 farthings, un tiers de farthing & la 15. tée que pour une Sinope du ſecond rang. 
partie d'un farthing. Deux as & demi faiſoieut un (o) Ou Vermillon d Eſpagne, le plus beau de tous 
Seſterce; & 4 Seſterces, un Denier: (6 Sols les rouges, dont il parlera tout a Theure: Or ſi la 
d'Angl) c. à d. la valeur de dix as, Denarius. La belle Sinope approchoit du Minium, elle croit donc 
Dragme, parmi les Grecs, revenoit au denier Ro- rouge & non pas verte. | 
main. Cent dragmes faiſoient une Mine; & 60 (p) C'eſt encore aujourdhui le nom qu'on donne 
Mines, un Talent, | a la Rubrique du Levant, dont les Turcs font un 


8 ſoit 
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ſoit veritablement du Pont; joignez y dix Livres d'Ochre, bien 
luiſante, avec deux Livres de (7) Meline, qui ſoit veritablement 
de Grece : mèlez le tour enſemble & broyez-le avec ſoin, pour 
le laiſſer infuſer enſuite pendant douze jours, & vous aurez ce 
qu'on appelle LxucorHoroN, parmi nos Artiſans ; ceſt à dire, 
une eſpcce de Colle, dont on fe ſert dans les dorures, avant que 
de coucher Por fur le bois. 


La PARETONIENNE tire ſon nom & ſon origine d'une Ville 5 * 5+ 


(s) d Egypte, qui eſt aflez connue. On dit que ce neſt propre- 
ment que 'ecume de la Mer, detrempce par le limon, & enſuite 
deſſèchèe & conſolidèe ſur le rivage ; ce qui fait qu'on y trouve 
aſſez ſouvent de petites coquilles, qu'il en faut oter. On la con- 
trefait I Rome, ou pluſtor, on la falſifie avec de la Craye (7) Ci- 
molienne, bien calcince & enſuite pulveriſce, Mais on pourroit 
ſe paſſer de cette ſophiſtiquerie ; car la meilleure ne vaut, la li- 
vre, que la ſixième partie d'un denier (4) Romain. Ceſt le plus 
gras & le plus fin de tous les Blancs, que nous connoifſions, & 


par conſequent le plus propre aux Enduits, pour la fermetè & 
pour la durce. 


TONLIENNE 


La MLIVxE eſt une autre forte de Blanc, qu'on tire de6. La Mi- 


(x) Melos, & ceſt 1a auſſi ou ſe trouve la meilleure. Il en croit 
auſſi a ()) Samos; mais les Peintres ne gen ſervent point, parce 
qu'elle eſt trop graſſe. La premiere & la plus excellente ne vaut 
qu'un (2) Seſterce la Livre. ; 


ENFIN il y a le Blanc de CE RUSH, dont il faut ici dire un v. Lac 


mot. Ce (a) ſont les Mines de plomb, qui nous procu- .. 


rent cette Cèruſe, ou Blanc d Hſpagne, nommè par les Grecs . 


grand commerce. Voyer les Obſervations de Bel. (#) Cimolus, aujourdhui! Argentiere, eſt une des Iſles 

lonius, Liv. I. ch. 22. Mais nos Medecins d'Angle- de! Archipel. Voyez Tournefort, Voyage du Levant. 

terre ſoutiennent qu'on n'en tire plus, qui ne ſoit (a) Un Sol Sterl. 

ſophiſtiquee, (x) Aujourdhui, Milo. Voyez le mEme Tourne- 
(q) On ſupprime ici ces endroits, qui ne peu- fort, Voy. du Levant. | 


vent Etre que deſagreables dans une Hiſtoi "& eine F 
abs greables dans une Hiltoire de (y) Autre Ifle de Archipel. Voy. Tournefort, 


| | Voyage du Levant. 

) Sorte de Blanc, dont il ſera parle bientot, (z) Un ſol & demi d'Angl, 

(s) Paretonium, dans la Lybie, (a) Ceci eſt tire du Liv. xxxtv, S. 54. : 
H „ PS INM. 
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(b) Ps1IMMYTHIUM. Cependant la meilleure nous vient de 
Rhodes. On la fait avec de petites lames de plomb, fort 
minces & fort legeres, qu'on diſtille dans un vaſe plein de 
vinaigre le plus violent. Ce qui tombe au fond du vaſe, eft 
ſeche au feu, moulu enſuite & puis crible ; & de cette pou- 
dre, paitrie avec un peu de vinaigre, on fait des paſtels, qui 
ſe perfectionnent aux rayons d'un ſoleil d'Ete. On la prepare 
encore d'une autre maniere, en laiflant diſtiller les lames de 
plomb, pendant dix jours, dans un vaſe plein de vinaigre, & 
bien ferme, & enſuite en les raclant, pour les remettre dans 
le vaſe, juſqu'à ce que le plomb ſoit tout rèſolu. Pour ce 
qui eſt de la raclure, il faut la broyer, la cribler & la calciner 
en une Conque, la remuant toujours avec une broche de fer, 
juſqu ce quelle prenne un rouge approchant de la Sanda- 
raque. Apres quoi, on la lave, on la feche & on la reduit 
en paſtels. Ceſt le plus leger de tous les blancs & le plus 
propre (c) à éclaircir le teint de nos Dames un peu paſlces, 
„ ou naturellement brunes, On parle encore d'une autre ſorte 
de Ceruſe, mais naturelle, qui fut trouvèe à Smyrne, dans la 
terre d'un certain Theodote, & appellèe pour ce ſujet, TH Eo“ 
DOTION, (d) dont les Anciens ſe ſervoient dans la Peinture des 
Navires. Mais aujourdhui on ne connoit plus que celle que nous 
avons dite. 


59 
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QuaxrT à la CERUSE BRU STE E, ou Mixx de (e) plomb, 
Ceſt une de ces couleurs que le hazard nous a montrèes. Le 
feu ayant pris un jour & fait quelque ravage dans le Port du Pi- 
rèe, on trouva, peu de tems après, dans quelques vaiſſeaux de terre 
(f) ou de metal, de la Ceruſe, qui avoit été calcince par le feu. 
Ce fut de la Mine, qu'on employa auſſitöt dans la Peinture. 
Le premier qui en uſa, Etoit ce fameux Nicias, Peintre d' Athenes, 


(5) 41u443ey, de la Ceruſe, c'eſt le mot propre. 

(e) L'Expreſlion de Pline paroit equivoque (pra- 
terque ad candorem feminarunm) outre qu elle eſt pro- 
pre à la blancheur des femmes : On pourroit Venten- 
dre de la Peinture; mais le P. H. demontre, qu'il 
faut Ventendre du fard. 


(4) Tournefort, dans ſon Voy. du Levant, T. 2. 


p. 94. dit que ce Theodstion des anciens Etoit une 
Terre-verte; ou Verd-de-gris: mais on voit ici, que 
ce ſavant homme s'eſt trompe. 

(e) C'eſt un Rouge orange, plus ou moins, & 
qui eſt d' uſage pour les ombres. 

Y Dau- pinet veut abſolument que ce furent le- 
Dames Atheniennes, qui grouverent cette ceruſe bru- 


dont 
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dont nous avons parle ci-deſſus & dont nous parlerons encore 
dans le Catalogue des Grands Artiſans. Mais, la mecilleure 
Mine eſt aujourdhui celle, qui nous vient d'Aſie, nommee la 
Ronge, ou la Pourprine. Elle vaut communcment (g) fix deniers 
Romains. On en fait à Rome de moins bonne, avec du Sil, ou 
de l'Ochre de la ſeconde eſpèce, dont je parlerai tout a Fheure, 
bien cuite au feu, & eteinte enſuite avec du vinaigre. Sans 


(Y) Mine, on ne ſauroit bien faire les ombres, parce que c'eſt 


une ſorte de rouge, qui degrade peu à peu les plus vives teintes. 


LE (i) Sit, ou FO HRE jaune, eſt une couleur, qui croit 
dans les Mines d'or & dargent. A proprement parler, c'eſt 
un limon, ou terre jaunàtre & luiſante, d'un grand uſage dans 
la Peinture. La meilleure nous vient d'Athenes, ou du moins 
Ceſt le nom qu'on lui donne, & vaut deux (4) deniers Ro- 
mains. Il y en a d'une ſeconde eſpèce, nous venons de Findi- 
quer, qu'on appelle Marbreuſe, ou Pierreuſe, & qui ne vaut 
que la moitiè moins. Il y en a auſſi d'une troiſième, qui eſt un 
peu plus ſombre que les autres, Ceſt POchre de Rus, que dau- 
tres appellent Hyrique, parce qu'elle vient en effet de IIſle 
de Syros, dans Archipel. . On en tire encore d'Achaie, qui 
eſt d'uſage pour les ombres & ne vaut que deux (/) Seſterces 
la Livre. Celle des Gaules, qu'on appelle communéëment . 
(n) OchRF LUISANTE, ne vaut que trois (2) as de notre 
monnoye. On en ule principalement pour les jours & pour les 
parties cclairces d'un tableau. Mais pour les compartimens, on 
n'employe que le Sil pierreux, parce que le fable, qui sy trouve, 
rèſiſte mieux a Pacrete & a Pamertume de la chaux. Enfin, 
il en croit d'une autre forte, pres de Rome, dans les Mon- 
tagnes. On la calcine, & apres en avoir falſifiè la veritable, 
on Pappelle OcHRE PLATE, ou JAUNE BRUN; mais il eſt; 
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lee en leurs boiſtes, où elles tenoient leurs fars ex par- Je ſuis pour la Legon ordinaire. 

fums. Pure mediſance, qu'il ne faut pas mettre (i) Liv. xxx111. $. 56. . 

ſur le compte de notre Pline. (% Un Sheling. (1) Trois Sols Sterl. 

(s) Juſtement 3 Shel. Sterl. (m) C'eſt VOchre de Berry, encore aujourdhui en 
) Le Latin dit, Sine uſta, ſans mine: mais fi reputation dans la Peinture. 5 

vous liſez, avec un ancien MS. de Dalecamp, ſine () Un peu moins de 2 Sols Sterl: parce qu'il 

i/ta, cela voudra dire. Sans cette derniere Mine. .., faut 5 as, pour faire 3 Sols de notre monnoye. 


„ disc, 
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ce 9. Le Sir. 


10. L'Azun. 
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2 


2, 


(o) Une des Iſies Cyclades, dans la Mer Egee. 
0 p) Contree de! Aſie Mineure, aujourdhui, Car- 
raſia. 
q) Autrefois Capitale de la Lydie ; aujourdhui 
Serdo, 


s) Puteoli, dans la Campanie ; aujourdhui Pez- autres, d un de ſes Amis, qui avoit ce nomal. 
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aiſe, des qu'elle a été miſe en poudre, de conneitre, à ſon 
amertume, qu'elle a ete ſophiſtiquee. Du reſte, les pre- 
miers Peintres qui ont employe FOchre, ètoient Micon & Po- 
Haenote, dont nous parlerons bientot ; mais ils ne ſe ſervoient 
que de la meilleure, c'eſt à dire, de FOchre d Athenes. Apres 
Eux, on en a conſtamment uſe pour les jours; & pour les 
ombres, de POchre de (o) Syros, ou de () Lydie, qu'on tiroit 
de () Sardes. Mais aujourdhui on ne ſe ſert plus de cette 
derniere. 


»» L'Azuk eſt encore une eſpèce de Sable, qui vient des Mines. 
Les Anciens en connoiſſoient de trois ſortes: celui d' Egypte, 
qui eſt le plus eſtime; celui de Scythie, qui ſe dilaye plus aiſc- 
ment, & qui, 4 meſure qu'on le broye, ſe change en qua- 
tre ſortes de couleurs, qui approchent plus ou moins du 
blanc & du noir. On prefere à ce dernier celui de (7) Chy- 
pre. Outre ces trois-la, qui ont Ete connus des Anciens, il 
y a encore un Azur de (s) Pouzoles, & un autre d'Eſpagne, 
on l'on commence à preparer cette poudre. Car il faut ſgavoir 
que toute ſorte d'azur eſt teint, & cuit dans Pherbe, dont il 
doit boire le ſuc, à peu pres comme la Chryſocolle. Il faut 
ſe ſouvenir encore, qu en broyant la poudre d'azur, & en la 


lavant avec beaucoup de ſoin & de finefle, on fait ce qu'on 


appelle () LOMEN TUN, parmi les Droguiſtes, c'eſt a dire, 
lavure. Ceſt PAzur le plus tendre, le plus blanc, & le plus 
doux. Auſſi eſt il plus cher que autre, car il vaut dix () de- 
niers Romains la livre; au lieu que autre n'en vant que 
(x) huit. Enfin, on ne met en ceuvre Azur, que ſur les 
enduits de plaſtre, & non ſur de la chaux, qu'il ne peut ſouf- 
frir. 11 ſe parle encore, depuis peu, d'un autre Azur, nommé 
(y) Veſtorien, du nom de celui qui Va invente. Ceſt la fleur 


⁊uolo, dans le 1 de Naples. 
() Azur raffinè. 
(u) Un Eſcu d'Angl. 
(x) Quarre Shel, Sterl. 


(y) Veftorius eſt un nom Romain. Ciceron parle 


ſimple Village. 


ſouvent, & dans ſes Lettres à Atticus, & dans les 
Et 


de 


) Iſle fameuſe de la Méditerranée. 
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de celui d Egypte, qui vaut cinquante (z) deniers la livre. . 
Pour celui de Pouzoles, on Vemploye, comme Pautre, dans „ 
la Peinture, & particulicrement aux feneſtres, ou autres ouver- . 
tures de batimens, éxpoſèes à un grand air. Nos Droguiſtes .. 
Pappellent (a) CoELOxN. II n'y a pas fort long tems, qu'on a 4 
commence a apporter chez nous le (%) Bleu Indien. Son prix ,, 
eſt le (e) meme, que celui d'Egypte non-raffinc. L'uſage . 
de PAzur, dans la Peinture, eſt d' arrondir les Objects, en . 
ſeparant doucement les ombres de la lumiere, plus ou moins, ., 
ſelon les endroits od on Papplique. Finiſſons cet article, en 
avertiſſant que le veritable ſe connoit aiſcment à Pepreuve du e 
feu; car il ꝰ enflamme d'abord : ce que ne fait point le ſophi- }. 
ſtique, qui reſt qu'une decoction de violettes de Mars, dans . 
de la craye Erctrienne,,. 


CETTE derniere eſt une forte de terre, qui tire ſon nom du xr, LEA. 
lieu, on elle croit, qui eſt le territoire d Eretria, Ville d'Eubee. "TT 


Les Peintres Nicomaque & Parrhaſe en ont uſè les premiers dans 
la Peinture, avec beaucoup de ſucces. Il y en a de Blanche, & 
d'une autre forte, qu'on appelle Cendrèe; une & Pautre ont leurs 
utilitez, tant pour les Peintres, que pour la (4) Medecine. 


| A L'£6aRD de POCHRE rouge, ou de la SANDARAQUE, u. LaSax- 


le Roi Juba dit quelle nait dans Iſle de (e) Topaze, dans la 
Mer Rouge; mais ce n'eſt pas de 13 que nous la tirons aujour- 
dui. „ On (/) la trouve dans les Mines d'or & dargent, & .. 
la meilleure eſt la plus rougeatre, la plus pure, la plus friable, 
& qui a le plus d'odeur. On {a falſifie avec de la Ceruſe, cal- 
cinèe dans un fourneau: mais ſa veritable couleur doit Ctre celle 


de la flamme. Le prix courant eſt de (g) cinq as, la livre, 
pour la meilleure,,.. 
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Pour ce qui eſt de! Azur, qui porte ce nom. Voyez (c) Huit deniers Romains; 4 Shel. Sterl. 
Vitruve, Liv. VII. ch. 17. (4) On ſupprime ici ces dernieres. 
(z) Vint-cinq Shel. Sterl. | (e) Environ à 12. lieuès des c6tes d'Egypte; on 
(a) Les MS. varient beaucoup ſur ce mot. C- y trouvoit anciennement des Topazes de 4 cou- 


toit peutetre ce que nous nommons, Bleu Celeſte, dces de long, 
„ L'tsde Oriental, dont il parlera dans la ſuite, (J) Liv. xxxiv. $, 55. 
different de 1 1:digo, que nous tirons d'Amerique, (s) 3 Sols Sterl. 
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13. L'ORIN. 


14. Le SAN- 
DIX. 


— 


15. Le Srki- 
CUM, 
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„II (4) y a encore une autre Couleur, qui approche de celle- 
la, & qu'on appelle AxsEx1c, ou Oxein, parce quen effet 
il donne un Eclat auſſi beau, que celui de or mème, quand 
il eſt bon & ſans mélange. Car VArſenic pile & qui ap- 
proche de la Sandaraque, n'eſt pas fi eftime. Enfin, il y en a 
d'une autre ſorte, qui tient comme le milieu entre Fun & Pau- 
tre, mais il eſt ccailleux, comme le precedent : le vrai orpin 
eſt ſec, pur, d'un beau jaune, & ſe fend aiſtment ſelon le 
cours de fa veine,,. 


— 


Ex prenant de la Sandaraque & de la Rubrique, autant de Pune 


que de autre, & faiſant calciner le tout dans un vaſe neuf, 
vous aurez cette eſpece de rouge, qu on nomme le Sa N DX; 
quoique je trouve que notre VIX GIILE en a fait une forte 
d'herbe, dans celle de ſes (i) Eglogues, où il fait une ſi belle 
deſcription de Fage d'or; 


Sponte ſua Sandyx paſcentes veſtiet agnos : 


Celt a dire, 


On verra le Sandyx, dans nos prez floriſſans, 
Enpourprer le cotton de nos agneaux paiſſans. 


ce qui eſt une mepriſe de notre grand Pocre, ou du moins des 
(4) Copiſtes. Car le Sandyx eſt une Compoſition, & non pas une 
Plante. Le prix eſt de la moitié (/) moins, que de la Sanda- 
raque, & Pune & PFautre ſont les plus pezantes de toutes les 
Couleurs. 


Ls SYRICUM, ou rouge de Syros, eſt une autre Compoſition 


qui refulte du mèlange de la Rubrique Sinopienne avec le San- 
dyx. Un des grands uſages de cette couleur, eſt depargner le 
Minium, qui eſt fort cher, comme nous le dirons en ſon lieu. 


) Liv. xxxiv. S. 56. () Eglogue IV. v. 45. couleur. Voyez la Bibl. Angloiſe, Tom. I. p. 186. 
(&) Jai ajoute ce peu de mots au Texte de Pline, (0) Par conſequent, dun ſol & demi, Sterl. 


parce que le favant & ingenieux BenTLEY a de- (n) Du Noir de terre, apparemment la Conperoſe. 
couvert, depuis peu, cette faute des Copiftes, en () Parce qu'anciennement on bruloit les corps 
ſupprimant la queue du p; ce qui fait #aſcentes, au morts, & qu'il en reſtoit quelquefois des os, qui 
lieu de paſcentes, & alors le Sandyx redevient une n'ctotent pas conſumez, 


LE 
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LE Noir eſt encore une Couleur artificielle, quoiqu'il y en 16. Le Nor. 
ait de Naturel, qui ſe forme de la terre (in) en deux fagons; Pun 
comme une eſpèce de ſaumure, qui Scleve ſur ia ſuperficie, & 
Fautre, comme une ſorte de terre, de couleur de ſouphre, qu on 
prepare à ce ſujet, pour bien des uſages. Mais pour ce qui elt 
du Noir artificiel, deſtine principalement à la peinture, on en 
fait de diverſes ſortes. Il y a des Peintres, qui, pour rainer, 
ont ètè juſqu d fouir la terre, pour en dcterrer des (n charbons 
dos humains, & en faire de beau noir: mais cette mèthode eſt 
odieuſe & nouvelle. Car on en fait de fort bon, avec de la ſuyc, 
& de pluſieurs manieres. Il n'y a qu'a la mèler avec de la poix, 
ou avec de la réëſine, brülèes; & Ceſt pour cela, qu'on a con- 
ſtruit, parmi nous, de certains fourneaux, out la fumèe n'ayant 
point d'ifluc, donne de la ſuye en abondance. Le Noir en eſt 
encore meilleur, ſi le feu eſt de Pin rèſineux. Celai, dont on 
fait VEncre à Ecrire, eſt communement prepare avec de la ſuye 
commune, tirèe de nos fourneaux & de nos Bains. D'autres font 
d'éxcellent Noir, avec de la lie de Vin, bien ſèchée & enſuite 
cuite au feu; & Pon aſſure que ſi le vin eſt bon, le Noir en ſera 
meilleur & tirera du cote de (*) Inde. On appelle ce Noir-la, 
TRVYOIN ON, fait avec de la lie, & il eſt certain que Micon & 
Polygnote, anciens Peintres d Athenes, en ont fait avec du marc 
de Vendange. Apelle eſt le premier, qui ait inventè & mis en 

. uſage, V'Yvoire brule, qu'il nommoit lephantine, & que nous 
appelons noir d'yvore, ou noir (o) dos. Les Indes nous envoyent 
auſſi le () leur, mais juſqu à preſent, je n'ai pu dècouvrir on il 
ſe fait, ni de quelle maniere. Nos Teinturiers en compoſent un 
autre, de cette craſſe fuligineuſe, qui ꝰattache à nos Chaudrons. 
Les Platriers en font auſſi avec de ſimples charbons de Sarmens, 
ou de Pin () reſineux, qu'on pile dans un mortier, & qu'on de- 
trempe enſuite, comme Fon veut. Enfin il y a les Seiches, ſorte 


{*) Jen ai fait I'Experience à Tégard de I'Encre Ink, Encre des Indes, & les Hollandois ſcavent fort 


ecrire. | | bien la contrefaire. 
(„% On Sen ſert encore aujourdhui, dans la Pein- (q) ly a beaucoup de cette ſorte de bois en Italie; 
ture, & avec ſucces, les Eſpagnols lappellent Teda, du mot latin; & les 


(p) Ceſt notre Enere de la Chine, deja en uſage, Arragonnois s en ſervent en hyver, 41a Campagne 

. 9 » E, 
cher les Anciens. Les Anglois la nomment Indian comme de flambeaux. dias es 
de 
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de poiſſon, qui font un noir admirable; mais on n'en peut 
tirer que peu, & on ne ven ſert point dans la Peinture. Du reſte, 
toute eſpèce de noir fe perfectionne aux rayons du ſoleil; celui 
dont on fait Fencre, doit etre (7) gomme ; celui qu on deſtine 
aux enduits, dilaye avec de la colle; & celui qu'on veut rendre 
ineffagable, detrempe avec du vinaigre. 


32 


Fa 


:7.LeM- PouR paſſer maintenant aux autres Couleurs, qu'on nomme 
cies ſag, FLEURIES, & qu'on fournit ſoi-meme aux Peintres, parce quel - 
les ſont les plus cheres, il faut commencer par le MIN IU. 
„ On (s) le tire des Mines dargent, & ceſt certainement une de 
„ nos plus belles & de nos plus riches couleurs, & dont PFuſage 
„ a EtE autrefois très-conſiderable dans Rome, non ſeulement 
„ dans les choſes civiles, mais meme dans les choſes ſacrées. 
„ VERRIUS (7) nous accable de trop d'autoritez, pour ne pas 
„ croire, avec lui, qu anciennement, dans les grands jours de fete, 
„ on couvroit de Vermillon, toute la face du Jupiter Capitolin ; 
„ qu'on rougiſſoit de meme tout le corps du Vainqueur, dans 
„ les anciens Triomphes; & que C'eſt ainſi que le grand () Ca- 
„ mille a triomphe: que ſi cette coutume ne ſe pratique plus, de 
nos jours, il en reſte encore quelque traces dans le Souper 
triomphal, qui ſe donne ordinairement dans ces occaſions, & 
on, parmi le muſc, les eſſences & autres menues choſes, qui 
y ſont ſervies, on y joint toujours un peu de Minium: & que 
de Ia vient, entr' autres, que le premier ſoin des nouveaux 
Cenſeurs, qui ont Fintendance du Capitole, eſt de pourvoir 
aux gages d'un Officier public, qui ſe charge de vermillonner, 
en tems & lieu, le Pere des Dieux & des Hommes. Etrange 
coutume, dont je rai pu encore decouvrir la cauſe, quoiquelle 
ne ſoit pas ſans exemple, parmi d' autres peuples. En effet, il 
eſt ſur qu encore aujourdhui les Ethiopiens ſont ſi amoureux de 
cette couleur, que les Grands du pais & leurs Dieux mèmes, en 
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(r) Si on veut qu'il reluiſe beaucoup, a la bonne ſavant du premier ordre, & dont il nous reſte en- 
heure; autrement la Noix de galle ſuffit, & I Encre core quelques Fragmens Litteraires, fut Precep- 
ne s' paiſſit pas fi tot, & ne Jaifſe pas d' ẽtre luiſant. teur de Lucius & de Caius, fils d Agrippa & de Ju- 

(5) Liv. xxx111. S. 36. () Verrius Flaccus, lie, & par conſequent petits-fils d'Auguſte. On 
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ſont tous converts, depuis la tete juſqu aux piez. Voila des 
raiſons qui nous engagent à redoubler notre attention ſur ce 
mineral, qui a eu de tout tems, & qui a encore des uſages ſi 
{1nguliers. 


THEOPHRASTE (x) rapporte, que le Minium fut decou- 
vert, pour la premiere fois, xc. ans, avant Praxibule, Archonte 
q Athenes, preciſement en la cccxLIx. annee de notre Ville, & 
que ce fut par un certain CALLIAS, Athenien, qui, ſous Feſ- 
perance de tirer de For de cette pouſſiere, en amaſſa; la paſſa 
par le feu, & deconvrit ainſi ce beau rouge, qui eſt propre- 
ment le MIN IUM. II ajoute qu'à la verite, on en trouvoit 
des lors en Eſpagne, mais qu'il étoit dur & plein de ſable: 
qu'il y en avoit dans la (y) Colchide, ſur un roc èlevè & inac- 


cCeſſible, d'où les gens du lien, pour en avoir, Etoient obligez 


Dictatcur & Triomphateur. Voyer Tit. Live, l. 5. 


de Pabattre a coups de pierre; mais qu'il n'etoit gueres meil- 
leur que celui d Eſpagne: qu'il en venoit aufh des (z) Monts 
Cilbiens, un peu au deſſus d'Epheſe, & que cetoit 1a le plus 
exquis : qu'en general, ce n*etoit autre choſe qu'une ſorte de 
ſable, de couleur d'ecarlate, dont la preparation ſe faiſoit de 
cette maniere. Premièrement on le pile bien, puis on le lave, 
& Celt ce qui fait le premier Minium. Enſuite, on relave ce 
qui eſt reſtè au fond du vaiſſeau; ce qui fait le Minium du ſe- 
cond ordre; toute la difference, qu'on y trouve, ne venant 
que de la preparation, les uns tirant le meilleur & le plus fin 
de cette premiere lavure, & le moins bon de la ſeconde; & 
les autres au contraire, faiſant la premiere lavure un peu le- 
gere, & la ſeconde plus forte & par conſequent mieux nourrie. 
Et voila tout le ſecret de cette admirable couleur, ſelon Theo- 


phraſte. 


A L'EGARD de Feſtime qu'on en a toujours faite, dans le 


peut juger parla du rang qu'il tenoit entre les Gram- 
malrtens. Voyez Suetone, de Illuſt. Gramm. ch. 17. 
(tu) M. Furi ll s C 
( 4s Camillus, pluſicurs fois Conſul, 


(x) Dans ſon Traité des Pierres, p. 12. 
() Aujourdhui la Mingrelie. 


ſeu, que les Turcs appelent le petit Meandre. 
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C Minium avec 

le CINNABRB, 


iz) On nait le fleuve Caiſtre, aujourdhui Cara- 


„Monde, 


34 


Erreur perni- 
cieuſe des 2 
Phar maciens. 


Pour quoi on a 
quitte le Mi- 
nium, & le 
Cinnabre, 9 
dans les 

Deſſeins. 22 


HIS TOIRE DE LA 


Monde, je n'en ſuis pas ſurpris. Deja des les tems heroiques 
du Siege de Troye, le beau rouge Etoit fort en vogue, au rap- 
port d'Homere ; car dans le ſecond Chant de ſon Iliade, il 
fait mention de quelques (a) Navires, dont les prouts & les 
pouppes ctoient peintes du plus beau rouge: lui qui, dans tous 
ſes Poëmes, ne dit preſque rien de la Peinture, ni du Coloris. 
Les Grecs donnent au Minium le nom de (% MiLTos, & 
quelques uns Pappellent CixNaBRE, nom Indien, qui ſignifie 
toute autre choſe, & qui a donne lieu à une erreur pernicieuſe 
dans la Pharmacie. Car le Cinnabre n'eſt point Minium; ce 
reſt qu'un certain ſang du Dragon, etouffe, dit-on, par le 
poids de (c) FElephant, qui pour ſe venger de ſes morſures, 
Pecraſe en tombant fur lui & Expire ſur le corps mème de ſon 
adverſaire; ce qui, melant le ſang & la rage de Fun & de 
autre, fait, ce qu'on pretend, cette couleur, communement 
nommee Cinnabre, ou SANG DE DRAGON, & la plus propre 
de toutes, à Exprimer le ſang humain, dans la Peinture ; ſans 
parler ici de toutes les vertus qu'on lui attribuè contre les poi- 
ſons. Mais nos Medecins ignorans, parce qu' ils donnent au 
Minium, le nom de Cinnabre, & que leurs couleurs ſe reſſem- 
blent, &aviſent auſſi quelquefois de les (4) confondre, & de 
donner à leurs malades le premier au lieu de autre. Cepen- 
dant le Minium eſt un vrai poiſon, comme nous le dirons 
a Fheure. | 


„ Cs T avec le Cinnabre, que les anciens Peintres faiſoient 
ces figures, ou ces deſſeins d'une ſeule couleur, qu'ils nom- 
moient Monochromates, D'autres uſoient pour cela, du Mi- 
nium d' Epheſe: mais cette maniere fut bientòt abandonnee, 
parce qu on trouva qu'il faloit trop de tems & de depenſe, 


(a) Ceſt dans le denombrement des Vaiſſeaux qu'on omet. Ils nommoient le Cinnabre, »inabxes- 


Grecs, a Tarticle d'Ulyſe: Madame Dacier a tra- (c) Ceſt une fable que Pline raconte {ur la foi de 
duit; 11 commandoit douxe Vaiſſeaux, dont les proues ſes Auteurs. Le Cinnabre eſt un ſuc d'arbre, si 
les pouppes ttoient admirablement bien peintes; à la en faut croire Bern. Cæſius, Jeluite, dans fa Mine- 
Lettre, etojent peintes de minium, ou, du plus beau ral. ch. 4. $.3. Il y en a auſſi dArtificiel, qu'on 
rouge: Aeν ,)“. fait avec du ſouphre & du vif- argent, & qui eſt cher. 


() Ceſt ce qui paroit par le paſſage d'Homere, (d) C'eſt ce qu'il a nommé, au commence- 


qu'on vient d'alleguer, & par une infinite d'autres ment de ce Livre, officinarum tenebre, les tenebres, 


Poux 
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pour la pratiquer. On vint mEme, peu a peu, à quitter le 
Cinnabre, comme on avoit quitte le Minium, parce qu'on re- 
connut enfin que ces couleurs Etoient trop (e) vives, & par 
conſequent peu propres 4 imiter la douceur naturelle de la 
Peinture. Concluſion qu'on revint à la Rubrique & à la Si- 
nope. Noublions pas, que le Cinnabre ſe ſophiſtique, comme 
la pluſpart des meilleures drogues. On ſe ſert pour cet effet, 
du ſang de bouc & du jus de Cormes broyees, qu'on mele 
avec le veritable. Le prix ordinaire du meilleur eſt de (/) cin- 


quante Seſterces la livre. 


Pour revenir au Minium, le Roi Juba nous aſſure qu'il en 
croit en (g) Carmanie, & (hb) Tzmagene nous apprend quen 
Ethiopie meme, il n'en manque pas. Aujourdhui nous n'en 
tirons point de ces lieux-1a; celui dont nous uſons, vient preſque 
tout d Eſpagne, & nommement de (i) Siſapone, dans la Be- 
tique, où eſt veritablement le meilleur de tous. Car C'eſt- la 
meme, ou en ſont les Mines, que chacun ſgait ètre d'un ſi 
grand rapport à notre Empire. Auſſi ſont elles gardces avec 
une vigilance extraordinaire, tant contre les Voleurs, que con- 
tre les Falſificateurs. Il reſt point permis de I'y préparer, ni 
de I'y raffiner; on Papporte à Rome tout crud, & encore faut il 
que la Mine paſſe par Fexamen des Officiers Jure: & qu'elle 
ſoit marquee du ſceau Romain. On tient que la quantite, qu'on 
en tire, par an, ſe monte juſqu d dix- mille Livres de notre poids. 
A Rome, on la lave, comme je Pai dit, & on en fait le Mi- 
nium: & de peur que le prix nen devienne èxceſſif, on le taxe, 
par autorite, A LxX (Y Seſterces la livre. Mais on le ſo— 
phiſtique en pluſieurs manieres; ce qui enrichit ordinaire- 
ment la Compagnie de nos (/) Publicains, qui prenant à ferme 


ou les erreurs de nos laboratoires. tems de Ceſar & de Pompee, qui le protegoient, 
(e) Acres, c. a d. trenchantes, Eblouiſſantes. a compoſe pluſieurs ouvrages qui ſe ſont perdus. 
(f) C.a d. 75 Sols, Sterl. (i) Aujourdhui Guadalcazal, entre Seville 
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„E) Province de la Perſe, le long du Golphe Ellerna, dans ! Andalouſie: je n'apprend pas qu'on 

d'Ormus; aujourdhui Kharman, ou Carmanie. Ne tire encore du Minium de ce leu B. 

ſeroit ce pas-la 'Etymologie de notre Carmin, rouge (0 Juſtement, 8 Shel. 9 Sols, Sterl. 

artificiel, qui a tant de rapport au Minium? (!) Comme on fait aujourdhui en Angleterre, à 
) Timagene d'Alexandrie, vivoit a Rome du l'&gard de V'Etain & autres revenus de la Couronne. 
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ce revenu de FEtat, ſe chargent d'en faire la diſtribution au 
prix marque. 


,, Car, auſſi bien, il y en a d'une autre ſorte, dans toutes les 
Mines d'argent, & meme de plomb. On le tire de certains 
petits cailloux parſemez dans les veines du veritable, leſquels 
il faut calciner, pour en tirer ce Minium du ſecond ordre. Ce 
n'eſt pourtant pas cette eſpèce de gros fable, don Pon tire le 
Vif-argent, ainſi que (%) /itruve Va rapporté. Ce ſont, 
comme j'ai dit, de petites pierres rougeatres, rèpenduès dans 
la Veine du vrai Minium. On trouve auſſi, dans les Mines 
de plomb, de cette ſorte de petits cailloux, qu'on ne ſauroit 
reſoudre en ce metal ; & c'eſt pourquoi on les diſtingue a la 
couleur; on les met à part; on les calcine, comme les autres, 
& on en tire cette poudre rubiconde, qui eſt le Minium du ſe- 
cond ordre, connu de bien peu de gens, & fort au deſſous de 
ces vives arenes, qui produiſent le meilleur. Or C'eſt avec le 
moindre qu'on falſifie Fexcellent, dans les Laboratoires de la 
Compagnie, & voila de quelle maniere ces Meſſieurs Senri— 


chiſſent à nos (z) depends. 


„ Ox le Sophiſtique encore avec du Syricon, dont on peut 


lire la compoſition ci- deſſus: j ajouterai ſeulement, par rap- 
port au Minium, que, par une ſage ceconomie, autorizèe par 
nos loix, on ne le fournit aux Peintres, qu avec beaucoup de 
reſerve, quand on a quelque grand ouvrage a leur commander. 
On fe contente alors de Fetendre delicatement ſur une pre- 
miere couche de ce Rouge de Syros, du quel nous parlons. 
Car ſi on le leur fourniſſoit tout pur & à diſcretion, il ſeroit à 
craindre qu'ils nen abuſaſſent, en en prenant un peu trop dans 
leurs pinceaux, pour le decharger enſuite dans leurs godets, ou 


(m) Dans le Liv. III. ch. 8. Il ſemble en effet tems, on a falſifié les meilleures drogues: la bonne 


que notre Auteur corrige ici le rapporr de ce fa- Terre: ſigillée, par Exemple, eſt aujourdhui fi rare, que 
meux Architecte. nos Medecins ne Jordonnent plus par cette raiſon. 


(7) Pline appelle cela, une proye, un larcin: un- (o) Probatur auro candente: ce ſont les paroles 


de præda Societati. Cela fait voir que, de tout de Toriginal. D'autres liſent, ferro candente avec 


; il 
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il va au fond de eau, & ſe retrouve certainement au profit du 


Voleur, 


pour ne pas ſe tromper, en fait de Minium, il faut ſe ſou- 
venir que le veritable doit avoir la couleur & le brillant de 
FEcarlate. Car pour ce qui eſt de autre, que j; ai nommè du 
ſecond ordre, outre qu'il n'eſt ni ſi vif, ni ſi beau, il craint 
les lieux humides, ſur tout dans les murailles, & y perd tout ſon 
6clat, quoiqu'à le bien prendre, un & autre ne ſoient pro- 
prement que la rouille meme des Mctaux. Et pour ce qui eſt 
des vraies Mines de Siſapone, qui fourniſſent Pexcellent, la 
veine y eſt propre & particuliere au Minium, ſans aucun mC- 
lange d'argent, comme ailleurs : ce qui fait qu'on le raffine à 
peu pres comme Por. LEpreuve Sen fait auſſi avec une lame 
de ce meme (o) metal, rougie dans le feu: auquel cas, fi le Mi- 
nium eſt ſophiſtiquè, il noircit; & vil eſt pur, il retient fa 
couleur naturelle. Je trouve encore, qu'on le falſifie avec de la 
chaux. Mais alors, il n'y quà rappeler la méme experience, 
avec une lame de fer ardent, ft on men a point (p) d'or; & 
Sil eſt mele, il noircira aufſhitot. Jai deja dit que le Minium 
du ſecond ordre perd beaucoup dans les lieux humides ; jajoute 
que le veritable ne ſouffre point les ardeurs du Soleil, ni Fhu- 
midite de la (4) Nuit au grand air: car en ce cas- la, fa viva- 
Cite ſe change en rouge brun. Pour obvier à cet inconvenient, 
il faut, des que la peinture eſt ſeche, la verniſſer de cire blanche 
fondue dans de Fhuile, & y paſſer la broſſe, afin que le vernis 
prenne egalement par tout. Apres quoi, avec des charbons 
ardens de noix de galle, doucement approchez contre la Pein- 
ture, il faut la faire fuer, juſqu'à la reſolution du tout enſemble, 
& frotter enſuite, avec des bougies blanches, Feſſuyant toujours 
avec un linge net: à peu pres comme on le pratique pour les 


un fer chaud, &, en effet, c'eſt le conſeil de Vi- 
truve, Liv. VII. ch. . 


(p) Si non ſit aurum, ſi on n'en a point d'or: ce- 
la prouveroit qu'il faut lire plus haut, auro can- 


dente; mais ceux qui liſent ferro candente, doivent chaleur & Thumidité. 


non fit aurum. Voy. les RR. 
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lire par conſequent ſ# non ſit purum, au lieu de, {i 


() L'original porte, Solis atque Lune contaclus; 
a la Lettre, les atteintes du Soleil, ou de la Lune: la 


L „ Autels, 
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Autels, pour les compartimens, & autres ouvrages de marbre, 
qu'on veut tenir propres. 


25 


2) 


. faut pas oublier, que les Ouvriers, qui preparent le 
danger, Minium, dans les Laboratoires de la Compagnie, ſe couvrent 
tout le viſage, avec de grandes veſſies delices & tranſparentes, 
qui, en leur laiſſant Fuſage de la vue, pour le raffiner, les ga- 
rentiſſent eux-memes des mauvais effets d'une pouſſiere ſubtile, 
qui, par la reſpiration, ne manqueroit pas de leur Ctre fatale. 
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ct“, „ EN FIN, pour achever cet article, il me reſte à dire, qu'on 
cow: fer 1n- „ Employe le (7) Minium dans la belle ècriture, comme dans Part 

de peindre, tant pour les titres de nos Livres, à la tète de 
chaque volume, que pour les lettres initiales, ou majuſcules, 
& ſur tout dans les Inſcriptions, ſur le bois, ſur Yor & Par- 
gent, ſur la pierre, fur les tombeaux & fur les autels ; parce 


quen effet il rend les lettres plus brillantes & plus diſtinctes. 
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18. za C81 Po venir maintenant à la CHryYsSoOCoLLE, dont on fait 


. , le Verd de terre; ,, Celt () une humeur, qui decoute des veines 
d'or, dans les Mines, & qui ſe durcir, en hyver, à la con- 


2” 
ſiſtence de la pierre-ponce : & C'eſt là la meilleure & la ( ve= 


2, 

,, ritable. Car, dans les Mines d'argent, on en trouve d'une au- 

„ tre ſorte, qui approche de la premiere: & dans les Mines de : 

„ plomb, d'une troiſième, qui eſt moindre que les precedentes, / 
t 


& auſſi plus commune. Ajoutez y les Chryſocolles artificielles, 
qui ſont encore fort au deſſous. Voici en quoi conſiſte Parti- 
fice. On fait couler de l'eau, peu à peu, dans la veine de la 


20 


2 


32> 

„ VEritable, pour Vamollir, en Faugmentant, & cela pendant tout d 

„ Thyver juſqu au mois de Juin. Enſuite, on prend cette matiere 9 
(r) Ceux qui voudront lire quelque choſe de Cu- guent auſſi de deux ſortes, le Naturel & I Artificiel. 

rieux ſur l'uſage du Minium & du Cinnabre, dans (#) Lutum ſignifie du paſtel, de la gaude, ſorte jo 

les Anciennes Ecritures Grẽques ou Latines, n'ont d'herbe d'un grand uſage pour la preparation des nc 


uh conſulter le ſavant Ouvrage du P. Montſaucon, Couleurs. Le ſuc de cette plante tire un peu vers Sc 


ur la Paleographie Greque. Nous en dirons quelque le jaune: ; 
Ipſe ſed in pratis aries, jam ſuave rubenti co 


Murice, jam croceo mutabit vellera Luto. 
V1xG. Egl. rv. 45. de 


limo- i 


Choſe dans nos RR. 
(5) Liv. xxx111. S. 26. 
) Nos Droguiſtes la nomment Borax & en diſtin- 
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limoneuſe, qu'on fait ſecher, pendant les deux mois les plus 
chauds de Pannée. Si bien que la Chryſocolle artificielle reſt 
qu'une veine de la veritable, putrefice par Partifice des hommes. 
On connoit la bonne à la fermete & A la conſiſtence, quand 


elle rèſiſte à la main. Nos Droguiſtes la diſtinguent des autres, 


par le nom de () Lutea, comme qui diroit, teinte avec du pa- 
feel, & en effet, il faut qu'elle ſoit teinte avec le ſuc de cette 
plante, pour Etre de quelque uſage. Car la nature de la vraye 


Chryſocolle eſt à peu pres pareille à celle du lin & de la laine, . 


qui eſt d imbiber aiſement toute ſorte de Couleurs. D'abord 
on la pile dans un mortier; puis on la paſſe dans un tamis. 
Enſuite, on la pile de nouveau, pour la repaſſer dans un autre 
tamis, plus fin que le precedent. Tout ce qui ne paſſe point, 
n'eſt pas perdu ; on le repile & on le repaſſe. Reduite en pou- 
dre, ou la repartit en pluſieurs godets, on le vinaigre acheve 
de la fondre & de lui oter tout ce qui lui reſtoit de dur. Mais 
apres cela, il faut encore la pulvériſer, la laver dans un grand 
creuſet & la faire ſècher. Enfin, on lui donne fa vraye cou- 
leur avec du paſtel & un peu d'alun de plume. Par od vous 
voyez que la Chryſocolle a beſoin d'Ctre peinte elle-mëme, 
avant qu'elle puiſſe ſervir à la peinture. Poubliois de dire, qu'il 
importe beaucoup qu'elle ſoit docile, il n'eſt permis de parler 
de la forte, & quelle prenne bien ſa couleur. Car autrement 


il faudroit y ajouter du Scytatum & du Turbyſtum, deux ſortes 


de drogues, aſſez (x) connues, qui penetrent aiſement ces ma- 
tieres & qui les forcent à boire leur ſuc. 


CETTE teinture ctant faite, les Peintres la reduiſent en forme 
de grains de pois, & lui donnent le nom () Or o081T1s, 
qui, en grec, ſignifie la meme choſe. Ils en comptent de 
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ce 


ee Les divers 
noms qu on 

ec lui donne && 
ſon uſage dans 

ce la Peinture, 


(x) Aſſavoir du tems de Pline: car pour au- 
Jourdhui, je n'en ai découvert aucune trace, dans 
nos Auteurs Modernes Les anciennes Edd. liſent 
Schytanum; celles du P. H. Scytatum; mais il n'y 
a aucun Commentateur, qui ait voulu hazarder ſes 
conjectures ſur ce paſſage. 

(y) "Oe9Boc, ſignifie une ſorte de pois des plus 
delicats; en Latin Ervum; fort au deſſus des pois 


1 


gris, que je crois Etre, ce qu ils nommoient Lupi- 
na, des Lupins. Ce qu'il y a de certain, c'eſt 
qu'Horace met une grande difference entre les uns 
& les autres, dans la 7. de ſes Ep. Liv. I. Nec tamen 
ignorat quid diſtent Erva Lupinis, Car c'eſt ainſi 
qu il faut lire, & non pas era lupinis, qui ne fait 
aucun ſens. Il eſt Etonnant que le ſavant BEN TL Er 
n ait pas remarque cette beyue, 
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(z) Trois Shel. & demi ſt. 

(a) Deux Shel. & demi ſt. 

(6) Dix-huit Sols, fterl. 

(e) Ceſt a dire, Colle. dor, Chryſocolle. 
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deux ſortes. La premiere qu ils nomment Lutea, & qu'ils gar- 
dent en maniere de poudre, ou en forme de pillules; & la ſe- 
conde, qu ils appellent Liquide, parce qui ils la detrempent pour 
la reduire en paſtels. L'une & Pautre ſe preparent dans F'Ifle 
de Chypre. Cependant la plus eſtimèe nous vient d'Armenie. 
La ſeconde, apres celle-ci, vient de Macedoine ; & la plus 
commune, d'Eſpagne. On reconnoit la meilleure a Peffer qu'elle 
produit; car il faut quelle rende preciſement la couleur du ble 
en herbe, lorſqu'il a belle apparence & qu'il eſt bien nourri. 
De la vient que NERO, dans le tems de les folies, en fit pein- 
dre toute FArene du Cirque, pour rendre plus naturel & plus 
pompeux, un ſpectacle, on il devoit lui-mème conduire ſon 
char, habille de la mEme couleur. Pour ce qui eſt de la Na- 
tion ignorante de nos Droguiſtes & de nos Barbouilleurs, ils 
diſtinguent encore trois eſpèces de Chryſocolle. La premiere 
qu'ils appellent Apre, ou Gut, qui vaut ſept (z) deniers la li- 
vre ; la Moyenne, qui vaut cinq (a) deniers; & la Broye, qu' ils 
nomment auſſi Zerzacee, qui en vaut que (5) trois. Joubliois 
que les Peintres, avant que d' employer ce verd de terre, com- 
mencent par une premiere couche de Noir & de Parètonium; 
après quoi ils ajoutent leur Chryſocolle, parce que ces couleurs 
gallient facilement & acquièrent, par le mélange, cette dou- 
ceur moelleufe, qui eſt ſi agreable dans la Peinture. Car pour 
ce qui eſt du Blanc Parctonien, qui eſt une couleur fort graſſe 
delle-meme, & fort tenace, par ſa fineſſe, il feroit palir la 
Chryſocolle, ſi on ne le temperoit pas avec un peu de Noir. 
Nous avons dit, plus haut, que le nom de Lutea, qu'on lui 


donne, vient de Lauum, forte d' herbe aflez connue, que nous 
appellons communement paſtel. Mais il faut avertir ici, que 


le Paſtel meme, mele avec un peu d'azur, ett employe pour 
verd de terre par nos Barbouilleurs, & que Sil n'ctoit à vil prix, 


les perſonnes diſtinguces par leur naifſance, ou pat 
leurs emplois, Pline s eſt fort Etendu, dans cet en- 
droit la, & ſur le poiſſon qui la produit, & fur les 
diverſes pourpres qui Etoient connues alors. De- 


(d) Au chap. 36. felon la diviſion ordinaire, ou puis 40 ans, on en a trouve ſur les cotes d' Angle. 
A la $. 60. felon la divifion du P. H. Et comme terre, & depuis peu fur celles du Poictou. Voyc” 
cette Couleur Etoit fort en uſage, à Rome, pour Hit. de Acad, R. des Sciences, An. 1711. p. 14 


ON 
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on pourroit sy laiſſer tromper, par le premier &clat qu'il donne 
ſous le pinceau, ou ſous la broſſe. Ce reſt que le tems, qui 
en decouvre la fourberie; il noircit preſque auſſitõt & perd toute 
fa vivacite, Enfin la Chryſocolle eſt de grand uſage aux Or- 
fevres & aux Doreurs; car ils Sen ſervent ordinairement, avant 
que de coucher leur feuilles d'or, fur quoi que ce ſoit; & Ceſt 
apparemment ce qui lui a donne le (c) nom qu'elle porte“. 


La PouRPRE eſt encore une èxcellente Couleur, entre celles 
que l'on fournit aux Peintres. Nous avons dit plus haut, dans le 
Livre IX. de cette (% Hiſtoire Naturelle, ce que Ceſt que la Pour- 
pre, ſorte de poiſſon à coquille, qui donne cette meme liqueur, 
dont on ſe ſert principalement dans la Teinture. Ici, nous ren 
parlerons que par rapport aux Peintres, & à la maniere dont on 
la prepare pour le pinceau. Pour cela, on employe la Craye ar- 
gentine, & on lui donne la couleur de pourpre de la meme ma- 
niere, qu'on la donne aux draps & aux ctoffes les plus prècieuſes. 
Or la Craye argentine (e) boit cette liqueur encore plus vite, que 
ne fait la laine. Sur quoi, il faut remarquer pourtant, que la 
meilleure couleur de pourpre, eſt celle qu on tire la premiere de 
la chaudiere bouillante, parce qu'elle a but le plus fin de 
la matiere pourprale; que la ſeconde ſe fait enſuite de la pre- 
miere, en mettant de nouvelle Craye dans la (/) Chaudiere ; 
mais qu'elle n'eſt pas ſi bonne que la precedente, ni la troj- 


ſieme que la ſeconde, & ainſi de ſuite, parce que la fleur Sen eſt 


allee, & que le reſte n'eſt pas fi bien nourri. De Ia vient en- 
core, que l'on fait plus de cas de celle de Pouzoles, que de celles 
de Tyr, de (g) Gctulic, ou de (% Laconie, d'où il nous vient 


pourtant de très- belles pourpres; parce qu en tous ces endroits-la, 


exceptè a Pouzoles, on la falſifie avec du Vaciet, & qu'on lui 
fait boire du ſuc de garence. La plus commune eſt celle de 


& 218. Ed. de Hollande. Vaſe, Ceſt la meme choſe. 

(e) Dont on ſe ſert pour nettoyer la Vaiſſelle (gs) Contrce d'Afrique, fort etendue d'Oricnt en 
dargent: Creta argentaria. Occident, juſqu'a la Mer Oceane, & ſituce ſous les 
Le Texte dit, in jus idem, dans le meme deux Mauritanies ; aujourdhui le Saara & un peu 
jus. Mais Iſidore de Seville, qui a copic preſque plus. 


tout cect, & qui avoit apparemment de bons MSS. (hb) Le Territoire des Lacédémoniens, dans le 


de notre Pline, porte in vas idem, dans le meme Peloponneſe: aujourdhui la Morte. 


M (i) Canu- 
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() Canuſium, qui revient à grand marché. Auſſi le prix de cette 
Couleur varie beaucoup, ſelon ſes eſpèces, & les divers degrez de 


bontè, qu'elles peuvent avoir. Car il y en a d'un (4) denier, 


20. LIN OE. 


21. L\/ARME- 
NIUM, 


juſqu'a trente deniers la livre. Ceux qui Pemployent dans la 
Peinture & qui veulent faire un beau rouge, commencent par une 
premiere couche de Sandyx, fur laquelle ils etendent leur pour- 
pre, & de ce melange, il refulte une Couleur vive, qui a Feclat du 
Minium. Ou, ils veulent faire une belle pourpre, ils commen- 
cent par une couche d'azur, & chargent enſuite avec de la 
pourpre mème, bien lice, comme auparavant, avec du blanc 


(/) d'ceut. 


Nous avons deja parle de PAzur ; mais il faut dire quelque 
choſe de PIN DE, qui eſt une Couleur fort eſtimce, apres la pour- 
pre. Son nom fait aſſez connoitre ſon Origine & d'où il vient. 
On dit que Ceſt un certain limon, qui S amaſſe autour des roſeaux, 
& S' attache à leur ecume, ſur Pembouchure des Rivieres Orien- 
tales. Quand on le broye, il paroit noir, mais à meſure qu'on 
le detrempe, il rend un certain bleu purpurin, qui eſt admirable. 
Il eſt vrai qu'il y en a d'une autre forte, chez nos Teinturiers, 
mais ce n'eſt que Pecume meme de la matiere pourprale, qu'on 
enlève legerement avec une ccumoire, quand elle cuit. On ſo- 
phiſtique Inde en diverſes manieres; ou, en le mèlant avec de 
la fiente de pigeon, ou ſimplement en teignant, avec du paſtel, 
de la craye () Selinuſienne, ou de la craye () Annulaire. Mais 
Pepreuve en eſt facile; il n'y a qu'a en jetter un peu ſur des char- 
bons ardens, & Sil n'eſt point ſophiſtique, il rend une flamme 
de pourpre excellente, avec une odeur de marce, qui fait croirc 
a bien des gens, qu'on le tire en effet des cotes de la mer. Son 
prix ordinaire eſt de dix deniers (o) Romains. 


O comprend, fans que je le diſe, de quel pais nous vien! 


(i) En Italie, nommèe depuis Canoſa, dans la ture. Voyez nos Remarques. 
Terre de Barri, Ville Epiſc: mais qui a peri, en (n) Qu'on tiroit de Selize, Ville Ce Sicile; 2 
1694, par un tremblement de terre. jourdhui Village, dans Ja Vallée de Mazera, nomic 
(k) D'un 6 ſols, juſqu'a 15 Shel. la livre. Pulici, ou Terra deli pulici. 
(1) Qui Etoit Thuile des Anciens pour la Pein- (nz) Dont il eſt parle ct-deflous au N. 23 


ne 
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une autre Couleur, qu'on nomme () AR MEN IVM. Ceſt une 
forte de pierre, qu'on pulveriſe & qu on teint preciſement comme 
la Chryſocolle. Auſſi le meilleur eſt celui qui en approche le 
plus, & qui participe un peu I Azur. Autrefois, on a vendu, à 
Rome, le bol Armenien juſqu'à trente () Seſterces la livre, & C- 
toit le prix ordinaire. Mais depuis qu'on a trouve en Eſpagne 
d'un certain ſable, ſuſceptible de la meme preparation & du meme 


effet, le prix a diminue d'un ( cinquieme. Du reſte, PAzur eſt 


different de FArmenium, en ce que celui- ci approche plus du blanc 
& fait une couleur plus tendre & plus claire. 


Nous avons encore deux ſortes de Couleurs afſez nouvelles 2. Le Venn 
& I fort juſte prix. Lune eſt le (s) VerD ApPIEN, dont 
le propre eſt d'imiter la Chryſocolle, comme sil n'y avoit pas dé- 
ja afſez de methodes pour la contrefaire. Il ſe fait avec de la 
craye verte, & ſon prix n'eſt que d'un (7) Seſterce la livre. 


LauTRE eſt le BLANC ANNULAIRE, dont on ſe ſert prin- E 
cipalement pour les Carnations, dans les portraits de femme. 
La baze de cette couleur eſt encore de la craye, mel&e avec de la 
pouſſiere de Criſtal, ou pluſtot de Verre, qu'on tire des anneaux 
du commun peuple: ce qui lui a donnè le nom qu'elle porte. 


Mas a Tégard de toutes ces Couleurs, il faut bien fe ſouve- xvi. 
nir que la Pourpre, Inde, PAzur, la Meline, FOrpin, le Verd ns Non 
Appien & la Ceruſe, qui aiment toutes la craye ſeche, ne ſcau- — 
roient ſouffrir la chaux, ni la fraiſque. Pour ce qui eſt des Pein- 
tures en (½) Cire, &, en general, de tous les ouvrages, ou Von 
employe le feu, ces mèmes couleurs Sy accommodent fort aiſc- 
ment, fur tout ſur nos Vaiſſeaux de guerre, & mème, depuis 
peu, ſur nos Vaiſſeaux de charge ou de tranſport. Car il faut 
ſgavoir que nous peignons tout, juſqu aux maiſons flottantes, juſ- 


(o) Un Ecu d' Angleterre. ) Qu'on tiroit, apparemment, d'une Terre 
(p) Sorte de Verd, qui tire vers le bleu, comme appartenante aux Appius. 

on le voit par la ſuite. (z:) Un Sol & demi d'Angl. 
iq) Quarante-cinq Sols, monn. d' Angl. (4) Il en ſera parle dans la ſuite de cette Hi- 
„ Reſte 36 Sols, Sterl, ſtoire. Voyez ci-deſſus, p. 20. 


qu aux 
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qu' aux dangers {x) de la Tempète & des Batailles, depeur qu on 
ne $'ctonne, que nous peignons les buchers (y) memes. En un 
mot, Ceſt un plaiſir pour nos Troupes, d' aller au combat & à 
la mort, ou du moins au carnage, portees ſur des batimens ſu- 
perbes, avec tout Peclat & la magnifence de la Peinture. 
„ b sos quoi, je ne ſaurois m'empècher, a la vuè d'une fi grande 
#111113 = varieté de Couleurs & de Coloris, d' admirer la ſageſſe & P'œco- 
„ nomie de PAntiquite. Car ce reſt qu avec quatre couleurs ſim- 
ples & primitives, que les Anciens Peintres ont execute ces Ou- 
vrages immortels, qui font encore aujourdhui toute notre admi- 
ration: le Blanc de Melos, le Janne d'Athenes, le Ronge de Si- 
nope, & le ſimple Mir; voila tout ce qu'ils ont employe ; & 
n6anmoins Ceft avec ces quatre couleuts bien menagees, qu'un 
Apelle, un Echion, un Melanthe, & un Nicomaque, les plus 
grands (2) Peintres, qui furent jamais, ont produit ces pieces mi- 
raculeuſes, dont une ſeule ſuffiſoit pour acheter toutes les richeſſos 
dune Ville. Et aujourdhui que la pourpre mème regorge jul- 
qu'au haut de nos (a) murailles, & que Inde nous envoye en 
abondance la creme de ſes (5) fleuves, avec le ſang de ſes dra- 
gons (c) & de ſes clephans, il ne ſort plus de nos mains une Pein- 
ture qui faſſe du bruit, ni qui ſoit digne de porter ce nom. Tant 
ih eſt vrai, que tout ètoit meilleur dans le tems de la diſette; & je 
nen ſuis pas ſurpris; Jen ai indique ci-defſus la veritable cauſe. 
On Fattache plus aujourdhui I la richefle de la (4) matiere, qu'a 
la grandeur & à la force des traits, qui font Fame de la Pein- 
ture: on cherche pluſtot à faire un Ouvrage de grand prix, 
du cõtè de la depenſe, que du cote du genie & de la dignitè de 
Fart. 


Ul 


. * 
1. 
2.3 
- + 
ant; 
1 
jt | 
| 
l 
| 
18 1 
g 5 
TH 
_—_— . 
i 
: 
, 
7 , , 
y „ 
15 
1 
1 . 
[4 | 
wh. 


— — — 
. - hs 


— 


— — 


— — — — =- > - 


of - 
A a” om 5 
W ** A L : * 2 
—_ _ , „ „„ 
— — » — = 


 F=DET= A 

— — — 
= 

— 


. 0 — —— 
— — 
* — 
— — 


FE 


(x) Il ne veut pas dire qu'on peignit, ſur les, 


Vailſcaux, les dangers de la Tempète; mais qu'or- 
dinairement on y peæignoit des ſujets rians & agrea- 
les, qui ne paroiſſoient pas convenir aux dangers 
reels du nautrage, ou des batailles. 

(y) C'cit a d. qu'on embelifloit de Peintures, les 
Buchers memes, qui ſervoient de trophees a la 
Mort: ce qui lui paroit ridicule: & avec raiſon. 

(z) Il en ſera parle ci-deſſous. 

(a) Qu'on peignoit alors avec grand ſoin, comme 
on a fait depuis, au commencement du xvi ſiécle, 


N 


& entr' autres, du tems d' Holbein, dont on a en- 
core de beaux reſtes a Baſle. _. 

(6) L' Indigo Oriental, dont il a parle ci-deſſus. 
n. 20. pag. 42. 

(c) Le Cinnabre, ou Sang de dragon: Voyer ci 
deſſus, n. 17. oùᷣ il a rapportè une fable ſur la fo: 
de ſes Auteurs; pag 34. 

(d) Denys d Halicarn. dit la meme choſe des pein- 
tures modernes de ſon tems. 

(e) Suetone rapporte, qu'il aimoit beaucoup 1a 
Peinture & encore plus la Plaſtique: Fart de mo- 


E T 
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ET 4 ce propos, il ne faut pas oublier une autre folie de nos 
jours, en fait de Peinture. Ceſt que Neron, qui avoit quelque 
(e) goiit pour cet art, Saviſa Fun projet, dont Extravagance fut 
bien punie. Il ſe fit peindre fur une Toile, maniere inconnuè 
juſques (/) alors, mais qui devint en quelque ſorte neceſſaire, par 
renormité de la figure, qui devoit Ctre pouſſèe juſqu'a cent 
vingt piez de hauteur, avec toutes ſes proportions. Jugez de la 
belle apparence ! Mais ce Coloſſe pittoreſque ne fut pas pluſtot 
acheve, dans les Jardins (g) Maiens, que la foudre y mit le feu 


& le conſuma entièrement, avec la meilleure partie des maiſons 
& des richeſſes de tout le quartier. 


Ux de ſes Affranchis fit quelque choſe de plus pardonnable, 
au ſujet d'un Combat de Gladiateurs, dont il avoit donne le ſpe- 
ctacle an peuple d'Antium, Il ft peindre en grand & au natu- 
rel, & Expoſa ainſi, en forme de decoration, ſur les portiques de 
la Ville, les portraits reſſemblans de tous ces Gladiateurs, qu'il y 
avoit employez, ſans oublier meme leurs miniſtres & leurs ſervi- 
teurs les plus vils ; de ſorte que tout le Peuple eut le plaiſir de re- 


voir les traits & les attitudes diffèrentes de ceux qui les avoient ſi 


bien divertis fur FArene, & de reconnoitre, en peinture, ceux 
qu'ils avoient vu combattre en original. Antium (+) weſt pas 
celebre, pour avoir donne de grands hommes à la Republique 
mais on ne ſauroit diſconvenir que le genie de la Peinture n'y ait 
regne depuis pluſieurs fiecles. Et pour ce qui eſt de ces ſortes 
de ſpectacles de Gladiateurs, le premier qui en ait fait peindre de 
cette maniere, eſt C. TxxEnTIUs Lucanus. Car apres en 
avoir apparic trente Couples, & les avoir fait combattre, trois 
jours de ſuite, dans la Grand-Place, à Phonneur de fon Grand- 


deller. Habuit ex pingendi, fingendique maxume, non 
mediocre ſtudium. Ner. Cap. 52. 


(f). Les Anciens Peintres ne peignoient que fur 


reſte, Suètone rapporte autrement Ihiſtoire du Co- 
loſſe. 1. Il ne dit point que ce fut un Coloſſe de 


le bois: d'où vient le mot de Tabula, Tableau. 
Felibien, de Piles, & pluſieurs autres n'ont pas pris 
garde a cela, quand ils ont parlé des Ouvrages d A- 
pelle, ou de Protogene. 

(2) II eſt parle de ce lieu, dans les Inſcriptions de 
Gruter: C'eſt tout ce que nous en ſcavons. Si ce 
nom vient de Maius, May; ou de Maia, Mere de 
Mercure; C'eſt de quoi je ne ſaurois decider. Du 


peinture, peint ſur une toile. 2. Il ne le met point 
dans les Jardins de Maia, mais il le place dans le 
veſtibule meme de la Maiſon d'or. 3, Enfinil ne dit 
point que la foudre le conſuma: Veſtibulum ejus 
(domus) fait, in quo Coloſſus CXX pedum ftaret ipſius 
effigie. Si c'eũt ets de la Peinture, il auroit dit ma- 
gine. Le Coloſſe de Pline n'eſt donc pas le Colofte 
de Suctone, | 


(5) Ville maritime du Pais Latin, aujourd. Antio. 


N Pere, 
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XIX. 
Folie de NE- 
RON, en fait 
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XXI. 


Revue generale 
des ARTISANS 


celebres en 
Peinture, 


XXII. 
A ntiquite de 


la Pernture & 


des PREMIERS 
Peintres. 


HISTOIKE DE LA 


Pere, qui Pavoit adopte, il en fit faire le Tableau & le Conſacra 
dans le Temple de Diane, qui eſt dans la (7) Foreſt Aricine. 


Mais Ceſt aflez parle de la Peinture, en général, & des Cou- 
leurs; il eſt tems de venir aux (4) ART ISANs celebres, qui Font 
ſi fort illuſtree ; bien entendu que ce ſera toujours avec la meme 
briéveté, qui nous nous ſommes preſcrite & qui convient à une 
Hiſtoire Naturelle. Car outre que nous ne faiſons pas ici la Vie 
des Peintres, il ſeroit infini de parler de tous. Ceſt pourquoi, 
auſſi, nous nous contenterons de faire paſſer en revue les plus fa- 
meux, en n'indiquant les autres, qu' en paſſant, & a Foccaſion 
des premiers. Il eſt vrai, qu'a Fegard des Pieces excellentes 
des meilleurs Maitres, & des autres Ouvrages, qui ont acquis 
une juſte reputation, nous n'en omettrons aucun, ſoit quiil 
ait peri, ou qu'il ſoit encore en ètre. Car il eſt juſte que la po- 
ſteritè ſoit informee de tout ce qu'il y a eu de plus grand & de 
plus rare, dans la Nature des choſes, en quelque art, ou en 
quelque ſcience que ſe ſoit. 


ET premicrement, j avertirai ici mes Lecteurs, que les Grecs, 
qui ſe picquent de tant d xactitude ſur toute forte de matieres, 
ne gaccordent point avec Eux-memes, pour le tems qu'il faut aſ- 
ſigner a VOrigine de la Peinture, & a la reputation de leurs pre- 
miers Artiſans. Car ils ne font mention de leurs Peintres, que 
pluſieurs Olympiades après leurs Statuaires & leurs Sculpteurs, 
C eſt a dire, preciſement a la xc (/) Olpmpiade ; & cependant ils 
nous aſſurent que PHIDIAS, que chacun ſgait avoir fleuri en la 
LXXXIV, a cte Peintre, avant que d*etre Sculpteur, & qu'il 
a peint, 4 Athenes, le fameux Pericles, ſurnommè (#2) VO Ly - 
PIEN, 4 Cauſe de la majeſte & des foudres de ſon-Eloquence. 
Ajoutez à cela, que PAN EN s, frere de Phidias, a fleuri des la 


(i) Proche d' Aricia, petite Ville du Latium. (n) Voyez ſon Hiſtoire, dans Plutarque, on 

(k&) Je demande la permiſſion d'uſer de ce mot, vous trouverez pluſieurs choſes, qui regardent ce 
pour Exprimer ce que les Latins appeloient Arti- Phidias, & qui en donnent une grande idée, non 
fices ; ce que les Anglois appellent Artiſtes, & que ſeulement du cote de Vhabilite dans ſon art, mais 
nous appelons Owvriers ; en attendant que VAc. meEme du cote du merite & de la vertu. 


Frang. en ait decide. () Ville du Peloponneſe; aujourdhui Belvedere 
(1) Voy. ci-deſſus la Table Chronol. des Peintres, A cauſe de la beaute de fa Situation. 


LXXXII Olym- 


PeINTURE ANCIENNE. 


1xxxm1 Olympiade, & a peint lui-meme, a (½) Elis, le dedans 
du (o) Bou de cette Minerve, qui eſt POuvrage immortel 
de (p) CoLoTEs, Eleve de Phidias, & fon aide, dans Ja fabrique 
du JUeITER OLYMPIEN., Tout cela fait voir qu'il y a eu des 
Peintres celcbres, avant la xc Olympiade. Mais voici quelque 
choſe de plus. Ceſt que tout le Monde convient, qui il y a eu un 
ancien Tableau du Peintre BuLAakQus, ou ctoit reprelentce en 
mediocre (3) volume, la BATAILII, ou pluſtot, la Defaite des 
Magnetes, & qui fut paye reellement au poids de Vor par 
(7) CaxDAULE, Roi de Lydie, autrement appele: Myſile, le 
dernier de la race des Heraclides; tant la Peinture ctoit deja en 
honneur dans ce tems-Ia. Or, par le calcul des tems, il faut que 
cette pièce ait ètè faite ſous le regne de Romulus, puiſque 
Candaule mourut, en la xvim Olympiade, ou, fi je ne me 
trompe, année meme de la mort de Romulus, lorſque la 
Peinture étoit deja montce, en Italie & ailleurs, a un degrè de 
perfection très- conſidèrable. Et ſi cela eſt, comme on ren ſau- 
roit diſconvenir, il faut avouer que cet art eſt beaucoup plus an- 
cien, qu'on ne le fait communement, & que ceux dentre les 
Peintres les plus reculez, dont nous ayons connoiſſance, ſans en 
pouvoir aſſigner ! Epoque, qui ont travaille a ces Deſſeins d'une 
ſeule Couleur, nommez Monochromates, ont precede Bularque 
meme, & tous les Peintres de la Grèce. Par ces anciens Peintres, 
ou ſi Pon veut, par ces premiers Deſſinateurs, j entends y 6 1- 
M ON, Dix1as, & CHARMADE, & entrautres cet EuMARUs, 
Athenien, qui ofa le premier diſtinguer les deux Sexes & imiter 
toutes ſortes de figures. Joignez y (s) CiMon de Cleonce, qui 
ſuivit les idèes du precedent, & pouſſa encore plus loin les memes 
Etudes, Car Ceſt lui, qui, avant tous les autres, fit des viſages 
de profil, & generalement toute forte d objects, qui fe prèſentent 
obliquement, & qui s aviſa le premier de varier ſes figures & ſes 


(o) La partie concave ; bien entendu que le ) Le meEme, qui pouſſa Tindiſcretion juſqu'a 
Bouclier avoit plus de dix coudees de longueur, & Textréème, & qui en fut puni. Voyez I hiftoire de 
que la Minerve en avoit plus de vingt. cette indiſcretion dans Jus rIx, Liv. I. 7. 

(p) Ny a en eu deux de ce nom, qui ont été (s) Ceſt de lui qu Elien dit fi Elegamment, 9% 
grands Statuaires. Celui-ci Etoit de Paros. vant ce Peintre, la Peinture etoit encore dans le laitt 


(q) Pline lui-mEme, dans le ya1. livre de ſon Hit. & dans les langes. Hiſt. Div. VIII. 8. On ne ſcait 
Nac. le nomme pitturam mediocris ſpatii. point quand il a yecu, 
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XXIII. 
Premier Com- 
bat de pinceau 
entre qui? 


HIS TOIKRE DE LA 

airs. de tcte, en diverſes manieres, en les faiſant tourner ou en bas, 
ou en haut, ou de cote, ou par derriere ſelon le ſujet. Il pouſſa 
Finduſtrie encore plus loin, en diſtinguant les articles & les join- 
tures des Membres, ce qu on ravoit pas encore tents ; il fit pa- 
roitre les veines & les muſcles, & donna enfin aux drapperies des 
plis naturels & des ondulations legeres. Pour ce qui eſt de 
(e) Pax xxNus, frere de Phidias, dont le tems eſt plus connu, 
chacun ſgait qu outre le dedans du Bouclier de Minerve, dont nous 
avons parle, il peignit encore la fameuſe (4) B ATA ILIE des Athé- 
niens, contre les Perſes, à la journèe de (x) Marathon; & il faut 
bien que, des ce tems-la, on eut fait de grands progres dans le 
deſſein & dans les couleurs, puiſqu en ce meme Tableau, on di- 
ſtinguoit aiſement & en vertu d'une reflemblance parfaite, les 
principaux Capitaines des deux Armces, qui y ètoient peints de leur 
grandeur naturelle, comme un (y) Miltiade, un (2) Callimaque, 
un (a) Cynegire, du cote des Grecs; auſſi bien qu'un Datis & un 
(5) Artapherne, du cote des (c) Barbares. 


Cx qui eſt ſi veritable, que du tems meme de Panenus, il y 
ent 3 Delphes & à Corinthe, quelques uns de ces Combats de ge- 
nie & de pinceau, on de grands Peintres entrerent en concur- 
rence, à qui Femporteroit ſur la fineſſe de Part. La partie fut 
reglce entrautres, aux (4) Jeux Pythiens, entre le meme Panenus 
& TiMacors le Chalcidien : on, par les ſuffrages des Con- 
noiſſeurs, la victoire fut ajugee à ce dernier. Et Ceſt la, ſi je ne 
me trompe, le premier conflit de cette nature, dont FHiſtoire 
nous faſſe mention. Elle nous apprend auſſi que le Vainqueur fut 
fi tranſports du ſacces de ſon pinceau, qu'il en celebra la me- 
moire, par un Poëme de ſa fagon, qui nous eſt (e) reſte, & qui 


() Les vielles Edd. de Pline, ſans Excepter la 
I. de Veniſe, portent, Paneus : C eſt une faute; le 
nom de ce ſavant Ouvrier Etoit na, Pancnus. 

() Peinte, ou conſacree dans le Pecille, a Athenes, 
Portique celebre, ainſi nommé, à cauſe des Varie- 
tex curieuſes, dont il &toit embelli; ei: Voyez 
Pauſan. Lib. V. p. 306. : 

(x) Autrefois petite Ville, a1 Orient de I Azzique ; 
aujourdhui encore petit Village. 7 

() Voyez fa Vie dans Corn. Negros. Miltiade 


commandoit à cette Bataille; & Themiſtocle, en- 
core jeune, $'y diſtingua. 

(z) L'un des Generaux Atheniens, qui, ayant 
te percè de mille coups, demeura debout dans la mc- 
lee: Voy. PLuTaxq. dans ſes Paralleles, Ch. I. p.450. 

(a) Autre General Athenien, qui, en arretant 
un Navire des Perſes, eũt les deux mains trenchees, 
par IlEnnemi, & combattit enſuite avec la tete & 
les dents. Voy. Juſtin, Liv. II. ch. g. 

(b) Les deux GeEneraux de Darius, qui comman- 


eſt 


5 


PEINTURE ANCIENNE. 


eſt afſez ancien, comme Pon voit ; mais les Chronologiſtes Font 
mal place. 


OuTRE ces Peintres, qui ont fait du bruit, on en compte , X*'v- 


PEINTRES c6- 


d'autres, avant la xc Olympiade, qui ont eu de la reputation jr ! 
/ 
pour ce tems- la; comme un PoLYGNOTE de Thaſos, le pre i. Fane 


mier que nous connoiſſions, qui ait peint les femmes avec des ha- 
bits rians, & qui leur ait orne la tere de diverſes coëffures, tant 
pour la forme, que pour la couleur. Ceſt auſſi un des Anciens 
Peintres, qui a le plus contribue aux progres de Part. Car avant 
lui, on n'avoit pas encore fort avance cette partie, qui regarde 
Expreſſion. Il eſt le premier qui ait donne quelque grace 4 
ſes figures, en leur faiſant ouvrir un peu la bouche & montrer 
le bout des dents, & en adouciflant, par des traits ſpirituels, la 
rigueur ordinaire qui avoit domine juſqu alors dans les anciens vi- 
ſages. On peut juger de notre Polygnote, par un Tableau qui 


nous reſte de lui, & qui, après avoir été long tems devant le 
(Y Palais, eſt aujourdhui dans le Portique de Pompèe. Ceſt un 


HEROS avec ſon bouclier, dont attitude eſt un peu douteuſe, car 
a le voir ſur ſon (g) Echelle, on ne ſauroit bien juger Sil veut 
monter, ou Fil veut deſcendre: ce qui convient encore à Fenfance 
de la Peinture. Ceſt ce mEme Polygnote, qui travailla auſſi, pour 
ceux de Delphes, dans ce Temple celebre, od toute la Grece alloit 
en foule conſulter Oracle, & qui peignit à Athenes ce beau Por- 
tique, nomme depuis le (%) Pecile, pour la variété de ſes Pein- 
tures & de ſes Ornemens. Surquoi, nous ne devons pas oublier, 
qu'il fut aſſeꝝ genereux, pour ne vouloir rien prendre de ſon travail; 
au lieu que Micox, autre Peintre de ce tems-là, qui travailloit 
avec lui, au meme Portique, mais d'un autre côté, ne fit point 


2. Les deux 


doient ſa flotte & ſon armée contre les Athéniens. 
Voy. Corn. Nepos in Miltiade, ch. 5. 

(e) Ainſi nommoient les Grecs, tous les Peuples 
qui ne parloient pas leur langue. 

(4) Inſtituez a Thonneur d Appollon, & de fa Vi- 
ctoire ſur le Serpent Python, Ovide, Métam. L. I. 

(e) Ceſt à d. juſqu àu tems de Pline; mais non 
pas juſqu'à nous. 

(f) Le Theatre de Pompee, dans la 9. Region 
de Vancienne Rome, Etoit d'autant plus magnifique 


& plus celebre, qu'on y trouvoit, A peu de diſtance 
les uns des autres, le Portique, la Baſilique, & le 
Palais, ou la Cour du Senat Mais apres la mort 
de Ceſar, tüè devant la Statue de Pompee, on fer- 
ma cette Cour, & le Tableau de Polygnote fut 
mis ſur le Portique, communëment appel, le Por- 
tique de Pompee. | 

) Apparemment contre le mur d'une Place 
aſſiegee, à la maniere des Anciens. 

(Þ) Hemi, comme qui diroit, Varzerez, 
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3. AGLao- 
PHON, CE- 
PHISSIDORE, 
Püxvrus, 
EVEN OR. 


4. ApolLo- 
bokk. 


HIS TOIRE DE LA 


ſcrupule den recevoit de Pargent. Ce qui ne manqua pas de 
combler de gloire le premier & de lui donner un credit univer- 
ſel parmi tous ces Peuples. Juſques-la, que par un decret una- 
nime des (i) AMPHICTYONs, Ceſt à dire, des Deputez Gene- 
raux de la Grece, il fut ajuge au Peintre genereux un accueil & 
un entretien gratuit dans toute Fetendue de leurs Etats. Mais à 
propos de Micon, ſon concurrent, il faut ſavoir qu'il y a eũ un 
autre Peintre, du meme nom, ſurnommè le Meneur, & dont la 
Fille Feſt rendue ſavante dans le mème art, & Va exerce. Elle 
eſt connuè ſous le nom de TIMARET FE, la premiere de fon ſexe, 
qui ait manic le pinceau. 


EN FIN, en la xc Olympiade, fleurirent (4) AGLAOPHON, 
CEPHISSIDORE, PHRYLUS, & EVEN OR, le Pere & le Maitre 
du fameux Parrhaſe, dont nous parlerons bientot. Ces quatre 
Peintres ont eu de la reputation en leur tems; mais ils ne ſont 
pas dun nom, qui merite qu'on Sy arrète, dans cet abrege ; d'au- 
tant plus que je me hate de venir a ceux la meme, qu'on pour- 
roit nommer le plus legitimement les (/) LUNMIERESs de P Art. 
Entre leſquels a brille le premier, (n APOLLO DO RE d' Athenes, 
en la xci Olympiade. Car C'eſt lui qui trouva enfin le ſecret de 


repreſenter au vif, & tels que paroiſſent a nos yeux, dans leur 


plus grande beauté, les divers Objets de la Nature, non ſeulement 
par la correction du Deſſein, mais principalement par Fentente du 
Coloris, & par la diſtribution des Ombres, des Lumieres & du 
(½%) Clair-obſcur; en quoi il faut convenir qu il a porte la Pein- 
ture à un degre de force & de douceur, ou elle n'ctoit pas en- 
core parvenue. On a de ce grand Peintre deux Tableaux con- 
ſiderables. Lun eſt un PREST RE qui adore, & l'autre un Ajax 


(i) Aſſemblee generale des Deputer de la Grece, 
qui ſe formoit alors deux fois lannee, au Printems 
& en Automne, pour veiller a leurs intErets com- 
muns. D'abord ils s'afſemblerent a Pylos & enſuite 
a Delphes. Amphictyon en fut IInſtituteur. Les 
Provinces-Unies des Pais-Bas ſe ſont formees ſur 
ce modelle. 

(#) Peintre d'Athenes, mais originaire de Tha- 
ſos. Athente lui attribue deux peintures celebres, 
qu'il fit pour Alcibiade, Dans Tune, Pythie & 


Olympie le couronnoient; & dans Vautre, il &toit 
aſlis ſur les genoux de Nemee: mais Plutarque 
donne ces Tableaux a Ariſtophon. Voyez encore 
Quintilien, de VOrat., Liv. XII. ro. 

4) C'eſt ainſi que les Latins appeloient les Grands 
Maitres, dans quelque ſcience que ce fut. Philo- 
ſophia jacuit uſque ad hanc etatem, nec ullum habuit 
LUMEN literarum Latinarum, dit Ciceron, dans 
ſes TIuſcul. Liv. I. ch. 3. 


(n) Non pas le Statuaire en fonte, qui ne brilla 
Ay * 

brulc 
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bu de la f udre, qu'on fait voir à () Pergame ; & il faut avoutr- 
qu entre tous les Ouvrages de Peinture Greque, ils ſont les pre- 
micrs, daus Pordre du tems, qui rappellent les yeux du Spectateur. 


L a porte de la Peinture ayant donc été ouverte par ce grand , leb 
Homme; Zeux1s (p) d'Heraclee reut pas de peine a y entrer, 
en la xcv O ympiade, & de pouſſer meme le pinceau, qui com- 
mencoit deja à Senhardir, a une gloire très- diſtingute. Ce n'eſt 
pas que le Coloris neut fait de très- beaux progres ſous Apollo- 
dore, mais Zeuxis le porta encore plus loin & Pamena i cette don Tale. 
perfection, on on la vi dans la ſuite. Je remarquerai ici, en 
paſſant, que quelques Auteurs ont place, mal à propos, ce der- 
nier Peintre dans la Lxx1x (2) Olympiade; puiſque C' eſt a peu 
pres durant ce tems la, qu ont travaille en Grece un DEMoPpHILE 
(7) dHimere, & un NRZ EHAs de (5) Thaſos, dont Fun ou autre a 
été ſon premier Maitre. Quoiqu'il en ſoit, notre Zeuxis profita 
beaucoup des Ouvrages d'Apollodore, fur tout par rapport i cette 
partie de la Peinture, qui regarde le Coloris. De la vient que 
celui- ci, indigne contre Zeuxis, de cette eſpèce de larcin, qui lui 
toit ſi honorable, ne put S empècher de le lui reprocher fort aigre- 
ment, dans une ſatire en vers, & de le traiter de /oleur, qui non 
content de lui avoir derobe ſon art, ofort encore Sen parer en tous 
lieux, comme d'un bien legitime. Mais toutes ces plaintes ne 
toucherent point I'Imitateur ; il alla toujours ſon chemin & amaſſa 
de grandes richeſſes. La verite eſt, qu'il en abuſa, & qu'il en e Ofente- 
fir oſtentation d'une maniere puerile. Il aima à paroitre & à ſe ©" 
donner de grands airs, ſur tout dans les occaſions &clatantes, 
comme à (:) Olympe, & dans les Jeux Olympiques, od il ſe fai- 
ſoit voir à toute la Grèce, couvert d'une Robbe de () pourpre, 
| que du tems d'Alexandre, mais le Peintre. ) Dans la Sicile, ſur la Riv. de meme nom. 

) Cet Eloge eſt confirme par Plutarque, ſur le ) Dans Iſle de meme nom, une de meilleures 
merite des Atheniens, Ch. 2. p. 589. de I Archipel: aujourdhui Taſſo. 
(se) Dans I Aſce Mineure, à 15 lieuès au deſſus de () Ancienne Ville du Peloponneſe, nommee 
Smyrne, vers le Nord. : *; Olympia, entre le mont Oſſa & le mont Olympe, 

(p) Probabiement celle, qui Etoit dans la Sicile; au voiſinage de laquelle ſe célébroient les Jeux 
ou celle d' Italie, pres de Tarente. Voyez Bayle, Olympiques. 
Art. de Zeuxis, & nos Remarques. % Pline ne dit pas qu'glle fut de pourpre; mais 


4 Voyez la Crinque de cet endroit, dans le comme Elien le rapporte de Parrhaſe, ſon Emule, 
Diction. de Bayle, Art. de Zeaxis, il eſt probable que Zeuxis eut la meme vanite. 
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Ses Ouvrages. 


Sn Defaut. 
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avec ſon chiffre en Lettres (x) dor ſur Vetoffe meme. Enfin, ay- 
ant acquis des biens immenſes, il fit le genereux, ſans ceſſer pour- 
tant d tre vain. Il donna liberalement ſes Tableaux, parce, di- 
ſoit il, il wy avorit ni or, ni argent, qui les puſſent di nement 


payer. : 


ENTRE les bonnes pieces, qu'il a donnees de cette maniere, 
on compte une ()) ALCMENE, dont il gratifia les (Z) Agragan- 
tins, & un Pan, dont il fit preſent à Archelaüs, Fun des Prede- 
ceſſeurs du grand Alexandre. II fit aufh une PexxteLOPpE, envi- 
ronnee de ſes Pourſuivans, on il paroit qu'il a eu deſſein de pein- 
dre les (a) mœurs, ce qui eſt le fin de FArt. On parle encore 
d'un ATHLETE de fa fagon, dont il fut ſi content, qu'il ne pou- 
voit ꝰ empècher de Padmirer & de Sen applaudir comme d'un 
chef-d'ceuvre inimitable, Car il ècrivit au bas du Tableau un 
vers (Y) grec, qui a paſle en proverbe, & dont le ſens revient 
à ceci: 

A Laſpect du Lr TEUR, dans lequel je madmire, 
En vain tous mes Rivaux voudront ſe tourmenter : 
[ls pourront pentetre en médire, 
Sans pouvoir jamais Pimiter. 


Mals, Sil a fait lui-mème grand cas de fon Athlete, ſon Ju- 
PITER ſcant fur ſon Trone, environne de la Troupe Celeſte, eſt 
une piece de la derniere magnificence. On exalte encore ſon 
HER CULE dans le berceau, qui étrangle de ſes propres mains les 
deux Serpens que Junon lui a detachez, & cela en preſence d Alc- 
mene & d Amphitryon, qui en tremblent d'effroi & qui font un 
pas en arriere. On trouve à redire nèanmoins, qu il ait fait les 


(x) Non pas tiſſées dans l'ëtoffe; intexta; mais 
attach&es, en forme de plaques, & d'une groſſeur 
A paroitre de loin, inſertæ. Voyer nos RR. 

(y) Peutetre la Naiſſance d Hercule; ſujet qui a 
Et6 ſi bien mani par le Pouſſin. | 

(z) Dans le voifinage d' Heraclie, ſur la cote mE- 
ridionale de la Sicile, Etoit leur Ville Agrigentum. 

(a) Hermolaus croyoit qu'au lieu de mores, les 
Meurs, il faloit lire, amores, les Amours. Mais il 
ſera refute dans nos Remarqq. 

(b) Ce vers grec fe trouve dans Plutarque, mais 


il eſt applique aux Ouvrages d'Apollodore: Amiot 
Va traduit ainſi: On ira plutot regrattant, que Fon ne 
Fira imitant. Mais le jeu de mots, qui eſt dans 
Ioriginal, pourroit ètre mieux rendu de cette ma- 
niere; il ſera plus facile de le diprimer à coups de langue, 
que de Vexprimer a coups de pinceau. 

(c) Dans la Calabre Inferieure, entre Crotone & le 
Promontoire Lacinium, Etoit ſitué le fameux Tem- 
ple de Junon, nomme commui.ement, le Temple de 
Junon Lacinienne. Il y avoit un Autel Expoſe aus 
vents, où les cendres reſtoient immobiles, dit Pline, 1.2. 


retes 


PEeEINTURE ANCIENN *. 


totes & les Extremitez de ſes figures, trop puiſſantes, à proportion 

du reſte du corps: quoique d' ailleurs il fut ſi ſevere fur les me- 

ſures & ſur la beautè de chaque partie, qu ayant a travailler à une 
HrTLENF, deſtince au Temple de Junon de (c) Lacinie, par les 

(4) Agragantins, il ſe fit amener elite de leurs jeunes filles, & 

apres les avoir conſiderèes a la maniere de ce tems-/a, il en 
choiſit cinq des plus belles, pour copier ce qu'elles avoient 

d' excellent, & en compoſer enſuite un original accompli. |D'au- 

tres diſent que CC fut à Crotone, & rapportent cette Hiſtoire ckune 
maniere plus circonſtancice. Quoi qu'il en ſoit, en voila Feflen- 

tiel: il croyoit qu'il faloit conſulter la Nature, & aller a la per- 
fection par le choix des plus belles choſes, qu Elle nous preſente. | 

Sa maniere de deſſiner ctoit grande & correcte; il inventa meme 2 2 
une nouvelle forte de Monochromate, qui a ſes beautez : c'eſt mi-tcinte. 
que, dans un fond tout noir, il tragoit, avec un peu de (e) blanc, 

les divers ſujets qu'il avoit congus , au lieu qu avant lui, on deſſi- 

noit ſur un fond blanc, avec une autre couleur, ou ſimplement 

avec le noir: ce qui eſt beaucoup plus facile. | 
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Nous avons deja dit qu'il avoit des Rivaux, & Cetoient en © /ſe 
effet les plus habiles de ſes Contemporains. Entre leſquels on Pate. 
peut compter Timanthe, dont nous parlerons tout 4 PFheure, 

(/ Androcyde, (g) Eupompe & le celcbre Parrhaſe. Pour nous 
renfermer dans ce qu'on en dit de plus interefſant, voici de quelle 
maniere le dernier entra ea concurrence avec lui & remporta la 
Victoire. Zeuxis avoit fait une pièce, où il avoit fi bien peint 

des raiſins, que, des qu'elle fut &xpoſce, les Oiſeaux Sen ap- 

procherent pour en becqueter le (+) fruit. Sur quoi, tranſporté 

de joye & tout hier du ſuffrage de ces petits Juges, il demanda 4 


(d) Ciceron dit que c' toit pour ceux de Crotone, 


&& raconte cette hiſtoire avec d'autres Circonſtances. 


Voyer fon Traite de Invent. Lib. II. n. 1. & nos 
Remarques ſur ce paſſage. 


.. (e) C'etoita peu pres comme notre Mexxo-Tinto, 
qui eſt ſi fort en uſage en Angleterre depuis 


quelque tems, meme dans la Gravire. 
De Cyzique, dans la Propontide ; lequel on 
dit quand il peignoit le Gouſre de Scylla & de Caribde, 


avoir peint les poiſſons d alentour, avec plus d affettion, 


mieux au vif & au naturel, que tout le demeurant, 


porrce qu'il en etoit friand. Prut. d'Amiot, Prop. de 

Table, Liv. IV. Queſt. 4. Par o# on jugea, qu'il y 

avoit employe plus d affettion que d artifice, par ce qu'il 

etoit de ſa nature friand de bons poiſſons, Idem, ib. 

Queſt. 2. Il eſt naturel de peindre ce qu'on aime. 
(g) Il en ſera parle plus bas, en ſon lieu. 

(%) Ainſi la Perdrix de Protogene raſſembla les 
autres perdrix; la Geniſſe de Myron fit mugir les 
jeunes taureaux; la Cavale d'Apelle, hennir les 
chevaux vivans; les Chardons de le Brun attirerent 
les Aſnes, c. Voy. PExrAuLT, Parall. T. I. p. 200. 


P Parrhaſe, 
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Parrhaſe, qu il fit paroitre inceſſamment ce qu'il avoit à leur op- 
poſer. Parrhaſe obeit, & produiſit fa piece, couverte, comme 
il ſembloit, d'une ctoffe delicate, en maniere de rideau. Fires 
ce rideau, ajouta Zeuxis, & que nous voyons ce bean che ſfgdœnbre. 
A cette parole Parrhaſe ſe mit à rire, & fit toucher au doigt aux 
Spectateurs & a Zeuxis lui-meme, que le rideau qu'ils voyoient, 
navoit rien de reel que Papparence. Je ſiis (i) vaincu, dit auſ- 
ſitòt le dernier, en reconnoiſſant ſon erreur avec cette ingenuité, 
qui lui ètoit naturelle, & qui eſt indiſpenſable, en pareil cas, je 
ſuis baincu, & je confeſſe ingeaument que Parrhaſe eſt plus habile 
gue mot : car je mai trompe que des orfeanx ; an hen que pour Int, 
il wa troupe mot-meme, qui ſuis Peinre / 


4 
wn Ingenuits ON voit par Ia que Zeuxis ctoit de bonne foi, dans ces ſortes 


a le "ard de {es 
proptes Our 
vroges. 


NIadelloit en 


argite. 


de combats; mais C'eſt ce qui parut encore dans la ſuite, lorſ- 
qu'ayant peint un JEUNE Gargon, qui portoit ſous le bras un 
panier de raiſins; car apparemment il triomphoit ſur ce fruit; 
& gappercevant une ſeconde fois que des oiſeaux S approchoient 
pour en gouter, loin de ſe réjouir d'un incident, qui auroit fait 
extaſter un Peintre mediocre, il ſe depita encore contre ſon ou- 
vrage ; &, avec la mème ingenuite qu auparavant, voici comme 
il en raiſonna devant tout le Monde: $7 les Rains ne ſont pas 
mal, puiſque des oiſeaux ty ont été trompez, il ſaut conventr que 
le Jeune homme, qui les porte, weſt gueres bien, pulſqu ils wen ont 
point ere effrayez / ft f̃avois fini la figure auſſi bien que Jar fini 
le panier, ces petits animaux wanurownt jamais ete ft hardis. A- 
joutons que Zeuxis Etoit non ſeulement grand Peintre & grand 
Deſſinateur, mais qu'il s amuſoit encore 4 modeller en argille. 
On a eu de lui divers ouvrages de cette eſpèce, qui ne devoient 
pas Ctre d'un grand prix, puis qu'on les laiſſa tous à (4) Ambra- 
cie, lorſque (1) FuLvius NosiL1oR, en tranſporta les (%) Mu- 
(i) Candeur rare parmi les hommes du plus grand Live, Liv. xxXxVII. Ou fe trouve le detail de cette 
mérite. Il y en a qui donneroient pluſtòt leur ar- Expedition. 
gent, = de le ceder aux autres en habilete. By (m) Pline fait alluſion au Tem d'H EN Enke, 
(k) Dans VEpire, pres du Golphe d' Ambracie; Condufteur des Muſes; que ce Fulvius, grand Ama 


aujourdhui Arta. teur des Lettres & des Arts, avoit fait bitir, a 
(1) Conſul de Rome, en Van 563. Voyez Tite- Rome, dans le Cirque Flaminia, & ou il avoit 


ſes 


PEINTURE ANCIENNE. 


ſes 3 Rome, C'eſt à dire, ce qu'il y trouva de plus curieux par 
rapport aux Sciences & aux Beaux-Arts. Pour ce qui eſt des Ta- 
bleaux de ce Peintre, que nous poſſedons à Rome, on n'en compte 


que deux; premierement cette belle HELExs, qu'il fit pour les 


(1) Agragantins & qui a &te celcbree par tant dAuteurs; elle eſt 
dans le Portique de (o) Philippe: & un (p) Marsvyas lic & ga- 
rottè à un arbre, dans le Temple de la () Concorde. Pour 
Zeuxis, il mourut, dit on, d'un exces de (r) rire, ſur le portrait 
dune Vieille, qu il avoit faite d'imagination. | 
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PARRHASE, dont nous avons deja rapporte quelque choſe C Parnnase. 


ci-deflus, merite bien un article particulier. Il ètoit d'Epheſe & 
contribua beaucoup. par ſes inventions à la perfection de la Pein- 
ture. C'eſt a lui a qui nous devons Pobſervation cxacte de la 
Symmetric, C'eſt à dire, des proportions : outre cela, les airs de 
tète ſpirituels, delicats & paſſionnez; la diſtribution elegante des 
cheveux ; la beaute & la dignite des viſages & des perſonnes; 
& enfin, du conſentement des plus grands Maitres, le finiſſement 
& Parrondiſſement des figures; en quoi il a ſurpaſſè tous ſes pré- 
dèceſſeurs, & égalè tous ceux qui Vont ſuivi: & Ceſt-la, en ef- 
fet, une des grandes fineſſes de Fart. Car de deſſiner correcte- 
ment les corps & le milieu des choſes, c' eſt un point très-conſi- 
derable, ſans doute, & od quantite d' Artiſans ont acquis de la re- 
putation : mais de ſavoir degager les figures du fond on elles font 


Ses taiens. 


placees, & repreſenter au naturel effet dune figure, qui finit de 


tous cotez, il eſt rare d'y reuffir, & il y en a peu qui y parvien- 
nent: parce que Fextremite univerſelle de la figure doit comme 
Sarrondir & S enveloper de toutes parts, & finir de telle maniere, 
qu'elle en promette d'autres derriere elle, en indiquant, pour 


de gloire, q@ANTIGONE & XENOCRATE, qui ont Ecrit de la 


conſacré les belles Statues, qu'il avoit enlevées (o) De Philippus Marcins, 
d Ambracie. On a encore quelques m&dailles ſur dans la 9 Reg. de Rome. 
cet ancien monument. 


(p) Voyer les Antiqq. de Montſaucon, à Particle 
() Ou, pour ceux de Crotone. Il en avoit fait d' Apollon. On y trouve plufieurs Marſyas. 
une autre, qu'il montroit, dit on, pour de Vargent, 


& qu'0n appeloit /a Courtiſane; ELLEN, IV. 12. 


Beau-Pere 4'Augnfte ; 


(q) Dans la Region VII. de Rome. 
(r) Voyez nos Remarqq. ſur ce fait douteux. 


(s) Peinture, 


ainſi dire, les memes objets qu'elle Eclipſe. Or ceſt-la une forte 
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(s) Peinture, lui ont accordee en propre, au moins pour le ſiécle 
dalors; & cela, non par une eſpèce Haven, éxtorquè par Vevi- 
dence du fait, mais par des louanges ingenues & volontaires, & 
ſur cet article & ſur d autres que nous avons touchez, comme les 
proportions, Felègance, les attitudes & la vivacite des èxpreſſions. 
Et que ne devoit-on pas attendre, en effet, dun homme, qui 
avoit cte dirige par (2) Socrate dans la Peinture?] On trouve en- 
core aujourdhui, dans ſes tablettes & dans ſes parchemins, un 
grand nombre de penſces au crayon & à la plume, on Pon aſ- 
ſure qu'il y a bien à apprendre pour les Peintres & pour les Deſ- 
5 Defaut. ſinateurs. Cependant, comme il n'y a rien de parfait en aucun 
genre, les perſonnes intelligentes ſe plaignent de ce qu'il a un peu 
trop èxtènüè le milieu des corps, à proportion du reſte, & que 
pour rendre ſes figures plus legeres, il les a trop amaigries: [Ce 
qu'il n'a fait, peutètre, que par rapport aux Heros de ſon pais, ou 
les frequens èxercices de la Courſe & de la Lutte ſupprimoient 
toute cette (4) graiſſe, qui embarraſſe les gens du commun. ] Car 
pour les autres parties de la Peinture, comme celle, par exemple 
on rel. qui regarde les mœurs & les paſſions de Fame, on ne ſauroit lui 
refuſer un genie vaſte, & une imagination fertile: comme il a 
bien paru dans un de ſes Tableaux qui a fait grand bruit. Ceſt 
une peinture fidelle du PEV Y d' Athenes, qui brille de mille 
traits ſavans & ingenieux. Car ne voulant rien oublier, touchant 
le caractere de cette Nation, il Pa repreſentce, d'un cote, bizarre, 
colere, injuſte, inconſtante ; &, de Pautre, humaine, clemente, 
ſenſible à la pitic, &, avec tout cela, fiere, hautaine, glorieuſe, 
feroce, & quelque fois meme, baſſe, poltronne & fuyarde. Ce 
quil y a de plus hardi, Celt que toutes ces èxpreſſions differentes 
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(s) L'Ed. de Veniſe porte, de picturis, qui ont de tous les hommes, qui avoit été Sculpteur dan. 
Ecrit des beaux Tableaux. ANTIGONE etolt Sculp- ſa jeuneſſe, donne des legons a un grand Peintre, 
teur, Graveur & bel Eſprit ; on lui attribuè pluſieurs ſur la Peinture; & enſuite ſe ſert de la Peinture 
ouvrages: un, entr' autres, ſur la Sculpture Statuaire, pour inſtruire & pour corriger les mœurs de ics 
qui etoit ſa profeſſion; & un autre ſur les Tableaux. Concitoyons. ; ; 

Voyez Diogene Laerce dans ſon Chryſippe. Pour (a) Voyer ſur ce ſujet le ſentiment de Rubens, dans 
XENOCKATE, qui Etoit d'Epheſe, il etoit Sculpteur le Cours de Peinture de M. de Piles, p. „ 
& Peintre, contemporain de notre Pline, & a ecrit (x) Lhabile & ingenieux Socrate, qui connoifſo!: 
de la Peinture. Voyez le Liv. xXXVII. de IHiſt. fi bien le Peuple d'Athenes, n'auroit il point dirige 


. + . . » 242 3 

at. H. 11. Qui de iis nuperrime ſcripſit. notre Parrhaſe, dans la compoſition de cette piece : 
— 5 hd, ke Memor, Socr, ou le plus ſage Voyez XENO R. Mem, Socr. a Varticie de Parrhaſe. 

y ſont 


; 


fait ſouvent mon Auteur. 


PeINTURE ANCIENNE. 


y ſont tres-bien mEnagees, diſtribuces en divers grouppes, & toutes 
renfermées dans un meme (x) quadre. 


IL peignoit auſſi les Heros & les Grands-Hommes en parti- 
culier. On a eu de lui un THESE, qui a cte autrefois dans le 
Capitole. Il peignit encore un ()) NavarqQuUE, revètu de {a Cui- 
raſſe, c'eſt à dire, un Capitaine de vaiſſeau, qui ſe prepare au com- 
bat & 4 Vabordage : &, dans un autre Tableau, qui eſt à Rhodes, 
trois Heros avec leurs attributs, ſavoir (S) MeLeacre, HENCUILE 
& PER SEE. Ce qu'il y a d' admirable, dans cette pièce, & qui aug- 
mente la curioſitè des (a) Jirtuoſi, C eſt que le lieu ou elle eſt, a 
eté frappe de la foudre par trois fois, ſans que la Peinture en ait 
et endommagee. Il fit encore un (4) ARCHIPRESTRE de Cy- 
bele, que Tibere aima ſi fort, qu'il le fit mettre dans ſon Cabi- 
net, au rapport (c) d'Eculeon, qui nous aſſure en meme tems, que 
cette piece fut taxce à LX. M. (d) Seſterces. On a de lui une 
NoukrRICE de Crete, Iſle qui peut paſſer pour la pepiniere de 
telles perſonnes, avec un nourriſſon a chaque mammelle : un 
(e) PHiLOCTETE, dans ſon antre, qui remplit toute Viſle (f) de 


ſes gemiſſemens: un Bacchus, avec la Vertu a ſes (g) cotez ; 


deux ExFANS admirables, en qui on voit la ſimplicitè & la ſecu- 
rite, les deux caracteres de cet age, divinement peintes: un 
PRrESTRE devant PAutel, accompagne d'un jeune Miniſtre, qui 
porte ' Encenſoir à la main, & une Couronne de fleurs ſur la téte. 


Mais entre ſes meilleures pieces, on compte particulierement ces 


deux-ci, encore exſtantes. Ce ſont deux ( HOPLITITESõ, ou 


Olympiens, qui courent tout armez dans la Carriere Olympique, 
felon les Jeux de ce tems- ld: le premier court d'une telle force, qu'il 


— 


Tai retenule mot grec, en 1'<xpliquant, comme Tibere Il eſt probable qu'il à Ecrit ſur la Peinture. 
(4) 60000 petits Seſt. ou 60 grands Seſt. 1500 


(z) Voyez Thiſtoire fabuleuſe de ce Melzagre, 


dans Ovips, Metam. Liv. VIII. fable 4. 


(a) Je hazarde ce mot en Italique, faute d'un 
meilleur. D'autres diſent Amateurs, Curieux. 
(6) Le P. H. penche à croire, que c'eſt le meme 


| dont parle Swzrone, & dont le ſujet eſt infame. Jen 
dis quelque choſe plus bas. 


(c) Decius Eculeo, ou ſelon le P. H. Decimus Acu- 


leo, Hiſtorien, ou ſavant Rom. contemporain de 


Eſcus d' Angl. ſelon le calcul de M. Cappel. 

(e) Le Texte dit un Philiſque. Mais il y a une 
Epigramme Greque, qui fait mention d'un Philo- 
fete de Parrhaſe. 

De Lemnos: Voyer ſa Tragedie dans Sophoc. 

(g) Ou, pourTaccompagner dans ſes ExpEeditjons ; 
ou pour nous apprendre a moderer uſage du vin. 

Qui courent tout armex dans la Carriere Olym- 
pique: c'eſt la ſignification du mot grec. 


n paroit 


Set 02yrager, 
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paroit fondre en ſueur; & autre, qui a fini fa courſe, quitte ſes 
armes de telle maniere, qu'on diroit qu il eſt tout effouffle & qu'il 
a grand beſoin de reprendre haleine. On fait encore grand cas 
de ſon (i) Ex, qui ſe ſauve de Troye, avec ſon pere ſur les 
Epaules & avec ſon fils, à qui il donne l'autre main; d'un CasToR 
& Pollux, dans un meme quadre, les modelles de Pamitic & de 
la tendreſſe fraternelle; dun TELE YH, qui apres avoir étè blefſe 
mortellement par la lance d' Achille, ne trouve d' autre remede a ſon 
mal, que la rouille du fer meme, qui Fa cauſe; d'un Ac HIILLE, 
dun AGAMEMNON, dun ULyssE, & de quantite dautres, quiil 
a peints en divers tems & en divers lieux. 


ARTISAN Veritablement fertile & univerſel, mais dont jamais 
perſonne n'a approche en fait de preſomption, ou pluſtor de cette 
arrogance, quune gloire juſtement acquiſe, mais mal ſoutenue, 
inſpire quelquefois aux meilleurs Ouvriers. Car il ſe donnoit a 
lui-meme liberalement les epithetes les plus flatteuſes & les ſur- 
noms les plus relevez: comme ceux de Tendre, par exemple, de 
Moblleux, de Magnifique, de Delicat, de Conſommatenr de P Art, 
ſorti originairement (H d Apollon, & ne pour peindre les Dieux- 
memes: ajoutant quà Fegard de ſon HER cuLE, qui eſt encore a 
Linde, il Pavoit repreſente preciſement & trait pour trait, tel 
il lui Etoit ſouvent apparn en ſonge. Enfin la vanite etoit ſi fort 
gr lui, qu Elle ne le quittoit point, meme dans les 
echecs les plus humilians. Juſques-la, qu' ayant ete vaincu par 
Timanthe, dans la Ville de Samos, A la pluralite des meilleurs 
ſaffrages, il fur afſez prèſomptueux pour ſe conſoler par le ſujet 
meme, qui avoit été la matiere du Combat. C'etoit un Ajax, 


(i) Ant. Coypel, dont on regrette encore la perte, avoit une canne fott riche; que les attaches: de ſes 


a imite ce ſujet : & ya mis cette inſcription tirce de 


Virgile, nec me labor iſte gravabit : Ce fardeau ne me 
ſera point onEreux, Ces ſont les paroles de ce pieux 
Heros, lorſqu'il charge ſon Pere ſur ſes Epaules. 
(#) Tout ceci eſt confirme par le témoignage 
d Athente, Liv. XII. ch. 2. & par celui d Elien, 


Liv. IX. ch. 11. où il cite ThEophraſte pour garand 
de ce qu'il en rapporte. Il dit qu'il s habilloit de 


pourpre; qu il portoit une couronne d'or; qu'il 


ſouliers Etoient d'or; qu'il accompagnoit ſes Ta- 
bleaux d'inſcriptions orgueilleuſes; qu'il travail- 
loit aiſement & ſans ſe peiner, toujours cauſant, ou 
riant, ou chantant quelque choſe d'agreable. C'eſt 
le moyen de rcufhir, 

(J) Ville de Rhodes, à VExtremite Orientale de 
I Ifle : aujourdhui encore Lindo. 

(m) Elien dit que ce fut la reponſe qu'il fit a un 
ami, qui lui faiſoit ſes condolcances ſur cet Echec. 


outre 


| 
q 
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outre de colere contre les Grecs, de ce qu'ils avoĩent ajuge à 
Ulyſſe les armes d' Achille. Yoyez, (in) dit il, mon Fleros / fon 
fort me touche encore plus que le mien propre : il eſt vaincu, une 
ſecgnde fors, par un homme qui ne le vant (u) pas, Mais ce reſt 
pas encore tout: outre qu'il avoit ame hautaine, il ctoit ſi de- 
reigle & ſi licentieux, dans ſes imaginations, qu'il ne rougiſſoit 
point de repreſenter, en petits tableaux, les badinages les plus 
groſſiers de amour & de la debauche; eſpèce de jeu & de gail- 
lardiſe, dont il ſe ſervoit, diſoit il, pour ſe dèlaſſer. [On a de lui, 
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dans ce caractere, une (o) ATALANTE avec Melcagre, ſon E- 


poux, picce des plus infames, laquelle ayant été leguce a “Em- 
pereur Tibere, ſous certte clauſe, que il Etoit offenſe de ſujet, il 
dependoit de lui de recevoir, à la place, un million () de Seſterces; 
non ſeulement il la prefera a cette ſomme, tout avare qu'il étoit, 
mais meme il la conſacra dans fon appartement favori.] 


Pour ce qui eſt de (q) TiMaxTHE, dont il faut dire auſſi 
quelque choſe, on ne fauroit nier qu il r'ait et un genie éx- 
cellent pour la Peinture. Ceſt de lui qu'on a, entrautres, cette 
belle IpyiGENIE, qui a etc celcbree par les louanges de tant 
d' Orateurs. Auſſi faut il avoner que c'eſt un chef-d'cenvre. Le Ta- 
bleau la repreſente ſe tenant de bout, devant VAutel, telle quune 
jeune & innocente Princeſſe, qui va Etre immolèe au ſalut de fa 
patrie, & environnce de tous ſes parens, triſtes & abatus du Spe- 
ctacle, mais particulicrement ſon Oncle. On cherche le viſage 
du Pere; mais le Peintre n ayant plus de traits pour éxprimer une 
ſi grande douleur, lui a mis un voile ſur les yeux, comme pour rece- 
voir ſes larmes, & cacher au ſpectateur Emotion paternelle, qu'il 


Moi, dit il, je me ſoucie fort peu d avoir été vaincu; Va ſoupgonnè le P. H. Ici c'eſt une Atalante & le 
mais je ſuis fache que le fils de Telamon ait regu encore prix du Tableau eſt d'un million de Seſterces: au 
le mime outrage, qu il aſſuya autrefois ſs injuſtement. lieu que l'autre n'eſt tax qu à 60000, 

Idem, ib. Cettte dé faite eſt delicate. (p) 25000 Eſcus d' Angl. 

() Socrgte Etoit perſuade qu Ajax avoit EtE con- 4 De Sicyone, ſelon les uns, & ſelon d'autres 
damnè injuſtement. Voyez ſon Apol. dans Platon, de Cythne, lune des Cyclades; de la vient qu'on 
p. 368. Ed. Lugd. le nommoit, par Excellence, le Peintre Cythnien: 

(o) J'ai ajoute ceci ſur la foi de Suetone, pour quoiqu il y ait eù d'autres Peintres, Originaires de 
confirmer le temoignage de Pline. Ce n'eſt done cette Iſle. Il eft un de ceux qui n'ont peint qu'avec 
pas 1 Archiprttre, dont il eſt parle plus haut, comme 4 Couleurs primitives, Voy CiCEx, de Cl, Orat. 


ne 


7. T1MANTHE: 


8. EuxENI- 
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ne ſe ſent pas cappable de bien rendre, au moins telle qu'elle doit 
etre, en une telle (7) conjoncture. On a encore de lui, d'autres 
pieces, où brille le bon ſens, & où paroiſſent les reſſources ordi- 
naires d'un genie heureux & fecond : comme ce CY LO dor- 


mant, par &xemple, en un tableau de petit volume, ou de peur 


qu'on ne ſe trompe a la grandeur pittoreſque, qu'il lui donne, il 
a peint tout autour, de très- petits Satyres, qui lui meſurent le 
pouce avec leurs thyrſes: de ſorte que par la petiteſſe des uns, on 
juge aiſement de la puiſſance & des dimenſions de autre. En- 
fin, dans tous ſes Ouvrages, il eſt le ſeul qui faſſe voir plus d'in- 
telligence que de travail, & qui laiſſe plus a penſer qu'il ne dit; 
& quoiqu il y ait beaucoup dadrefle & de legerete dans ſon pin- 
ccau, il y a infiniment plus de genie que d'adreſſe, & plus d'in- 
vention d'eſprit que d'habilete de main. On a de lui un Heros, 
qui eſt une piece achevce, en ſon genre, & qui fait bien con- 
noitre qu'il poſſedoit à fond la Science d'exprimer les Grands- 
Hommes, comme d'autres ont eu celle de bien peindre les 
(s) Femmes. Le Heros, dont je parle, eſt aujourdhui a Rome, 
dans le Temple de la (2) Paix. 


Daxs le tems que floriſloient Timanthe & Parrhaſe, il y avoit 
en Grece d'autres Peintres, qui avoient de la reputation, mais qui 
ont fait plus de bruit par leurs Eleves, que par -Eux-memes : 
comme, par exemple, un EUxENIDAs & un'EupoMPt; dont 
le premier a etc le Maitre d'Ariſtide, & Pautre de Pamphile, qui 
Pa cte lui-mème de Finimitable Apelle. Nous n'avons rien au- 
jourdhui d'Euxenidas; mais on a encore () d'Eupompe, un LuT- 
triomphe. Ce Peintre eut tant de credit & dautorite dans la 
Grece, qu'il fit partager la Peinture, en trois genres, ou trois 


(r) Poëtes, Orateurs, Peintres, Hiſtoriens, tous & d'autres ſur les Viellards. 
ont imite depuis cet artifice, Les Predicateurs (:) Oh Veſpaſien, au rapport de Pline, avoit dé- 
meme s'en ſont melez ; & le voile de Timanthe a ja confacre une grande partie des anciens monu- 
ſervi à nous cacher la triſteſſe d'Abraham. mens de Peinture & de Sculpture Greque: & ou 
(s) Ces ſortes de talens ſont ordinairement par- pouvoit il mieux les placer ? | 
tagez, Il y a des Peintres, qui reuſſifſent aux () Ceſt de lui qu'eſt cette REponſe a Lyſippe le 
Hommes, & qui manquent preſque toutes les Sculpteur, qui lui demandoit qui ctoit I Artiſan, 
Femmes, Il y en a qui triomphent ſur les Enfans, entr autres, qu'il prenoit pour ſon modelle? Mon 


ſortes 
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ſortes d' Ecoles, comme on parle, quoi qu auparavant il n'y en 
eut que deux, ſavoir la Greque & FAftatique: mais en fa conh- 
deration, & parce qu'il Etoit de Sicyone, on ſupprima la ſeconde 
& on diviſa la premiere en trois, que on a retenu depuis, ſavoir 
PIonique, la Sicgonienne & V Attique. 


Poux ce qui eſt de (x) PAMPHILE, nous avons de lui quelques 1 Pai 
tableaux, qui ſont eſtimez : La CONFEDERATION des Grecs, & 5 Ouvrages, 
la Bataille de (y) Phlius, dont on peut voir le detail dans le vi. 

Livre dePHiſtoire de Xenophon ; la VI TOIRE des (2) Atheniens 

contre les Perſes, encore plus memorable; un Urysss ſur une 

barque, qui ſe retire de chez la Deefle Calipſo. Pamphile etoir 

originaire de Macedoine, & cependant il eſt le premier, qui ait 

joint FErudition à la Peinture, je dis Ferudition vaſte & univer- o $avoir. 

ſelle, autant qu'elle eſt propre à nourrir & à lever le genie d'un 

Peintre. Mais ſur toutes choſes, il ? attacha aux Mathématiques, 

& particulicrement au (a) Calcul & à la (5) Geometrie; ſoutenant 

hautement que ſans leur ſecours, il n'ëtoit pas poſſible damener 

la Peinture à ſa perfection. On congoit aiſement qu un tel Maitre 

n'aviliſſoit point ſon Art. Il ne prenoit aucun Elève, qu'a raiſon 

de dix (c) talens, pour autant d'annces d' apprentiſſage: & ce ne n 

fut qu'a ce marche, que Melanthe & Apelle devinrent Eux-memes 

ſes Diſciples. {En quoi, on peut dire qu'il avoit deux vuts ; 

premicrement, en gardant ſes Elèves ſi long tems, ils ne ſortoit 

de ſes mains que d' habiles Peintres, egalement armez pour toutes 

les parties de Fart, qui ne font pas en petit nombre; & d' ailleurs 

en ſe faiſant bien payer, il ecartoit le Vulgaire prophane & met- 

toit en honneur la Peinture.] Enfin, ce grand Homme y reuſht Services 3 
a rendus 4 la 


{1 bien, qu'il obtint d'abord a Sicyone & enſuite par toute la Penure. 
Grece, Fetabliflement d'une eſpèce d'Academie, on les Enfans de 


ami, lui dit-il, en lui montrant une multitude de plus glorieuſes & des plus celebres. 

toutes ſortes de gens; c'eſtla Nature qu'il faut ſuivre, (4) Ceux qui ſavent les fineſſes de art, convien- 

non pas lOuvrier. dront de cette vérité; car il faut que tout ſou 
(x) II etoit d'Amphipolis, dans la Macedoine; contrebalance dans la Peinture, ſans que la Nature 


| ſon talent Etoit la ſcience, le jugement & la cor- ſoit genee. Un tableau eſt un Concert, une Harmonie. 
= - zection. Grandes qualitex pour enſeigner. 


— 


(b) Sur tout par rapport a la Perſpective, qui eſt 
E (y) Au midi de Sicyone, aujourdhui Phoica. abſolument neceſſaire. g Je 1 
1 (S) Apparemment celle de Marathon, Vune des (c) 6c20 Ecus d'Angl. a 600. Ec. le talent. 
| "8 -* famille, 
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famille, qui avoient quelque diſpoſition pour ies Beaux-Arts, de- 
voient apprendre, avant toutes choſes, les principes du Deſſcin, 
ſur des tablettes de (4) bouis, [comme les plus propres à cet f- 
fet, tant par la fermetè & par la douceur de la matiere, que par la 
facilitè qu'on y trouve de corriger les traits manquez ; ce qui eroit 
une grande commodite pour la Jeunefle & une epargne en meme 
tems, dans un fiecle on n 855 papier n'ctoit point en uſage. 
Mais il ne vouloit à cette Ecole, que des Enfans libres, pour la 
raiſon que Jai indiquee.] Si bien que par ſon moyen, la Pein- 
ture, beaucoup plus honoree, qu'elle ne Pavoit etc juſqualors, 
fut regue deſormais à la tete (e) des Arts-liberaux, comme en 
étant la Mere & la Directrice. A la verité, elle avoit toujours 
6&6 en honneur parmi les Nations les plus polies; d abord des per- 
ſonnes libres Pavoient Exercee, & bientot apres, des gens de naiſ- 
ſance & de qualite : mais de peur que, devenant {1 commune, 
elle ne Savilit à la fin, il obtint des Etats de la Grece, un Edit 
ſevere, qui Vinterdifoit abſolument aux Eſclaves & aux Dome- 
ſtiques. Et voila pourquoi, juſquà preſent, il ne paroit point 
qu on ait quelque ouvrage de renom, en Peinture, ou en Sculp- 
ture, qui ſoit dune main ſervile. 


On place, dans la cvn Olympiade, quelques autres Peintres 
illuſtres; comme un (/) ECH ION & un TIMOMACHUS. II 
n'eſt pas tems encore de parler du dernier, qui ctoit Peintre Cau- 
ſtique. Mais a Fegard d Echion, on a de lui un Bacchus; 
une SCENE Tragique, & une 33 de Comédie; une (g) SE-· 
AIR AMIS, qui de ſervante ou de concubine, qu elle ctoir, trouve 
moyen de ſe faire Reine & de monter ſur le Trone : une VITEIx, 


qui tient une lampe à la main; ce qui eſt ſi difficile à peindre, 
tant par rapport à Veclat, quà la diminution inſenſible de la lu- 


(a) Ceſt ainſi qu'il faut traduire, ſelon la r. Ed. (F On lit dans toutes les Editt. & les MSS. Echian 
de Veniſe, in buxo docerentur; mais dans la 2. Ve- & Therimachus; & ce qui fairoit croire que c eſt la 
nitienne, il y a, in ludo decerentur : ce qui voudroit vraye lecture, c'eſt que dans le Liv. xxx1v, ils ont 
dire, qu'il ctablit a Sicyone & enſuite dans toute la été rangez, par notre Auteur, entre les Statuaires en 
Grece, une Claſſe particuliere, pour le Deſſein, dans fonte. Cependant on ne trouve aucune trace d'un 
les Ecoles publiques: ce qui fait un fort bon ſens. Therimacus, Peintre, dans les Ecrits des Anciens. 

(e) Ala Lettre, dans le premier degré des Arts li- Ce qui me feroit penſer qu'il s'agit ici deTimomachxs, 
beraux, comme celui qui ſert de fondement à la Tun des plus grands Peintres de! Antiquiie On verra 
Peinture, a la Sculpture, a l' Architecture, ec, la-deflus quelques conjectures dans nos Remarques. 
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miere: & une NouvELLEt Marice, reconnue pour telle, entre 
toutes ſes Compagnes, à cette pudeur ingenue, qui domine fur 
tous ſes attraits. 


Mals enfin parut au Monde, en la cx1 Olympiade, Fincom- 
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parable APELLE, natif de FIfle de () Co, qui a ſurpaſſè tous les“ ne, 


Peintres qui ont precede, & tous ceux qui Font ſuivi, & qui 
ſurpaſſera encore tous ceux qui pourront venir ci-après. Il a Cu 
la gloire de contribuer lui ſeul, plus que tous les autres enſemble, 
a la perfection de la Peinture. Car non content d'avoir travaillè 
du pinceau divinement, & enſeignè d exemple; il a encore em- 
ployè la plume, comme ſavant & bel-Eſprit qu'il etoit, a nous 
decouvrir les principaux ſecrets de ſon art, fur lequel il nous a 
laiſſè (7) trois volumes, encore en Ctre, & dont nous ravons pas 
manquè de profiter dans cette partie de notre Z/fore Naturelle. 


Lr fort de ſon pinceau a étè la GRACH comme on Pappelle, fort . 


Celt à dire, ce je ne ſęai quoi de libre, de noble & de doux, en 
meme tems, qui touche le cœur & qui reveille Feſprit : article 
ſur lequel il a laiſſè bien loin derriere lui, tous les grands Maitres 
de ſon tems, qui n'ctoient pas en petit nombre. Car lorſqui il 
admiroit leurs ouvrages & qu'il en faiſoit Veloge en detail, par 
rapport aux diverſes parties de la Peinture, il concluoit en diſant, 
git] ny manquoit que ſa ſeule ( Grace, comme Sexpriment les 
Grecs, ou /a /erle Venus, comme nous parlons nous autres La- 
tins: ajoutant % la verite ſes Conſreres, ou ſes Emules, Excel- 
lotent en tome autre partie; mais qi#a Fegard de celle-ld, elle In 
etot echue en propre, & que perſonne ne pouvoit legitimement I; 
en diſputer la palme. Ceſt ainſi quavec une ingenuite, digne 
du (/) vrai merite, il ſe plagoit lui meme au deſſus de tous les 


(g) Voyez Drop. de Sicile, dans le 2. Liv. de ſa heur que Virrave ſe ſoit ſauvé du naufrage, aux 
Bibl. Vopinion commune eſt qu'elle etoit femme de depens de ſes figures. 
Ninas & Mere de Nizias. Voy. Juſtin, Liv. I. (k) Vintilien lui donne Veſprit & la grace, au deſ- 

() Dans la Mer Age, A cote de la Doride, avec ſus des autres Peintres, & confirme la méme inge— 
une Ville de meme nom & pluſieurs autres. nuite, dont il faiſoit profeſſion. 2 

(i) Ils ont peri depuis long tems, comme tous les 4) Il y a des occaſions, ons la werite vaut mieux que 
autres livres de Vantiquite, où il y avoit des figures: la modeſtie; & chacun ſgait la rèponſe du Prince Mau- 
les Moines ayant préferé les Manuſcripts, où ils kick, a celui qui lui demandoit qui etoit le premier Ge- 
n avoient qu'a Copicr, fans deſſiner. Ceſt un bon- neral du ſiecle? Spinola eſt le ſecond; dit ce Prince. 


Peintres 
1 


2 Ppinceau. 
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comme il ſe Peintres de ſon ſiècle, fur un talent qui ne s acquiert point. Mais 
en comme Protogene etoit celui de tous ſes Contemporains, qui pou- 
voit, avec le plus de fondement, entrer en concurrence avec lui, 
fur le fait de la Peinture, voici de quelle maniere il fit ſentir aux « 
Connoiſſeurs la ſupèrioritè qu'il avoit ſur le Peintre de Rhodes: 
Car ſur ce qu on lui faiſoit regarder, un jour, une pièce excellente 
de ce dernier; on, en effet, il y avoit un travail immenſe, & 
qui ne pouvoit venir que d'une application d' eſprit extraordinaire 
& peutetre Exceſſive, il Fen expliqua de cette ſorte: Protogene & 
Moi, nous poſſedons a peu pres, dans un meme degre, les droerſes 
parties de la Pemture, & pemtetre meme, qu il en ſcait plus que 
01 fur bien des choſes, que je lui laiſſe. Mais enfin il q a un ar- 
licle conſiderable, on je Femporte ſur lui, c'eſt quil ne ſgait pas 
quitter le (m) pinceau. Paroles memorables, & doi nous 
pouvons recueillir cette maxime de la derniere utilite: c'eſt 
(a) QuiL y a rien de plus nuiſible d nos meillenrs Onvrages, 
qu une Exattitude trop rigoureuſe, &, pour ainſi dire, trop peinòe. 
& aux autres. Mais ſi Apelle avoit beaucoup de capacite dans ſon art, & beau- 
coup d'ingenuite à reconnoitre ſon propre merite, il faiſoit voir 
autant de lumiere & de (o) droiture, quand-il S agiſſoit de pro- 
noncer fur le mérite des autres, lors meme que c'ctoit ſur certains 
points, ou il ſe mettoit au deſſous d' Eux. Car il avouoit de bonne 
foi, qu'il toit inferieur à () AMPHION, par exemple, du cote de 
FOrdonnance ; & à (%) Aſclepiodore, du cote des Proportions, 
tant generales que particulieres: comme il ctoit deja convenu, 
qu'il le cedoit a Protogene ſur d'autres articles. 


comment i. MAIS à propos de Protogene, ne dirons nous rien de la ma- 
emporta ſur . | . — \ A N 
Frotogne, Niere, dont ces deux grands Peintres vinrent a ſe connoitre & 4 


lier entrieux une amitiè d autant plus louabie, qu'elle eſt rare en- 
tre deux perſonnes du premier mérite, & qui courent la mème 


(m) La 1. Ed. de Veniſe porte, c'eſt qu au moins () Les MSS. varient ſur le nom de ce Peintre. 
je ſai quitter le pinceau. Voy. nos Remm. Voyez nos Remarques. 

n) Ciceron & Quintilien ont fait honneur a Apelle (4) Il en ſera parlé dans la ſuite. 
de cette maxime, & ont appliquee al'Eloquence : (r) Une Table d attente, & non pas une Tolle, 
on le verra dans nos Remarques. comme diſent Felibten, de Piles & quantité d'au- 

(o) En cette conſideration, on peut lui pardon- tres; car en ce tems-la, on ne peignoit que 
ner ſa franchiſe ſur le reſte. tur le bois. Voyez ci-deſſus, p. 45. 
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carriere? Hiſtoire en eſt trop jolie, pour ne pas trouver ici fa 


place. Protogene vivoit 4 Rhodes, connu d'Apelle, ſeulement 
de reputation & par le bruit de ſes tableaux. Enfin, à force 


d'en entendre parler, celui-ci congoit le deſſein daller voir lui- 


meme la perſonne & les ouvrages, dont on lui difoit tant de mer- 
Il s' embarque donc pour Rhodes, & arrive la, il court 
inceſſamment chez Protogerie. Mais n'y trouvant qu'une Vieille, 
qui gardoit ! Attelier de ſon Maitre, & un (7) Tableau montè fur 
le chevalet, ou il n'y avoit encore rien de peint ; o Protogene ? 
dit-il à cette Femme, qui ne le connoiſſoit pas. I eſt ſorti, 
repondit Elle; mais afin que mon Maitre ſache qui Pa demands, 
ayez la boate de laiſſer votre nom. Le voici, reprit Apelle; & 
prenant un des pinceaux, qui Etoient la, avec un peu de couleur, 
il deſſina, ſur le Tableau vuide, les premiers lincamens d'une 
(s) figure, avec beaucoup de delicatefle; & Sen alla. Protogene 
etant de retour & ayant appris de fa ſervante ce qui S toit paſſe, 
on dit qu'il tomba en éxtaſe, en voyant les traits qui avoient été 
deſſinez. Mais il ne fut pas long tems à en deviner PAuteur. 
Ceſt Apelle, Sëcria- t- il; car il ny a que lui au monde qui ſoit 
capable d'un deſſein (t) de cette fineſſe & de cette legerete / Sur 
quoi ſe ſentant picque d'une noble Emulation, il prit lui-mEme le 
pinceau, &, avec une autre couleur, il eſſaya de Pemporter ſur ce 
nouvel Emule, en decrivant, fur les memes (#) linèamens, d'au- 
tres contours, encore plus corrects & plus delicats que ceux d'A- 
pelle; & ordonna a ſa Gouvernante, que ſi le Peintre revenoit, 
elle n'avoit qu'à lui montrer ce qu'il venoit de faire, & lui dire, 
en meme tems, que “,p Phomme qu'il eto venu chercher. 
Ce qui arriva ainſi : mais Apelle, ne voulant pas qu il fut dit qu'il 
eut ètè ſurpaſle, dans les premiers principes de la Peinture, reprit 
le pinceau, avec un peu de couleur, mais diffèrente des deux au- 
tres, &, parmi tous ces traits, qui avoient Etc tracez, il en con- 


(s) Ceſt ainfi qu'il faut traduire ce Lineam duxit, 
comme a fait M. de Piles, & non pas an Trait, 
comme Tentendoit M. Perrault. 

( ) A la lettre; an owvrage ſi acheve, TAM AB- 
SOLUTUM OPUS. Ce n'étoit donc pas une ſim- 


ple ligne. Voy. PERRAULT, Paral. Tom. I. p. 203. 


%) Comme pour rectifier ceux d'Apelle: a peu 


pres comme feroit un Profeſſeur de Deſſein, dans 


une Academie, ſur Vouvrage d'un Elève, qui vient 
de $'Exercer ſur le modelle. Car de ſuppoſer, 
comme fait M. Perrault, que Protogene ſe con- 
tenta de fendre le trait d' Apelle, & enſuite Apelle, 
celui de Protogene; rien n'eſt plus Extrayagant, ni 
plus monſtrueux. Voy. nos Remarques. 
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Ne paſſoit au- 
cun jour ſans 
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duiſit de {i ſavans & de fi merveilleux, qu'il y épuiſa toute la ſub- 
tilite de Part. Protogene étant de retour, & ayant diſtingue ces 
derniers traits, (x) je ſuis daincu, dit-il, & je cours embraſſer mou 
vainguenr / En effet, il vola au Port, à Vinitant, ou ayant trouve 
ſon Rival, & lic avec lui une amitic, qui ne Seſt jamais demen- | 
tie, ils convinrent entreux, par rapport au Tableau, où ils 


Fetoient eſcrimez, de le laiſſer a la Poſteritè, tel qu'il etoit, fans 


y toucher d avantage; prevoyant bien, comme il eſt arrive, qu'il 
feroit un jour Padmiration de tout le Monde, & particulicrement 
des Connoiſſeurs & des Maitres de Part. Mais ce precieux mo- 
nument des deux plus grands Peintres, qui furent jamais, a été 
rEduit en cendres, au premier embrazement ()) de la Maiſon 
d Auguſte, dans le Palais, ou il ctoit Expole à la curioſitè des Spe- 
ctateurs, toujours nouvellement ſurpris, au milieu de quantité 
d'autres des plus excellens & des plus finis, de ne trouver, dans 
celui- ci, qu une eſpèce de vuide, d autant plus admirable, qu'on 
n'y voyoit que trois (2) deſſeins au {imple trait & de la derniere 
fineſſe, qui echappoient a la vue par leur ſubrilite, & qui par cela 
meme devenoient encore plus rares & plus attrayans pour de 
bons yeux. | 


| Av reſte, quand nous avons dit, qu Apelle ne peinoit pas &x- 


exercer ſon art. ceſſivement ſes OUVT ages z nous n'avons pas voulu dir E, qu'il neg- 


ligeat fon art, ou ſa main; bien loin de là; il cultivoit Pun & 
Pautre avec tant d aſſiduitè, qu'il ne fe paſſoit aucun jour de fa 
vie, quelque occupation ctrangere qu'il eut d'ailleurs, qu'il ne 
Sexercat (a) au crayon, à la plume, ou au pinceau, tant pour ſe 
conſerver la main libre & legere, que pour ſe perfectionner de 
plus en plus dans toutes les fineſſes d une ſcience, qui n'a point de 
bornes. La choſe en a paſſè en proverbe; car ceſt de lui que nous 
vient le precepte fameux, NulLA Dixs SINE LINEA; Ceſt à dire, 


(x) Par la couleur, differente des deux premieres. lire ce paſſage, quam tres lineas viſum, &c. ſelon 
(y) Arrive ſous Vempire d'Auguſte, Voy. Suit. les MS. de Voſſ. & la correction de Gronovins. 
ch. 57. & par conſequent Pline na point vi ce fa- (a) Ceſt ce que les grands Peintres ont toujours 
meux tableau. Ce qu'il faut bien noter. pratique depuis; on en donnera des 6xemples dans 
(z) Ceſt ainſi qu il faut entendre & qu'il faut les Remarques, à la fin du Volume. 8 
Qv' rl 
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Qvu'1L ze /e paſſe point de jour, 


Sans contour. 


Ii avoit encore une coutume egalement ſage & modeſte, pour Comm 
y faire de grands progres. ' Des qu il avoit fini un tableau, il T* 2 
poſoit fur la gallerie de ſon Balcon, aux yeux des paſſans, & cache 
lui-mEme derriere ſon ouvrage, il ccoutoit la critique des Specta- 
reurs : jugeant bien que le public deſintèreſſe, & meme le vulgaire 
non prevenu, étoit plus en état d'en remarquer les defauts, qu'il 
ne Fetoit lui- meme: car pour les beautez, c'eſt aux Connoillenrs 
(4) à les reconnoitre & à les ſentir. Sur quoi, on raconte qu'ay- 
ant Ce critique, un jour, par un Cordonnier, de ce qu'il avoit 
mis une Courroye de trop peu, dans les Sandales d'une figure, il 
reconnut ingenument fa faute & la corrigea auffitot. Il eſt vrai, 
que, quand il vit que le Correcteur, enfle du ſucces de fa critique, 
s'aviſa le lendemain de monter plus haut, & de glozer ſur la 
jambe, indigne de {on audace, auſſi bien que de fon ignorance, il 
ſortit bruſquement de fa cachette, & ayant regardè de haut en 58 

Arrete, lui dit il, & ne Yaviſe pas de paſſer la (c) Sandale: 

qui eſt encore paſſe en proverbe a ſon occaſion Nx "A 

ULTRA CREPIDAM: cCelt à dire, 


SAVETIER, 
Fais ton meter ; 
£ t garde tot ſur tout d lever ta 2 


= Au dela de la chauſſure. 
O voit par ld que ce a Rn. outre le talent qu'il avoit 3 
pour bien peindre, avoit encore autant de vivacite, que de fineſſe o 
5 deſprit ; & cCeſt ce qui le rendit ſi agrèable à ALEX ANDRE le . 
S Grand, que le jeune Heros ne dedaignoit pas de venir ſouvent 

; chez le Peintre, tant pour jouir des charmes de ſa converſation, 

2 


ON Cette reſtriction n'eſt pas dans Pline ; mais chauſſure; un Tailleur de Thabit; mais il eſt ridi- 
| on Ja ajoutée pour faire ſentir juſqu'ou peut aller cule que hun ou autre d elevent au dela de leur 
Irs Luſage de ſa Remarque. Sphere, pour dcterminer les proportions, le clair- 
ns $ (c) En effet, il faut que chacun ſe renferme obſcur, ou les choſes qui dependent de la Per- 

= dans fa profeſſion; un Cordonnier peut juger de la ſpective, Alexandre lui-mème s'y trouva pris. 
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que pour le voir travailler, & devenir le premier (4) temoin, 
pour ainſi dire, des merveilles qui ſortoient de fon pinceau. II 
etoit meme ſi prevenu en fa faveur, que par un Edit public, il de- 
fendit à tout autre Peintre, de faire ſon portait. Il arriva encore 
que ſe trouvant un jour chez lui, lorſquil peignoit, & ſe rèpen- 
dant en cueſtions, ou en rèflections peu ſenſces, ſur la Peinture, 
comme il eſt ordinaire 4 ceux qui veulent parler d'un Art qu ils 
ignorent ; le Peintre lui conſeilla tout doucement d'epargner la 
matiere: Ne voyez vous pas, lui dit il, (e) que ces jeunes gargons, 
qui broyent mes couleurs, ne font que ſourire entr eum de vous en- 
zendre? Tant le Peintre bel-eſprit avoit acquis d'afcendant fur un 
Prince, qui faiſoit deja la terreur & Fadmiration du Genre Humain 
& qui Ctoit naturellement colere. Mais cette douceur d' Alexandre, 
reſt pas la ſeule marque qu'il lui ait donnee de ſon affection & de 
ſes Egards. En voici un autre d'un genre bien different & qui 
leur a fait beaucoup d'honneur à Pun & a Vautre : Ceſt que ce 
Prince lui ayant ordonne de peindre en grand & d'une certaine 
maniere, digne de ces (/) ſiècles-là, la premiere de ſes (g) Mai- 
treſſes & encore alors la plus favorite, parce qu' en effet, elle ètoit 
faite d'une maniere 4 meriter d' tre conſacrèe par une main immor- 
telle; & S appercevant que le Peintre ſuccomboit aux traits de la 
beauté, en travaillant a les rendre, il lui ceda cette belle (/) Pa x- 
CASTE, qui S&toit ſi bien peinte dans ſon cœur, lorſqu'il S&ver- 
tuoit de Pexprimer par le pinceau. Cetoit le nom de cette pré- 
miere favorite d Alexandre. Grand Prince, comme chacun ſcait, 
par ſon courage, & par ſon ambition; mais plus grand encore 
par empire qu'il obtint des-lors fur Iui-meme, & par un 


ſacrifice de cette nature, que par la plus belle de toutes les 
Victoires: car, dans ſes autres conquetes, il triompha de ſes En- 


nemis & du Monde entier, mais ici il triompha de lui- mème & 
de fa paſſion, ſacrifia ſes plus doux plaiſirs 4 un Ami, & ne fut 


(d) Ainſi Demetrius ſe plaiſoit a voir travailler (e) D'autres diſent que ce fut à Megaby/e, le 


* Protogene ; les Papes Jules II. & Leon. X. a voir Pretre de la Diane des Ephéſiens, qu'Apelle parla 


travailler Raphael & Michel Ange; Louis XIII. a ainfi: Elien attribue ces paroles à Zeuxis. M. Bayle 
voir travailler le Peintre Vouet; & Lows XIV. doutoit qu'un Peintre eiit oſé parler ainſi a Alex- 
M. le Brun, Voy. Pexravitrt, Paral. T. I. p. 231. andre; mais il en jugeoit ſelon les mœurs de ſon 
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PTINTURE ANCIENNE, 


point Ebranle par les regrets de ſa Bien-aimce, peu diſpolce, ſans 
doute, à paſſer du lit du Monarque, à celui du Peintre, fans de 
vives lamentations. On dit que la (% VENUS ANADYOMENT, 
qui eſt une de ſes meillcures pieces, a etè faite ſur cet original. 
On peut juger par la, & de la beaute de Pancaſte, & de la gran- 
deur d' ame d' Alexandre. . 


Quor qu'il en ſoit, & a conſiderer les mœurs de ce tems-la, 


S Generofits 
en vers ſes 


Apelle n'eroit point indigne de toutes ces dictinctions: Car outre Eu 


la beaute de ſon Eſprit & de ſon pinceau, il ctoit douc d'une bonte 
& d'une generoſite d ame, qu'il etendoit meme julqu'a ſes Emules 
& I ſes Concurrens les plus habiles. Temoin Protogene, dont 
nous avons deja parle, Il vivoit a Rhodes, comme nous Pavons 
dit, afſez peu eſtime de ſes Compatriotes, ainſi qu'il arrive ordi- 
nairement a Vegard de ce qu on poſlcde, à moins que des Proneurs 
ne ſe mettent de la partie, en echange des OI WY qu'il 
faut leur prodiguer, & dont les vëtitables Protogenes ſont noble- 
ment avares. Mais Apelle ayant fait connoiſſance avec lui, de la 
maniere que nous avons dit, & lui ayant demande un jour, quel 
etoit le prix de ſes Ouvrages, lorſqu il y avoit mis la derniere 
main; & Pautre lui ayant repondu je ne ſęai quoi de fort petit, 
à proportion de leur beaute ; It moi, reprit Apelle, je vous en 
Me cinquante (k) talens pour chacun, & je les prendrai tous 2 ce 


griæ : en ajoutant, qu'il ne ſeroit point en peine de Sen defaire, 


& qu'il les vendroit comme etant de fa propre main. Non con- 
tent d'en avoir parlè ainſi a Protogene, il le dit a Rhodes a qui- 
conque voulut Fentendre, Magnanimite, qui fit ouvrir les yeux aux 
Rhodiens, ſur le merite de leur Peintre; qui, de ſon côtè, ne manqua 
pas de Fen prevaloir, & de ne livrer ſes Tableaux qu un prix très- 
conſiderable, & au deſſus meme de Feſtimation d Apelle. Exemple 
rare, ſans doute, & digne de Padmiration de la poſtcrits ! 


tems. D''ailleurs il n'y a que la maniere en toutes premeres inclinations de ce Prince, 
choſes; & il y a apparence que cet avis d'Apelle (% Pline Tapelle Campaſpe; mais Elien & Lucien 


fut donne a Voreille : comer ſuadebat. 'appellent Pancaſte. NI. Vleugels a traits ce ſujet 
(f) Nudam pingi, dit le Texte. en deux Tableaux, qui ont cte gravez. 
0 Elien dit, en d'autres termes, qu'elle eut les (i) Sortant des Eaux. (k) 32000 Eſcus d'Angl. 
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la Reſſem- 
blance. 


Qui le ſauva 
dans une oc- 
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OuTxrt les grands talens, dont nous avons parle ci-deſſus, il 


7 


avoit encore [imagination ſi vive & ſi nette, & la main ſi juſte, 


qu'il attrapoit la reſſemblance, au deſſus de tout ce qu'on avoit 
vũ juſqu alors, & d'une maniere, ſi on le peut dire, () indivi- 
duelle. Jamais pinceau n'a été plus vrai. (%) Aplox, le Gram- 
mairien, nous rapporte, comme un fait aſſurè, qu'un de ces De- 
vins, ou () Phyſionomiſtes de la Grece, qui gagnoient leur vie a 
dire la bonne aventure ſur les traits & Pair du viſage des per- 
ſonnes, avoit devine, fur les portraits d Apelle, Pannce mortuaire 
des Originaux, à lui inconnus, ſoit qu ils fuſſent deja morts, ſoit 
qu' ils fuſſent encore en vie. Mais ce qu'il y a de plus admirable 
encore, Ceſt que cette grande reſſemblance lui cotitoit fi peu, 
qu'elle paroifſoit auſſitôt, dans ſes premieres eſquiſſes. Ce qu on 


cafon perl. vit entr' autres, dans une occaſion fameuſe, dont les Savans ont 


leuſe. 


tant parlé, & qui mérite bien de trouver ici ſa place. Il faut ſa- 
voir qu Alexandre, dans ſes principales expeditions, Etoit toũ jours 
accompagne d' Apelle, dont le caractere ſimple & ouvert ne reve- 
noit pas également à tous les Generaux du jeune Monarque. 


(o) Ptolomce, Fun de ceux-là, le meme, qui, apres la mort d' A- 


lexandre, eut en partage le Royaume d'Egypte, n'avoit pas etc 
des plus favorables à notre Peintre. Quoi qu'il en ſoit, Apelle 
tant embarque, quelque tems apres, pour une Ville de la Grece, 
fut malhvreuſement jette, par la tempete, du cote d'Alexandrie, 
ou le nouveau Roi ne lui fit aucun accueil. Outre cette morti- 
fication, à laquelle il devoit s' attendre, il y trouva des Envieux 
aſſez malins, pour chercher à le faire tomber dans le piége. Dans 
cette vue, ils engagerent un des (p) Eſpions de la Cour à Finvitcr 
au ſouper du Roi, comme de fa part; ne dontant pas de lui at- 


Apelle Sy étant rendu par deference, le Roi irrité de ſon audace, 


(1) Univerſellement reſſemblans à I'Individu Ori- Joſephe a refuts en deux livres. 
ginal. C'eſt a quoi on Sattachoit beaucoup anci- () Metopoſcopes, qui jugent d'apres la Phyſiono- 
ennement. Voy. ci-deſſus, p. 3. od mie: des Dzſeurs de bonne aventure. 
(m) Fameux Auteur, du tems de Tibere, quia (e) Quatre Generaux d'Alexandre, partagerent 
compoie plufieurs ouvrages, qui fe ſont perdus: ſes Etats, apres fa mort; Lyſimaque eut la Thrace ; 
c'elt le meme, qui ecrivit contre les Juifs, & que Seleucus, la Syrie & Babylone; Antigonus, VAkie; 
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jui demanda bruſquement qui toit celui de ſes Gentils-hommes, qui 
Pavoit appele d ſa table, & lui montrant de la main ſes Invitateurs 
ordinaires, il ajouta, qu'il vauloit ſavoir abſolument a Pindica- 
tion duguel il avoit pris cette hardieſſe. Mais le Peintre, ſans $C- 
mouvoir, ſe tira de ce pas en homme d'eſprit & en Deſſinateur 
conſommè. Il prit d'un rechaut qui etoit la, un charbon cteinr, 
& en trois ou quatre coups, il crayonna ſur le champ, contre 
la muraille, Iebauche de celui-là meme, qui Pavoit effectivement 
invite; au grand ctonnement de Ptolomee, qui reconnut auſſi-tòt 
le viſage de Vimpoſteur, des les premiers traits. [Cette Aventure 
lui reconcilia le Roi d'Egypte, qui le combla enſuite de biens & 
dhonneurs. Il eſt vrai que les Envieux ne ſe ralentirent point. 
(9) ANTIPHILE, autre Peintre de reputation, Paccuſa quelque 


conjuration, qui avoit èclatè contre lui dans la Ville de Tyr, 
quoique notre Apelle n'y eut jamais ètè: & le Prince fut aflez foi- 
ble d abord pour preter Foreille a la Calomnie, & Semporter 
contre Innocent avec une violence & des menaces éxtraordinaires; 
juſquà ce qu enfin ayant penetre la verite, par la confeſſion vo- 


lontaire d'un des Complices, il rendit a Apelle, fon amitie, & le 


gratifia meme de (7) cent talens en or, pour le dedomager de Pin- 
jure qu'il lui avoit faite. Pour Antiphile, il fat condamne à un 
eſclavage perpetuel, & notre Peintre de retour à Epheſe, ſe ven- 
gea de tous ſes Ennemis, par un excellent Tableau de la Calom- 
nie, qui devroit Etre chez tous les Princes, & dont voici Pordon- 
nance. A la droite du Tableau, eſt aſſis un Homme d'eclat & 
d'autoritè, qui a des oreilles d Aſne. La Calomnie S approche, a 
grand hate, accompagnee de l Ignoraucè & du Soupgor, qui PEcou- 


tent avec ſurpriſe. Quoiqu elle y paroiſſe grande & magnifique, 


on voit pourtant, dans ſon viſage & dans ſa demarche, quelle eſt 
animèe de fureur & de colere. D'une main, elle tient un flambleau, 
dc Prolomite Egypte; Grand Prince dans la paix ( 60000 Eſcus d' Angl. j ai mis, en or; non qu'il 


& dans la guerre; mais principalement dans la paix. y ait ed en Grece, des talens dor, & des talens 
(p) Planus, un Impoſteur, un homme de cour & d'argent; mais pour m'accomoder a loriginal & à 


d'intrigue. On a dit auſſi implanare, tromper. notre maniere de parler; cent Louis d'or; cent gui- 
(4) Il en ſera parle dans la ſuite. Ceci eſt tir x&es d'or; Celt a dire, en or comtant. Les Pozres 
de Lucien; Voyer ſon Traits de la Calomnie. ont parlè de talens d'or, dans la m&me ſens, 

pour 
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Comment 1! ſe 
vengea 4 An- 
tiphile, un x- 
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tems après, devant le Prince, d'avoir tramè, avec Theodote, la we. 
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pour allumer le feu de la diviſion & de la diſcorde, & de l'autre 
elle traine, par les cheveux, un Jeune-homme, qui tend les mains 
vers le Ciel & qui implore Faſhſtance des Dicux. Devant elle, 
marche PEnve, au viſage paſle, au corps ſec & decharne, aux 
yeux etincelans, & ſemble mener la bande. A la ſuite de la 
Calomnie, on voit une foule de (s) jeunes Femmes artificieuſes, 
qui 'excitent, dans tous ſes mouvemens, & qui s empreſſent meme 
autour delle pour relever ſes attraits & ſes atours. On voit, dans 
leurs viſages, la malice, le ſouris mocqueur, la fourberie, & la 
trahiſon. Mais enfin ſuit le Repenti,, apres tous les autres, en ha- 
bit de deuil, qui, avec beaucoup de confuſion & de larmes, re- 
connoit la (z) Yerite, qui arrive de loin, & peutCtre trop tard. 
Telle fut la vengeance utile & ingènieuſe de ce grand homme.) 


Cee gy, APELLE avoit encore le ſecret de cacher les defauts les plus 
choquans, en peinture, ou par le moyen des ſituations, on par 
des airs de tète particuliers, ou enfin par les drapperies: & il eſt 
le premier des anciens Peintres, qui ait uſè de cet innocent arti- 
fice, dans les portraits, ſans prejudice de la refſemblance, & du 
caractere particulier des perſonnes. Ceſt ainſi qu'il peignit A x- 
rie ONUS, qui r'avoit (/) qu'un œil, en lui faiſant tourner la tète 
Fune certaine maniere, qui faiſoit croire au Spectateur, que c- 
toit attitude du Prince, qui cachoit un de ſes yeux, & non un 
defaut reel. Enfin, il ne montroit de ces viſages diſgraciez, que 


les parties qu'il pouvoit faire paroitre ſans difformite. 


„ Exprei- POUR ce qui eſt de PExpreſſion, on juge par ſes ouvrages qu'il 
5 Payoit excellente. On a de lui des PERSoNNAGES qui expirent, 
on il n'y a pas moins de ſavoir & d' intelligence que dans toutes 
ſes autres productions. Enfin il toit ſi &gal & ſi ſevere, dans 
tous les ſujets qu'il manioit, qu il n'eſt pas facile de decider dans 


leſquels il a excelle. Nous poſſedons encore une bonne partie de 
9 


(s) Deſcription naive de la Mediſance, qui ſe plait a (u) Si Antigonus étoit devenu tel, par un ac— 
donner de la couleur aux accuſations les plus fauſſes. cident de peu d'importance ; Apelle ne faiſoit pas 
(f) Qui eſt la fille du Tems, & qui arrive, a la mal de cacher ce defaut; mais s il avoit perdu un 
fin, malgre tous les obſtacles, à la lumiere du jour. oil, en combattant pour ſon Prince, ou pour fa 


{cs 
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5 . . % / 2 
ſes ouvrages; mais on auroit de la peine a ſe d&terminer ſur ceux 
qui mèritent nos plus grands cloges. 


FI 


A UEGarD de fa (x) VENUS ANADYOMENE, Auguſte en A. 


fit fi grand cas, qu'il la dedia dans le temple de Jules Ceſar, ſon 
Pere par adoption, Fautant plus que le Dictateur, comme cha- 
cun ſcait, faiſoit remonter ſon origine juſqu'a cette ()) Dcefle. Ce 
Tableau, qui ctoit incomparable, a eii Thonneur q etre celebre 
par une foule de grands Poetes, tant Grecs que Latins, & on peut 
aſſurer que ſi la Peinture y a étè ſurpaſſèe par la Pothe, elle en 
a Et6 non ſeulement illuſtree, mais meme couronnee: & Ceſt 
beaucoup, que de Pavoir été, pour ainſi dire, de la propre main de 
faRivale. Et qu'on ne diſe point que la Pothe reſte, mais que la 
Peinture n'clt plus; car cette Poëſie roule ſur cette Peinture, & 


ſi nous ravions eu celle-ci, nous n'aurions jamais eu celle-Ja, La 


gloire de Pune a donc Ccte conſervèe & conſacrèe meme par le 
miniſtere de Fautre.] Voici de quelle maniere Pouvrage immor- 
tel a peri, Des le tems d Auguſte, Phumidite en avoit déja gàté 
la partie inferieure. On chercha quelqu'un, de la part du Prince, 
pour la retoucher ; mais il ne ſe trouva perſonne qui fut aſſez har- 
di pour Fentreprendre: ce qui augmenta la gloire du Peintre 
Grec, & la reputation de Pouvrage meme. Enfin cette belle Ve- 
uus, que perſonne n'oſoit toucher par vencration, ou par timi- 
dite, fut inſultèe par les vers, qui ſe mirent dans le bois & la de- 
vorerent. Néron, qui règnoit alors, en mit une autre a la place, 


- 


— 


de la main de (2) Do ROT HER. Apelle en avoit fait une autre, , e Vi. 
dans fa Patrie, qui, ſelon lui & ſelon tous les Connoiſſeurs, devoit *** 


ſurpaſſer la premiere: mais la Mort envieuſe l'arrèta au milieu de 
Fouvrage, lorſqu'il nëtoit encore parvenu qu la naiſſance de la 
gorge. Cependant ce qu'il en avoit fait, & qui nous reſte encore, 
promettoit un chef- q cuvre des plus accomplis: & pour comble 
de gloire, il ne Sᷣeſt trouvè encore perſonne, ni en Grece, ni en 
Patrie, cette marque de bravoure lui étoit honora- Apelle, ſont pleins d'él 
ble, & par conſequent, il ne faloit pas I Eclipſer. 


Ceſt aujourdhui une des loix de la Pcinture. 
(x) Tous les Auteurs Grecs & Romains, 


ogesaThonneurdecette piece. 
() Voyez Suzrone, dans la vie de Ceſar, ch. 6. 


| (z) Nous n'aprenons rien de ce Peintre dans les 
depuis anciens Auteurs. Son pinceau n'a pas brillé. 


U Italie, 
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pour allumer le feu de la diviſion & de la diſcorde, & de autre 
elle traine, par les cheveux, un Jenne-homme, qui tend les mains 
vers le Ciel & qui implore Paſſiſtance des Dieux. Devant elle, 
marche PEudie, au viſage paſle, au corps ſec & decharne, aux 
yeux Ctincelans, & ſemble mener la bande. A la ſuite de la 
Calomnie, on voit une foule de (s) jeunes Femmes artificieuſes, 
qui 'excitent, dans tous ſes mouvemens, & qui s'empreflent meme 
autour delle pour relever ſes attraits & ſes atours. On voit, dans 
leurs viſages, la malice, le ſouris mocqueur, la fourberie, & la 
trahiſon. Mais enfin ſuit le Repentir, apres tous les autres, en ha- 
bit de deuil, qui, avec beaucoup de confuſion & de larmes, re- 
connoit la () Yerite, qui arrive de loin, & peutCtre trop tard. 
Telle fut la vengeance utile & ingènieuſe de ce grand homme.) 


\ 


Mg, APELLE avoit encore le ſecret de cacher les defauts les plus 
choquans, en peinture, ou par le moyen des ſituations, on par 
des airs de tCte particuliers, ou enfin par les drapperies: & il eſt 
le premier des anciens Peintres, qui ait uſè de cet innocent arti- 
fice, dans les portraits, {ans prejudice de la reſſemblance, & du 
caractere particulier des perſonnes. Ceſt ainſi qu'il peignit A x- 
TIGONUS, qui navoit () qu'un oil, en lui faiſant tourner la tëte 
dune certaine maniere, qui faiſoit croire au Spectateur, que C- 
toit attitude du Prince, qui cachoit un de ſes yeux, & non un 
defaur reel. Enfin, il ne montroit de ces viſages. diſgraciez, que 


les parties qu'il pouvoit faire paroitre ſans difformite. | 


e Expreſii> POUR Ce qui eſt de Expreſſion, on juge par ſes ouvrages qu'il 
5 Pavoit Excellente, On a de lui des PERSONNAGES qui expirent, 
oli il n'y a pas moins de ſavoir & d' intelligence que dans toutes 
ſes autres productions. Enfin il etoit ſi egal & ſi ſevere, dans 
tous les ſujets qu il manioit, qu'il n'eſt pas facile de decider dans 
leſquels il a excelle, Nous poſſèdons encore une bonne partie de 
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(s) Deſcription naive de la Med:ſance, qui ſe plait a (u) Si Antigonus étoit devenu tel, par un ac— 
donner de la couleur aux accuſations les plus fauſſes. cident de peu d'impottance; Apelle ne faiſoit pas 
(z) Qui eſt la fille du Tems, & qui arrive, a la mal de cacher ce defaut; mais s il avoit perdu un 
fin, malgre tous les obſtacles, à la lumiere du jour, œil, en combattant pour ſon Prince, ou pour 
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ſes ouvrages; mais on auroit de la peine à ſe dèterminer fur ceux 
qui meritent nos plus grands cloges. 


A UEGARD de fa (x) VENUS ANADYOMENE, Auguſte en 
fit fi grand cas, qu'il la dedia dans le temple de Jules Ceſar, ſon 
Pere par adoption, d autant plus que le Dictateur, comme cha- 
cun ſcait, faiſoit remonter ſon origine ju{qu'a cette (y) Decfle. Ce 
Tableau, qui Ctoit incomparable, a evi Phonneur d'erre celebre 
par une foule de grands Poëtes, tant Grecs que Latins, & on peut 
aſſurer que ſi la Peinture y a Ete ſurpaſlce par la Poèſie, elle en 
a étè non ſeulement illuſtree, mais meme couronnee: & Ceſt 
beaucoup, que de Pavoir &te, pour ainh dire, de la propre main de 
faRivale. [Er qu'on ne diſe point que la Poëſie reſte, mais que la 
Peinture n'eſt plus; car cette Poëſie roule fur cette Peinture, & 
ſi nous ravions eu celle-ci, nous n'aurions jamais eu celle-Ji, La 
gloire de Fune a donc ete conſervèe & conlacree meme par le 
miniſtere de Fautre.] Voici de quelle maniere Vouvrage immor- 
tel a peri, Des le rems d'Auguſte, Phumidite en avoit deja gatc 
la partie inferieure. On chercha quelqu'un, de la part du Prince, 
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Sa VENUS A- 
NADYOMENE, 


pour la retoucher ; mais il ne ſe trouva perſonne qui fut aſſez har- 


di pour Fentreprendre: ce qui augmenta la gloire du Peintre 
Grec, & la reputation de Fouvrage meme. Enfin cette belle Ve- 
nus, que perſonne n'oſoit toucher par vencration, ou par timi- 
dite, fut inſultèe par les vers, qui ſe mirent dans le bois & la dé- 
vorerent. Neron, qui regnoit alors, en mit une autre à. la place, 


. / ; . . 
de la main de (80 DoroT HEE, Apelle en avoit fait une autre, , , Vr. 
dans fa Patrie, qui, ſelon lui & ſelon tous les Connoifleurs, devoit ““ 


ſurpaſſer la premiere: mais la Mort envieuſe Parreta au milieu de 
Pouvrage, lorſquil n'ctoit encore parvenu qua la naiſſance de la 
gorge. Cependant ce qu'il en avoir fait, & qui nous reſte encore, 
promettoit un chef: d cuvre des plus accomplis: & pour comble 
de gloire, il ne Seſt trouvè encore perſonne, ni en Grece, ni en 


Patrie, cette marque de bravoure lui &toit honora- Apelle,ſont pleins d' 


ble, & par conſéquent, il ne faloit pas I'&clipſer (y) Voyez Suztone, dans la vie de Cel. 
, . . 4 s 4 8 * 4 , h. 6. 
C'eſt aujourdhui une des loix de la Peinture. (2) Nous n'aprenons rien de ce Peintre 4 les 
(x) Tous les Auteurs Grecs & Romains, depuis anciens Auteurs. Son pinceau na pas brill. 


U Italie, 


clogesa Ihonneur de cette picce. 
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Italie, qui ait oſé y porter le pinceau, quoique PFeſquiſle en ſoit 
très-diſtincte & les contours bien (a) determinez. 
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don Alexandre 


© N 1 . 
9 Ux autre de ſes Ouvrages, qui a eu beaucoup de reputation, 


eſt ſon ALEXANDRE, la foudre à la main, qu'il peignit pour le 
Temple de la Diane des Epheftens, & dont il regut (5) vingt ta- 
lens en or, Il ſemble que la main du Heros, avec la foudre, 
ſortent rcellement du Tableau; & ce dont je prie les Lecteurs 
de ſe ſouvenir, ceft qu'il a peint tous ces miracles avec les quatre 
couleurs primitives, dont nous avons parle-ci-defſus. A Fegard 
des vingt talens qu'il eut pour cette peinture, ils ne lui furent pas 
proprement comptez; on couvrit le Tableau de pieces d'or, qui - 
ſe trouverent monter, à peu pres, juſqu'd cette ſomme, & ceſt 
ce qui a fait dire, que /e prix wen fut pas reglè au poids, mais & 


" Ia (c) meſure. 


Ses autres Ta- 
beaux. 


IL peignit auſſi la PO MDE de (d) MEOABVY SF, Grand- prètre 
de la Diane d Epheſe; un (e) CL VT us à cheval, qui fe hate d' al- 
ler au combat; un autre GENERAL Grec, qui n'attend que fon 
Caſque, que FEcuyer lui remet, pour aller fondre contre PEnne- 
mi. Pour ce qui eſt de PH ILIE avec fon Fils Alexandre, dans 
un meme tableau, il ſeroit ſupperflu de rapporter combien de fois 
il les a peints. Car on en trouve encore par tout & pluſieurs 
Villes ſe glorifient des monumens qu il leur a laiſſez, ou qu'elles 
ont acquis depuis. Ceux de Samos admirent ſon Han, ce 
fameux Effemine, dont il a ſi bien exprime la moleſſe: ceux de 
Rhodes, fon () MExaNnDRE, Roi de Carie & fon (g) AN CEE: 
ceux d' Alexandrie, ſon GORGOSTHENE, excellent Acteur pour 
la Tragedie. A Rome, nous ne nous laſſons point de contem- 
pler deux de ſes pieces, qui font admirables; la premiere eſt un 


(a) Ciceron lui- mème parle aſſez ſouvent de cette 


comme on le voit par la ſuite: aureos. 
[ ſeconde Venus, C'eſt lui qui nous apprend juſqu'ou 


(c) Au lieu que le Tableau de Balarque, dont il 


| preciſement le Peintre Grec avoit conduit ſon Ou- 
vrage ; ut Apelles Veneris caput & ſumma pectoris po- 
bi litiſſima arte perfecit, Epiſt. 9. FauIL. I. 

yt (6) 12000 Eſcus d'Angl. Quelques Edd. & en- 
tr autres la premiere, liſent, viginti talentis auri. Mais 
le P. H. ſupprime le dernier mot, & peutetre avec 
raiſon. Quoi qu'il en ſoit, Apelle fut payé en or, 


a parle ci-deſſus, fut vendu au poids, & non pas 
a la meſure. Voy. ci-deſſus, p, 47. 

(d) Cetoit le mom, ou le titre ordonnaire du 
Grand-pretre de cette Deeſle. Voy. nos RR. 

(e) L'un des Generaux d'Alexandre, qu'il tua 
dans le vin. Voyez Q. Curſe, Liv. VIII. ch. 1. 

(f/) L'Hiftoire ne parle point d'un tel Roi; c'eſt 
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CAs TOR & PoLLUX, avec une Victoire & Alexandre le grand: 
autre eſt une IMAGE de la Guerre, mende en triomphe, les 
mains lices par (/) derriere, & Alexandre ſur le char triomphal. 
Auguſte les avoit conſacrèes toutes deux, dans les avenues les plus 
frequentees de la Place, qui porte ſon nom, mais ſans faſte & avec 
toute la ſimplicite, que demandent des chef-d'ceuvres, qui ſe ſou- 
tiennent aflez par eux- mèmes: mais Empereur Claude Simagina de 


leur donner plus de relief, Sil en otoit la tète d'Alexandre, pour 


y ſubſtituer (7) celle d Auguſte; ce qui ne manqua pas de lui attirer 
le couplet des Beaux-eſprits, avec la riſce de tout le Monde. On 
fait voir encore un HER CuLE, qu'on croit Ctre de lui, dans le 
temple (4) d Antonia. Il tourne le dos au ſpectateur, quoi qu'un 


peu obliquement, & nous decouvre Partifice pittoreſque, dont 


nous avons deja parle, qui conſiſte à laiſſer entrevoir le viſage 
des perſonnes, ſans le montrer tout a fait, ni à moitié; ſans pre- 
judice d'une reſemblance tres-reconnoiflable. Et nous devons 
croire, pour ſon honneur, que ce fut ainſi qu il repreſenta la belle 
(!) Hero, avec ſon Leandre, lorſqu'clle le regoit fur le bord de 
la Mer, & qu'elle Peſſuye de ſes propres mains: cependant, comme 
il avoit Epargne les drapperies, dans cette peinture, ſelon le gout 
de ſon pais, qui eſt de ne rien voiler, il ne faut pas $cronner de 
ce qu'on ajoute, que les perſonnes ſages en devoient detourner 


les yeux. 


— 
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ON a eu de lui, & peutètre la- t- on encore, une CavaLs fi bien 5 Cavare, 


peinte, dans un combat de pinceau, qu'il en apella à la decifion 
des Betes, des qu'il S appergut que les Hommes, qui en devoient 


juger, avoient ei la foibleſſe de laiſſer-briguer leurs ſuffrages par 


ſes Rivaux. Il fit donc venir de vrais chevaux au Spectacle, qui, 
ayant paru froids devant les tableaux de ſes concurrens, com- 


peutétre MavsoLE, le Mari d' Artémiſe, qui fit ba- (k) Fille d' Antoine, le Triumvir, ou la Cadette, ou 
tir ce ſuperbe Mauſolée, a la memoire de ſon Epoux. TAince: car on n eſt pas certain de laquelle ils agit ici. 
Il Etoit Roi de Carie, dans l'Aſie Mineure. (!) La Lecon ordinaire eſt, pinxit & heroa nu- 


(g) Bleſſè par un ſanglier, Voy. Hyginus, Fab. 248. dum; il peignit auſſi un Heros tout nud. Mais 

) VirGiLE a imite ce Tableau dans le Liv. I. comment voyoit on que cette figure nuè fut un 
de ſon Eneide, Claudentur belli porte, furor impius Heros? j'aime donc mieux ſuivre le MS. de Voſſ. & 
intus, Sæva ſedens ſuper arma fremet horridus, &c. quelques autres, qui font conjecturer Hero nudam ; 

(i) Sottiſe, que notre Auteur a blamee plus haut, c'eſt la fable de Hero & de Leandre, fi fort chantée 
a I'cgard des Statues. Voy Set. in Cal. cap. 22. parmi les Grecs. Voy. Mosék & Ovips. 
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mencerent 4 hennir de toute leur force, les uns apres les autres, 
devant le ſien, comme Sils y avoient reconnu leur ſemblable. 


Et depuis ce tems-la, on a toujours rappelè la meme Experience, 


comme infaillible en pareil cas. 


IL faut compter auſſi, entre ſes meilleures picces, un NEO p- 
TOLEME, compagnon d' Alexandre, revetu de fa cuiraſſe & com- 
battant à cheval contre les Perſes. Ceſt celui qui fut tuè dans la 
ſuite par Eumenès dans un () Combat fingulier. II peignit en- 
core un Ax cHELAuUSs, Roi de Macedoine, anterieur à Alexandre 
& auſſi curieux que lui des beaux Ouvrages de Peinture & de Scul- 
pture: un AXTIGONUS, le Pere de Demetrius Poliorcete, de deux ma- 
nieres diffèrentes, premierement armè de ſa Cuiraſſe, & tel qu'il al- 
loit au Combat; contre & enſuite ſimplement a cheval, ſans Cui- 
raſſe, & tel qu'il paroifloit en tems de paix; mais les Connoiffeurs 
& les Maitres de Fart preterent ce dernier à autre & lui donnent 
meme la palme ſur tous ſes ouvrages. Enfin il peignit une D1axs, 
au milieu de toutes ſes Nimphes, qui ſacrifient; tableau, ou il ſem- 
ble avoir ſurpaſſè Homere, qui lui en a fourni le ſujet dans fon 
(a) Odyſſèe. Pour achever de donner une juſte idee de ce grand 
Peintre, il faut ajouter ici, qu'il ofa peindre ce qui ne ſe peint 
point & que perſonne avant lui navoit encore tente, comme la 
Foudre, les Ficlairs, le Tonuerre ; en un mot, tous ces miracles, 
que les Grecs ont deſigne, depuis par differens (o) noms. 


ON congoit aiſement, par tout ce que nous venons de dire 
d'Apelle, que la Peinture profita beaucoup de ſes inventions, & 
que les grandes ouvertures qu'il donna aux Peintres de fon tems, 
& par la () plume & par le pinceau, produiſirent au public une 
infinite de belles choſes, qui parurent dans la ſuite. Il eut divers 
Imitateurs, grands & petits: mais une choſe en quoi perſonne 
n'a pu penctrer fon ſecret, eſt la compoſition d'un certain Ver- 

(n) Voy. Conn. Nee. dans la Vie d Eumenes. (p) Son Traits de la Peinture, qu'il partagea en 
(3) Liv. VI. & Vis. dans fon Enid. Liv. I. 3. livres, & qu'il dedia à Perſes, I'un de ſes Eleves. 


(o) Bronten, Aſtrapen, Ceraunoboliam adpellant. On pretend que ce Traite a ſubſiſtè juſqu au XII. ſic- 
C. à d. la Foudre, les Eclairs, le Tonnerre. cle: quelle perte pour les Virtuoſi! 


nis, 
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nis, qu'il appliquoit à ſes Tableaux, pour leur conſerver, à tra- 
vers les ſiècles, cette fraicheur & cette force, que nous y admi- 


rons (q) encore. En effet, C etoit quelque choſe de hi fin & de fi 
tranſparent, qu on ne Fappercevoit que de fort pres & en y por- 
tant la main, & cependant il en tiroit de grands advantages. Car 
premierement, Fordure & la pouſſiere n'y avoient aucune priſe; 
ce qui en faiſoit durer la beaute, beaucoup plus long tems qu elle 
auroit fait naturellement. En ſecond lieu, il ſoulageoit par 1a, 
les yeux du Spectateur, plus à portée den diſtinguer les Objets 
par la repercuſſion du vernis. En troiſieme lieu, il adouciſſoit 


beaucoup ſon ouvrage, & donnoit a ſes teintes ce ton moëlleux, 


qui fait tant de plaiſir dans la Peinture: d autant plus que nos 
yeux, pour ordinaire, eblouis de la force & de la varietéè des 
couleurs vives, ne ſont pas ſi en etar de ſe preter au ſpectacle & Fen 
juger comme il faut: or chacun ſęait qu il n'y a rien qui tempere 
plus les choſes, que de les regarder avec un verre, dans un cer- 
tain (7) Eloignement ; & c'ctoit juſtement Veffet que produiſoit le 
Vernis d'Apelle. En un mot, il ſoulageoit la vue, il amortiſſoit 
les couleurs fleuries, & relevoit les couleurs auſteres. 
voila aſſez ſur le chapitre de cet homme inimitable. 


Mais en 
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Un de ſes plus fameux Contemporains etoit Ax IS TI DE de th. Kato: 


Thebes. A la verite, il ne poſſédoit pas FElegance & les graces, 
dans le mEme degre qu'Apelle : mais il eſt le premier, qui par 
genie & par Etude, ſe ſoit fait des regles ſures pour peindre Fame 
& les ſentimens les plus interieurs de la Nature Humaine. C'eſt 
ce que les Grecs appellent les Moxzurs, & que nous appelons 
les Pass10Ns. - Or il Excelloit dans les paſſions fortes & vehe- 
mentes, auſſi bien que dans les paſſions douces; quoique ſon co- 
loris eut quelque choſe de dur & d' auſtere. On a de lui cet ad- 
mirable Tableau, od, dans le Sac Fune Ville, eſt repreſentee une 


Son talent pour 
les Paſſions. 


MERE qui Expire d'un coup de poignard, quelle a regu dans le s ourrages; 


(J) Ces ſortes de Vernis ctoient d'autant plus ns- 
ceſſaires alors, qu'on ne peignoit point en huile. 

(r) Il en a auſſi, qui ſe ſervent de Verre, pour 
peindre en petit, ce qu'ils yoyent en grand; ou 


pour copier, en mignature, les plus belles Eſtampes, 
ou les plus grands Tableaux. Cependant les Mai- 


tres de Tart aſſurent, que cette maniere d' appetiſſer 
les Objets en(6te Veſprit & la grace. 
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ſein, & qui, au milieu des horreurs qu elle voit & des douleurs 
qu'elle ſouffre, s intèreſſe pourtant pour un Enfant qui lui reſte, & 
qui ſe traine juſqu'a ſa mammelle pour la teter. Mais la Mere, 
en Cxpirant, paroit encore Sappercevoir de ce nouveau danger, 
& craindre que ſon fils, au lieu du laict qu'il demande, ne trouve 
que du ſang, & que cette ctrange nourriture ne lui ſoit (5) fatale. 
Alexandre, qui aimoit tant les belles choſes, fut ſi enchante de 
cette pièce, qu'il la fit emporter de Thebes, ou elle ctoit, juſqu'a 
() Pella, lieu de ſa Naiſſance. Le meme peignit encore la B a- 


' TAILLE des (2) GrEcs contre les Perſes, où il fit entrer, dans un 


ſeul quadre, juſqu'4 cent Perſonnages, à raiſon de mille (x) dragmes 
pour chaque ()) figure, par accord fait, entre lui & le Tyran 
Mnaſon, qui regnoit alors 4 (2) Elatée. II peignit auſſi des 
QuapRIEs, Ceſt I dire, des Chars à quatre chevaux de front, 
dans le moment de leur plus grande viteſſe: un SupPLIANT à 
genoux, fi nai vement exprime, qu'on diroit que la parole meme 
lui ſort de la bouche; des CHassEuRs, qui Sen retournent avec 
leur priſe, auſſi contens que fatiguez; un LeoxT1oN, Peintre, 
le pinceau à la main devant ſon Ouvrage; une B1BL1s, aſſez 
connue dans nos Fables, qui expire dans la violence d'un amour 
criminel pour ſon propre (a) frere: un (5) Baccnvus & une 
(c) ARIADNE, qu'on a admirez long tems, 4 Rome, dans le 
Temple de Ceres; un ACTEUR pour le Tragique, avec ſon 
Eleve, aujourdhui encore dans le Temple d'Apollon. Mais la 
beaute de ce dernier tableau S eſt preſque toute evanouie par Vig- 
norance d'un certain Peintre, à qui (4) M. Juxivs, alors Pre- 
teur, avoit donne charge de le nettoyer, la veille des (e) Jeux A- 
pollinaires, pour le faire briller le lendemain pendant la ſolemnité. 
On a en du meme, & on a admire, dans le temple de la Fidelité, 


(s) Les Anciens ont EteE fi charmex de cette piece, (Le Texte dit, nas denas, 10. mines: mais 
qu'ils I'ont celebree par diverſes poëſies, qui nous la Mine valoit 100 dragmes, C'elt a dire, 50 Shel. 
reſtent encore. Une des Epigrammes, qui ont ètè Cela revient au meme. 
faites ſur ce ſujet, dit que Vamitie d'une Mere ſe (2) Dans la Phocide, a VOrient de Delphes : au- 
reveille, meme dans le tombeau. Les Modernes n'ont jourdhui Turchocori. 
pas manque de limiter. Il y a un Tableau dans la (a) Voy. les Meta. d'Ovide, Liv. IX. 
Peſt-huys de Leide ſur ce ſujet, qui eſt admirable. (6) Celui dont on a parlè ci-deſſus, a article de 

(z) Entre Bœrèe & Theſſalonique, dans la Macedoine, Mummius, Se. XIV. n. 1. 

4) La celébre bataille de Marathon. (c) Fille de Minos, enſuite femme de Thelce, 

63 100 Ecus d'Angl.a 6 ſols, la Dragme, & puis de Bacchus, Voy, les Myzhologg. 


, qui 
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qui eſt au (/) Capitole; un VI EILLARD, avec une Lyre a la 
main, qui enſeigne un jeune homme à la toucher delicatement. 
Enfin on en a encore un MALA PDT, qui eſt admire de tout le 
monde, & love fans fin & fans cefle. Ce grand homme 
etoit ſi habile à Exprimer la langueur, tant du corps que de Fame, 
que le Roi (2) ATTALE, grand Connoiſſeur en ces ſortes de 
choſes, ne fit point difficulte de donner (/) cent talens pour 
un de ſes tableaux, ou il ne Sagiſſoit que d'une eéxpreſſion de 


Cette nature. 
| | 1 


PRO TO GENE cetoit contemporain de cet Ariſtide & d' Apelle 
meme, comme nous P avons dit plus d'une fois, & par conſequent 
Ceſt ici le lieu den parler. Il ctoit de (% Caune, dans la Perce 
dependante alors de la Republique des Rhodiens. 
pauvrete, où il vecut d' abord, & Fextreme application, avec la- 
quelle il peignoit, ne lui permirent pas de S'egayer FEſprit, ni de 
le rendre fertile, & C eſt pourquoi auſſi on na de lui qu un petit 
nombre d' Ouvrages. On ne ſcait point qui a ete fon Maitre, ni 
meme s'il en a jamais eu. D' autres aſſurent que, juſqu'a Page de 
cinquante ans, il ne fit autre choſe que peindre ſur des Navires, 
qu'on faiſoit dès- lors extremement rians; & ils en alleguent, pour 
raiſon, qu ayant ete employe depuis à Athenes, pour les peintures 
du Veſtibule de (4) Minerve, dans la plus belle place de la Ville, 
& out il peignit en effet le fameux PARALE, & (0) PH AMMo- 
NIA DF, autrement nomme le NAUSTCAA, Navires ſacrez de la 
Republique, il y ajouta en forme de bordures, ou d' ornemens, de 
petites barques, ou galiottes communes, avec leurs agrès, pour ap- 
prendre à tout le monde, de quels commencemens il ètoit monte 
juſqu' au fort & au brillant de la Peinture. Car qui eſt ce qui 


(d) Ciceron en parle dans ſa Harangue pour 
Cluentius. Il Etoit Preteur avec Q Publicius. 

(e) Qu' on celebroit a Rome tous les ans, vers la 
mi- juillet. Voy. les Saturn. de Macrobe, L. I. ch. 17. 

(f) A cote du Temple de Jupiter, pour ſigni- 
fier que quiconque violeroit la fo: donnee, il Sex- 
poſeroit a la vengeance du Pere des Dieux & des 
Hommes. Cicer. de Off. Liv. III. n. 104, 

(gs) Le meme dont on a parle ci-deſſus, S. 14. 

) 15000 Livres Sterl, à 600 Ec, le talent. 


(i) Vis à vis de I'Tſle de Rhodes, dans la Peree, 
ſur la cote meridionale de I Afie Mineure, Voyez 
Strabon, Lib. XIV. p. 651. 


() Ceſt a dire, de ſon Temple, le plus ſacre de 


la Ville, & dont on a encore le plan. Or il faut 
ſavoir que Demetrius Poliorcetes logeoit alors dans 
ce Veſtibule, ou Prepylte, & qu'apparemment il y 
avoit attire Protogene. : 

(1) Noms de Vaiſſeaux appartenans à la Rep. 
d'Athenes, Voyeꝛ les Remarques. 
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ent jamais dit autrement, qu un ſimple barbouilleur de Galeres, 
ctoit parvenu enfin à peindre le Portique du Temple de Minerve, 
& I meriter, par les miracles de ſon pinceau, les applaudiftemens 
perpetuels du plus ſavant peuple da Monde? 

Son last.  APRCS tout, la meilleure de toutes ſes pieces, & qui a le plus 
de reputation, eſt ſon ( IA LVS E, qui eſt aujourdhui à Rome, 
dans le Temple de la Paix. Ceſt un Chaſſeur, en vencration 
dans PIſle depuis long tems. On dit que Protogene, en travail- 
lant à cet Ouvrage, ne vecut que de lupins cuits dans Peau, 
uniquement pour ſe ſoutenir contre la faim & contre la ſoif, de- 
peur quien ſe permettant une nourriture plus ſucculente, il n'eut 
Emouſle cette pointe de genie & de ſentiment, ſi nèceſſaire à un 
Peintre qui travaille pour Pimmortalite. On ajoute meme, que, 
pour le conſerver, pendant pluſieurs fiecles, auſſi entier qu il Etoit 
poſſible, il le couvrit de quatre couches de (½ couleurs, enticre- 
ment ſemblables: dans la penſèe que ſi la premiere couche venoit 
à tomber par vieilleſſe, ou par accident, la ſeconde lui ſuccediar, 
& ainſi de ſuite juſqu'd un entier deperiflement. Ce n'eſt pas la 
ſeule merveille qu'on raconte de ce tableau; on y voit un Chien de 
chaſſe, qui eſt d autant plus admirable, que le hazard y a eu plus de 
Ce que peut le part quele genie. On aſſure que Protogene Tayant peint avec une 
a renture, application Extreme, & d'une maniere qui ne lui deplaiſoit pas, 
ni du cote de Attitude, ni du cote du Coloris, il ne ſe trouva embar- 
raſſè que ſur un ſeul point, ſavoir comment il finiroit cette Ecume, 
qui ſort de la gueule de ces Animaux, lorſqu' ils ſont fort Echauffez : 
car, à ſon avis, il ne manquoit que cela à ſon tableau, pour en faire 
une piece achevèe. Le voila donc à travailler & a ſuer, autour de 
cette Ecume, toujours" fort en peine comment il Sen tirera. Mais 
après mille coups inutiles, toute ſon application commence à lui 
deplaire : il ſe fache contre lni-meme & contre la peinture ; il 


(n) Les Mythologiſtes ſuppoſent que le Soleil, 
amoureux d' Acanthe, dans I'Ifle de Rhodes, en eut 
trois fils, Ialyſe, Camire & Linde: qui ont donné 
le nom a trois villes de cette Iſleda. Jalyſe, appa- 
remment, Etoit Chaſſeur, comme il paroit par le 
tableau de Protogene. De ſorte que tout concou- 
roit a le rendre venerable, es ö 


(») Cela n'eſt pas probable dans le ſens de Pline: 
on congoit bien qu'un Tableau bien empate ſe con- 
ſervera plus long tems; mais on ne comprend pas 
comment, la premiere couche venant a tomber en 
un endroit, la ſeconde s'accomodera avec le reſte, 
ſelon Ja ſuppoſition de I Auteur, D'ailleurs, c 
du chien que le hazard produiſit, avoit elle auſſi 


voudroit 
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voudroit bien attraper le naturel, & faire diſparoitre Partifice; 
mais il ne peut; il lui ſemble qu'il a trop peinè cette 6cume, & 
qu'à force d'y retoucher, il Pa ecartee de la verite, Ce weſt 


pas que Fecume ne fut aſſez bien peinte, en general, mais elle n'y 


paroiſſoit pas, à ſon gre, telle qu'elle doit tre, quand elle fort de 
la gueule d'un Chien echauffe, Et ce Peintre ctoit ſi ſevere & fi 
difficile, qu'il ne ſe contentoit pas du vraiſemblable, en fait de Pein- 
ture, il vouloit abſolument le vrai. Tourmentè donc par cette 
meme delicatefſe, qui eſt le principe de la perfection, ſouvent il 
avoit efface Pecume, avec ſon eponge ; ſouvent il Favoit recom- 
mencee; ſouvent il avoit change de pinceau, pour voir sil y rcuſ- 
firoit mieux. Enfin, apres pluſieurs repriſes, ne pouvant venir à 
bout de ſe ſatisfaire, il ſe depita ſi fort contre Pendroit de ſon Chien, 
ot ſon art 'avoit echoue, qu'il jetta de colere, contre cette ecume 
ſcélerate, Peponge mEme qu'il avoit à la main; & qui Etant déja 
imbue des memes couleurs, les y replaga d'une maniere ſi hireuſe 
pour ſon deſſein, quavec toute ſa ſcience & toute ſon application, 
il n'auroit jamais ole ſe flatter d'un pareil ſucces: & voila de quelle 
maniere le Hazard produiſit, cette fois-1a, la Nature meme, dans la 
Peinture. Ce reſt pourtant pas la ſeule fois que le cas eſt arrive. 
(o) NEaLcs, à ce qu'on dit, neut pas moins de bonheur a ſe fächer, 
lors qu ayant peint un Cheval tout echauffe & hors d' haleine, avec 
un homme qui le tient par la bride & qui le flatte ſous le poitrail, 
il croyoit avoir bien reuſh en tout, à Pecume pres: mais enfin, au 
defaut de Part, Feponge & le depit acheverent ce que le pinceau 
& le genie avoient inutilement tenté. 
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Pous revenir à Protogene, on aſſure que pour amour de ce Ta- Generolite de 


DEMETRIUS 


bleau, le Roi () DemtTRIVUs PoLIoRcETE, ou le Conquerant, ay- ber Protgere 


ant mis le Siege devant Rhodes, & ne pouvant gueres la prendre 
que du cote, ol travailloit le Peintre, & on ctoit ſon (3) Ialyſe, 


quatre couches de couleurs? Pline ne le dit pas. batiment public, dans le faux-bourg ; mais ce ba- 
(o) Il en ſera parlè ci-deſſous, entre les Peintres timent Etoit fort de lui-mEeme & bien garde, par 
du ſecond rang, $. XXX. n 20. un D&tachement de la Garniſon, avec ordre de le 
OY Voyez a Vie tout au long dans Plutarque. defendre juſqu'a Vextreme. Pour Protogene, il 
On le nommoit Poliorcete, comme qui diroit, Pre- Etoit un peu loin de 1a, dans le camp meme de 


neur de Villes, Conquerant. 'Ennemi, F*libjen ſuppoſe que ce Tableau Etoit dans 
(9) Le Tableau d'1aly/e ẽtoit conſacre dans un la maiſon de Protogene ; mais Pline ne le dit 
1 
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il aima mieux Epargner la Ville, que dereduire en cendre ce chet- 
dceuvre; comme il Pauroit pu avec la derniere facilite. Si bien 
que Pamour de la Peinture Femporta cette fois- ld ſur l'amour de 
la Vitoire. C'eſt que le Peintre travailloit alors dans le Faux- 


bourg, ol Ctoit encloſe ſa Maiſonnette, avec un petit jardin, & 


ou il ſe plaiſoit fi fort, que quoique dans le camp des Ennemis & 
au milieu du bruit des Aſſfiegeans & des Aſſiègez, non ſans danger 
dy perdre la Vie, il ne fut jamais poſſible de Vinterrompre dans 
Pexercice de ſon art: juſqu'a ce qu enfin mande par le Prince, 
& interroge par lui, comment il avoit le courage, lui Rhodien, 
de travailler hors des murs d'une Ville aſhegee & dans le camp 
meme des Ennemis? il repoadit naivement, Qu'z/ av, bien que 
Demetrius étoit venu pour faire la guerre a ceux de Rhodes, mais 
non pas pour attaquer les Beaux-arts. Surquoi, le jeune Heros, 
charme d'une ſi belle parole, ordonna auſlitot des gardes pour ſa 
ſtirete, ravi de conſerver la main ſavante, qu'il avoit deja (7) re- 
ſpe&ce, contre ſes propres interets. On ajoute mème qu'il pouſſa 
la complaiſance juſqu'a la magnanimite; car de peur de le detour- 
ner trop ſouvent & d'interrompre, de cette maniere, les produ- 
ctions de fon genie, il venoit lui-mème, de tems en tems, a ſon 
attelier, pour le voir peindre, au milieu du bruit & des coups, de 
part & d'autre, plus content du plaiſir de voir naitre de belle choſes, 
ſous le pinceau d'un grand Maitre, que de celui qu'il auroit pu 
prendre à renverſer des murailles & I bruler tout un Faux- bourg. 


IL faut avoũer auſſi, que les (s) Rhodiens s' y prirent d'une ma- 
niere afſez adroite, pour engager le Deſtructeur des Villes, à re- 
ſpecter la leur, & le tableau de Protogene. Cette excellente pièce 
ctoit alors conſacrèe hors des Murs, dans le Faux-bourg, en un 
batiment public, aſſez fort de lui-mème, & outre cela dèfendu par 
un detachement de la Garniſon, qu'on pouvoit toiijours rafraichir, 


(7) Ceſt qu'il auroit pu rèduire en cendres tout 
le faux-bourg, & le lieu meme où Etoit Jalyſe: 
mais par veneration pour cette piéèce, & dans Teſ- 
perance de Tavoir ſaine & ſauve, il ſen abſtint. 

(s) Tout cect eſt tire d' Aulugelle, qui dévelope, 
a mon gre, tout ce que ce fait avoit d'obſcur, 
Noct. Att. XV. 31. Voy. nos Remarques. 


() Ajoutez auſſi la crainte de detruire un chet- 
d'ceuvre, deja cel&bre dans toute la Gréce. 

(#) Il y a dans le Texte de Gellius, cum Protogene 
mortuo: avec Protogene deja mort: mais comment 
Etoit il mort, pui qu'il vivoit, & qu'il peignoit, & 

qu'il a vecu long tems depuis? Cet endroit a fort 
embarraſſe les Interpretes. 


Mais Jacq. Gronoving 


& qui 
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& qui avoit ordre de faire ferme juſqu'à la derniere Extremite. 
De ſorte que le Conquerant ne pouvoit guere Sen rendre le maitre 
que par le feu; ce qu il auroit bien voulu eviter, par la paſſion 
6xtreme qu'il avoit de leur enlever cette fameuſe (7) piece. Dans 
le tems donc, qu il commengoit à attaquer cet endroit, de toutes 
ſes forces, voici des Deputez de la Ville, qui arrivent au camp, 
& qui lui repreſentent le tort qui il va ſe faire, Fil perſevere dans ſon 
entrepriſe. A quoi vous amuſez vous, grand Prince, lui di- 
rent ils, de vouloir detruire ce quartier, avec le Tableau? Qu y 
gagnerez vous, quand vous aurez tout reduit en cendres? Vous 
trouverez encore des murs, de ce cote-la, auſſi redoutables, 
qu aucun des dehors de notre Place. Ne ſeroit- il pas plus 
digne de Vous de nous attaquer par un autre endroit, en con- 
ſervant ce chef-d'ceuvre de notre Peintre, ou pour vous, ou pour 
nous? Car enfin ſi vous Pemportez par la voye que nous vous 
indiquons; en ce cas- la, nous ſerons tous à votre diſcretion, & 
vous triompherez de nous & de notre Ialyſe a la face de l' Uni- 
vers; au lieu que ſi vous vous obſtinez a bruler le quartier, on eſt . 
le Tableau, & que vous ayez le malheur d choũer contre le reſte, 
prenez garde, qu'on ne diſe dans le Monde, que n'ayant ofe at- 
taquer les Rhodiens d'une maniere noble & genereuſe, vous vous 
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Ctes amuſe à faire la guerre à un (a) Peintre & à un Mort. ,, Ceſt à 
dire, à Protogene & à ſon Ialyſe. Il ren falut pas d avantage pour 


picquer la grandeur d ame du Conquerant, & pour le diſpoſer à 
mènager ſa propre gloire, en mEnageant les Beaux-Arts. 


Qvoſ quil en ſoit, cette ſituation extraordinaire, od ſe trou- n Sayre. 


voit Protogene, a fait dire de lui, au ſujet d'un Tableau, qu'il 


avoit alors ſur le chevalet, qu'z/ Pavort pernt ſous Pepee, celt 3 
dire, au milieu des traits & des armes. Ce Tableau eſt un S A- 
TYRE, nommé communement (x) PANAPAUOMENE, parce 


conjecture fort heureuſement qu'il faut lire cum Pro- 
togene e mortuo: avec Protogene & avec un Mort: 
c. à d. ſon Ialyſe, qui toit une choſe morte. 

(x) Qui ſe repoſe, ou qui ſe dtlaſſe. Strabon s ar- 
rète particulièrement A la deſcription de cette Pein- 
ture. II dit que le Satyre Etoit appuye contre une 
colomne, ſur laquelle il avoit peint une perdrix fi 


reſſemblante, que la pluſpart des gens laiſſoient là le 
Satyre, quoique parfait en ſon genre, pour n'ad- 
mirer que l'oiſeau: ajoutez que de veritables per- 
drix y venoient voltiger tout autour, en piolant + 
leur maniere. Ce qui ne plaiſant point à Proto- 
gene, il obtint des Rhodiens la permiſſion de 
Veffacer. Voy. SrxAB. Liv. XIV. p. 652. 


quiil 


Et ſes autres 
On vrages. 
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qu'il eſt aſſis & appuye contre un arbre, & afin qu il ne manquàc 
rien a Feſprit de tranquilite, ou il fe trouvoit alors, au milieu 
meme de FEnnemi, il tient la flute 2 la main, comme un Berger, 
qui ſe délaſſe, au pie dun vieux cheſne, à chants les faveurs de 
fa Maitreſſe, ou les douceurs de la Vie Ruſtique. 


IL a fait encore d' autres Ouvrages, qui ont ete fort eſtimez; 
comme par é&xemple, une belle ()) CY DIE, trompee par la 
pomme d' Acontius: un (z) TLEeoLEMON, qui S'ctoit ſignalé 
au ſiege de Troye, par la defaite de Sarpedon, le Fils d' Hercule: 
un PHILIs qu, Tragique celebre, qui medite une nouvelle 
pièce & qui en declame quelques morceaux: un ATHLETE, qui 
ſe prepare à la Lutte: un ANTi60NUs, Roid'Afie, & pere de ce 
meme Demetrius, qui avoit eu tant de veneration pour ſon pin- 
ceau & tant d'&gards pour ſa perſonne: & enfin une PYTHIAS, 
Mere ARIS TO TE, ſon bon ami. Car il faut ſavoir que ce Phi- 
loſophe celebre, qui avoit cultivè toute ſa vie les Sciences & les 
Beaux arts, eſtimoit beaucoup les talens de notre Protogene. 11 
auroit mème ſouhaite qu'il les eut emplayez plus dignement qua 
peindre des Chaſſeurs, ou des Satyres, ou a faire des portraits. 
Auſſi lui propoſoit il, pour ſujet de ſon pinceau, les Batailles & 
les Conquetes (a) tannin, comme plus favorables a la Pein- 
ture, par-la grandeur. des idees, par la nobleſſe des Expreſſions, 
par la varietè des Evenemens & par Fimmortalite des choſes mèmes. 
Mais un certain got particulier, une certaine pente naturelle pour 
des ſujets plus tranquiles & plus gracieux, le tournerent pluſt6t 
du core des Ouvrages qu'on vient de dire. Tout ce que le Philo- 
ſophe put enfin obtenir du Peintre, fut le portrait d' Alexandre, 
mais ſans bataille. Concluſion, que le dernier de ſes Tableaux 


fut dans le goiit des premiers: Ceſt un Pa x, qui jouè de la flute, 


au milieu des Bergers d Arcadie. Car il excelloit dans les idées 


00 Voyet Ovide, Gans ſes Heroides. (a) 300 Eſcus d'Angl. 

() Fit d: d Hercule & Roi des Rhodiens. (e) 1000 Eſcus d' Angl. Mais la premiere Ed. de 

(a) Sujet, qui a été fi bien manié depuis par Pen. porte, vicenas; 20 Mines: c. à d. 200 Eſcus 
M. NM Brun, & grave par d'excellens Ouvriers. d' Angl. au lieu de Cenrenas; 100 Mines, 

(6) Liv. XXX1V. S. 19. n. 34 Voy. les Rem. * ) Peintre & Statuaire en bronze. Voyer le 

0 Voyez Givens Tartic. d Apelle, u. 12. Liv. 34. . 19. 
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champetres & paſtorales, & lors mème qu'il travailloit en fonte, 
ou il Etoit habile, il ne S ëloignoit gueres de ces idees, comme 
on [a vit dans le %) Livre precedent. 


ASCLEPIODORE vivoit dans le meme tems que Protogene. 
Ce qu'on peut aflurer à ſa louange, c'eſt qu il croit admirable dans 
les proportions. Auſſi Apelle lui-mème, Fun de ſes plus grands 
admirateurs, ne faiſoit point difficulte de lui en ceder la (c) palme: 
ce qui eſt le plus grand dloge qu'on en puiſſe faire. Ce Peintre a 
laifſe peu d'ouvrages qui ſoient parvenus juſqu'a nous. Le ſeul, 
que je ſache, qui ait quelque nom, eſt le Tableau des douze D 1- 
VINITEZ Majeures, qu'il peignit pour le Roi Mnaſon, 2 raiſon 
de (4) trente mines, pour chaque Dieu; & ce qu'il y eut de fingu- 
lier, dans ce marche-]a, ceſt que le meme Prince en avoit donné& 
(e) cent, pour chaque Heros, au Peintre () ThHeomxtsTE, qui 
les avoit tous raſſemblez dans un meme ſujet, ſelon PFaccord fait 
entreux. Si bien que le Tyran paya beaucoup plus cher les De- 
mi-Dieux, que les Dieux mèmes. 


A cxvx-c1, joignons encore N1icoMaqus, fils & diſciple 
dAriſtodeme; Ceſt de lui qu'on a ei cet ExLEvEMENT de Pro- 
ſerpine, qui ctoit autrefois au (g) Capitole, dans la (%) Chapelle 
de Minerve, au deſſous du petit temple (i) de la Jeuneſſe, & qui 
a peri dans Fincendie du meme Capitole; comme y a peri auſſi, 
une autre piece du meme Peintre, qui avoit de la beaute. C'ctoit 
une VICTOIRE, fendant les airs fur un char à quatre chevaux 
de front, dont le General (4) PLAN Cs avoit fait lui- mème la 
dedicace. Outre ceux-là, il a fait d'autres tableaux, qui ſont fort 
eſtimez; comme celui d'UrLysssx, par exemple, a la porte de 
ſon Palais d'Itaque, lorſqu'il eſt reconnu par ſon Chien, qui &x- 
pire de joye un moment (/) apres. Ulyſſe y paroit en ſimple 

(E) Avant le dernier incendie, qui le mit en (ö 9 T. Munacius Plancus Etoit Orateur, Diſciple 
cendres. Nous avons ſuivi la I. Ed. de Veniſe. de Ciceron, & Homme de guerre. Il s'attacha d'a- 

%) Qu'il me ſoit permis d'appeler ainſi cette bord a Ceſar; enſuite à Ciceron & Ala Rep: puis aux 
eſpèce de Temples, dont la grandeur <toit m&dio- Triumvirs, & enfin à Auguſte, qui le combla d'honncurs. 


cre, par rapport aux autres. (J) Voyez Vodyſſee Homere, Liv. XVII. On a 
(z) Zdicula, C'eſt le mot du Texte, encore des Medailles, ou ce ſujet eſt exprtime. 
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paiſan, avec un chapeau ſur la tete, tel que Minerve Pavoit dc- 
guiſe; ce qu aucun Peintre, avant Nicomaque, n'avoit oſè entre- 
prendre, tant on ètoit accoutume à voir Ulyſſe en habit de Hé- 
ros, la tète nuë, ou avec un Caſque. Il a peint encore un Apol- 
LON, & une DIANE; une CYBELE, la Mere des Dieux, aſſiſe ſur 
un (n) Lion & environnce de fes Pretres: une BaccnuanaLlt 
fort gaye, ou Pon voit des Satyres affriandez, qui ſe jouent au- 
tour de quelques Dames de qualite, habillees en Bacchantes, 
comme “ils vouloient les agacer, dans le tems qu'elles ſont occu- 
pces de leur ſacrifice: & enfin une Sv, Monſtre marin, ft 
bien peint dans Jes vers () d Homere, & encore mieux dans FE- 
neide de notre Virgile. Le Tableau eſt aujourdhui à Rome dans 
le Temple de la Paix. On a remarquè, au ſujet de Nicomaque, 
que perſonne n'a eu le pinceau plus leger, ni plus expeditif: car 
ayant fait marché avec (o) AR IST RATE, Tyran de Sicyone, pour 
embellir de quelques peintures, le Monument qu'il clevoit à la 
gloire du Pocte () TELESTE, & le finir en un tems marque, il 
tarda ſi fort à ſe rendre ſur les lieux, que le Prince, deja en colere 
de tous ces retardemens, meditoit une vengeance declat, lorſque 
le Peintre arriva enfin, peu de jours avant le terme, & Sacquitta 
de ſa promeſſe, avec une habiletè & une rapiditè inimitables. 


IL eut pour Eleves, Ax IS TI DE ſon frere, & ARISTOBULE, 
ſon propre Fils, & entr' autres ce PHILOXENE dErctrie, dont on 
a eu un Tableau, qui alloit de pair avec les plus excellens. Ce- 
toit une BaTaiLLt d' Alexandre avec Darius, laquelle il peignit 
pour un Roi de Macëdoine, nomme () Caſſandre, Van des Succeſ- 
ſeurs d' Alexandre meme. Mais ſa capacitè n'etoit pas bornëe a 
de grands ſujets; il S amuſoit auſſi a des Bacchanales. On a de 
lui entr' autres LESs trois SILENES, qui font la debauche & qui 
ſe divertiſſent enſemble avec toute forte de Molleſſe & de LAS CI 
vVETC. Ceſt auſſi le nom qu on donne communcment I cette 


(n) Voyez les Antiqq. de Mont ſaucon. (p) Ce Potte ctoit de Seline, dans la Sicile; ſes 
(*) Voyer TOdyſſee, Liv. XII. & VEneide de Ouvrages ſe ſont perdus, mais Azhente en fait men- 
Virg. Liv. III. V. 424. & ſuiv. tion en pluſieurs endroits; & entrautres, Liv. XVI. 


% Contemporain de Philippe, Pere d' Alexandre. p. 616, 617. & encore p. 637. 
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Bacchanale. Philoxene peignoit vite, comme fon Maitre, &, 


encherifſant encore par deſſus, il inventa de nouvelles methodes 
pour abreger le travail, en fait de peinture. 


(7) NicopHANE vient enſuite & ſe joint aux precedens. Son 18. Nice- 
pinceau eſt Elegant & correct, ſa compoſition bonne, & {es 5 
gures ont cette grace & cette beaute, ol parviennent très- peu 
d' Artiſans. Mais il n'aimoit pas, dit on, les petits ſujets; il vou- 
loit que la Peinture fut utile aux hommes; & qu'elle sexergat, 
pour cette raiſon, ſur les aventures les plus nobles, comme ſont 
celles, par Exemple, de FHiſtoire, ou de la Tragédie. Sa ma- 
niere Ctoit grande & pourtant gracieuſe, & il y a peu de Peintres, 
qui puiſſent lui tre comparez de ce còtè- ld. 


PERSEE cut l'advantage d'ctudier la Peinture ſous Apelle, & rg. Perser 
Ceſt en fa faveur que ce grand Peintre en compoſa les trois vo- 
lumes, que nous en avons, & qu'il dedia à ſon Diſciple. Mais 
Phabilete du Diſciple ne repondit point à celle du Maitre. Les 
Ouvrages de Perſce ſont fort au deſſous de la delicateſſe & des 
graces d'Apelle, du cote de Fexpreſhon; & pour ce qui eſt des 
Couleurs, ils ſont bien cloignez de la douceur & de la verite, 
qui regnent dans ceux de Zeuxis. Cependant il aura totijours ſa 
place parmi les grands Ouvriers. 

ARISTIDE, le Thebain, a cu auſh ſes Eleves. ARISTON & +>. Ausz. 
N1ctxsos, ſes propres fils, avec Autorides & Euphranor, font 
les plus celebres. Niceros a fait peu d'Ouvrages; mais Ariſton 
a plus travaille, On a de lui, entrautres, un SaTyrs, cou- 
ronnè d'une guirlande, avec un verre à la main, qui sen donne 
au cœur joye. Pour ce qui eſt d Autorides & d Euphranor, comme 
ils ont travaille principalement en cire, il ſera plus à propos d'en 
faire mention, quand nous ſerons parvenus à cette maniere de 


D 


(q) Voyerz Plutarque, dans la Vie d' Alexandre, Liv. XIV. c. 2. Il paroit pouttant, par le té— 
p. m. 157. Ed. d' Amiot. moignage de Pline, qu'il ne ſe bornoit pas à cs 
(r) Ceſt un de ceux, qu'on nommoit commune- ſortes de ſujets, & je remarque qu'Athenee eſt un 
ment en Grece, Les Peintres des Pur... . Athen. grand Mediſant, Voy. Barte, ail art. Leontium, 
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peindre, qui a eù de grands partiſans, & des Artiſtes du pre- 
mier ordre. 


Jus au preſent nous n'avons fait mention que des Peintres 

> / 5 \ . R 
en grand, de la premiere volee: ceſt à dire, de ceux qui ont 
excellè a repreſenter les choſes & les perſonnes, dans leurs di- 


menſions naturelles : ici nous devons une place à ceux qui fe ſont 


ſignalez £x PETIT, & qui n'ont fait que des tableaux de mcdio- 
cre volume, ou ſimplement de mignature. Entre leſquels ſe pre- 


. Pradicus, ſente d'abord (5) Prnéfcus, peu inferieur aux plus grands Mai- 


tres, & dont le gout particulier a eu quelque choſe qui ſemble 


> ſe contredire, par rapport aux grands talens qu'on lui attribue. 


Car quoi qu'il ne ſe ſoit applique quaux petites choſes, il y a 
tellement rèuſſi, que la gloire qu'il y a acquiſe, n'eſt point petite: 
de forte queen aviliſſant ſon pinceau, du cote du ſujet, il Pa 
veritablement ennobli du cote de Part, & a remporte la 
palme ſur tous les Peintres de ſon ordre. Et qui Simagine- 
roit qu'on put ſe faire un grand nom, dans la Peinture, à re- 
preſenter, comme il a fait, des Boutiques de barbier & de cor- 
donnier, des Aſnes, des Mulets, des Charrettes, chargees de fruits 
& de viandes & autres debates; ce qui lui a fait donner le nom 
de () RHyYpaRoGRAPHOS, comme qui diroit, le Pezarre des 
choſes communes? En quoi, il prenoit d' autant plus de plaiſir, qu'il 
y trouvoit mieux ſon compte; parce que ces ſortes de pieces ſe 
debitoient plus facilement & plus advantagenfement que les plus 
grands tableaux des meilleurs Maitres de fon ſiècle. Ce qui a 
fait dire à Varron, dans ſon Traite des Beaux-Arts, que tandis 
que Pyreicus S enrichiſſoit avec ſes petites pièces, {es (u) Galeries 
de Mens demeuroient toitjours convertes Pune ſeule pernture de S k- 
RAPION. Ceſt que celui-ci, qui ne (cut jamais repreſenter la fi- 


(s) Les MSS. & les Edd. varient ſur le nom de ſur la Peinture, Tom. I. p. 47. & Tom. II. p. 65. 
ce Peintre, Les uns liſent, Precius; les autres, En general, les Flamands & les Hollandois ont 
Pratius, la premiere Ed. de Ven. Pincus. On pré- beaucoup donne dans le genre de Pyreicus, Leur 
tend que Properce en a parlé dans la ſept. Eleg. du pinceau eſt admirable, mais le iujet nen vaut 
3 Livre; Voyez nos Remarques. rien. Jen Excepte VAaNDEKWERFF. 

(% Teræggzegges, à la lettre, Peintre depines&x (4) Ce ſont les propres paroles de Farron. Il y 
de ronces, c. a d de choſes de neant. Voyez ſur ce avoit 4 Rome, dans la grand-p!izce du Palais, in fo- 
ſujet Texcelieat Auteur des Reflect. ſur la Poef. W ro, de certaines Aauces, ab $.1/!l;ez, ou les Mar- 


gur 
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gure humaine, rèuſſiſſoit admirablement dans les Decorations de 
Theatre: & dautre cote, (x) DFN VS de Colophone, qui r'en- 
tendoit rien aux Decorations, ne ſęut jamais peindre que des 
Hommes ; ce qui le fit ſurnommer PAxXTHROPOGRAPHE; tant 
il eſt vrai que les talens ſont partagez en Peinture, comme en au- 
tre choſe. 


89 


CALLICLCs eſt encore un Artiſan, qui excelloit {i fort dans Caceres; 
les Ouvrages de mignature, qu'il n'etoit guere infèrieur aux plus 
grands Peintres. Ses pieces ()) navoient ordinairement que 
trois pouces de largeur, & cependant on y dècouvroit un ſublime, 
qui approchoit, dit Varron, de la majeſte d'Euphranor. |] 


CALADE (2) le ſuivoit de pres & couroit dans la meme car- ;. Cars, 
riere; mais ſes inventions n'ctoient pas nobles, Il preferoit la 
Comedie à la Tragedie ; Ceſt a dire, que ſes ſujets ſe reſſen- 
toient plus de la vie ordinaire des hommes, que des grands &vene- 
mens de Hiſtoire, ou de la Fable. 


ANTI HIL E ſęut reunir ces deux caracteres. Ceſt le meme, a. 
dont nous avons parle plus haut, qui travailloit a Alexandrie 
pour Ptolomèe, & qui en fut ſi juſtement puni, pour avoir 
calomniè innocent & genereux Apelle. Quoiqu'il en ſoit, il 
avoit le pinceau délicat, &, quand il vouloit s elever juſqu'au 
Tragique, il y rœuſſiſſoit parfaitement. Il y en a meme qui 
le mettent au niveau d'Apelle & de Protogene; mais comme 
il n'a travaille qu en petit, la comparaiſon ne ſauroit Ctre fort 
juſte. On a de lui une tres-belle HESI1ONE, Mere de Priam : 
un PHILIPPE & un ALEXANDRE, avec Minerve, qui inſpire 
au jeune Prince la ſageſſe & la valeur. On trouve ces deux 
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chands Expoſoient leur Tableaux, ou autres choſes 
a vendre: C'eſt ce que Varron appelle Mæniana 
opera, ainſi nommees d'un certain Mænius, qui en 
vendant ſa maiſon aux Cenſeurs, s'y reſerva une 
Colomne, & y fit faire une eſpèce de Gallerie, qui 
porta ſon nom. Voy. le P. H. ſur ce paſſage. 

(x) Le mème, dont il eſt parle dans Elien, Liv. IV. 


ch. 3. qui imitoit Poly gnote en tout, à la gran» 


deur pres. Nous avons des Ouvriers de ce caractere. 

) Ceci eſt tire de Varron, ou pluſtot d'un frag- 
ment qui nous en reſte dans Soſipater, Liv. I. 

(x) Les Atheniens lui Eleverent une Statue, dans 
le Ceramique; S il en faut croire Junius, ſur un paſ- 
ſage de Pauſanias mal entendu: mais le P. H. re- 
fute cette conjecture, & je crois qu'il a raiſon. 
Voy. ſa Remarque fur ce paſſage, 
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pieces à (a) PAcadꝭ mie, dans le Portique d' Octavie. On a en- 
core du meme, un Bac c Hs; un ALEXANDRE encore enfant; 
& un HID POLY TF, effraye d'un Taureau, qu'on a detache pour 
le combat. On peut voir ces trois pièces dans les Portiques de 
Philippe. Enfin on a de lui un Cap Ms & une EURO qu'on 
admire tous les jours dans le Portique de (4) Pompee. Nous 
avons deja dit qu'il excelloit dans les deux caracteres oppoſez, le 
Tragique & le Comique. Un jour il ſe divertit à repreſenter 
un homme ridiculement habille ; & cette figure groteſque le ré- 
jouit ſi fort, qu'il Pappela ſon (c) GxyLLox; & depuis ce tems- 
la, ce nom eſt demeure, parmi les Peintres, à ces ſortes de fan- 
taiſies, qui n'ont dautre fondement, que imagination de FOu- 
vrier. Du reſte notre Antiphile etoit ne en (4) Egypte, mais il 


—_eut, pour Maitre, un Peintre Grec, nommè (e) CTESIDEME. 


Jai parlè ci-deſſus, de quelques Peintures a fraiſque, fort an- 
ciennes, qui ſe voyent encore aujourdhui dans les mazures du 
Temple d' Ardèe, & qui ne ſont que d'une grandeur moyenne. 
Il eſt juſte de dire un mot de celui qui les a faites. Il ſe nom- 
moit MAR Cs Lupivs, Grec de nation & originaire d*Etolie ; 
mais étant venu dans ce pais & ayant travaillé pour ceux d' Ar- 
dee, dans le Temple de Junon, il fut regu unanimement au 
nombre de leurs Citoyens : qui, ndn contens de reconnoitre ſes 
peines, par leurs liberalitez, firent mettre cette Inſcription au 


bas de ces Peintures. Elle eſt en vers (/) Latins, & les lettres en 
ſont antiques: | 


D16NEIS DIGNA LOCA PICTUREIS CONDECORAVIT 
REEONAE JUNONT SUPREMI CON ISF TEMPLUM, 
. Maxcus Lupivs ELoTas AETOLIA ORIUNDUS? 
QUEM NUNC ET POST SEMPER OB ARTEN HANC ARDEA LAUDAT.. 


(a) Ou les Philoſophes & autres gens de lettres (% Proche du Theatre de Pompee, dans la g. Reg. 
d aſſembloient ordinairement. Pour ce qui eſt du de Rome, auſſi bien que le Portique d Oclavie. 


Portique d Octavie, bati par Auguſte, il renfermoit ( c) Peutetre du mot grec yevancs, qui veut dire 


deux Temples, celui de Junon, & celui d' Apollon; la un porc; mais je ne voudroig pas Taſſurer. 


Cour, I Ecole & la Bibliotheque. C'eſt cette Ecole (d) Cela s accorde avec le rapport de Lucien, qui 
que Jai nommèe Academie, deſtince uniquement le fait Peintre d'Alexandrie, ſous Ptolomee. 


aux Conferences des Philoſophes & des Savans, (e) Il en ſera parle ci-defſous. 
Voy. SUET, dans la Vie d' Auguſte, ch. 29, (f) Elle eſt rapportee par Gruter, dans la 1. Edi- 
C' eſt 
ETD 
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Ceſt à dire, 
C'eſt Makxcus Lupivs, gui, ne dans PEtolie, 


De ces nonveanx treſors vint orner Pltahe, 


Et, dans ce temple auguſte, a la REINE des Cieux 
| Conſacrer de ſon art les traits imgenteux: 
ARDEE avec tranſport honore ſa memorre, 


Et les ſibcles ſuturs ne tairont point ſa gloire, 


M a1s ce Ludius nous fait ſouvenir d'un autre, de meme nom, „ Loon i 
qui peignoit auſſi a fraiſque & en petit, & quil ne faut pas fruſ- ge, 
trer de la juſte louange qu'il a meritee, Il vivoit du tems d'Au- 
ouſte & a beaucoup travaille ſous ſon regne. Son grand art 
etoit de ſavoir orner les Murs, les Appartemens, les Portiques & 
autres telles choſes, par des paiſages d'un gout ingenieux & va- 
ric. Auſſi eſt i] le premier, qui en ait amenè la mode parmi les 
Romains ; car il ne paroit pas qu'en Grece, on Pait beaucoup 
pratiquee. Cependant, il n'y a rien de ſi agreable à voir, que 
toutes ces diverſes choſes od ſe jouoit LuDius: comme, par 
exemple, des Maiſons de Campagne, des Ports de Mer, des Por- 
tiques, des Owvrages de verdure & de jardinage, artiſtement tail- 
lez, tels qu'on en voit dans nos Parterres; des Baſquets & des 
Montagnes, des Collines, des Forets, des Reſervoirs, des Canaux 
artificiels, des Riwyeres meme, avec leurs Ruages, & autour de 
ces Rivages, auſh bien que ſur Feau, tout ce qu'on y ſouhaittoit, 
ſelon le gout des particuliers. Tantot c'ctoient des Allies dar- 
bres, remplies de toute forte de monde, qui y prenoient le plaiſir 
de la Promenade: tantòt de petites Barques toutes pleines, dont 
les unes remontoient la Riviere avec effort, & les autres la deſcen- 
doient à Paiſe & avec tranquilite: Quelquefois, & ſouvent meme 
avec tout le reſte, des /lageors & des /ilageoiſes de tout age, 
tion de ſes Inſcriptions, autrement que nous la anciennes: &, ſelon Gruter, elle ſe trouve encore 
liſons dans le texte de Pline, ou elle eſt bien ſur Ja pierre Cela prouveroit que ceux d'Ard%e 
mieux. La pierre Exiſte encore, mais de ſavans etolent des gens fort reconnoiſſans. Ajoutez a ce- 
hommes la regardent comme fuppoſee, auſh bien la, que P. Vitor nous parle d une Colomne, avec la 

| que | Inſcription qu'on y trouve. Je m'en rapporte Statut du Grand Ludius, on de M. Ludius, dans la 
A ceux qui ont vue. Ce qu'il y a de certain, C'eſt III. Region de Rome. Si un tel monument a &Exitlc, 


que Pline paroit Vavoir copice ſur les lieux; il dit I'inſcription ſur la pierre devient croyable; quoique 
qu'elle Etoit couchee ſur le Tableau, & en lettres Pline men git rien dit, Voyer nos RR, 


qui 
: q 


92 


HIS TOIRE DE LA 


qui Fen retournoient à pic, ou à Cheval, ou ſur leurs Aſnes, on 


dans leurs charrettes, au Hameau prochain : ce qui donnoit à la 
vu une diverſitè tout à fait riante. Enfin il n'y avoit rien dans 
la vie champetre, qu il ne peignit, ſelon les lieux, on felon le 
caprice de ceux qui Pemployoient.” Ici, par exemple, Cetoit 
une Peſche, on des gens de loiſir ſe ſervoient, avec beaucoup de 


patience, de la ligne, du filet, on de la nafle, pour attraper les 


poiſſons. La cetoient de Jeunes Euſans, qui prenoient' des Oj- 
ſeaux a la glu & à la pipee. Ailleurs c'ctoit une Chaſſe, avec tous 
ſes accompagnemens ; dans un autre endrecit, une /exdange, avec 
toutes ſes gayetez. Quelquefois meme il alloit plus loin, & nous 
avons de lui des morceaux, ou il S' eſt diverti Vimagination par 
des ſujets qui intèreſſent d avantage un certain ordre de ſpecta- 
teurs: On y voit de Jeunes (g) Fous de bonne famille, qui ſe font 
un plaiſir de charger fur leurs epaules, d innocentes Paiſannes, ou 
autres filles, qui ont à paſſer Fendroit marècageux, qui les ſepare 
de leur Village. Mais ces galands, qui ont fait leur marchè avec 
elles, & qui Simpatientent de Sen faire payer bientor, ne laiſſent 
pas de gliſſer au paſſage, de trembler ſouvent avec leur fardeau, 
& de ſe laiſſer tomber quelque fois, en divers ſens, mais toujours 
I la riſèe de tous ceux qui les regardent. Enfin on a de lui quan- 
titè d autres Centilleſſes de cette Nature, qui ſont d'un goũt pic- 
quant & ſpirituel. Je remarquerai encore, que tout ce que nous 
venons de dire, il le peignoit dans les . ou dans les Ve- 
ſtibules, pourvu que ce fut a convert du ſoleil & de la pluye. Et 
pour ce qui eſt des lieux, qui y ctoient è&xpoſez, il ne laiſſoit pas 
de les embellir a ſa maniere, en y peignant des Jus, des Ports 
celebres, des Hilles maritimes, des Hituatious agreables, & autres 
telles 1 de peu de tems & de depenſe, qui ne laiſſoient Pas 
d'avoir leur beauté. 


(g) Cet endroit eſt fort corrompu dans les Edd. 
& dans les MSS. Nous en avons tire le ſens, qui 
nous a paru le plus naturel; Voyez nos RR. 

(h) La Prudence, contre le feu, en ne faiſant 
que des tableaux portatifs ; & I Oeconomie, en ne 
prodiguant ni leur genie, ni leurs couleurs, ni 
leur tems méme, ſur des murailles, ou ſur des lam- 


bris, qui deviennent, tot ou tard, la proye de 
mille accidens. Aujourdhu, il y a des Peintres, 
qui raffinent encore ſur l' Antiquitè, en peignant 
ſur le Cuivre, & en {errant chaque piece dans fa caiſſe. 

(i) Voye: ci-defſus article, qui regarde ce Pein- 
tre, Sect. XXIV. n. 14. Les Edd. liſent communc- 
ment, Caſula Protogenes contentus erat: mais I'Ed. 


— Mais 
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XXVI. 


Mals il faut avoucr pourtant que la veritable gloire de la „ . 
Peinture eſt demeurèe en partage à ceux qui ont evite la Fraiſque ee, 
& qui n'ont fait que des Tableaux; & ceſt en quoi nous devons 
admirer la (/) prudence & Poexconomie de PAntiquitè. Car les 
Anciens Peintres, dont nous avons fait mention, ne ſe propoſoi- 
ent pas de decorer des murs, ſeulement pour les Maitres dalors, 
I qui ils appartenoient, ni de perdre leur tems & leurs cou- 
leurs, à or Un Palais pg u. qu'on ne ſauroit cnlever a 
la violence du feu: ils amoient mieux ſe fixer à des Ouvrages por- 
tatifs, qu on put enchaſſer & tranſporter, ſans peine, dun lieu en 
un autre, pour les conſerver a travers ſes ſiècles. Ainſi (7) Proto- 
gene Etoit content d'une petite loge, dans ſon Jardin; Apelle 
r'avoit aucun morceau de Peinture dans ſa Maiſon, ni ſur les Mu- 
railles, ni ſur les Lambris, ni dans aucun de ſes appartemens. On 
ravoit pas encore la demangeaifon, ou plutor la ſotte vanite, 
den couvrir les parois entieres; on n'etoit pas d'humeur de laiſ- 
ſer à la diſcretion des flammes, des chefs-d'ceuvres irreparables. 
Tous les monumens de ces grands-hommes faiſoient la garde, 
pour ainſi dire, dans les Palais, dans les Temples & dans les Villes, 
& un grand Peintre, 4 proprement parler, ctoitun bien (4) commun, 
& un trèſor public, qui appartenoit à toute la Terre. Ce qui ſoit dit 
en paſſant, & à propos des Ouvrages de fraiſque de notre Ludius. 


AvAN y lui, il y avoit à Rome, un autre Peintre, qui auroit ac- , XXVI. 
Autres Pein- 


quis une grande reputation dans ſon art, ſi la maniere indigne %% 9% . 
I ; 3 : peint en petit, 

dont il vivoit & dont il profanoit ſon pinceau, ne Peùt fait re- 4 dn. 

garder avec mepris des perſonnes ſages. Il ſe nommoit AR EE, Aulus. 

LIUs, & floriſſoit un peu avant Auguſte; mais la raiſon qui le 

fit mepriſer des honnetes gens, celt qu'eternellement engage dans 


quelque intrigue (/) amoureuſe, avec toutes ſortes de femmes, il 


de Ven. ſe contente de Ca/a: & cela ſuffit. 


(k) C'eſt a dire, ou par rapport au pals, A la 
Ville, à la Rep: où ils ſe trouvoient; ou par rap- 
port au divers Maitres, à qui ils appartenoient ſuc- 
ceſſivement, & qui les faiſoient voyager, pour ainſi 
dire, par toute la terre, On en peut dire autant 
de pluſieurs Tableaux d'Italie, qui ont paſſe en 


B b 


Flandres, en Hollande, & en Angleterre. 

(!) Le ſeul defaut, qu'on ait remarque en Ra- 
phael d'Urbin, C'eſt d'avoir été abandonne à la 
paſſion des Femmes, lors-meme qu'il travailloit à 
ces Peintures de Religion, qui ſont aujourdhui 4 
Rome ſur les Autels. I! travailloit à un Tableau 
lacre, lors qu'une debauche Vemporta. 


aimoit 


re 


24 


4 
* 
1 
1 
} 
| $ 
14 
. 
ef 


Hi1isTOIRE DE LA 


aimoit toujours la derniere plus que toutes les precedentes, & sen 
ſervoit comme d'un nouveau modele, apres les autres, pour ſes 
Peintures; & à la bonne heure, ſi Ceut ere pour des ſujets li- 
bres & conformes à ſes inclinations; mais ordinairement c'ctoit 
pour des ſujets graves, ou il entroit des Dicux & des Dceſles du 
premier rang; & toujours celles-ci, gil vous platt, fur Foriginal 
de quelqu une de ces (n) Perducs, dont il ètoit le plus affole. Si 
bien que les Curieux, en parcourant ſes Tableaux, y retrouvoient 
& y diſtinguoient, Pune après autre, toutes ſes Maitreſſes, ou, 
pour mieux dire, toutes ſes Courtiſanes. 


2. Fab uus. A CELU 1-la, On en peut oppoſer un autre plus moderne, & 
mort depuis peu; il Etoit grave & ſevere dans ſes mœurs, & pour- 
tant fleuri dans toutes ſes productions; car il ne peignoit guere 
que de petits ſujets: il ſe nommoit (½2) FavuLLvus, & avoit Tœil 
fi ctrange, qu on eut dit, qu'il regardoit tout le (o) monde en par- 
ticulier, de quel cote qu on jettar les yeux ſur lui. Il ne peignoit 
que peu d' heures, pendant le jour, & avec une gravite ſi con- 
ſtante, qu'il Etoit toujours en robbe longue, lors mème qu'il avoit 
le pinceau 4 la main, & qu'il travailloit ſur des echaffauts. Son 
Oeuvre, qui etoit conſiderable, fut toute renfermèe dans la Mar- 


* 


sox (p) dor, Ceſt à dire, dans ce vaſte Palais de Néron, qui 


ayant coute des ſommes immenſes, fut livre en proye aux flammes, 


peu de tems apres : & de là vient qu on ne voit plus d' ouvrages 
de ce Peintre, ni meme de copies. 


3. Convwzii- APRES lui, on a fait cas à Rome, de deux Artiſans célébres, 
us Pinus & 


AccwsPs1s- en qui la Peinture vient d*expirer : ſavoir COR NELUIUS PIN us, 
Cos. 


& Acclus Priscus, qui ont travaille de concert aux Pein- 


tures, qu'on voit aujourdhui dans les deux (4) Temples Jumeaux, 


(n) L' Albane Etoit bien plus ſage, lui qui trou- 
voit dans fa famille la pluſpart des modelles dont 
il avoit beſoin: c. à d. fa Femme & ſes Enfans. 

() Selon le MS. de Vofſ. & la 1. Frnitienne 

(o) C' eſt ainſi qu'il faut lire, & non pas, ſelon la 
lecon ordinaire, il ft une Minerve, qui regardoit 
tout le monde de quel cote qu on Venviſageat: Ce qui 
a donnè lieu a M. Perrault de turlupiner notre Pline 


& les Anciens Peintres: tant il eſt vrai, que pout 
faire une Critique éxacte d'un Ancien auteur, 1! 
faut premicrement saſſurer du Texte. Jai ſuivi la 
Legon du MS. de Voſſius, approuvée par Jnxids. 
(p) Ce fut une des plus grandes folies de Neron 
Suerone en parle, dans ſa vie, comme d'un bäu— 
ment, qui tEnoit Veſpace d'une Ville entiere. Voyez 
nos Remarques, & Sur. in Ner, c. 31, © 
por 
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pour ainſi dire, de PHoxxtur & de la VRT, que notre in- 
vincible Empereur a reſtaurez, & qu'il a fait peindre d'une ma- 
niere digne de lui & de ces Temples. Mais il eſt aiſè de voir que 
Priſcus a plus approche des anciens Peintres, que fon Confrere. 


Er puiſque Jen ſuis encore fur nos Romains, je ne dois pas (ANVIL 
. . . age de la 
oublier, en finiſſant Particle du PIN EA, ce qu'on raconte de 


peinture, pour 
Lepidus, comme une des merveilles de la Peinture. On dit N 7 
donc que ce Triumvir, ſe trouvant campe, je ne ſcai on, dans 
notre Italie, les gens du lieu, pour lui faire plaiſir, lui aſſignerent, 
pour quartier, une Maiſon de Campagne, environnee darbres de 
haute futaye; ou S tant loge à leur indication, il ne put fermer 
les yeux de toute la nuit, à cauſe d'une multitude d'oiſeaux, qui ne 
ceſſerent de le tourmenter par leur chant. Ce qui le mit dans 
une fi grande colere, qu'il envoya chercher les Magiſtrats de grand 
matin, pour leur reprocher cette malice, & les menacer mème 
dune juſte punition. Mais ceux-ci, après avoir proteſtè de leur 
innocence, ſe contenterent d'cxpoſer autour du Quartier, une 
longue piece de parchemin, oi un DRAGON d'une grandeur 
enorme <toit ſi bien repreſenté, que les Oiſeaux effrayez de ce 
Monſtre, Senfuirent tous, ou du moins ſe turent toute la nuit. 
Experience qu'on a toi jours rappelèe depuis, en pareil cas, & qui 
a conſtamment produit le meme effet. 


Po vx paſler maintenant a une autre maniere de peindre, qu  _XXIX. 


Des Peintres 


a &t6 fort en uſage autrefois & qui Veſt encore aujourdhui; je Cavsrravrs. 


, |  veux parler de la (7) PEIN TUR en Cire, ou le pinceau n'a que 
> | peu, ou point de part, & od Fon fe contente de faire tenir les 
" |  Couleurs ſur le bois, ou ſur Fyvoire, par le moyen du feu: On 
? ne ſgait pas bien qui en eſt VInventeur. Les uns pretendent, que 
8 | () On en voit encore aujourdhui des Veſliges; - (r) Qu'il me ſoit permis d'uſer de ce terme, à 
] 


& pluſieurs en on donnè le plan. Ces deux Tem- Tegard d'une forte de Peinture, qui n'eft plus au- 

ples ſubſiſtoĩent du tems de Ciceron; mais YVeſpaſien jourdhui de grand uſage. Tout L'art conſiſtoit a 

les rEpara & les embellit. II fit batir auſſi le 7h. preparer des Cires de diverſes couleurs, A les repar- 

le de la Paix & le remplit des plus rares Antiques. tir en pluſieurs godets, à les appliquer à leurs deſ- 

| ais le feu les conſuma toutes, du tems de Com- ſeins fur le bois, ou ſur I'yvoire, & enſuite à les 

= mode. Pour ce qui eſt des Temples de I'Honnewr & difſoudre & a les unir par le moyen du feu. Il en 
de la Vertu, Voyez les Lettres de 8Sru. Liv. I. Let. 14. parlera encore dany-la ſuite, 


la 
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1 LYSIPPE. 


Modeſtlie des 
Anoviens Cu- 
<I'riers. 


2. Pavs1as, 


Sa patrie. 
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la gloire en eſt duè à un certain () ARISTIDE, non pas le The- 
bain, mais un autre, qui a été VEleve de Polyclete, & dont nous 
avons parle, dans le Livre precedent, a propos des Statuaires en 
bronze. Ils ajoutent que (2) PRAXITELE perfectionna enſuite 
cette ſorte de peinture qu Ariſtide avoit inventèe. Mais je ne ſai 
ſi tout cela eſt bien certain. Car on a vu de ces figures en cire, 
avant ces deux Artiſans. On en a encore de () Polygnote, de 
(x) Nicanor & (y) d Arceſilas, qui ctoient tous compatriotes, de 
la Ville de Pario, dans la Troade. Lyſippe (3) mème, qui Etoit 
fi grand Sculpteur, peignoit en cire dans PIſle d Egine, vis a vis 
du Pirèe; & cela eſt ſi vrai, qu' ayant fini une de ſes meilleures 
pieces, en ce gout-la, il y mit cette inſcription, en langue Greque | 
LYS1PPE LA PEINT AU FEU. Ce qu'il n'auroit pas cEcrit\ft po- 
ſitivement, ſi la Peinture Cauſtique n'avoit ete en uſage avant lui. 
Car il faut ſavoir qu'ordinairement les Inſcriptions ètoient plus 
modeſtes, & que les grands Artiſans ſe contentoient de mettre au 


bas de leurs Ouvrages, Us tel le peignoit, Un tel yy appliquoit le 


fen : juſques-la meme, que nous n'avons que trois morceaux de 


FAntiquite, où ils aient ecrit: Us tel Pa fait; un tel Pa pemt ; un 
tel Fa execute a Paide du fen; & cette piece de Lyſippe eſt un de 
ces (a) trois morceanx : ce qui me fait preſumer, qu'il en ctoit fort 
content, que la piece étoit Excellente, & que par conſèquent la 
Peinture Cauſtique n'etoit pas alors ſi nouvelle. 


Ox aſſure encore que (5) PAMPHILE, à qui nous devons les 
grands progres du fameux Apelle, fon Eleve, non ſeulement peig- 
noir de cette maniere, mais qu'il en donnoit meme des Legons, 
comme du Deſſein & de la Peinture ordinaire. On ajoute, que 
Paus1as, entrautres, eut le bonheur d'en profiter, lui que cha- 
cun ſgait avoir excelle le premier en ce genre. Il etoit de Sicyone, 
fils d'un Peintre, nomme BRIETF, & fon Eleve, par rapport 


(s) Voyer le Liv. xxx1v. $. 19. (z) Grand Sculpteur, du tems d' Alexandre, le 
() Grand Statuaire en bronze, dont il a parle ſeul, qui eùt la permiſſion de le jetter en bronze. 
auſſi dans le livre precedent, $. 19. n. 10, (a) On a parle d'un autre ci-deſſus, §. 14. n. 6. 

(4) Voyeꝛ ci-deſſus la $. 24. n. I. (b) Voyer ci-deſſus, $. 24. n. io. 

(x) L'Hiſtore ne nous dit rien de ce Peintre. (c) Le Texte porte, par:etes Theſpis, les murailles 

(y) Pauſanias en fait mention des le commence- de Theſpie; aujourdhui Neocorio, dans le Bèotie. Mais 
ment de ſon Attique. Liv. I. p. 2. 


le P. H. remarque tort a propos, que les MSS. va- 
au 
3 
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au pinceau ſeulement, & enſuite de Pamphile, pour les Ouvrages 
Cauſtiques. De ſorte qu'il pratiqua d'abord les deux manieres, 
mais non pas avec un ſucces egal. Car il peignit les murailles du gj,orem* 
(c) Temple de Delphes, à la maniere ordinaire, c'eſt à dire, avec 
le pinceau; mais quand ſon Ouvrage fut acheve, & qu'on en fit 
comparaiſon avec celui de Polygnote, tout le monde donna la 
palme à ce dernier, en ajoutant, pour conſoler Pautre, Oil Ha- 
wort pas choiſi la partie qui etort ſon fort, Ceſt à dire, le genre de 
peinture qu'il poſſedoit le mieux. Apparemment il profita de 
Pavis, & ſe borna à la cire & au feu. Car C'eſt ainſi qu'il com- 
menga le premier a decorer les Voutes & les Lambris & qu'il en 
fit venir la mode, dans la Grece; ſans negliger pourtant de faire 
des Tableaux portatifs dans le meme genre. Pour les mieux con- 
ſerver, il les faiſoit petits, & pour les rendre plus gracieux, il 
choiſiſſoit ordinairement pour ſujets, de jeunes Enfans, ou des 
Cupidons. Ce qui fit dire a ſes Emules, .9il ne preferoit cette ben babilets, 
forte de figures, que parce quelles demandent plus de tems, & que, 
par ce moyen, il avoit tout le loifur de fimir ſes pieces; comme fi 
C'ctoit-14 un reproche fort redoutable, pour un Peintre, qui con- 
noit la ſublimite de ſon art. Mais pour fermer la bouche a ſes 
Envieux & ſe procurer encore la reputation d'Artiſan habile & Ex- 
pedirif, il ſe mit en tète de ne mettre qu un jour à une figure, & en 
effet il y réèuſſit au gre de ſes deſirs: ce Tableau, qui repreſentoit 
un Enfant, fut nommé, en ſa langue, EMERE SIOS comme qui 
= diroit, (4) L'ENFANT d'une journce. N 


97 


| | Ur autre choſe, qui ne contribua pas peu à le rendre habile, F {rv | 
Ceſt qu'il aima dans ſa jeuneſſe, une Fille de ſon pais, nommee Peintwe. 

a GLyCERE; & comme ce fut Elle, qui inventa, dans la (e) Grece, 

ces guirlandes, ou couronnes de fleurs, qu'on met ſur la tète des 


jeunes perſonnes, il eut occaſion par- là de les imiter fi bien, dans 


rient, & que comme il a <tc dit plus haut, que Po- 
lygnote peignit le Temple de Delphes, il y a grande ap- 
parence, qu'il faut lire Delphis; puis qu'il eſt re- 
parle ici du mEme Peintre & des memes Peintures 
dans le m&me lieu. Ses MSS. ont Thepis, auſſi bien 
que la 1. Ed. de Veniſe. On pourroit lire auſſi The- 
bis; mais que faire enſuite de Polygnote ? 


(d) Ou, FOuvrage d'un jour; mais comme I'Ad- 
jectif eſt au maſculin, & qu'il s'agit d'une figure hu- 
maine & enfantine, J'ai cri, qu'il faloit traduire, 
I Enfant d une journte : 'Hucgno ©». 

(e) En la ci. Olymp. Voy Pline, l. 21. S. 3. Ex 
ingenio Pauſiæ Pittoris atque Glyceræ Coronariæ, di- 
lectæ admodum illi, cum opera ejus piftura imitaretur. 


GL {a 
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ſa maniere cauſtique, qu'il ofa enſuite le diſputer à tous s les Pein- 
tres en ce genre, & qu'il Pemporta en effet ſur eux tous: parce 
qu' ayant tous les jours, devant lui, les nouveaux modelles, que fa 
Maitreſſe lui faiſoit voir, & qu'elle varioit à deſſein, pour provo- 
=] quer Part, par la nature meme, il encherit encore par deſſus, & 
1 pouſſa cette branche de la Peinture, juſqu'a une varietè ſi grande 
*7 | & de fleurs & de defleins, que nul autre, apres lui, n'a pu attein- 
7: /aPeinture dre au mème degré de perfection; au moins à cet egard. En- 
fin, apres avoir peint, en diverſes manieres, les ouvrages de fa 
Bien-aimee, il la peignit Elle- mème au naturel & telle qu'elle é- 
toĩt ordinairement ; Celt à dire, aſſiſe au milieu de ſes fleurs, & 
une Guirlande à la main, qu elle finit. Et il ne faut pas seton- 
ner de la beautè & de la reputation de cette piece, qui paſſe pour 
un chef-d'ceuvre, en general, & pour le ſien propre en particu- 
lier, puiſque amour & la reconnoiſſance, de concert avec le ge- 
nie, y ont travaille à Penvi. Ce Tableau a plus dun nom entre 
les Peintres; les uns le nomment STEPHANEPLOCOs, la Bonne- 
faiſeuſe de Couronnes; & d'autres STEPHAN O POLIS, la Yendenſe 
de Guirlandes ; ce qui revient à la mème choſe; quoique le der- 
nier titre ait plus de rapport au premier ètat de (/) Glycere, qui, 
ayant été pauvre, dans fa jeuneſſe, navoit trouve fa ſubſiſtence, 
pour ainſi dire, qu au bout de ſes (g) doigts. Je ne ſgai ſi ori- 
ginal eſt encore en Etre; du moins on Va vii en Italie pendant 
long tems, mais nous en Pouvons juger par la copie excellente, 
que Lucullus en acheta, à Athenes, pendant la fete des Baccha- 
nales, & qui lui couta deux (+) talens Attiques. 
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1 grands Ts PA US IAS * auſſi à de grands tableaux, mais toù jours 
aux, 

en cire, on il excelloit. On en a pluſieurs qui ſont eſtimez: mais 

celui qu on admire le plus & qu on 1 peut voir dans le Portique de 


(F) Au refte, je dirai ici a Thonneur de Pauſias, tiphile, dans Terence, Heaut. Act. II. Sc. 2. En voi- 
7 ine faut pas confondre fa Maitreſſe, qui Etoit ci quelques traits: Nous Favons trowute dans ſa cham- 
e Sicyone, auſſi bien que lui, avec une autre Gly- bre, artachte à ſa tapiſſerie c travaillant avec beau- 
cere, la Courtiſane, bonne Amie de Praxitele, au coup d application. Elle avoit un habit ſimple mo- 
rapport de Pauſanias, & BeEotienne. deſte, ſans or, ni argent, e tel qu il convient à une 
O Voila deux articles, qui la juſtifient de liber- perſonne, qui ne f orne que Pour elle- mme. II ne Pa- 
tinage. Elle Etoit pauvre; & gagnoit ſa vie de ſes roiſſoit aucun fard ſur ſon teint, ni ciruſe ſur la jous, 
propres mains. Comparez à cela le portrait d An- ni vermillon ſur les levres. Ses chevenx ttcient —— 


Pompee, 


— 
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Pompee, eſt cette fameuſe IM MOLAT ION, qui eſt toute origi- 5 Iota 


nale; que pluſieurs ont imitèe depuis, mais que perſonne n'a ve- 
ritablement egalee. La beaute de cette piece git principalement 
dans la repreſentation d'un bœuf, deſtinè au ſacrifice. On voit 
que le Peintre en a voulu faire concevoir toutes les dimenſions en 
longueur, auſſi bien quen largeur; & cependant il Pa peint de 
front, preſentant la tète au Spectateur, au lieu de le peindre de 


cõôtéè, comme il auroit pu faire avec moins de peine. Avec tout 
cela, & quoique Animal ſe preſente directement, on appercoit 


clairement toute ſa longueur. Ceſt la premiere choſe qu'il y a 
admirable dans la compoſition du Tableau: loin d'avoir é&vité 
le raccourci, il Pa cherchè & Va bien rendu. Mais voici ce qui 
ne Feſt pas moins, Ceſt qu il en a ſurmontè les difficultez a plus 
dun égard. Car chacun ſgait que tous ceux qui ſe melent de 
peindre, pour faire ſortir les Objets avec plus de facilité, peig- 
nent ordinairement blanchatres, ou d'une Couleur qui en ap- 
proche, ces endroits eminens, Sil faut ainſi dire; & un peu 
plus bruns, ceux qu' ils veulent enfoncer au deſſous des autres. 
Ici, au contraire, Animal eſt tout noir, depuis la tete juſqu aux 
piez, en ſorte que la meme couleur, dont il a peint fa figure, lui 
a ſervi à en tracer les ombres; en quoi certes il a fait paroitre, 
non ſeulement beaucoup d' intelligence dans le Clair- obſcur, mais 
encore une delicatefle infinie dans execution; puis qu'il a fait 
deborder inegalement des choſes de mème couleur, par des de- 
gradations inſenſibles, & qu'il a ſolidement appuye des membres, 
qui ètoient comme rompus les uns dans les autres, par Punifor- 


mité des bruns. II ſeroit long de parler de ſes autres (i) Ou- 
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, 
X 
4 


vrages; contentons nous d' ajouter, qu'etant de Sicyone, comme 
nous avons dit, il y paſſa la plus grande partie de fa vie, & 
d autant plus volontiers, que cette ville a etc la mere nourriciere 


gez & tomboient indiſtinctement autour de la tte. traits de fon viſage enlumine. Cependant M. Per- 

Y 1200 Ecus d' Angl. a 600 Ec. le talent. rault nous dit ſechement que les Anciens Peintres 

(i) Pauſanias nous parle encore de quelques Ou» n'entendoient, ni la Perſpective, ni le Clair-obſcur. 
vrages de ce Peintre, qui ont été admirez ; & en- Jaime mieux en croire Pauſanias, qui dit avoir vd 
tr autres d'un CuriDox, qui ayant jette ſon arc & ſes & admire les Chef-d œuvres qu il decrit. Voyez 
feches, prend une lyre à la main, pour Sen divertir: nos Remarques: & pour ce gui eſt de M. Perrault, 
& d'une YvREsSE ſi bien peinte, dit il, qu on apper- Voyez ſes raiſonnemens ſur ce ſujet dans fon Pa- 
foit, à travers un grand verre, qu elle vuide, tous les KALLELE des Anc & des Mod. Tom. 1. p. 212. & ſuiv. 
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| Ge fn, des Peintres & de la Peinture. II eſt vrai que ſe trouvant fort 
euvre a paſſe 


3. EupHRA- 


Sa patrie e7 
ſes divers ta- 


endebtee, en ces derniers ſiècles, juſques- là que tous ſes Tableaux 
publics & particuliers ètoient engagez pour de groſſes ſommes, 
SCAURUS fut aflez habile pour en profiter, dans le deſſein, on 
il Etoit, d'immortalizer la gloire de ſon Edilite dans ſa Patrie. II 
donna de Pargent aux Intereflez, il en retira toutes les piéèces des 
plus fameux Peintres, & entrautres celles de Pauſias, il les tranſ- 
porta à (4) Rome, & les plaga toutes, avec quantite d' autres, dans 
ce fameux Theatre, qu'il fit Elever juſqu'à trois ètages, tous ſou- 
tenus par des Colomnes magnifiques, & embellis par des Statues 
de marbre & de bronze & par des Peintures antiques des meilleurs 
maitres; comme nous le verrons dans le livre ſuivant. 


AprCs Pauſias, parut EurHRAaNoR, qui $<leva encore plus 
haut & qui porta le mème genre de Peinture à la derniere per- 
fection. Auſſi faut il convenir, que Ceſt un des plus grands Pein- 
tres, qui aient jamais Ete, juſques- là que des Auteurs (I) celebres 
le mettent au deſſus de tous les autres ſans Exception. Ce grand 
Homme Etoit Iſthmien, ceſt a dire, des environs de Corinthe ; 
mais il a brille principalement dans Athenes, des la ( c] O- 
lympiade. II travailloit en bronze divinement, & on peut le 
ranger entre les meilleurs Statuaires, comme nous avons vu dans 
le Livre xxx1v. () de cette Hiſtoire Naturelle. Son genie Etoit 
vaſte & toujours bien regle: il reuſſifloit à tout, juſques dans les 
Statues Coloſſales, & dans les Ouvrages de Marbre; il tailloit au 
Cizeau toutes ſortes de Vaſes & ſur les matieres les plus dures. 
Ouvrier veritablement docile & laborieux, autant & plus qu homme 
du monde: Excellent en tout genre, out il s'eſt applique, & 
quelque choſe qu'il ait entrepris, toiijours gal & ſemblable I lui- 


(% Ou elles furent admirces des Connoiſſeurs; 
ſur tout celles de Pauſias; Temoin Horace, Sat. 7. 
du Lav. II. Pauſiaca torpes, inſane, tabella ! 

(I) Jajoute ceci d'apres Quintilien, qui l'elève au 
deſſus de tous les autres Peintres, & le compare a 
Ciceron, dans ce beau parallele qu'il fait de laPein- 

ture avec I'Eloquence, à la fin de ſes Inſt. Liv. XII. 
ch. 10. Varron lui attribue tout le ſublime de la 
Peinture, Euphranoris altitudinem: Pauſanias, Ven- 
tente parfaite du Clair-obſcur: & notre Pline, 


toute la dignite des Heros & des grands perſon- 
nages: dignitates Heroum. 

(m) C'eſt ce que Pline nous apprend en plus d'un 
endroit; mais ſi cela eſt vrai, il faut que ce Pein- 
tre ait vecu long tems, puiſqu'il a fait les Statues 
d' Alexandre & de Philippe, lun & autre fur un 
Char a quatre chevaux. Or Alexandre n'a brille 
qu'en la, 112. Olymp: environ 35 ans apres: ce 
qui eſt très- poſſible. 

(2) Sect, 19. n. 16, felon la divif, du P. H. 
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meme. II eſt le premier de tous les Peintres de ſon tems, qui 
ait bien Exprimè la dignite des Heros & des autres grands Per- 
ſonnages; admirable d ailleurs du cote de FexaCtitude & des pro- 
portions. Cependant, les Connoiſſeurs lui reprochent le meme 
defaut qu à Zeuxis, c'eſt qu'il a fait trop grandes, les extremitez “ de 
de ſes figures, comme la tete, les mains & les piez, & cela aux 
depends du reſte, qu'on trouve un peu decharne. Apres tout, 
il faut convenir que C toit un grand Maitre, qui connoiſſoit a 
fond toutes les fineſſes de Part, & qui étoit ne pour la gloire de 
la Peinture. Nous avons de lui un Traite fur des (o) PR OO R.“ 
TIONS, & un autre fur le CoLok1s, qui prouvent ſuffiſamment 
fa grande capacite & ſes profondes meditations ſur la Peinture. 


Pour ce qui eſt de ſes Ouvrages de pinceau, ils ne ſont pas , ouwrnges. 


fort nombreux, parce qu ayant travaille en fonte & en Sculpture, — 
auſſi bien qu en cire, il a falu qu'il ait partage ſon tems entre ces 
diferentes parties. Nous avons de lui, en Peinture Cauſtique, ce 


fameux Combat des Arheniens contre ceux de Thebes, ont il n'y | 
avoit de part & dautre que de la Cavallerie, & Ceſt pourquoi on | 
nomme communement cette piece, La BaTaiLLE des (p) Ca- 
valiers. On a de lui encore les (4) Douzs DIVINITEZ Ma- 
jeures, ſavoir ſix Dieux & fix Deefles, avec tous leurs attributs. 
Cette pièce, qui a fait beaucoup de bruit dans PAntiquite, eſt en- 
core aujourdhui conſtamment admiree. On met encore, entre 5 [ 
ſes meilleurs ouvrages, un Taxses, qu'il eſtimoit ſi fort lui- | 
meme, qu'il avoit accoutume de dire, que celui de (r) Par- | 
rhaſe, dont on faiſoit tant de cas, ne ſembloit avoir été nour- — 
71 gue de roſes, au lien que le ſien Petoit de veritable chair. On F 
a de lui, a Epheſe, trois (s) Tableaux qui ſont excellens & fort 


(o) Ces 2. Traitez ont peri dans le Naufrage pres- jungens, & PALAMEDES dux ſaſces glandium condens : - 
qu univerſe] de tous ceux, où il y avoit des figures. c. a d. „ On a de lui, a Epheſe, un Tableau 

(p) Pauſanias en fait I'cloge, dans ſon Attique, fameux, où, d'un cote, Ulyfle, feignant d'etre ' 
Liv. I. p. 5. & Plutarg. de la Gloire des Atheniens. inſenſe pour n'aller pas à la guerre de Troye, at- if 

(4) Exaltèes par Pauſanias, Liv. I. & par Valer, tele un Cheval avec une Vache, à la meme char- if 
Maxime, Liv. VIII. ch. rr. rue; & de autre, Palamede, feignant la meme 


4 
Tak 
4 - 
ET 
* 
1 

9 
. 
. 
A 

* 
87 


(7) Plutarque rapporte le m&me fait & les memes 
paroles, dans ſon Traits de la Gloire des Athentens. 

(s) La 1. Ed. de Ver. porte: Nobilis ejus eſt rabu- 
la, Epheſi; Urvxes ſimulata veſania bovem cum equo 


choſe, ramaſſe un faiſgeau de glands, pour les met- 5 
tre dans le grenier.“ Mais comme le P H. n'a 
rien trouve de pareil dans ſes MSS. j'ai ſuivi la le- 
con qu'il a adoptee, ſur les memes MSS. 


renommez: 
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4. CrDIas, 


5. ANT1D0- 


I1VsS, 


6. NICIAs, 


Son talent. 
| 


renommez: Un Urysss, qui feignant d'etre inſenſe, pour n'al- 


ler pas à la guerre de Troye, attele un Cheval avec une Vache a 


la mEme charruè: Deux PHIiLosoPHEs, qui meditent: & un 
GENERAL d'Armee, qui remet ſon Epèe dans le fourreau. |» 


Daxs le mE&me tems, floriſſoit un autre Peintre de reputation, © | 


nommé CyD1as, originaire de (2) Cythne, Pune des Cyclades. 
Il ne nous reſte aujourdhui de fa fagon, que le Voyacs des Ar- 
gonautes; qui charma ſi fort IOrateur Hor TExs1vs, paſſionnè 
pour () FAntique, qu'il en donna (x) cxL1v.m. Seſterces, & le 
conſacra enſuite dans ſa Tuſculane, C'eſt a dire, dans ſa Metairie 
7 ] Tuſculum, ou il fit batir une Chapelle expres, pour I'y 
00 


xpoſer plus commodement. : 


U des Eleves d'Euphranor, qui a fait le plus de bruit, eſt 
AxTiDoTUs. On a de lui trois Ouvrages conliderables: un 
SOLDAT, dans la mèlée, qui fait tete a PEnnemi, ſeulement a- 
vec fon bouclier: ce Tableau eſt à Athenes: un LuTTEuR, qui 
ſe prepare au combat, & qui entrera bientot en lice: & enfin un 
JouvtuR de flute, ſi bien peint, à tous égards, qu'on le met 
communement dans le petit nombre des picces merveilleuſes, qui 
nous reſtent de PAntiquite. En general, on peut dire que ce Pein- 
tre ètoit fort correct dans les proportions, & fort habile à termi- 
ner une figure; mais il n'etoit pas fertile, & dailleurs ſon coloris 
avoit quelque choſe dauſtere. 


* 


Quo1 quil en ſoit, il a eu la gloire de former un Diſciple, 
qui Pa ſurpaſſe lui-meme. Celt le fameux Nicias, Athenien, 
qui a ſi bien peint le beau ſexe. Car outre les lumieres & les 
ombres & les divers jeux du Clair-Obſcur, qu'il a ſi bien erudiez & 


(i) Aujourdhui Cithno, dans VArchipel. tomba entre les mains d' Agrippa, qui le conſacra 
( Comme il parut dans Laffaire de Verres, dont dans le Portique de Neptune: Voy. Dion. Caſ. 1. 53. 
on verra le detail dans nos Remarques. (a) Voy. la Sect. xiv. n. 6. 
(x) 3600 Ecus d'Ang]. 114. gr. Seſterces. (6) L'un des plus fameux tableaux de Anti- 
) Ancienne Ville du Latium, ou, Pais Latin, quite. Pauſanias, qui Vavoit vd, dit que cet Hy- 
au voiſinage de laquelle Ciceron & Hortenſius a- acinthe y ètoit peint d'une beauté Excellente. C'eſt 
voient chacun une Metairie. | peutètre le mEme, dont il eſt parle dans Perrone, 
(z) Mais apres la mort d' Hortenſius, le tableau p. 410, de I'Ed. de Burman. 
{1 bien 
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ſi bien rendus, il a pris grand ſoin, ſur toutes choſes, de faire 
ſortir ſes figures du fond de ſes tableaux, & de leur donner cette 


vie, qui frappe & qui enchante dans la Peinture. Ses Ouvrages“ N 
ſont en grand nombre: une NAME E, aſſiſe fur un Lion, tenant . 
une palme à la main, la mème dont nous avons parlè (a) ci-deſ- 

ſus, & qui ayant ete apportèe à Rome par Junius Silanus, fut dé- 


dice par Auguſte dans le Palais: un Bac cHuus, aujourdhui dans 


le Temple de la Concorde: un („% HAN TH, qu Auguſte 


trouva ſi fort a ſon gre, qu'il le rapporta avec lui d'Alexandrie, 
apres qu'il eut rèduit cette place, & qui enſuite a etc conſacrè dans 
ſon propre (c) Temple, comme un Tableau qu'il avoit aim, par 
Tibere ſon Succeſſeur: une belle DAN AE, autour de qui ſe jou- 
ent de petits Amours, tandis qu'une pluye (4) d'or va la faire 
tomber dans le piege. Tous ces Tableaux ſont en Italie. Ail- 
leurs, on en trouve d autres du meme Nicias, qui ſont èxcellens: 
comme à Epheſe, le TOMBEAU de (e) Megabyſe, Grand-Pretre 
de leur Diane; a Athenes, la DSE N TE aux Enfers, telle quelle 
a et6 decrite par le Divin Homere, dans fon (/) Odyſlce: picce 
incomparable, dont le (g) Roi d'Egypte lui offrit juſqu (+) 1.x. 
talens ; mais Nicias aima mieux en faire un don à fa patrie, comme 
un monument de fa capacite, & de ſa liberalitè tout enſemble ; dau- 
tant plus qu'il avoit deja de grands biens, & qu'il en amaſſoit en- 
core tous les jours. bo, 
5 


Tours les pieces dont je viens de parler, par rapport a ce ar tableatr 
. . x A : en grand. 
dernier Peintre, font de petit volume: il en a fait d'autres d'une 


juſte grandeur, qui n'ont pas moins de reputation: comme par 


exemple, une (i) Caryeso, qui retient Ulyſſe dans ſon Ifle, & 


qui tache de le conſoler de ſes malheurs par toutes ſortes de ca- 
reſſes & dempreflemens: une (4) Io; changèe en Vache, par la 


(c) Le Temple d' Auguſte, qu'on voit encore T. 2. Je parle de la Trad. de Me. Dacier. 
dans quelques Medailles de Tibere. | (2) Pline dit Attale; mais il ſe trompe, ou c'eſt une 
(d) Ce meme ſujet a etè traitè par divers Peintres faute des Copiſtes. Ylatarque nous aſſure, que ce 
modernes. Au reſte, nous avons mis Danae, au fut Prolomee; & il a raiſon, car Attale n'a vécu que 
lieu de Diane; parce que la premiere Legon eſt 100. ans apres, au rapport de Pline meme. Voyer ci- 
plus conforme au MS. de Vof. & a la 1. Ven. deſſus, Se. XIV. n. 1. (0) 36000 Ecus d' Angl. 
(e) Voy. les Antiqq.de Montſaucon, a fart de Diane. (i) Voy. VOdyſlee d'Homere, Liv. I. & ſuiv. 
(f) Liv. XI. p. 240. & ſuiv, de I Ed. de Paris, (k) Voy.les Metam. d'Ovide, Liv. I. 
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colete de Junon, qui ne peut ſouffrir, ſans eclat, les galanteries 
de ſon Epoux; une (/) ANDROMEDE, qui ayant etc Expolce ſur 
un rocher, pour y Ctre devoree par un Monſtre marin, fe trouve 
hüreuſement ſecourue par Perſce, qui tuè le Monſtre, pour jouir 
bientot du fruit de fa Victoire: un ALEXANDRE, fils de Philippe, 
de la derniere beaute ; & une autre ( Calyeso, differente de 
la premiere, en ce quici elle voit partir Ulyſſe, malgre Elle, & 
Safhed ſur le Rivage, pour Vaccompagner des yeux, apres avoir 
fait de vains efforts pour le retenir. Ces deux dernicres picces 
ſont aujourdhui à Rome, dans le Portique de Pompee. 


OUTRE la figure humaine, qu'il deſſinoit correctement, il èx- 
celloit encore, à ce qu'on pretend, dans les (7) Animaux d qua- 
tre piez; ce qui eſt un talent particulier dans la Peinture. Mais 
de tous les quadrupedes, il n'y en a point qu'il air exprime avec 
plus de ſucces, que ceux-là meme qu'on pourroit nommer les 
plus domeſtiques, & qui ont regu en partage la fidelite. Ceſt en- 
core ce meme Nicias, 4 ce qu'on dit, 4 qui Praxitele rendit ce 
temoignage, lorſqu on lui demandoit qu'elles etoient ſes Statues 
de Marbre, dont il faiſoit le plus d'eſtime? Celles, dit-il, qui ont 
paſſe par les mains de (o) Niczas. Celt que ce Peintre avoit ima- 
ginc un () Vernis 4 deux uſages, & pour les Tableaux, & pour 
les Ouvrages de Sculpture, & que Praxitele trouvoit admirable, 
pour relever la beauté naturelle de ſes pieces, & pour les garantir 
de la pouſſiere. Je rai plus qu'une remarque a faire au ſujet de 


Nicias. Elle eſt de pure Chronologie. Ceſt qu'il eſt dontenx, ſi 


Ceſt celui- ci, ou un autre de meme nom, qui doit avoir fleuri en la 
cx11. Olympiade. [Cependant il y a () apparence, que Celt le 
meme, qu'il faut placer effectivement dans ce tems ld, comme con- 


(1) Voy» Hyginus, fable 64. : 

(mn) Voy. lOdyfſce d'Homere, Liv. V. p. 415. 
& ſuiv. de I'Ed. de Me. Dacier. 

() Ceci eſt confirm par Pauſanias, Liv. I. p. 57. 
qui en rapporte quelques particularitez, & celle: ci, 
entr autres, qui fait honneur aux Atheniens; c'eſt 
qu'après ſa mort, ils lui Eleverent un tombeau mag- 
nifique dens le lieu mEme, ou Etoient ceux de leurs 
plus illuſtres perſonnages. | 

(% Si ccla eſt vrai, il faut que Praxitele ait vecu 
long tems; car il commenga a briller en la 104. O- 


lymp. Voy le Liv. XXXIV. ch. 8. | 
(p) Le Texte porte, tantum circumlitioni ej's: 
tribuebat; & c'eſt le ſens que nous avons ſulv1: 


mais il y a un Ms. de Dalecamp, qui lit, tanta 


circumductioni ejus tribuebat: ce qui voudroit dire, 
que Nicias en rectiſioit les contours avec le cixeau & 
C'eſt ainſi que l'a entendu M de Piles, Voy. nos Rem. 

(4) Jajoure ceci au Texte de Pline, pour lever 
ce doute, apres Ihabile & ſavant Perixonius, mon 
ancien Maitre, de qui j'ai appris le peu que je ical 
de ces ſortes de choſes. Voy. ſon Elien, Tom. |. 
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temporain d' Alexandre qu'il a peint, & de Ptolomee, à qui il 
refuſa de vendre fa Deſceute aux Enfers. Et fi cela eſt, il reſt 
pas impoſſible que Praxitele ait vecu aflez long tems pour con- 
noitre Nicias, & que Feloge, que nous en avons rapporte, ne lui 
convienne. | 


Ox compare à ce dernier Peintre, & quelquefois meme on 7.Arurxtos, 


lui prefere, en certaines choſes, ATHEN1ON de (7) Maronce, 

Eleve de GLauciox le Corinthien, & plus auſtere que ſon Mai- 
. . . EY / 

tre, dans le Coloris, mais plus ingenieux & plus agreable dans 

ſon auſterite meme ; parce qu'il y a beaucoup de penſèes & d'c- 

rudition dans ſes Ouvrages, & qu'un ſavoir bien mEnage & bien 

applique, fait un beau vernis dans la (s) Peinture, Mais comme 


il ma pas vecu long tems, on a de lui pen de tableaux. II a ourrages. 


peint, dans le Temple (z) d'Eleuſis, PHiſtorien (4) PHyLarQUE, 
homme cëlébre, dont il nous reſte quelques Hiſtoires, & d autres 
E&cellens traitez: à Athenes, le Cox Rès des peuples, autre- 
ment nommé, PALLIANCE des familles, ou la CON FED ERATTO& 
des Grecs: ſorte de ſolemnité, qui attiroit, dans cette Ville-la, 
un très- grand concours de monde: un ACHILLE RECONNU, 
par T habiletè d'Ulyſſe. [Ceſt que (x) Thetis, ſa Mere, qui ſa- 
voit qu'il periroit, au ſiege de Troye, Sil y alloit, Pavoit cache 
chez Lycomede, ou. elle le faiſoit clever, ſous un nom & un ha- 
bit feminin, parmi les filles de ce Prince; mais les Grecs y en- 
voyerent Ulyſſe, qui ayant eu la permiſſion d'entrer par tout, 
diſcerna le jeune Heros, a Paide de quelques préſens, étalez avec 
loin dans Pappartement des Princeſſes. Or entre ces preſens, 
il y avoit des Armes, qui firent tomber dans le picge le Fils 


de Thetis. ] Enfin, on a de hui un Tableau d'une beauté 


p 255. Vous y trouverez auſſi une autre particula- 
ite de Nicias; Ceſt qu'il Eroit fi applique a ſes Ou- 


Vrages, qu'il en oublioit le manger & le boire. 


Plutarque dit la meme choſe. 

r) Ville de Thrace, ſur la cote, au nord de 
IIfle de Lemnos, | | 

) C'eſt à dire, que par invention, par Vordon- 
vanre, & par Vexpreſſion, jointes A la correction du 
dellein, le Peintre repare advantageuſement ce qui 
peut manquer au coloris: & par conſequent un ſa— 
voir bien mEnage a ſon brillant dans la Peinture. 


1 


Je croi que c'eſt la penſèe de Pline : ut in ipſa pi. 
ctura eruditio eluceat. 

() Ville fameuſe de YAttique, entre Megare & 
Athenes : aujourdhui ruince. 

(#) Hiſtorien Grec, & Mythologiſte d'Athenes, 
qui a vecii du tems de Prolomee Evergete, en la 
133. Olymp. & ſuiv. On pourroit donc placer no- 
tre Athinion un peu au deſſous de ce tems-la. 

(x) Jai ajoutè ce qui ſuit, pour Veclairciſſement 
d'un ſujet, qui a ᷑tè manic depuis peu par M. Vleugels, 
& enſuite grave par T. Suruge. 


Ee () inſigne, 
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1. Me ro- 


Peintre cz 
Philoſophe. 


Et Gouver- 
neur de Sci- 
pion I Afri- 


0) inſigne, entre les autres, & qui lui a acquis une grande repu- 
tation; c'eſt un PALEFRENIER, en grand, qui amadoue ſon 
Cheval, & qui ſurpaſſe en effet tout ce qu'il a fait de mieux. 
Ceſt dommage, que cet habile Homme ſoit mort jeune: ſans 
cela, il auroit probablement enlevè la palme à tous les autres 
Peintres. : 
Hzrracripe, de Macedoine, a fait auſſi quelque bruit entre 
les Cauſtiques. D'abord il ne peignit que des Navires, comme 
Protogene ; mais dans la ſuite, il eut occaſion de ſe perfection- 
ner 4 tous Egards: parce que le Roi de ſon pais, je veux dire 
Finfortune (2) PEX SS, ayant ètè vaincu & fait priſonnier par 
les Romains, le Peintre ſe retira à Athenes, ou brilloit alors 
le fameux METRODORE, Peintre & Philoſophe tout enſemble, 
Diſciple de Carneade, & Fun des bons Auteurs que nous ayons 
de ce tems-la, Car il entendoit PArchite&ture & en a Ecrit ; il 
connoiſſoit les bons Pottes, & en a fait un traité: mais la Phi- 
loſophie & la Peinture, qui ne ſont pas ſi ennemies, qu on pour- 
roit croire, faiſoient ſes plus cheres delices. Il paſſoit meme pour 
f1 grand maitre, en Fune & en Pautre, que Lucius Paulus, 
qui avoit domptè Perſes, & ſubjuguè toute la Macedoine, ayant 
demandè aux Atheniens un excellent Philoſophe, pour I6ducati- 
on de ſes Enfans, & un habile Peintre, pour diriger les ornemens 
de ſon Triomphe, le Magiſtrat de cette Ville jetta auſſit6t les 
yeux ſur Mctrodore, pour Fune & pour Pautre de ces fonctions, 
& fit entendre au General Romain, que la perſonne dont on avoit 
fait choix & qu'on lui envoyoit, felon ſes ordres, les rempliroit 
dignement toutes deux. Eloge rare & ſingulier dans 1 Hiſtoire, 
& qui fut confirme par Pexperience & par Papprobation mcme 
du Triomphateur. [Ajoutons (a) auſſi, pour la gloire de la Pein- 
ture, que ce fut ſous ce grand Peintre, qu acheva de ſe former 


Ceſt ainſi que j'ai retabli ce paſſage, qui E- Pline, pour relever la gloire de la Philoſophie & de 
toit fort corrompu: Voyez nos Remarques. la Peinture, en la perſonne de Métrodore. 

) C'eſt ainſi qu'il faut lire & Ecrire le nom de ce (6) Le Texte porte, Cæſaris Ditatoris ætatè: ce 
prince 8 2 Paterculus; & non pas perſeus: quoi- qui voudroit dire que ce Peintre Etoit contempo- 
que les Hiſtotiens Latins employent l'un & Tautre. rain de Jules Ceſar; mais il y a apparence, que c'eſt 

(a) On volt bien, que j ajoute ceci au Texte de une addition des Copiſtes, à propos des deux Ta- 
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ſonnable, qui ſe pliit conſtamment dans la Compagnie de P'Hi- 


devenu furieux du jugement des Grecs, qui lui ont refuſe les 
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le jeune CORNELIUS SCIPION, qui Etoit de 'Expedition de Ma- 
cedoine, à Page de ſeize a dix-{ept ans; le meme qui herita du 
nom & du merite de ſon Pere, & de fon grand-Pere FAfricain ; 
le meme qui ſęut vaincre Numance, qui reduifit Carthage, qui 
connoiſſoit tous les Beaux-Arts & toutes les Sciences, & qui les 
favoriſoit; qui eleva TERENCE, dans le Comique ſpirituel & rai- 


ſtorien POLY BE & du Philoſophe PAN ETIVUSs, quil avoit toũ- 
jours aupres lui; qui logea Pa Vis dans fa maiſon, ce Peintre 
& poëte Tragique, dont nous avons parlè; & qui enfin n'a jamais 
rien dit, ni rien fait, ni rien medite, ni conſeille, qui ait èté 
digne d'un Romain, Tel a cte FEleve du Peintre Mctrodore.] 


Pouk ce qui eſt de TIMOMA QUE de Byſance, que nous a- 2: Tris: 
vons place ci- deſſus, dans la (5) vn. Olympiade, & que d'autres 
font deſcendre juſqu'a la cLxx1x. fans aucune raiſon: Ceſt lui 
qui a fait ces deux grands Tableaux, qui couterent a jules Cé- 
far (c) LxxxX. talens, & qui, apres avoir brillè long tems a Cy- 
zique, comme une des merveilles de cette Ville, ont ètè enfin 
tranſportez à Rome, achetez par le Dictateur & conſacrez par 
lui dans le Temple de Venus la Genitrice, L'un eſt une Mrpéx, 5 
qui tuè ſes propres enfans, & qui ne peut retenir ſes larmes, dans 
le tems mEme, qu'elle eſt portèe à cet łxcès, par la plus violente 
de toutes les paſſions. Les Poëtes Grecs & Latins ont celebre, à 
Fenvi, cette pièce, auſſi bien que la ſeconde, qui eſt un AA x, 


armes d' Achille. Le Lecteur ſe ſouviendra, par rapport à ces 


deux pieces, que le Talent Attique, felon le calcul de Varron, fe cequce# qu 


= . . . + te Talent At- 
monte juſtement à vl. M. (4) deniers Romains, qui étant multi- tique. | 


pliez par quatre- vingt, font, comme on voit, une ſomme prodi- 
gieuſe, pour deux tableaux. Mais ce ne ſont pas- la les ſeuls, qui 


bleaux de ce Timomaque, que le Dictateur acheta. Ce qu'il y a de certain, c'eſt que ce paſſage eſt fort 
Car il paroit, par une des harangues de Ciceron con- corrompu: comme nous le prouverons dans les Notes. 
tre Verr?s, que ces Tableaux Etoient alors à Ci- (c) 48000 Ecus d'Angl. 12000 Liv. Sterl. 
Lique, garde: par les Cizycenes, comme un bijou (ad) 6000 den. Rom. juſtement 3000 Shel. ou, 
detat, à 1'&gal des autres Antiques de la Grèce. 600 Ecus d'Angl. Le Lecteur ſe ſouviendre que je 
Ce n'e{t pas- la le ſort ordinaire d'une piece recente ſuis ici, & par tout, Ie Calcul de M. Cappel. 


onrc 
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ont fait honneur 3 Timomaque. On vante (e) ſon OrtsTx, 
qui tombe en fureur, pour avoir tuc ſa Mere, quoique coupable: 
ſon Irm1cEN1IE, encore, tranſportèe dans la Tauride, on elle re- 
connoit ſon frere Oreſte, & le ſauve des mains des Barbares: ſon 
LECYTHION, fameux Maitre à danſer, qui fait des tours de ſou- 
pleſſe des plus hardis: fon AlLIAN CH, on CONFEDERATION 
des Grands, on Fon decouvre, en un tableau, la tige & les di- 
verſes branches des plus illuſtres familles de la Grece: ſes Dx vx 
PHILOSOPHES, avec leur manteau, à la Greque, qui ſe prépa- 
rent à parler, au milieu de leurs Eleves; Fun deja debout & l'au- 
tre encore (J) aſſis, mais l'un & Pautre ſur le point de ſe faire 
entendre & de dire de belles choſes. Cependant celle de toutes 
ſes pièces, ou. il ſemble S tre ſurpaſſè lui-meme, c'eſt fa G ox- 
GONE, je veux dire, cette Tete de Meduſe, que Pallas fit trencher 
par le miniſtere de Perſce. 


10. Azrsro- Nous avons deja parle de Pauſias, il faut dire quelque choſe 

8 d' ARISTOLAus, ſon Fils & ſon Eleve, qui a ete un Peintre des 
plus ſeveres. On en peut juger par les Ouvrages qui nous en re- 
ſtent: un (g) EDANHINON DAS, General Thébain, en qui ont 
brille toutes les vertus de la Guerre & de la Paix, également ad- 
mirable dans la pauvrete, dans Famitie, dans le combat & dans 
le conſeil, dans la vie & dans la mort meme: un (H) PERNICL&s, 
grand Magiſtrat & ſur tout grand Orateur, ſurnommè commune- 
ment YOLYMPIEN, de ce que, toutes les fois qu'il haranguoit 
le Peuple, il ſembloit tonner & lancer la foudre: une ME Der, 
cette Mere (i) barbare, qui par fureur & par vengeance contre 
un Epoux infidelle, lui brule ſon palais avec ſa nouvelle Epouſe, 

EX pour ſe ſauver de ſes mains, trempe les ſiennes dans le ſang de 

4 ſes propres fils, dont elle diſperſe les membres: une VIX Tu, de 


(e) Le Texte porte, On vante également, æque roit appliquer a ſon Iphigenie: Voyez nos Rem. 
laudantur. Mais cet ue, également, n'eſt pas H Ciceron lui-mème, dans le tems de ſon loiſix, 
dans I'Ed. de Ven. & n'y doit pas Etre, parce qu'il imitoit en cela les Philoſophes de la Grece: Voycz 
n'eſt pas vrai, que ces dernieres pièces aient ett la ſes Tuſcul. Liv. I. ch. 4. 


meme reputation que I Ajax & la Medee. Une in- (g) Voyer fa vie dans Corn. Nepos. 
finite d'Auteurs parlent de celles-ci, & ne diſent (+4) Voy. Plutarque, ſur la vie de ce grand Homme. 
rien des autres, ni meme de ſa Gorgone: ExceptE peut= (i) On ajoute ici a chaque Tableau, la deſcrip- 
Etre une ſeule Epigramme Greque, qu'on pour- tion probable du ſujet; ſans pretendre la garantir. 
Compagnie 
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Compagnie avec la Valeur, où brillent toutes les beautez & tous 
les attributs de la Sagefle: un ThESEEH, Fun des premiers 
Heros de la Grece, auſſi fameux par ſes Exploits que par ſes mal- 
heurs: une IMaGE du Penple d'Athenes, toujours Extreme, 
roujours inconſtant & peu d'accord avec Jui-meme, comme nous 
Pavons vi, plus haut, dans Vexplication d'un (% ſujet du Peintre 
Parrhaſe: & enfin une IMMoLATION, ou Sacrifice, à Fimitation 
de celui de fon (/)-Pere, on un Bœuf noir ꝰ avance, comme hors 
du Tableau, & regarde le Spectateur: mais il faut avotier que le 
Fils eſt demeurè au deſſous du Pere. | 


1r y a des Connoifſeurs qui eſtiment auſſi les Ouvrages d'un 11. Mrco 
autre Eleve de Pauſias, nomme MEcoraNEs, fur tout pour ſon © 
ExaCtitude & ſa ſèveritéè: car il n'y a rien qui ne ſignifie quelque 
choſe dans ſes Peintures, & il faut etre habile & du mètier pour | 
en diſcerner les beautez. Avec tout cela, il eſt dur & ſec, dans ö 
ſon Coloris, & donne beaucoup dans FOchre. 


Ma1s pour ce qui eſt de (#2) SocxaTE, grand 3 & 12, Socher. 
grand Peintre, il ne plait pas ſeulement aux Connoiſſeurs; il 

| plair à tout le monde & avec juſtice, Ses meilleures pieces ſont 
un ESCULAPE, avec ſes quatre Filles, dans le meme quadre, Hy- fl 
gie, Hale, Panacee & laſone, qui ont donne lieu à quelques | 
termes de Medecine, & dont le Tableau apparemment repreſente g 
les diverſes branches: & fon PARESSEUx, nomme Ocxos; | 
ou le T1MIDE, qui, d'un cote, fait une Corde de geneſt d'Eſ- | 
pagne, que ſon Aſneſſe ronge, d'un autre core, ſans qu'il y op- ' 
poſe : [Image (a) Symbolique d'un Homme induſtrieux & occupè, g 
mais foible, qui laiſſe devorer à une femme dèpenſiere, tout ce a 
qu'il peut gagner par ſon travail. 55 


Ces ſortes de ConjeRures ſont permiſes ſur des Ori- ſurnommè le Thebain, Exerga la mEme profeſſion 


ginaux qui ne ſont plus. au rapport de Pauſanias. 3. Socrate le Peintre, eſt 
? (k)Voyer ci-deſſus art. de Parrhaſe, Sect. xxiv. n. 6. celui dont il S'agit ; mais on pretend qui il a Etc auſſi 1 
4 (1) Pauyſtas, Voyer ci- deſſus. Sect. xxviII. n. 2. Sculpteur en marbre, & que C'eſt lui qui a fait les f 
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(Il ya eũ pluſieurs Artiſans de ce memenom: Graces, qu'on voyoit a Athenes ſur le Propylee de ; 
1. Socrate le Philoſophe & le plus ſage de tous les Minerve; attribuces par Suidas a Socrate le Phi- | 
hommes, au ſentiment de IOracle de Delphes, fut loſophe. () Cette Explication eſt de 
d'abord Sculpteur en pierre, dit Suidas. 2, Socrate, Pauſanias, dans le Liv. X. in Phocide. 


Ff JusqQu*1ci 


* 
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XX. > JUSQU*ICI nous ravons parcouru que les Peintres, qu'on 
du SECOND 
KANG, 


ſe ſont acquiſe, ou dans le Pinceau, ou dans la maniere Cauſtique. 

Il y en a un grand nombre d'autres, qui, à la verite, ne ſe ſont 
pas Elevez à un fi haut degre de perfection, mais qui ont eu pour- 
tant leur merite, dans Fun & dans Pautre genre. On en peut 
meme ajouter dune troiſième claſſe, qui avec des talens particu- 
liers, ſont demeurez fort au deſſous des uns & des autres. 


x. Ariftoclide, E T pour commencer par ceux du ſecond rang, & les rap- 
porter ſelon PFordre de leurs Lettres initiales, je trouve d' abord 
ARISTOCLIDE, Celui-l4 mème, qui a fait une partie des pein- 
tures du Temple d'Apollon, qui eſt à Delphes. : 
2. Antiphile. 1 (o) celebre par quelques Tableaux d'un goùt éx- 
quis: comme, par Exemple, un EN AN qui ſouffle le feu, dont 
la beaute paroit merveilleuſe à la lueur des flammes, auſſi bien 
que l appartement on il eſt, deja magnifique par lui- mème. Des 
FEMMES, qui travaillent en tapiſſerie, od il ſemble que les doigts 
ſe remuent & que l'ouvrage ꝰ avance, pour ainſi dire, ſous Veguille : 
un Proll ou, à la chaſſe des Elephans, on l'on admire Fagi- 
lite des Chaſſeurs & la ſubtilitè de ces puiſſans Animaux. Mais la 
plus renommee, & en effet la plus belle de ſes pieces, eſt un S a- 
"TYRE, couvert d'une peau de Panthere, qui viſe a un certain but, 
& qui, pour Fenviſager plus commodement, porte la main fur 
le front, contre les rayons du (p) Soleil: ce qui eſt tres-difficile 

a executer dans la Peinture. 
;.Aritophon, ARISTOPHON a fait aufh deux Tableaux admirables. L'un 
eſt un (2) ANCEE, bleſſe mortellement par le ſanglier Calydo- 


(o) Non pas celui d'Alexandrie, contemporain manum fronti obtendentem ad arcendum ſolem. Jai 
& Rival d'Apelle, dont il a parle ci-deſſus, dans reuni les deux ſentimens, ſans faire tort a la beauic 
Fart. des Peintres, qui ont excells en petit; mais un au- de la Peinture. Voy nos Rem. | 
tre du ſecond rang. Junius nen a fait qu'un ſeul (q) Voyez Pauſanias, Liv. VIII. p. 528. & H- 
homme. Voy. le Catalegus de ſes Peintres. ginus, fable 248. 

(p) Le Titre du Tableau eſt, *Arooxoneuuy, quem (r) Ou le Dol, la Tromperie. 

Apoſcopeuonta voeaws. Le P. H. croit que cela veut (s) Voyer la Sect. xxiv. bun & autre ont été 
dire, qui viſe au but, collimantem, intuentem ſco- contemporains de Socrate, de Platon & d'Alcibiade, 
pum, Mais Junius fexplique autrement ; id eff, Voyer Platon, T. I. p. 448. & Plut. dans fon Atcis. 


L nien, 


pourroit nommer du premier rang, par la grande reputation qu'ils 
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nien, avec Aſtipalè ſon Epouſe, qui, en partageant ſa douleur, 
nous rend plus ſenſibles au fort de Fun & de autre. Lautre eſt 
une grande piece, qui repreſente, en divers grouppes, tout le ſu- 
jet de la Guerre de Troye. On y voit, d'un cote, HELE XE, 
Priam & toute ſa famille, avec la CRE DVU E, qui les flatte; & 
de Pautre, UrLyssz, Deiphobus, & quelques autres Generaux 
Grecs, accompagnez de la (7) Russ, qui les inſtruit & qui leur 
fournit des expediens pour ſurprendre les Aſfiegez. Ce ne ſont 
pas là tous les Ouvrages de ce Peintre, mais ces deux-1a ſont encore 
en ètre. Il etoit fils PAglaophon, dont nous avons parle (s) ci- deſſus. 


AxDRoBIUS Selt acquis un nom, dans la Peinture, par le Ta- 4 Audtoiü 
bleau du ScyLL1s, fameux Plongeur dans FFliſtoire, & dont on rap- 
porte des choſes (7) extraordinaires. Car on dit que la Flotte des 
Perſes étant à Panchre, arrEtce par les vents contraires, il trouva 
moyen d'en couper les cables, & de la mettre en deſordre, pour 
en profiter enſuite. Sa fille CYAN eut part à Pexpedition. 


AR&TEMON nous a laifle une DAN AC, très- bien peinte, & ſi 5. Anemon. 
belle, qu'on ne peut s' empècher de Padmirer, comme Padmirent 
auſſi les perſonnages qui ſont introduits auprès d' Elle & qui vont | 
tendre des pieges à ſa pudicite : C'eſt à dire, Jupiter, qui en eſt ä | 
amoureux; /enns, qui ſourit des vaines precautions qu'on a priſes a 
E pour la garder ; & ſes Cuprdons qui ſe jouent aptour d Eux & au- | 
tour d'Elle: une () STRATONICE, femme dũ Roi Seleucus, le- 
quel eut la rare complaiſance de la ceder à fon Fils-aine, d'un | | 
autre lit, parce que le Medecin Eraſiſtrate, ayant remarque que 
| fon poux Falteroit, toutes les fois que la (x) Reine venoit a pa- | 
roitre, jugea aufſitort que le Malade en étoit Epris, & en fit con- i 
fidence au ()) Roi: un HerRcvuLE, qui ayant regu, de la part de 


o 
1 Ps 
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(x) Sur Vaventure de Scyllis, Voyez Pauſanias, 
Liv. X. & ſur tout Herodote, Liv. VIII. p. 203. la 
choſe ſe paſſa dans l'affaire des Thermopyles & de 
Salamine, od Themiſtocle acquit tant de gloire, en 
la 75. Olymp. Herodote le nomme Scyllias; Pau- 


fſianias, Scyllis: les vielles Edd de Pline, portent 


Scyllam, pour Scyllian. On aſſure que ſa fille Cy- 


nne aida dans I'cxpedirion : & que le tableau qu'on 


en fit a Thonneur de lun & de autre, fut conſacré 


dans le Temple d' Apollon, par les Deputet. de la 
Grece, autrement les Amphyckions. 

(4) Fille de Demetrius Poliorcete & de Philla, & 
accordèe enſuite a Seleucus, qui avoit déja un Fils 
d'une autre femme; Voyez Plut. in Demet. 


(x) Toute cette hiſtoire eſt divinement racontce - 


dans Plut. in Demetrio, p. m. 333. Ed. d'Am. 


() Ce ſujet a &te traité A Paris, par nos Peintres 
modernes, & enſuite fort bien gravé. 
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fa femme, la robbe teinte du ſang de Neſſus, ſe ſent, auſſitot qui} 
Pa miſe, dechire d'un nouveau feu, qu il ne connoit point & qui 
va lui Ctre fatal: une DEAN IRE, qui comprenant le mal qu'elle 
lui a fait par cette robbe envenimee, fe deſeſpere & penſe a ſe 
detruire elle - mème. Mais les deux meilleures pieces d' Artemon 
ſont aujourdhui dans le (2) Palais d Octavie. L'une eſt “Apo- 
theoſe dH ERL, lorſqu ayant depouille & laiſſé dans les 
flammes, ſur le mont Oeta, dans la Doride, tout ce qu'il avoit 


( de mortel, il monte triomphant dans le ciel, par le conſentement 


des Dieux. L'autre roule encore ſur FHiſtoire du meme Heros; 

on y voit la PERFIDIE & Pingratitude de Laomedon envers 

Neptune, & la Vengeance d'cclat, quien prit ce Dieu, par le 
6% : A 

miniſtere d'Hercule mème. 


6. Alcimaque. ALCIMAQUE Selt rendu fameux par un DIOx ir, cet Ath- 
lete indomptable, exceptè aux traits de (a) Vamour, qui rempor- 
ta tant de fois la Victoire dans les Jeux de la Grèce. Il y a cect 
de particulier, dans ce qu'on en publie, Ceſt qu'il ctoit {1 vigou- 
reux & ſi alerte, qu'il vainquit, pour ainſi dire, ſans effort, ou 
comme diſent les Grecs, ſans (4) pouſſiere, dans le (c) Pancraſme 


Olympique. Celt le ie du Tableau. 


7. Cenus. CEN Vs (4) eſt un autre Peintre, qui cxcelloit dans les Orne- 
mens, mais il ne Fattachoit, ni au Portrait, ni a'['Hiſtoire. 


8. Cteſloque. CTESILOQUE, Diſciple d' Apelle, étoit habile, mais il don- 


noit trop d' eſſor à ſon imagination libertine. Sa meilleure picce 


eſt un ſujet prophane & burleſque, Ceſt un JUPITER en habit | 


& en coëffure de femme, cetendu ſur un fauteuil & accouchant de 
Bacchus. Il ſemble jetter les hauts cris & appeler a {on tecou; 


(Y) Japelle ainſi ce fameux Portique, bat par bats ſe faiſojent ordinairement ſur VArene, 
Auguſte, & nommé, Portique d Octavie, pour ho- (c) Pancratium, le Panciaime; c'eſt celui ou! 
norer ſa ſœur; lequel comprenoit deux Temples, le ſe battoit a toutes armes ds, de la main, 
Palais, 1. Acadimic, & la Bibliot he que. C'eſt ce que des piez, du coude, de la 16s, &c. 8& ce 0 
Pline appelle plus d'une fois, Opera Octaviæ: Les Edi- etoit le plus rude de tous. Les autres Goin! 
fices d'Octavie. Courſe, le Sault, le Diſque, le Trait, & la Har ; 

(a) Voyez Elien, Liv. XII. ch. 58. | Voyer, ſur tous ces Jeux, | le fay ant Potter, Archæ 

(b) Citra pulveris tactum, ou jactum; ſans Exci- Græca, T. I. p. 440. 
ter aucune poulliere; Ceft que ces ſortes ce Com- (4) Les Edd. yaii.nt ici, auſſi bien que les N= 


toutes 


8 { EN 
Sw r . 


. 
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toutes les Deefles qui, comme autant de Sages- femmes, Sempreſ- 
ſent à le delivrer. Ces traits petulans & licentieux font aflez con- 
noitre le caractere de fon eſprit & de ſon pinceau. 


Cros Selt fait cſtimer principalement par un CAD Mus, . Clcon. 
qui a de la beauté. Il eſt vrai que les Grecs nous parlent d'un 
autre artiſan de mEme (e) nom, qui modeloit en argile, & qui a 
eté bon Statuaire ; ſi ce reſt peutètre le meme homme. 


CTESIDEME a fait deux tableaux excellens. L'un eſt le S160 x 19. Ctch- 
& la priſe de la Ville d Oechalia, par Hercule, indigne qu'il e- 88 
toit, contre leur Roi Eurytus, de ce qu'il ne lui donnoit pas fa 
fille en mariage, ſelon ſa promeſſe: & autre eſt cette belle & 
tendre LaoDAMIE, qui ayant appris que ſon mari Protéſilas 
avoit &t6 tlic par Hector, au ſiege de Troye, forma le deſſein de 
ne lui point ſurvivre. Mais avant que de mourir, elle ſouhaite 
ſeulement de voir encore une fois Pombre de ſon Epoux: ce qui 
lui ayant été accorde par les Dieux, Elle Expire en embraſſant a 
cette ombre : c'eſt le moment du Tableau. 


Cksipès I fait encore plus de bruit que tous ces Peintres, 1. Clefides. , 
par le trait ſanglant qu il fit à la Reine Stratonice, dont nous ve- . 
nons de parler. Car cette Princeſſe Payant mal regu a Epheſe, 
| oũ elle rencit ſa Cour, & rayant fait honneur, ni a ſa perſonne, 
ni d ſon pinceau; il Sen vengea, dit-on, d'une maniere tres- 
- | | picquante, au moins pour une femme, qui auroit ètè plus ſenſible 


>. au qu'en dira-t-on. II la peignit donc en grand, & dans une at- 
titude fort malhonnete, avec un (f) homme du commun, mais 
tres-bien en Cour, &, ſelon le bruit public, un peu plus qu'il ne 
> + faloir, pour Phonneur de cette Reine. Ayant fini le Tableau, 


Les uns liſent, Cœuus Stemmata, & c' eſt ce que nous 
avons exprime par notre Paraphraſe: la 1. Ven. Te- 
nus flemmata. Mais Hermolaus a trouve dans un 
MS. Comiti Nemea ; dont il a fait Coxiti Nemea: ce 
qui voudroit dire, que Dioxippe ne vainquit pas ſans 
pouſſiere aux Jeux N2meens; & en ce cas-la, il ne 
faudroit plus parler de Camus, Voyez nos Rem. 
(e) Pauſan. Lib. V. p. 319. & alibi. Il etoit de 
Sicyone & a fait un grand nombre de Statues, 


Les Edd. portent, cam piſcatore, avec un pe- 
cheur: ce qui eſt ridicule. Le MS. de . cum 
Piſature; d'ou Gron. infere, Piſanore, nom d'homme. 

de Fontenelle dit, avec un ſoldat: mais je ne 
ſgai ou il Va pris. S'il m'etoit permis de conſectu- 
rer, je lirois volontiers cum Precuratere, avec un de 
ſes Intendans. Mais dans Vincertitude, ou je ſuis, 
de la vraye lecture, je me ſuis contente d'inſinuer 
la Meſalliance en termes généraux. 


Go il 


— 
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il le clotia de nuit ſur le port de la Ville, & ſe ſauva auſſitöt a- 
pres, à force de rames & de voiles. Le lendemain tous les 
Citoyens accoururent au Spectacle, & chacun deux auroit gage, 
que la perſonne intéreſſce, ayant oui parler de cette piece, ne 
tarderoit pas à la ſupprimer: mais la Reine, qui n'etoit pas au- 
trement fort ſcrupuleuſe, trouva la peinture ſi belle & les deux 
figures ſi reſſemblantes, quelle defendit de Foter, ſous peine de 


ſa diſgrace. 


12. Cratere. 


CRATERE avoit un talent particulier pour les Peintures Co- 


miques, & Ceſt auſſi ce qu il peignit dans le POM EON d'Athenes, 


14. Eudore. 


par autorite, [On appele ainſi FEdifice public, qui eſt a entree 
de la Ville, & où fe font tous les preparatifs des ceremonies' & 
des pompes ſolemnelles. Or ce lieu-la eſt fort embelli d'ou- 
vrages de Peinture & de Sculpture de toutes les ſortes. Les Phi- 
loſophes & les Orateurs du premier rang y ont tous une place 


honorable. ] 


EUTYCHIDE eſt renomme pour une V1cToirE de a facon, 
qui, emportde ſur un char à deux chevaux, tient les rènes dune 
main & de autre une Couronne pour le Vainqueur. Ceſt le 
meme, dont nous avons (g) parle, entre les Statuaires en fonte, 
& dont on a, entr' autres, le Fleuve ( EURO TAS, ſi artiſtement 
fait, que Vairan y ſurpaſſe, dit- on, la fluidite des ondes, conſi- 
derces dans la Nature. 


Eupous poſſédoit auſſi les mèmes talens: il &toit habile 
Peintre & excellent Statuaire. Nous avons parle de ſes Ouvrages 
de bronze, dans le Livre (i) precedeat. A Fegard de fa Pein- 
ture, il n'a proprement brille que dans les DECorR aTIONS, pour 
leſquelles il avoit un genie particulier & fertile. 

(s) Liv. xxxpv. $. 19. ſelon la diviſion du P. H. en dit auſſi quelque choſe au Liv. XII. de ſes /. 

) Dans la Theſſalie, ou dans la Laconie. ch. dernier. Apulee en a ramaſſe les principaus 

(i) Sect. 19. n. 16. ſelon la diviſion du P. E. traits dans ſes Florides. Hippias, dit il, ne le cedon 

(k) Platon en parle aflez au long dans ſon Hip- a perſonne en fait d cloquence, & il Iemportoit ſur 
pias. Ciceron, dans ſon 3. Liv. de l' Orateur, en tous par I'&tendu® de ſes lumicres dans tous les 


fait I'Eloge, dapres le Philoſophe Grec. Quiniilie® Arts, Il vivoit du tems de Soctate, II eroit d'Lis, 


1 HII PPIAS 
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H1ePf1as nous a laifle un NEPTUNE, & une V1CTOIRE, rs. Hippias. 


qu'on eſtime. [Celt peutètre le meme, qui eſt fi fameux entte 
les (4) Savans & qu'on dit qui ſavoit tous les Arts & toutes les Sci- 
ences. Car il ctoit Philoſophe, Rheteur, Sculpteur, Statuairc, 
Peintre, & que n toit il point? Il ſuffit de dire, apres cela, qu il 
etoĩt ſi ingenicux & ſi adroit de ſes mains, qu il faiſoit lui- mème 
tout ce dont il avoit beſoin, juſques- la qu'il n'avoit rien chez 


lui, ni ſur ſa perſonne, qu il n'cut meſure, taille, couſu, rifle, 
ou agencè de les 5ropres doigts.] 


Hes o ſe contentoit d'Ctre Peintre. Nous avons de lui une 16. Habrou, 


CcoxcorDFE, & une AMITIC, qui font excellentes; & les prin- 
cipales DI1VINITEZ, avec tous leurs caracteres. 


LEONTISQUE Selt fait connoitre par une VIC To1rE d'Ara- 17. Leon- 
tus, cet illuſtre Liverateur de Sicyone & Exacteur des Tyrans 
de la Grece. La Victoire, dont il s'agit, eſt la delivrance de la 
Ville Argos des mains d Ariſtippe, qui y fut tie & ſur lequel on 
reprit tous les trophees de la (/) Republique. Une autre pièce 
de Leontiſque eſt cette belle CHAN TE USE, od il a fait voir qu'il 
ſavoit traiter les ſujets gracieux, comme les plus ſublimes. 


Lor weſt recommandable que par un ſeul morceau de fa fa- 18. Ln. 
gon: C'eſt la ſpirituelle & amoureuſe ( SAH, qui a fait tant 
de bruit dans le monde, par la tendreſſe de ſes pocſies & par Fir- 
regularite de ſes penchans, 

1 

N1CtARQUE à ſcu traiter les paſſions douces, auſſi bien que 19. Niccarque 
les paſſions fortes. On a de lui une VE Ns, au 3 des Gra- 
ces & des Amours, qui ſe jouent autour Elle & qui ſemblent 
agaeer leur Mere; mais elle ne fait qui ſourire de leur badi- 


dans le Peloponneſe. Sa reputation etoit grande ; (n) Communement nommee La X. Muſe. Il ne 
la fortune modique; ſon genie cleve; ſa memoire nous reſte de ſes Poëſies, que 3, ou 4. fragmens: 
excellente, ſes études diverſes, & ſes emules en mais il ne faut pas douter qu Ovide, Tibulle & Pro- 
grand nombre: Voy.le reſte dans nos Remarques. perce n'en aient èxprimè Ja meilleure partie dans les 
J Voyer la vie entiere d' Aratus, dans Plutarque. leurs. Voyez nos Remarques, & Ja raillerie de Ci- 
dus y trouverez des faits très-curieux. ceron contre Ferris, au ſujet d une autre Sappho, Ib. 


age, 
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nage. On a de lui encore un () Hex CL, revenu a lui-meme 
& penetre de douleur d'avoir fait mourir, dans les acces d'une 
folie, dont la vengeance de Junon étoit la premiere cauſe; & a 
femme Megare, & les Enfans qu'il en avoit eus. 


20, Nealce, -NEALCE (o) Etoit de Sicyone, aimè & protege du mème Ara- 
— tus, dont nous venons de faire mention. Sa VENus eſt fort 
eſtimce, apres celles de tant d autres, qui ont epuile leur art fur 
cette Deefle. Ce Peintre avoit la compoſition ſi &xacte & ſi bien 
entendue, que ſes tableaux ravoient beſoin que d'un oil ſavant, 
pour remporter Papprobation du Spectateur. Ceſt ce qui paroit 
entrautres dans ſon CoMpaT NavaL entre les Egyptiens & les 
Perſes. Car ayant le repreſenter ſur le Nil, qui eſt fort large 
vers la fin de ſa courſe, & dont les eaux reſſemblent tout à fait 
I celles de la Mer, il S' aviſa dun expedient, qui met d' abord au 
fait le premier coup d œil. Il peignit donc fur le Rivage, un 
Aſne qui ſe deſaltere, &, un peu plus loin un Crocodile, a demi 
ſous les roſeaux, qui le guette, & qui prend ſon tems pour fon- 
dre fur lui. Et voila comment, par ce petit trait, il èxpri- 
ma ſi bien, ce que toutes les couleurs auroient inutilement 
tente. Car FAſne n' auroit point bu, ft ce n'eut &te de Peau 
douce; & le () Crocodile ne ſe ſeroit point trouve 1a, fi le lieu 
du Combat n'eut ete le Nil. 

ir. Oenis. Novus n'avons d' ON TAS, qu'une ſeule pièce; Ceft “Allr 
ANCE des Grecs, autrement nommee, la Muürrir up d'A- 
thenes. Pluſieurs autres ont traite, avant lui, le meme ſujet; 

mais execution en eſt toujours differente. 


2, Philifque. PHILISQUE n'a fait qu'un tableau de reputation, qui eſt tout 
a Phonneur de la Peinture, Ceſt PATTELIER d'un Peintre, qui 


(7) Voyer Hyginus, fab. 32. Riviere; & entr' autres le Crocodile n'y eſt pas oublic. 

(o) Voyezx ci-defſus Vart. de Protogene. (q) Voyez le Liv. XXXVI ch x. | 

(p) L'incomparable Ant. Coypel, dont on regret= (x) Voyez ce qu'on en a dit dans Fart. de Nico 
tera long tems la perte, s eſt ſervi du meme ExpE- maque, H. XXIV. n. 16. Ajouter cette remarque 
dient dans ſon Tableau de Moiſe ſauvs des Eaux, par d' Iſidore, Orig. Liv. XIX. ch. 16. Unde & ſunt 14 
la Fille du Roi d'Egypte. On y voit pluſieurs dam picture, que corpora veritatis, ſtudio coluris ex- 
choſes qui nous rappellent ce pais-la, & cette meme cedunt, & fidem, dum augere contendunt, ad tende 


travallic 


[ 
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travaille en cire, au milieu de ſes Antiques, tandis qu'un jeune b 
Apprenti ſouffle le feu, dont ſon mfitre aura beſoin pour diſſou- ; 
dre les couleurs qu'il a appliquees ſur ſon Ouvrage. Ces ſortes | 
de pieces ſont inſtructives & agreables. [On parle d'un autre r 
) Philiſque, fi ce neſt le meme, qui Etoit un grand Sculpteur. 

On a de lui à Rome, les Statues d' Apollon, de Latone, de Diane 

& des neuf Muſes, toutes en marbre. Il eſt certain au moins que 5 
la premiere eſt de lui, & quelle eſt d'une grande beaute, On 

peut la voir, avec les autres, dans le temple d' Apollon. 


ON a de PHALERION, une (7) SCYLLa, Monſtre marin, :3;thuterion. 
pottiquement parlant, & aſlez connu par la deſcription affreuſe 
queen a fait Homere, qui lui donne {ix tetes, douze piez & une 
triple rang&e de dents: mais notre Virgile en a beaucoup adouci 


la figure.” 


SIMONIDE a laifle deux bonnes pieces: un (s) AGATHARQUE, +4.Simonide: 
le premier de tous les Peintres, qui ait écrit des Decorations pour 
la Tragedie, dirige en cela par le potte Æſchyle, qui a tant fait 
de bruit fur le Theatre Grec: & une belle MN EMOSVYNE, cette 
Nymphe fameuſe de la Montagne Piërienne, qui du long commerce 
qu'elle eut un jour avec Jupiter, nous donna les neuf Muſes d'une 
ſeule couvee : Sil en faut croire le bon (:) Hèſiode. | 


Sinus a fait d'excellens tableaux: un IEUNE Hou, qui ag. sims 
ſe repoſe dans la boutique d'un foulon: un autre qui ſe prepare à 
fetoyer les grandes () PANAaTHENCES, qui ne revenoient que 
ö de cinq en cinq ans, mais qui ſe ce|ebroient toujours avec la der- 
niere magnificence; & de la vient que nos Romains, qui Pont 
imitèe d' Eux, la nomment (x) Quinquatria. Enfin on a de lui 


: une NEM ESIS, en qui on voit tous les attributs de la D&efle de a 

1 
' rium provehunt; Sicut qui Chimeram tricipitem pin- dide, 1. 6. ou, celui dont il eſt parle dans Plut. in Per. 

3 unt, vel Scyllam, hominem ſurſum, caninis autem (t) Dans ſa Theogonie, V. 5 5. & ſuivans. 


cCeapitibus cinctam deorſum. Voyez nos Remm. (%) Comme qui diroit Fete univerſelle de tous les 
"Ml ; (s) Ou, celui dont parle Vitruve, Lib. VII. dans Atheniens. Voyer I Archeol, Greca de lilluftre & ſa- 
9 la Pref. qui ayant appris d' Æſchyle, Yart de déco- vant Ev. d' Oxford. T. I. P. 419. | 
rer les Theatres, en a fait un Traité: ou, celui qui (x) Ceſt à d. mo 4 ans revolus, le 5, toit 
commandoit la flotte de Syracuſe, Voyeꝛ Thucy- celui de la fete: 


* 
off 
22 


pour les Olymp. le 4. 
la 
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26. Theo- 
dore. 


mirable, inſpire le reſpect & la crainte. 
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la Juſtice & de la ()) Vengeance; comme une Regle à la main, 
pour diriger nos paroles & nos actions; un Frein pour moderer 
nos appetits; des Aiſles pour attraper les coupables; & une Cou- 
ronne pour recompeniſer les juſtes. La figure meme, qui eſt ad- 


” i 


TugO DO RE nous a laiſſè un plus grand nombre de Tableaux : 
un Al ITE, ou Domeſtique Onctuaire, parmi les Grecs, qui eſ- 
ſence le corps de ſon maitre: un Ox ESTE, qui tuè ſa Mere Cly- 
temneſtre, & Ægyſte ſon Corrupteur: le ſujet eſt tire de (z) So- 
phocle: une GUERRE de Troye, en pluſieurs tableaux, qui ſont 
tous aujourdhui à Rome, dans les Portiques de Philippe, & ou 
Fon voit les principaux Evenemens de ce fameux ſiege, tels quiils 
ont Ere chantez par le Divin Homere, & enſuite par notre V ir- 
gile: outre cela, une CasSANDRE, cette infortunce Princeſſe, 
qui avoit le talent de predire les choſes futures, & le malheur de 
n'etre jamais crue par les ſiens meme. Elle paroit dans ce Ta- 
bleau, les cheveux épars, telle qu'elle ctoit, quand elle fut ar- 
rachee du Temple de Minerve & du pie de ſon autel, levant les 
yeux au ciel inutilement ; je dis les yeux & non pas les mains; car 
les Grecs impitoyables, qui la trainoient, les lui avoient déja liées. 
Cette Excellente piece eſt dans le temple de la Concorde, on il 
eſt probable que notre (a) Virgile Pa conſultee. On a encore du 
meEme, une LEON TIUNM, Eleve complaiſante, ou, pour mieux 
dire, ſpitituelle (5) Maitreſſe d Epicure. Car il ſe plaiſoit beau- 
coup dans ſa compagnie & il ne dedaignoit pas mème de lui faire 
part de ſa ſcience & de ſes belles moralitez. On la voit, dans 
cette piece, dans Pattitude d'une perſonne qui medite, & en ef- 
fet, PHiſtoire nous apprend qu'elle devint Auteur, & qu'elle ofa 
ſe (c) meſurer avec le Philoſophe Théophraſte. Enfin on a de 


(y) Ceſt cette Divinite, dont il s'agit dans les 
Act. des Apot. ch. XVIII. 4. lotſque ceux de Malte, 
voyant le ſerpent qui pendoit à la main de S. Paul, 
fe diſoient les uns aux autres: Cet homme eſt quelque 
muririer, que la Dôeſe de la Vengeance pourſuit, Ke. 

(z) Voy. ſon Electre, Act. V. Sc. 4. 

(a) Voy. 1 Eneide Liv. II. Y. 403, & ſuiv. 

(b) Ciceron, qui n'aimoit pas Epicure, ni les Epi- 


curiens, traite par tout cette femme, avec le der- 
nier mEpris, juſqu'a la nommer Aſeretritula, petite 
garſe, fille de joye de bas Etage. Arhente en dit 
auſſi beaucoup de mal, auſſi bien que de ſon mai- 
tre Epicure. Voy. toutes ces médiſances dans le 
Diet. de Bayle, Art. de Leontium. 

(c) En ecrivant contre lui. Ciceron dit que ce 
Livre Etoit d'un tour fin & d'un ſtile Attique, mais 


Theodore, 
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Theodore, un DEMETRIUS Poliorcete, celui dont nous avons 
parle dans Particle de Protogene, qui a conquis tant de Villes & 
fait tant d honneur à la Peinture. 

T HEON ctoit de Samos & a cxcelle dans invention. On a de, Thton, 
lai un (4) OrESTE, qui, ayant tue ſa Mere, dans les tranſports | 
de ſa vengeance, tombe enſuite dans la fureur: & un (e) Tr a- 

MYRE, ce jeune preſomptueux, qui tout fier de la beaute & de la 
'douceur de ſa voix, eut la hardiefle d' entrer en concurrence avec 
les Muſes; à condition que vil toit le Vainqueur, elles ſeroient 

I ſa diſcretion, & que s'il ctoient vaincu, elles pourroient lui in- 
fliger telle peine qu Elles trouveroient à propos. L'inſenſè quil 
etoit, de en prendre aux maitreſſes de Part ; qui, auſſi, Payant 
emporte, des le premier chant, lui oterent ſa lyre & lui creve- - 
rent les yeux. 


TavuRISQUE a fait un () DiscoBoLE, on Joueur de Palet, 28, Tau 
. . . . « ILNQUE, 

en qui on voit les efforts & les contorſions ordinaires de ceux qui s 

jettent le diſque : une CLYTEMNESTRE, qui non contente d'a- 

voir fauſle la foi 4 ſon mari, pendant ſon abſence, trouve en- 

core moyen de Sen defaire, des qu'il eſt de retour chez lui: un 1 
PanIsQUE, ou Petit Pan, Compagnon perpctuel du Grand Pan, 
Dieu d'Arcadie & Prote&eur des Bergers: un (g) Polx NICE, 4 
fils d Oedippe & de Jocaſte, & frere d'Ercocle, à qui il redemande | 
le Royaume de Thebes, qu'il devoit gouverner à ſon tour, ſelon — 
le Teſtament de leur Pere: mais Etèocle, refuſant de ꝰ confor- 1 
mer, devient Poccaſion d'une guerre cruelle, qui fe termine par un 
Combat ſingulier, ou ils periflent tous deux: Et enfin F'Impie 
CAPANCE, qui ayant embraſſè avec ardeur le parti de Poly- 
nice, s toit vente hautement, uen depit de Jupiter meme, il 
gutrageant. Ce qui fit dire A r rieurs, ; my (e) Voyez Suidas. Ovide fait alluſion à ce Tha- 
les Philoſophes n'avolent plus qu'a s aller pendre, myre, en plufieurs endroits de ſes poëſles: comme 
88 Etoit permis à des Creatures de cet ordre, dans fon An r d' Alux, Liv. III. Y 399. | 

e les dechirer fi publiquement. Voy. notre Pline Tu licet ex Thamyran ſaperes & Amæœbea cants, 
dans la Pref. de fon H.-Natutelle. Non erit ignote gratia magna Lyre. 
| (4 Le Texte porte, Oreſtis inſaniam; ce qui | 
pourroir fignifler auſſi, I'aRion mEme de ſon Meut- (/) Voyerz Potter, Arch. Grzc, T. I. p. 440. 


tre, Voyez Pur, de audiend, Poetis. | (9) Voy, Hyginus, fab. 7, 


+ 4 | 3 empor- 
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29. Erigonus 


£ Paſias. 


. 
Des derniers 
Ouvrages des 
Grands Mai- 
tres. 


emporteroit (h) la Ville de Thebes; mais le Pere des Dieux & des 


Hommes le frappe de la foudre, dans le tems qu'il en eſcalade les 
Murailles : c'eſt le moment du Tableau. Et voila, à peu pres, 
tous les Peintres, qu'on place dans le ſecond rang. 


Ox pourroit encore y ajouter Exiconus, & il ne ſera pas 
inutile den faire ici mention, quand ce ne ſeroit que pour encou- 
rager les jeunes Eleves, qui ſe rebuttent ſi ſouvent de la lenteur 
de leurs progres. Cet Erigonus n'etoit pas diſciple, - mais ſimple 
Broyeur de Couleurs du Peintre (i) Nealce, & cependant, ſans 
faire ſemblant de rien, & à force de voir travailler ſon Maitre, 
il pénétra fi avant dans le fin de Part, qu'il fe vit en état d'en 
donner des legons & de former de bons Diſciples. Le plus ha- 
bile de tous a Ete un certain Pas1as, dont le Frere EGINETI 
ctoit habile fondeur. 5 


Malis une choſe, qu'il ne faut pas oublier, à propos de ces 
Grands-maitres, parce quelle eſt memorable & digne de la poſte- 
rite, C eſt que leurs derniers ouvrages, ceux meme qu ils ont laiſſe 
imparfaits, la mort ne leur ayant pas permis de les achever, 
comme IRIS d'un Ariſtide, les (4) TVN DARIDES d'un Nico- 
maque, la (J) Mxpeéf dun Timomachus, & cette VENUs 
(n) Anadyomene du grand Apelle, Excitent en nous plus d' ad- 
miration que leurs autres picces les plus finies. La raiſon en eſt, 
que, les lineamens en étant bien determinez, quoiqu'ils ne ſoient 
pas tous remplis, on y voit toutes les penſces de ces hureux Ge- 
nies. Notre Eſprit ſe plait à leur preter idèalement du corps & 
de la couleur; on juge de ce qui manque par ce qui reſte; on 
regrette la main ſavante, qui a ſuccombè, dans le tems qu Elle 
etoit en train de creer de ſi belles choſes; en un mot, Ceſt la 


ns eſt trouvé des Officiers genéraux, parmi Capanees, Voy. ſa X. Satire: oh il fait alluſion 3 
les Chretiens, qui ont prononce de plus grands blaſ= cet homme-la. C eſt dans le Y. 657. 
phemes, quand il $'agiſſoit du ſervice du Roi, CE- (i) Voyez ci-defſus, n. 8. de la ſeR, precedente, 
toit leur mot favori; comme ſi leur patrie n'etoit (k) Caſtor & Pollux, avec les 3 Enfans de Leds. 
rien, ou que, pour le ſervice du Prince, il falut bra- (!) Voyez ci-deſſus dans Vart. de Timomaque , 
ver empire de Dieu meme. Chacun ſcait que Sect. xx1x. n. 9. Nouvelle preuve, comme on voit, 
M. Boileau a trouve auſſi parmi les femmes des de Vantiquite de cePeintre, antérieur a Apelle, mais 
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douleur meme, qu'on a de leur perte, qui donne de nouveaux 
charmes à ces dernicrs monumens de leur pinceau. 


ENFIN il y a des Peintres, qu'on pourroit nommer du troi- 
ſieme rang, mais qu'il ne faut pourtant pas fruſtrer de la lou- 
ange qui leur eſt due. [Qu'on ne trouve donc pas mauvais, fi 


nous les inſèrons ici à la ſuite des autres, ils ont quelque droit 
i la memoire des tems & des ages, non ſeulement parce qu'ils 


ont etl envie de bien faire, ce qui eſt deja quelque choſe; 
mais auſſi parce qu ils ont bien fait; quoique leurs Ouvrages 
ne ſoient ni du premier, ni du ſecond ordre. Nous nous 
contenterons, pour abreger, d'indiquer leurs noms, & de les 


garentir de Foubli.] 


ARISTONIDE (z), Peintre & Statuaire en fonte, qui avoit 


Fart de meler ſi bien les mètaux, qu'il en exprimoit, dans ſes 


Statuès, certaines paſſions, que le deſſein ſeul n'exprime pas. 

ANAXANDRE, Peintre. 

ARISTOBULE, le Syrien, Peintre. 

ARCESILAUS (9), de iſle de Paros, Peintre Cauſtique, & fils 
de Tiſicrate de Sicyone, Pun des plus grands & des plus feconds 
Statuaires de ſon () ſiécle. 


CORYB As, Peintre & diſciple de Nicomaque. 


CarMmaxipes, Peintre Cauſtique, diſci ple d'Enphranor. 


D1roxysIloDoRE, de Colophone, Peintre. 


qQ 


poſtErieur à Ariſtide. Voyez les Remarquss. 

(n) Voyerz ci-deſſus Iart. d' Apelle, Sect. xx1v. 
n. 12. Ciceron dit, qu'il ne ſe trouva aucun Peintre, 
quf ſe ſentit capable de la finir; & la raiſon qu'il 
en donne eſt fort naturelle, c'eſt que la beaute du 
viſage & du reſte, 6toit aux plus habiles I'eſperance, 
d' y atteindre. Ils ne vouloient pas ſervir de mouche 


a leur Original. Voyez ſes Offices, Liv. III. c. 2. 
() Ou Ariftonida:, dont il a parie dans le Liv. 


preced. ch 14. ou, peutetre eſt ce un autre homme. 
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XXXII. 
Des Deintres du 


3. rang, 


(o) Pauſanias fait mention de ce Peintre & de ſes 


Ouvrages, dans ſon Attique, Liv. I p. 2. 
(p) Notre Auteur en a parle dans le Liv. XX XIV. 
ch. 8. ou 5. 19. n. 8. ſelon le P. H. 
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Dios Ex, Peintre, ſi fort aimè de Demetrius Poliorcete, qu'il le 
prenoit avec lui, dans toutes ſes () expeditions: [ce qui fait aflez 
comprendre d'où lui venoit cette eſtime & cette vencration , 


qu'il a toũ jours fait paroitre pour la Peinture en general, & en 
particulier pour Protogene.] 


EUTHYMEDE, Peintre. 


HERAcT IDE de (7) Macedoine, Peintre Cauſtique. 


Mypox, de la Ville de Holes, dans la Cilicie, Eleve de (9) Py- 
romachus, grand Statuaire en fonte; Peintre. 


Mxgs1THEvs, de Sicyone, Peintre. 
MNASITIMUs, Peintre, fils & Elève d'Ariſtonide. 
Nxssus, Peintre, & fils (7) d Habron. 


PoLtmon d'Alexandrie, Peintre, qu'il ne faut pas confondre, 
ni avec Polemon, Amateur des beaux arts, qui a fait divers trai- 
tez ſur les Peintres & ſur les meilleurs Tableaux de la Grece ; ni 
avec Polemon le Geographe, qui dans ſes Livres meme de Gc- 


ographie, n'oublie pas, dans Foccaſton, de rapporter le ſujet des 
peintures les plus celebres. 


THEO DO RE de Samos, habile Peintre, & encore plus grand 
Sculpteur, étoit fils de ce Rhecus, qui, à ce qu'on pretend, in- 
venta la Plaſtique; & enſuite la Fonte: mais le Fils ſurpaſſa le 


(q) C'eſt ce que devroient faire tous les Princes de Towrnefort, pourroit ſervir de modelle aus 

tous les Generaux, dans leurs Campagnes; I'Hi- Voyageurs. C'elt un livre bien entendu. 
ſtoire en profiteroit, & nous lirions avec plaifir des C) Voyez ci-deflus à article de Mctrodor?; 
faits, qu on pourroit nous mettre, pour ainfi dire, Sect. 20. n. 9. p. 106. 
ſous les yeux par des eſtampes plus fidelles & plus (9) Voyez le Liv. XXXIV. S. 19. 
curieuſes. Nous avons quelques Livres dans ce (i) Dont on a parle entre les Peintres du ſecond 
gout-la, mais ils ſont mal Ex&cutez, Le Voyage rang, Voyezr ci-deflus, pts. 

a & 
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Pere & devint Peintre, Sculpteur & Architecte. [Ceſt lui qui in- 
venta la Regle, le Niveau, le Tour & la Cle: Ceſt lui, qui fit le 
Labyrinthe de Samos & qui poſa les premiers fondemens du Tem- 
ple d Epheſe. Enfin, apres avoir jette en fonte pluſieurs ſortes 
de Statu&s, il fit la ſienne propre admirablement reſſemblante. 
Il tient une (#) lime, de la main droite, & dans l'autre, un Char 
à quatre chevaux de front, ſi petit & ſi delicatement travaillé, 
quune mouche, qu'il a ajoutce par deſſus, le couvre tout entier 
& le cocher mEme, avec ſes ailes. Outre cela, il gravoit les 
pierres les plus dures. Le fameux anneau, par exemple, que 
(x) Polycrate fit jetter dans la mer, pour Ctre au moins une fois 
malhüreux, pendant le cours de fa vie, mais qu'un pecheur lui 


rapporta bientot après; ctoit une Emeraude, d'autres diſent une 
Hardoine, dont le cachet étoit de la fagon de Theodore. ] 


STaDIGe, Peintre, commenca auſſi par la Plaſtique, & fut, 
comme Theodore, Diſciple de Nicoſthene; après quoi, il s'eleva 
juſqu'an pinceau & y fit des progres conſiderables. 


XENON, de Sicyone, Peintre, & Diſciple de Neocles. 


Y 3 an XXxilt 
L xs Femmes ont auſſi fait voir qu'elles ſavoient peindre, quand , ? . 


elles ont voulu Sen donner la peine, & il ne ſera pas hors de pro- J% i 
pos, dans une Hiſtoire de la Peinture, d'en rapporter quelques * 


exem ples. 


Nous avons deja parle de ()) TIMAR TT fille de Micon le T, 
Mineur, qui eſt la premiere de fon fexe, qui ait illuſtré Te pin- 
ceau ; mais d' autre cote auſſi, la Peinture Pa fort illuſtree Elle- 
meme: car on a place la DTA xx, qui eſt de fa fagon, dans le 


* 


(u) Voyer le Liv. XXXIV. ch. 8. de cette Ei- Sardonychen eam gemmam fuiſſe conſtat ; oſtenduntque 
ſtoire Naturelle: ou plütôt, $. 19. n. 22. Rome, i credimus, in Concordia delubro, exc. Paula- 

(x) Toute VAntiquit6 a fait mention de cette nias dixque c'ctoit une Emeraude, Liv. VIII. p. 479. 
aventure: Herodote, Ciceron, Strabon, Pauſanias, & Derys d Halyc. le confirme. Pour ce qui eſt du 
& entr'autres notre Pline, Liv. XXXVII. ch. r. Il cachet meme, Clem. Alexandrin donne a entendre 
dit que cette dardoine ſubſiſtoit encore de ſon tems, que c'ctoit une Lyre, Voyez ſon Pedag. Liv. III. 
dans le temple de la Concorde, à Rome meme : () Voy, ci-deſſus. Sect. xxiv. art. de Micon. 
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Temple dEpheſe, parmi les plus anciens (Z) morceaux qu'on y 
conſerve en ce genre. 


IRENE, fille de (a) Cratinus, dont nous avons fait mention, 


2. IRENE, 
entre les Peintres du ſecond ordre, S eſt auſſi ſignalèe dans la Pein- 
ture. Car apres avoir profitè des legons de ſon Pere, elle fit 
elle meme des portraits & enſuite des tableaux. On conſerve 
encore de fa fagon, à (5) Eleuſis, une JEUxNEt FIL ILE, qui a de 
la beauté. 
3. Cotes. CALYPSO (c) eſt celebre par deux pieces d'un gout exquis : 
Fune eſt un VIELLARD vencrable, & l'autre, un THEO DORR, 
| fameux Joueur de gobelets, qui en impoſoit a la vue, par ſes 
1 ſubtilitez. 
a | . | 
y 3 ALCISTHENE a fait un Da xs EUR, fort hureuſement exprime, 
| u ARISTARETE, fille du Peintre Nearque & fon Elève dans la 
| Peinture, nous a laiſſè un EscuLaPs, qui ſuffit pour nous faire 
$ 8 
i juger de ſes talens. 
6, LALA 


Lata, Greque d'origine & native de Cyzique, a paſſe la 
plus grande partie de ſes jours en Italie. Varron nous apprend, 
dans ſon Traitè des Arts Libèraux, qu Elle demeura vierge toute 
ſa vie, ſans doute par affection pour la Peinture; jugeant bien que 
les diſtractions indiſpenſables dun mènage, n'etoient pas fort pro- 
pres à conſerver au genie cette force, & a la main cette legé- 
ret, qui font la gloire de Part. Il ajoute que du tems, quil 
ctoit encore jeune lui- mème, elle peignoit à Rome, ou ſur le bois, 
ou ſur l'y voire, comme on vouloit, ou avec le pinceau, ou avec des 
cires colorices: quelle S attachoit particulicrement au portrait, 


(⁊) Nous ſuivons ici le 1. Ed. de Ven. qui porte: 


in antiquiſſimis picturis: au lieu de la Lecon ordi- 
naire, antiquiſſimæ picturæ. 

(a) Clem. Alexandrin dit quelque choſe de cette 
Fille, dans ſes Tapiſſeries, Liv. IV. & Pauſanias fait 
mention des Ouvrages de Cratinus, comme d'un 
Statuaire de Lacedemone: Liv. VI. p. 360. 


I 


(b) Entre Athenes & Megare. 

(c) Il y en a, qui prennent ici Ca, pour un 
Tableau de la main d'/reze: & il faut xvoucr que 
le Texte ſouffre cette conſtruction. Mais la fable 
ne la ſouffie point; car il faudruit traduire Calyp/o 
ſenem, une Calypſo deja vicille. Or les Dcefſesne vict- 
liſſent pas; & ſenem ne convient pas a une femme 


— 
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mais qu'elle reuſhſloit principalement aux perſonnes de ſon ſexe: 
qu'elle travailla auſſi à Naples, & y laiſſa entrautres deux monu- 
mens de fa fagon, qui y ſont encore: Fun eſt une Bo NN E/ 
V1E1LLE, en grand, avec toutes les éxpreſſions les plus naturelles, 
qui conviennent à cet age; & autre eſt ſon propre PoxTRATr, dans 
Fattitude d'une fille qui eſt a fa toilette, & qui fe regarde devant 
le (4) miroir. Il remarque enfin, qu'elle poſſẽdoit deux talens, 
qui ne vont pas toujours enſemble, & qui la mettent au deſſus de 


toutes celles, qui ont eu de Vinclination pour la Peinture; Ceſt 


que, d'un Cote, il n'y eut jamais de main plus legere, ni plus ex- 
peditive que la ſienne, & que par rapport a Phabilete dans le 
portrait, ſavoir la refl-mblance, le maintien & le coloris, elle 
avoit porte ſi loin toutes ces parties, que ſes portraits Etoient com- 
munèment taxez à un plus haut prix, que ceux des plus grands 
Peintres de fon tems, & dont les ouvrages rempliſſent encore au- 
jourdhui les Cabinets des Curieux, comme ceux, par &xemple, de 
(e) DEN YS & de SoPOLI1s, qui Etoient Grecs d'origine, mais 
qui peignoient auſſi, a Rome, Fun & Pautre ſexe. 


. 


EN FIN Thiſtoire nous parle encore d'une OLyMPIAs, qui Sa- 0rrure. 


muſoit a la Peinture: mais ſes ouvrages n'ont pas brille. Tout 
5 . % — 0 A | \ 

ce qu'on peut dire a fa louange, C'eſt qu'elle a eu pour Eleve, un 

certain AUTOBULUS, qui a eu quelque nom entre les Peintres. 


M a1s comme j'ai parle des Peintres Cauſtiques, dans la re- 
vue que je viens de faire des uns & des autres, fans en excepter 
les Femmes, il faut que j indique ici, en peu de mots, ce que 
c eſt que cette Peinture en (f) cire, que Fon perfectionne avec le 
feu. Pour cela, il faut ſavoir quanciennement il y en avoit de 
deux ſortes. Dans la premiere, on employoit la cire, preparèe 
en diverſes couleurs, qu on appliquoit enſuite fur le bois, ſuivant 


(a) Le Texte porte, ſuam quoque imaginem ad la figure humaine: Voye la Sect. xxv. n. 1. 

eculum ; ce qui peut ſignifier 6galement, ouqu'elle (/) Comme cette maniere de peindre n'eſt plus 

e peignit elle-mE@me, à l'aide d'un miroir; ou, En uſage, on ne ſauroit Sen former qu'une idee 

comme nous avons Exprime, dans attitude d'une aſſez imparfaite. Nous avons ſuivi le P. H. Voyez 

perſonne qui eſt à ſa Toilette. auſſi Boulenger, de Pic. Vet. Lib. I. cap. 6, & 7. 
(e) C'eſt celui dont il a parle ci-deſſus, furnomme & nos Remarques. Voy. auſſi une excellente note 

I Antropographe, parce qu il ne ſavoit peindre que de I'Editeur de Boileau, Art. Post. ch. 3. V. 1. 


K K Feſquifſe 


Des diverſes 
manieres de 
peindre en care, 
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Feſquifle qu'on y avoit tracee, ou creuſèe avec un fer chaud. 
Dans la ſeconde, on gravoit de meme dans Pyvoire, avec un fer 
aigu & ardent, les contours & generalement Videe de tout le ſu- 
jet; après quoi, on appliquoit les couleurs pour les ombres, en 
laiſſant 'yvoire pour les jours, & perfectionnant le tout enſemble 
par le moyen du feu, comme on le pratiquoit auſſi pour le bois. 
Ces deux manieres ont Ete les ſeules en uſage pendant long tems, 
juſqu'a ce qu' enfin on peignit auſſi les Barques & les Navires, 
d'une maniere plus abregee, Ce fut de, faire fondre la cire avec 
les couleurs, en pluſieurs godets diffèrens, & de gen ſervir enſuite 
au (g) pinceau, comme à ordinaire: & cette méthode a cela de 
bon, pour les Navires, que la peinture en eſt permanente & re- 
if tte aux ardeurs du ſoleil, aux flots de la mer & aux vents. | 


XXXV. ET ouls q que nous en ſommes ſar les divers genres de Peinture, 


De la maniere 


ce p:indre le: ne dirons nous rien de ces belles ETorrts b*EcyPTE, & du 
Hi. ſecret qu ils ont d'y tracer ces deſſeins & ces fleurs qu on y ad- 
mire ? Part en eſt ſingulier, & effet ſurprenant. Apres avoir bien 
battu & blanchi [etoffe, ils y couchent leur deſſein, non pas avec 
des couleurs, mais avec des drogues, qui les y exprimeront bien- 
tot à Taide du feu. La piece étant deflince, il n'y paroit encore 
rien, mais tre pe dans une Chaudiere bouillante, où eſt la ma- 
tiere coloriale, on Fen retire un moment apres, toute peinte, telle 
qu'elle doit I'etre: & ce qu'il y a de merveilleux, Ceſt que ny 
ayant qu une forte de couleur, dans la chaudiere, on en trouve 
pluſieurs ſur l'ètoffe, ſelon les diverſes drogues qu on y a em- 
ployees. Autre merveille; Ceſt que toutes ces couleurs ne $'&fa- 
cent point par le lavage; & que ſi on s'aviſoit de peindre Petoffe, 
comme on pourroit faire un tableau, Fardeur du feu ne manque- 
roit pas den confondre tout le coloris; au lieu que par une ſeule 


couleur, on digere toutes les drogues qu on y a couchèes, & on 


(8) y ſavoit donc cette difference entre ces 3. C' elt ainſi qu'elle eſt nommee generalement 
maniercs; c'eſt que les deux premieres ſe faiſoient chez les Auteurs Grecs & Latins. Vitruve lui 
en tragent Veſquille ſur le bois, ou ſur Tyvoire, avec donne le meme nom; on verra par la ſuite ce 
un fer cl aud; au lieu que dans l'autre, on cray- que c'eſt. 

onnoit leu che a la maniere ordinaire, & que (i) Cet Article ſervira a reformer la petite Pref. 
pour appliquer les couleurs, on ſe ſervoit du pin- quiet A la téte de la r. Ep. amoureuſe de M. de 
ceau & de la broſſe. Fontenelle; la quelle a pour titre: Dibutadis à Pole- 


produit 


1 
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produit les couleurs en les cuiſant. Ajoutez enfin que Petoffe 
en eſt plus ferme & plus durable, que fi elle n'avoit pas bouilli. 


Mais en voila aſſez fur les divers genres de Peinture qui ont „I. 
5 De la PlASs- 


«te en uſage juſqu'à preſent. Il ne me reſte plus qu'a dire un mot 705 
de la (Y) PLasTIQUE, qui eſt la Mere de la Peinture, de la len. 
sculpture, & de tous les Arts, qui ont pour objet l'imitation; 
autant plus qu on y employe la terre, ou Pargile, ce qui nous 
renferme encore dans notre ſujet. 


D1BuTADE de Sicyone, ſimple potier de terre, eſt le premier Dr 
qui ſe ſoit aviſe dx primer la figure humaine avec de Pargile, 
On dit que la choſe ſe paſſa à Corinthe, & que ſa fille lui en fit 
naitre invention. Ceſt qu tant amoureuſe d'un Jeune homme, 
qui Paimoit, & qui devoit la quitter pour un long voyage, elle 
ſe mit dans Feſprit d en conſerver les lincamens exterieurs, quelle 
traca fidellement contre la muraille, avec du charbon, à. aide 
ckune lampe, qui les marquoit devant ſes yeux. Et voila origine 
de ce Contour cclebre, qui a ete regarde comme le Pere de la 
Plaſtique, de la Peinture, de la Sculpture, & generalement de tous 
les Arts qui dependent du trait. Dibutade, de retour chez lui, 
trouva ce crayon ſi ſingulier & ſi nouveau, quil rèſolut den faire 
quelque choſe. Pour cet effet, il y applica de Fargile, Ferendit 
exactement juſqu'à la circonſcription de J Objet, & en fit ainſi une 
eſpece de modele, qu'il fit durcir au feu, avec le reſte de ſes ou- 

vrages. On aſſure que ce premier Eſſai de (i) Plaſtique Seſt con- 
ſerve, à Corinthe, dans le (0 Temple des Nymphes, juſqu'a 
(1) Pan pevii. de notre Ville, que L. Mummius detruifit Corinthe, 
& avec une infinite d autres choſes, ce (n) monument precieux. 


D'auUTRES pretendent qu' Elle a été inventée à Samos, par; Raxcvs e 


. Tugobonk. 


mon, On y fait Dibutade Inventeur de la Sculp- (ö) Athenagoras dit bien plus; car il aſſure que 
ture, à Voccaſion de ce contour. C'eſt lui faire ce monument ſubſiſtoit encore a Corinthe de ſon 
faire bien du chemin en peu de tems. Il eſt plus tems, c'eſt A dire, 322. apres la priſe de Corinthe 
naturel que la Plaſtique ait precede la Sculpture. par Mummius. Arhenag. in Legat. pro Chriſt. 


Voyer nos Remarques. (m) C'eſt a dire, que ce monument perit dans 
(% Dans le Nymphte, ou Temple dédié aux le fac de la Ville. Voy. dans Strabon, Liv. VIII. p.381. 

Nymphes: Nvw@ear, Ou Nv? ao, le peu de cas qu'on y fit des anciens monumens. 
| RHECUS 
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Rurcus, & par THEoDORE, fon fils, dont nous avons deja 
parle, & qui ayant d abord modele en argile, ſont devenus, en- 
ſuite, au moins le dernier, de grands Statuaires; long tems avant 
Fexpulſion des Bacchiades hors de Corinthe, placce commune- 
ment à la xxx11, Olympiade. Ils ajoutent que Demarate, quel- 
ques annees apres, etant ſorti de la mEme Ville, ſa patrie, fe re- 
tira dans la Toſcane, avec tous ſes biens, accompagne de deux 


Eucnix & Statuaires en argile, EUcHIXR & EUGRAMME, & que C'eſt avec 


* 
3 
EuG RAM ME. 


XXXVII. 


Lyss IAATE, 


eux que paſſa en Italie ce nouvel art. Or chacun ſęait que ce 
Demarate, ſimple marchand & refugie, fut pere de Tarquinius 
Priſcus, Pun de nos derniers Rois. Tout ce donc que ces der- 
niers Auteurs attribuent 4 Dibutade, c' eſt Pinvention de colorier 
les modelles dargile, avec de la Rubrique, ou plutor de modeller 
avec de la terre rouge, comme plus approchante du naturel. Ces 
memes Auteurs conviennent que Dibutade eſt le premier qui ait 
poſe de telles figures, aux Extremitez angulaires des toicts & fur 
le faite des maiſons; que dans ces commencemens il les appella 
lui-mème des (n) PRoTYPEs, ou Modelles; que dans la ſuite, il 
fit des (o) ECT YVES, Ceſt à dire, des Formes ou des Moules, de 
ces premiers originaux, pour en tirer des copies, ſelon qu'il en 
avoit beſoin: & qu enfin ces ſortes d'ouvrages furent fi approu- 
vez & ſi encouragez de tout le monde, qu'on en mit par tout & 
meme ſur les Temples, ou auparavant on ne mettoit rien. Et 
voila comment ſe forma & ſe perfectionna peu à peu cet art in- 
génieux, auquel on donna depuis Te nom de PTASTIGU &a 
ceux qui le profeſſerent, celui de PLasTEs, Ceſt a dire, For- 
mateurs. 


PEN DAN long tems, on fe contenta de modeller indiſtincte- 


L. « cherch; ment la figure humaine; mais dans la ſuite, on viſa à la reſſem- 


reſlemblane 
dans la Pla- 
ſtique. | 


premier la 


eblance & Pon y parvint. LISISTRATE de Sicyone, frere de 
Lylippe le Statuaire, eſt celui a qui en eſt due la premiere inven- 


(2) Des Modelles p:imitifs, felon le P. H. & non donnoient a toute ſorte d'ouvrage travaille en creux, 
des ouvrages de demi-boſſe, comme Ia pretendu aux pierres memes & aux cachets gravez. He ſunt 
Saumaiſe, in Solin. p. 1046. gemme, dit notre Pline, dans le Liv. XXXVII. S. 63. 

(o) Des owules, ou des Creux, qui ſervoient a que ad ectypas ſculpturas aptantur. 
multiplier ies figures; c'eſt le nom que les anciens (p) Ceſt ainſi qu'il fit le buſte, ou la flatue de 


tion. 


2 


Fl - 
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tion. Car ayant modelle préèmièrement avec de la terre, il mo- 
della enſuite avec du platre, & S attacha d' abord i faire Je buſtes 
de cire de la derniere beaute. Pour cet effet, il debutoit Par un 
moule de Platre, qu'il rempliſſoit de cire blanche bien preparce 

apres quoi, il finiſſoit ſon ouvrage d' autant mieux, que la cire eſt 
tres-ſuſceptible de cette eſpèce de correction. Ainſi, Cant par- 
venu I faire de très- belles figures, ce qu on ambitionnoit princi- 
palement alors, il ne lui fut pas difficile ꝙarriver à la reſſemblance: 
il weut plus qua modeller ſon objet, & enſuite retoucher fa 
figure, avec ſes cbauchoirs, en preſence de () Foriginal, juſqu'a 
une enticre perfection. Et C'eſt par- la, qu'on eſt arrive depuis 
au mème but. Il a eu ſeulement la gloire de rompre la glace. 

Car, avant lui, on décoroit deja les Temples, les Maiſons * les 
Jardins, de belles figures; mais on ne Saviſoit point de portraire 
les perſonnes. La Peinture, peutetre, & la Sculpture en donne- 
rent Pexemple a leur Mere, la Plaſtique, & de cette maniere 
elles parvinrent à courir enſemble, quoique diverſement, dans la 
meme lice. Une autre invention qui eſt due a Lyſiſtrate, & qui 
ne differe guere de la precedente, eſt celle des Geus, ou des 
Meiules, comme on parle, avec quoi il redonnoit, ou (4) re- 
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produiſoit, pour ainſi dire, les plus belles Statues. Enfin tout 


cela fut trouve {1 commode & ſi agreable, qu'on ne travailla 
plus à aucun ouvrage de Sculpture, quel qu'il fut, qu auparavant 
on ne Peut modellè en argile. D'où il paroit que la Plaſtique 
eſt plus ancienne que la Fonte. 


% 


Ls Plaſtes, qui ont el le plus de reputation, ont été (7) Da- xxxvin 
Des PrasTEsS 
MOPHILE X GORGASE, tous deux Peintres & Contemporains. calls 


Ce ſont eux qui ont travaille de concert aux ouvrages de Peinture, !: * Dans 
& de Plaſtique, qui ctoient autrefois dans le temple de Ceres, de- GonG 48, 


vant le Grand-Cirque, & où Fon diſtinguoit ce qui croit de an, 
avec ce qui Etoit de Pautre, par une Inſcription, en vers Crocs 


Menalippe , qui Etoit une femme ſavante de ſon (r) Qu'il ne faut pas confondre avec D&mop2!; 
tems & en reputation de ſageſſe. Voycz Tatien d'Himcre, Peintie, dont on a fait mention dan3 
contre les Gentils. Tart. de Leuxis r ni avec Demephile | Architectæ, 

(q) Ia dit quelque choſe de ſemblable de Dibu- dont il eſt parle dans Vitruve, Pr, du Liv. VII. 
tade, mais cecl eſt plus certain. p 232. Ed. de M. Perrault. 


LI T 
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IHENE. 


3. Posis. 
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LAUS, 
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I Tentrèe du lieu, qui avertifloit que tout ce qui Ctoit peint, ou 
modelle, à droite, Etoit de Damophile, & que tout ce qui Etoit a 
gauche, ctoit de Gorgaſe. Avant la conſtruction de ce Temple, 
les Statues des lieux ſacrez Etoient toutes de fonte, ouvrage de 
(s) Toſcane, dur & ſec. Varron, qui nous apprend cette particu- 
laritẽ, ajoute que, quand on rebatit le meme Temple, les Curieux 
gempreſloient d en enlever, par-ci par-la, des morceaux de (7) Pein- 
ture, pour les mettre en quadre, & pour les conferver comme un 
monument precieux de ces deux Peintres, & qu Fegard des Figures 
de terre, qui <toient ſur le faite du bätiment, elles furent auſſ 
diſperſces, comme le reſte, entre les particuliers. 


Ox parle encore d'un CaLCosTHENE, Athénien, Plaſte de 
reputation, & bon Statuaire en bronze, qui a travaille long tems 
dans un quartier de ſa Ville, nomme (2) CERAuI os, depuis 
qu'il eut commence à y modeller en Cire. Car d'abord il n'y 
modelloit qu en terre, & en terre crue, Celt a dire, qu'il ſe con- 
tentoit de laiſſer durcir ſes Ouvrages au grand air, ſans les Expo- 
ſer devant le feu, ni les faire paſſer par le fourneau. 


VarRoN ajoute, dans le meme Traite des Beaux-Arts, qui 
nous a deja tant ſervi dans cette partie de notre Hiſtoire Natu- 
relle, qu'il a connu, à Rome, un ngmme Posis, Grec de na- 
tion, dont le talent particulier ctoit de faire des baſſins de fruit, 
& entrautres des pommes & des raiſins ſi bien formez & ſi bien 
coloriez, qu'on ne les diſtinguoit des veritables, qu la main & au 
toucher, & tout cela, ſans doute, avec de la Cire & des Couleurs. 


Mais il cleve ſur tout un certain (x) ARCESILaus, grand 
ami de Luculle, & ſi habile dans fa profeſſion, que ſes modelles 


(s) Il en a parle dans le Liv. XXXIV. S. 16. 
Cela fait yoir que de tout tems ceux de Toſcane 
ont aimè & cultive les Beaux-Arts. On peut meme 
ajouter qu'ils les ont reſſuſcitez un peu avant le 
16. fiecle, Voy. les Peintres du Vaſare. 

() Le Texte porte, Cruſtas parietum, des mor- 
ceaux de I'enduit meme, qui Etoit peint a fraiſque. 
Gruſta eſt un mot general chez les Latins. 


() C'etoit une longue rue, qui conduiſoit au pott 
du Piree, nommèe ainſi, ou A cauſe de Cerame, 
fils de Bacchus, ou à cauſe des Ouvriers en Cire, 
ou en Plaſtique. 

(x) Qu'il ne faut pas confondre avec Arceſilas, 
Peintre des plus anciens, puiſqu'il &toit contempo- 
rain de Polygnote & de Nicanor; ni avec un autre 
Peintre du mEme nom, fils de Tiſicrate; ni avec 


memes 


mEmes ſe vendoient beaucoup plus, que les ouvrages finis des 
meilleurs Maitres, quoique la plus part du tems, ce fuſſent des 
Plaſtes, qui les achetoient. La Vexvus Genitrice, qui eſt dans 
la Place de Jules Ceſar, eſt de ſa fagon; & ſi elle n'eſt pas finie, 
ceſt parce que le Dictateur, fe hatant den faire la () Dedicace, 
ne permit pas à VOuvrier d'y mettre la derniere main. Arceſi- 
[aus avoit encore fait marche avec Luculle, pour une Statue de 
la FELICITE, I faiſon de Lx. v. (z) Seſterces; ce qui eſt un grand 
prix, comme on voit, pour une figure de terre: mais la mort de 
Fun & de Pautre étant ſurvenuè, preſque en mème tems, nous 
avons été privez d'un chef-d'ceuvre, a peine commence. N'ou- 
blions pas de dire, qu'il regut un (a) talent, ſeulement pour 
le modelle en platre dune grande Taſſe, quO#avirs, Chevalier 


Romain, avoit commandce a fOrfèvre. On peut juger par la 
de la delicateſſe de la facon & des ornemens. 
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Vak Ro nous parle auſſi, avec cloge, d'un (4) PasITELE, 5. Paris. 


ſi affectionnè pour la Plaſtique, qu'il la nommoit ordinairement 
la Mere de la Sculpture, de la Graue, & de la Hiatuaire; & il 
en pouvoit bien juger, puiſqu tant conſommè dans tous ces arts, 
il n'a jamais rien fait, qu'il ne Veur modelle auparavant, avec la 
derniere èxactitude. Il ctoit Grec d'origine, mais les Romains le 
firent leur Concitoyen; il nous a laiſſè un Traitè admirable fur 


toutes les Merveilles de Part, rèpendués en tous lieux, dans le 
Monde connu. | 


7 


EN FIN, il ajoute 4 tout ce que nous avons dit ci-defſus, que 6. Ton 
la Plaſtique a ëtè depuis fort long tems cultivee en Italie & par- 


ticulierement dans la Toſcane, ou Demarate s'ctoit- refugie ; 
quentrautres, ceux de (c) Fregelles s ſont diſtinguez; que ceſt 


Arceſilas le Statuaire, dont il eſt fait mention dans (a) 150 Liv. Sterl. ou, 600 Ecus, 
Diogene Lair. Liv. IV. in Arceſila. Celui-ci Etoit 


(5) Grand Sculpteur en Marbre & bel Eſprit, 
Plaſtre & contemporain de Ceſar & de Luculle. qui avoit fait un traits en 5. Livres, de toutes les Mer- 
Voyez Cicer. Ac. Quæſt. Lib. II. c. 1. ſur le cara- weilles de Vart, rependues dans le monde, Il &toit 
ctere de Luculle, Sa grande paſlion Etoit l'amour ne Grec, mais on le fit Citoyen de Rome. 
des Beaux-arts. (c) Ancienne Ville du Pais Latin; aujourdhui, 
. (9) Voyez. Dion. Caſſ. Liv. XLIII. p. 225. 


Ceperano. Ce neſt plus qu'un bourg de I'Etat de 
(z) 60000 Seft. c. à d. 15090 Ecus d' Angl. Egliſe, ſur le Garigliano, dans la Campagne de Rome. 
3 


de 
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de là que le vieux Tarquin fit venir Tu RR IAN Us, habile Plaſte, 
pour faire, 4 Rome, la Statue de Jupiter, deſtinèe pour le Capi- 
tole; qu en effet cette Figure ne fut d abord que de terre-cuite ; 
&, par la mème raiſon,  vermillonnee dans les fetes (4) ſolem- 
nelles; que ſon Char à quatre chevaux, ſur le faite du meme 
Temple, ctoit de la meme matiere; que le meme Ouvrier, Tur— 
rianus, a fait auſſi cet HERCULE, qu'on voit encore aujourdhui 
à Rome, & qui a retenu le nom de la matiere meme, dont il ef 
forme, puiſqu'on Papelle communëment /H EN ULEB FIST III, 
c'eſt à dire, de terre-cuite, pour le diſtinguer de tous les autres. 
Toutes particularitez, rapportces par ce ſavant homme, qui nous 
donnent une grande idce de nos anciens Romains. Car c'ctoient 
la, en effet, les Statues de nos Dieux, les plus brillantes, du tems 
de nos Peres; & nous ne devons point rougir d'avoir et! pour 
Ancétres, des perſonnes ſi ſages & ſi judicieuſes, & qui ont ho- 


W 


nore les Dieux avec une ſimplicité ſi aimable! Et pour ce qui el! 


de (e) Por, ou de Pargent, ils ne les prodiguoient pas meme pour 
dS. . / . 7 

les Divinitez du premier ordre: prevoyant bien qu une telle ſomp- 
tuoſitè ne pouvoit avoir que de mauvaiſes ſuites. 


i, ET il ne faut pas Simaginer que ces ſortes de Figures, pour 


De Excel- 


lence de Stu Etre de terre, en ſoient moins durables. Nous en avons encore 
de cette eſpèce, qui ont reſiſte à toutes les injures des tems & des 

ſaiſons; nous en avons ſur nos Temples & ſur nos Palais, à 

Rome & ailleurs, & en bon nombre; nous en avons à la Cam- 

pagne & dans nos Villes municipales; & preſque toutes d'une clc- 

gance & dun gotit de deſſein, qu on ne peut aflez admirer; auf 

- fermes par Partifice de ceux qui les ont travaillees, que par la ſo- 

liditè meme, que le tems leur a procurce, & beaucoup plus en- 

tiercs que nos Statues d'or, ou du moins infiniment plus inno- 

centes. Car outre qu elles n'excitent pas la cupidite, par la ma- 


tuès de terre. 


(4) Voyer ce qu'il a dit du Minium, ci-deſſus, 
Sect 16. n. 17. 

(e) Il n'y a rien de plus mal entendu que tous 
ces monumens d'or ou d' argent. Leur prix les ex- 
Poſe a la convoitiſe & les amene a une entiere 
destruction. C'eſt ce que Pline a\demontre des le 


commencement de cette Hiſtoire & c'eſt ſurquo 


on ne ſauroit trop revenir. Voyez Perrault, dan 


Eloge de Ballin, Orfevre. Cet ouvrier fit de 
tres-belles choſes pour Louis XIV. maiseil falut les 
fondre pour les beſoins de la guerre. 

Y Sorte de pierre luiſante, qu'on tiroit de! O- 


tiere, 
6 
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tiere, on ne ſauroit les regarder, non plus, comme le fruit de nos 
rapines & de nos éxtorſions, mais pluſtôt comme celui de la fru- 
oalite & de Vinduſtrie de nos Peres! 


IL faut bien que cela ſoit ainſi, puiſqu encore de nos jours, que g , 


gnitè inè- 


nos richeſſes ſont devenuts immenſes, nous n'uſons point, dans ne 
nos ſolemnitez ſacrèes, de vaſes d'or ou d' argent, nous ne bü- Mere. 
vons point dans le Criſtal, ou dans la (f) Myrrhine, mais unique- 
ment dans des taſſes de terre, ſelon Paimable ſimplicitè de nos an- 
cetres. En quoi, pour le dire en paſſant, nous ne ſaurions aflez 
admirer la benignite & la profuſion inenarrable de notre Com- 
mune Mere, ft nous voulons conſiderer & apprecier au juſte tous 
ſes preſens. Car fans parler ici de ſes legumes, de ſes racines & 
de ſes grains, qui font en {1 grand nombre, ou des diverſes ſortes 
de fruits, liqueurs, herbes, plantes, medicamens, metaux & mi- 
neraux, quelle nous prodigue ſi liberalement, nous trouverons aſ- 
ſez de ſujet d' admirer ſa benefhicence, dans tous ces vaſes & uten- 
ciles, qu'elle (g) prere à nos beſoins: comme ces Cruches & ces 
Urnes de toutes grandeurs, pour y reſſerrer nos vins & nos huiles; 
ces Tuqauæ de figures auſſi varices, que leur uſages ſont diffèrens; 
les uns longs & ètendus, pour conduire eau dans nos Bains, ou 
dans nos Reſervoirs; les autres arrondis & percez par le bout, en 
forme de Mammelles, pour y tranſpirer la chaleur ou la fraicheur; 
ces Briques de diverſes formes, grandes & petites, longues & 
(b) quarrees, pour batir nos murailles, ou pour en appuyer les 
fondemens, ou pour en orner les angles; fans parler de tous les 
ouvrages de potterie, qui ſe font à la main, ou a la rouè, ou dans 
le moule: toutes commoditez merveilleuſes, & puiſces, pour ain- 
{1 dire, dans ſon propre ſein ; leſquelles obligerent le ſage & pieux 
Numa, de former un ſeptieme College, ou Corps de Metier, 
parmi nous, je veux dire, celui des (7) Ouvriers-ea-argtle. Et ce 


tient & principalement du pais des Parthes, & dont a cela. Voyer les notes du P. Hardouin. EB 
a on faiſoit des taſſes, ou autres vaiſſeaux precieux, (g) Je dis quelle preze, parce qu'avec le tems 
« 4 Pline en parle aſſez au long dans le Liv. XXXVII. tout ſe briſe & retourne dans ſon ſein, ; 

FS. 8. Il y a des Critiques en Hollande & ailleurs, (hb) Voyez Vitruve, Liv. II. ch. 3. 


) | Qui veulent que ce ſoit la Porcelaine, que nous ti- (i) Ou Portzers de Terre, Voy. Plut. dans la vie 
55 kons des Indes; mais il n'y a guere d'apparence de Numa, ch, 15. p. m. 134. de Ed. d' Amiot. 
5 Mm n'etoit 


= 
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XLI. 
Peuples illu- 
ſtrex par la 
Potterie. 


XLII. 


De deux Cru- 
ches de Terre, 
conſlacrees, & 


pourquoi? 


n toit pas, fans doute, le moins nombreux. Car ſi on employ- 
oit la terre-cuite à tous les beſoins de la vie, de grands hommes 
en uſoient encore, après leur mort, comme le docte Varron lui- 
meme & quantite d'autres, qui ont voulu Ctre inhumez dans des 
Coffres de la mème matiere, avec des feuilles de myrte, d'oli- 
vier & de peuplier noir, à la fagon de Pythagore & de ſes Diſciples, 


AJjouTEz à cela, que la plus grande partie des hommes, qui 
habitent aujourdhui ſur la face de la Terre, ſe fervent des mèmes 
utenciles & les mettent à toute ſorte d'uſage. La Potterie de Sa- 
mos eſt eſtimèe pour les mets. Les habitans (0 d'Arretium, 
dans notre Italie ſont jaloux de la leur. Les (/) Surrentins, les 
(m) Aſtiens & les Pollentins Femployent conſtamment, ſi non 
pour le manger, du moins pour le boire. Sagunte (z) en Eſpagne, 
& (o) Pergame en Aſie, en uſent de mème. Ceux de (ↄ) Tralles 
& de Modene ren font point ſcrupule, dans Fun & dans Pautre de 
ces beſoins: car Ceſt ainſi que les Peuples Sennoblifſent & Sen- 
richiſſent veritablement. Non contens d'en recueillir enx- 
memes les premiers fruits, ils en font commerce, & cette mar- 
chandiſe, toute fragile quelle eſt, ils la tranſportent par mer & 
par terre, en divers pais, avec la marque de POuvrier & du lieu, od 
elle a étè faite: ce qui rend celcbres, par toute la Terre, juſqu' aux 
Boutiques & aux Fourneaux de nos Artiſans. 


ENCORE aujourdhui on fait voir a () Erythree, deux grandes 
Cruches, qui y ont été confacrees, par rarete, parce qu' avec toute 
leur capacité, elles ſont extremement minces; le Maitre & fon 
Elève, tous deux Ouvriers en argile, ayant travaille en concur- 
rence, à qui feroit, d'une grandeur preſcrite, un vaſe plus deélié. 
On ne ſqait point qui Femporta, mais les deux pieces, qui ont 


() Aujourdhui Arezzo, dans le territoire de Natolie, au deſſus de Smirne vers le Nord. 

Florence. (p) Aujourdhui ruinece ; a 12. lieues d'Epheſe ver, 
(1) Surrentum, un peu au deſſous de Naples; au- le Couchant. 

jourdhui Sorento. (q) Dans Vancienne Jonie, proche de Clazomene. 
(n) Aſia & Pollentia ſur le Tenare, a quelque dans Af. Min: aujourdhui ruinee. 

lieucs de Turin. (r) Dans I Archipel, aujourdhui Lango, avec uns 
(z) Aujourdhui ruinèe; Morviedro a pris ſa place. Ville de meme nom. | 
(o) Aujourdhui a demi-ruince; elle eſt dans Ja (5) Dans le Territoire de Veniſe, à deux pas du 


fait 
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fait le ſujet du Combat, ſubſiſtent encore, & quoiqu' elles ne ſoi- 
ent que de terre, elles furent trouvees ſi belles, par les Ery- 
threens, qu'on les jugea dignes de la conſecration, dans leur 
Temple le plus auguſte. Joubliois de dire, que pour la beauté, 
la Fayance de [le de (7) Co eſt la plus eſtimee, quoique celle 
(s) d' Adria, dans notre Italie, la ſurpaſſe de beaucoup pour la 
fermetè & pour la durce. 


ET puiſque la Plaſtique m'a conduit inſenſiblement a cette 
matiere, je remarquerai, avant que de finir, qu'il y a ei, parmi 
nous, quelques exemples de ſeverite, A cette occaſion. Je trouve 
dans nos Annales, un certain () Q. CopON Ius, condamne à 
une amende pecuniaire, comme coupable de brigue, pour avoir 
achete le ſuffrage d'un Concitoyen, par une Cruche de terre, 
dont il lui fit preſent: tant nos Ancetres ctoient delicats fur ce 
point-Ia, Je remarquerai enſuite que le luxe mème n'a pas été 
ſi Etranger I cette forte de Vaiſſelle, qu'il ne ſe ſoit glifſe, par 
cette voye, qui dailleurs n'en paroit gueres ſuſceptible. Oz ap- 
pelloit ancrennement (u) TRIPATINUM, dit Feneſtelle, 1 /0u- 
per on il q avort trois plats, & ce ſouper ld eto cenſe des plus 
magnifiques. Dans Fun de ces plats il y avoit de la Maree, 
dans Fautre du Brochet, & du Mulet dans le troifieme : & ce- 
pendant ces ſortes de ſoupers, cenſurez par nos loix, comme 
ſomptueux, lors meme que nos mœurs commengoient deja à 
ſe relacher, avoient encore quelque choſe de plus frugal, que tous 
ceux des Philoſophes de la Grece, dont on a tant vante la tem- 
perance & la ſeverite. Je trouve dans la vente des effets d' AR 1- 


STOTE, par exemple, faite par ſes Heritiers, un article de (x) Lxx. 


Plats; ce qui m'a paru aſſez ſingulier pour un Philoſophe, & 
bien 6loigne de la ſimplicitè de nos Peres. Auſſi, quand Pai rap- 


Golphe, qui en a tire ſon nom. 
(t) On ne trouve que 3. Coponius, mentionner 
dans I'Hiſt. Romaine, Titus, Marcus, & Caius. Pour 
Vintus Coponius, dont il eſt ici parle, le P. H. nen 
a trouvè aucune trace dans ſes Auteurs. 
(s) Comme qui diroit L ſouper de 3. plats. 


reſte les Romains avoient de deux ſortes de Plats; 
les uns qu' ils ne couyroient point, & qu'ils nom- 


Du 


moient Tances, des Aſſictes; & d'autres plus pro- 
fonds, qui avolient chacun leur couvercle, & leuts 
ornemens. Ces derniers ſe nommoient Patine. On 
s' en ſervoit communëment pour le poiſſon, &c. 

(x) Diogene Labrce, dans la Vie d' Ariftore, fait 
mention de quantitè de plats, qu'on trouva chez 
lui, apres ſa mort; mais il n'en marque pas le nombre. 
Notre Pine en etoit mieus inſtruit. 


porte, 
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Uſage ſingu- 
lier de celle de 
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porte, dans un autre (y) Livre de cette Hiſtoire, qu'un ſeul Plat 


d' ESO PE, non pas le Fabuliſte Grec, mais PActeur Romain, 


qui a tant brille parmi nous pour le Tragique, avoit etc achete, 
pour (=) cM. Seſterces, je ne doute pas que mes Lecteurs n'en 
aient été indignez. Et que diront ils de VITEILLIus, qui en 
fir faire un fi (a) monſtrueux, qu'on en calcula les fraix à un 
(%) Million de Seſterces > On peut juger par-la de ſes dimenſi- 
ons. La grande difficulte fur de trouver un lieu propre à le 
cuire: car il n'y avoit point de fourneau d Rome dune telle ca- 
pacite; il falut donc en batir un expres, hors de la Ville, & 
pour cet det, endommager les poſſeſſions des particuliers: ſuite 
ordinaire du Luxe, qui en incommodant le public, encherir 
ordinairement les choſes les plus ſimples & les plus communes, 
Car qu'y a-t-il de plus commun que la terre 2 & cependant 
elle eſt montee de nos jours 4 un plus haut prix, que la (c) Myr- 
rhine. Ceſt à Poccaſion de ce plat enorme, que le Conſul 
(4) Muciaxvus, la ſeconde fois qu'il èxerga cette (e) magi- 
ſtrature, ne manqua pas de reprocher à la memoire de Vitellius, 
dans une Complainte publique, les vaſtes (f) marais, C'eſt i 
dire, les grands eſpaces de terre, u avoit ſacrifiez d ſa gucule. 
Reproche, à mon gre, plus honteux que celui de (g) Caſſius Se- 
vere a Aſprenate, lorſque dans le proces qu'il lui intenta, il lui re 
procha en face, 4avorr ziie, par le poiſon, cent trente de ſes Condides. 


ENFIN nous avons encore deux Villes en Italie, Rhegium & 
Cumes, qui ſont aſſez fameuſes par leur Fayance: Pour celle 
de Samos, elle a une reputation fort ſinguliere. Car on aflure 
que les Pretres de Cybele ne deviennent affectivement tels, que 


par le moyen de cette meme potterie, qu'ils eguiſent comme 


un couteau, & dont ils ſe fervent pour ſe defaire de leur 


( Liv. X. Sect. 72. ſelon la diviſion du P. H. (d) Excellent homme de ce tems-là, qui em- 
(z) 2500 Ecus d'Angl. braſſa le parti de Veſpaſien contre Vitellius. 

(a) Suetone en parle dans la Vie de ce Monſtre, (e) Conjointement avec Domitien fils de I Em- 
ch. 13. Il dit que la dedicace en fut faite avec une pereur, lan de Rome 822. 


extravagance & une ſomptuoſitè Extraordinaires, (f) Le Latin porte, patiuarum palades; ; Par al- 
(% 25000 Ecus d' Ang], luſion au Palus Meorides, au deſſus du Pont Euxin. 
(c) Sorte de Porcelaine, dont il a parlé plus haut, (g) Orateur fameux de ce tems-la, c. a d. fous 
Sect. 40. qui n'eſt pas la notre, Auguſie & ſous Tibere, Voyez Quint. X. 1. 


(þ) virilite ; 
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(b) virilite; & malheur à Eux, a ce qu'on dit, ſi cet autre 
choſe, qui devienne l'inſtrument de operation; tout eſt perdu, 
en ce cas-II, & la vie meme eſt en danger. Du reſte, Ceſt 
(:) M. CELivs, qui nous donn cette particularitc pour ave- 
ree: & pour ce qui eſt de moi, je ſuis davis de Fen croire ſur 
ſa (4). parole, & ſans autre experience. ' Je finis donc ici mon Hi- 
ſtöire de la Peinture & de la Plaſtique. 


[Po u remplir le grand vuide, qui ſe trouve dans cette feuil- 
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le, les Lecteurs ne ſeront pas fachez de trouver ici une liſte des d 


anciens Auteurs, qui ont ècrit de la Peinture, ou des Beaux-Arts. 


ADfus de Mitylene, a fait un Traite Des habiles Srotroirec, 
qui eſt cite par (/) Athence : mais on ne ſcait quand il a vecu, 
& fon ouvrage a peri. 


ALCETAS a écrit touchant les Monumens de Peininre & A. 
Heulpture, qui ont été conſacres dans le Temple de Delphes. Ih eſt 
cite par () Athence; mais on ignore ſon age, & fon Livre 
neſt plus. 

ALEX1s, Poete Comique, plus ancien que Menandre, fit une 
piece de Theatre, intitulce, la PIN TUR. Athenèc en a cité 
un (7) lambeau, qui eſt la ſeale choſe, qui nous en reſte. 


ANASIMENE a écrit un Traite Des auciens Tableaix, au rapport 
de (o) Fulgence; mais on ne ſęait en quel tems, & on ne Pa plus. 


ANTIGONE, le Statuaire, a compoſè quelques Volumes g- 
cont la Sculpture, qu'il profeſſoit: Pline en dit quelque clioſe 


(h) Voyez le P, Montfaucon, dans l' Article de cence: M. Cœlio Crednmus. F'n ſorcentendant - 


'Þ, * . % - + 
[1 Petnturc,ozs 


Cybele; & Martial, Liv. III. Ep. 81. Cette ope- 
ration devoit étre très-douloureuſe. 
) Celui-la meme, qui fut defendu par Ciceron, 
oyez ſa Harangue pro M. Calio. 
(&) C'eſt à dire, ſans en vouloir faire l'épreuve, 
Ml ſur les autres, ni ſur moi-meme. C'eſt J. Frid. 
Gronovigs, qui s' eſt aperca le premier de cette reti- 


quis enim vellet experiri? Oli eſt celui qui en vou-— 
droit faire Leſſai? 

(!) Deipnoſ. Lib. x111, c. 8. 

(m) Lib x11. c. 6. 

(2) Lib. x11. c. 8. 

(o) Lib. 111. Mytholog. in Ackæone. Voy. ſur ton, 
ceux- ci, Junius, de Pict. Vet. p. 55, 56. 


N Nn dan; 
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dans le Liv. xxxiv. Rlus un "Traite des beaux Tableaux, qui eſt 
indique dans la Vie de Chryſippe, par Diogene Laërce, & par 
notre Pline () dans ce Liv. xxxv. & enfin un Traite de Ar. 
de Graver, ou de Cizeler. Notre Pline en parle dans ſon Index 
general, au Liv. xxx11. Tous ces ouvrages ne ſubſiſtent plus. 


APELLE publia de ſon tems un Cours de Peinture, diviſc 
en z. Livres, & dedie à Perſcus ſon Eleve. On en a parle en 
ſon lieu; & Pouvrage a peri, 


APOLLODORE, le premier Peintre de la Grece, qui ait eu 
quelque reputation, publia une Satire en vers contre Zeuxis. Elle 
ſubſiſtoĩit encore du tems de Pline : Voyez ci-deflus, p. 5. 


ARISTODEME de Carie, dans Aſie Mineure, a fait PEloge 
des grands Pemtres, qui ont cleve la Peinture au plus au point de 
ſa perfection, & des Rois, & des Hilles, qui les ont favorizez, 
Philoſtrate en fait mention dans la Preface de ſes Tableaux. ll eſt 
poſterieur à notre Pline, & nous avons perdu ſes Ouvrages. 


ASCLEPIODORE, Contemporain d'Apelle & ſupèrieur à ce 
Peintre, du cote des Proportions, doit avoir Ecrit quelque choſe 
ſur ce ſujet, puiſqu il eſt cite dans '/zdex general de notre Auteur, 
par rapport à ce Livre xxxv. 


ATTI1cCus, Chevalier Romain & grand ami de Ciceron, a fait 
un Livre, que nous n'avons plus, ſur les Images des Grands hommes 
de ſa Republique. Nous en avons parle en fon (9) lieu. 


ARrTEMON, dont on a parle entre les Peintres du ſecond rang, 
a public une Vie des Peintres, qui eſt citee dans Harpocration d 
Particle de Polygnote, & qu'on ra plus. 


CALLISTRATE, nous a laiſſè quelque choſe fur les Tableaux 


( Dans T Art, de Parrhaſe, (q) Voyez Corn, Nepos in vita Pomp. Attici- 


des 
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des Anciens. On le trouve parmi les Oeuvres des Philoſtrates ſar 
le meme ſujet, que nous avons encore. Ils ont vecu l'un & Pau- 
tre, apparemment, au commencement du 3, Siecle, ſous Alex- 
andre Severe. 


CALLIXENE A Ccrit un Livre des Peintres S des Statnarres 
qui ont brille juſqu d ſon tems. Photius, qui en fait mention dans 
ſa Bibliothéque, nous dit que Sopater en avoit compile le xn. Li- 
vre de ſes Extraits, qui regardoit particulierement ces beaux- 
arts. Le Livre de Callixene a peri. 


CHRISTODORE a compole une Deſcription des Statues qui 
erozent rangees dans le Zeuxippe. Cetoit un (7)lieu, à Conſtantino- 
ple, qui ctoit plein de ces ſortes d Ornemens: ce Livre n'eſt plus. 


Drelus EcuLEto, ou Decimus Aculeo, ſelon le P. Hardouin, 
a Ecrit ſous Tibere, & comme il eſt cite & par notre Pline (s) & 
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par Suètone, au ſujet de la Peinture, il eſt probable qu'il en a- 


ſouvent parle dans ſes Ouvrages, ou meme qu'il en a traité. 
Nous n'avons plus rien de lui. 


DEMO CRI TF, le Philoſophe, ce ſavant homme, dont Dio- 
gene Lacrce nous donne un ſi grand caractere, qu'il le compare 
aux Olympiens Victorieux dans le Pancraſme; c'eſt à dire, quil 
etoit gencralement arme du cote de toutes les Sciences: car il 
avoit approfondi & les choſes Naturelles, & la Morale, & les Ma- 
thematiques, & les Arts liberaux, & la pratique mEme des plus 
difficiles. Il &toit contemporain de Socrate, & a ecrit de /a Pein 
ture, comme de tous les autres arts: mais nous n'avons plus 


rien de lui. 


DEMO CRITE, dEpheſe, a compoſe un Livre, concernant 
le Temple de la Diane des Epheſiens, on il y avoit beaucoup de 
Tableaux, & entrautres quelques uns d'Apelle, & la Diaue de 


(r) Voyer Suidas in Zeuxippo & Chriſtodoro, % Par Pline, ci- deſſus dans la vie de Parrhaſe, p. 57. 
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Timarete, la 1. de ſon ſexe, qui ait été illuſtree par le pinceau. 
Diogene Latrce fait mention de ce Dèmocrite, dans la vie du 
precedent, & Athence (7) en dit auſſi quelque choſe. 

f 5 


Duki1s avoit fait deux Traitez que nous n'avons plus, un 4. 
la (u) Gravnre, qui eſt cite par notre Auteur, au Liv. xxx11. & 
un autre ſur P Art de Peindre, dont il eſt fait mention dans la viz 
de Thales, par Diogene Latrce. 


EUPHORION, (x) Poëte, ou Auteur Grec, a écrit une picce 
intitulèe /e Sculpreur de Vaſes ou de Taſſes, qui eſt citèe par un 
Scholiaſte de Theocrite, a la 2. Idylle. 


EUPHRAN OB, Iſthmien, Peintre celebre, entre les Cauſtique:, 
a compoſe un Livre des Coulenrs & des Proportions dans la Pein- 
ture, qui ſubſiſtoit encore du tems de Pline & qui lui a ferry! 
dans la compoſition de cette partie de fon Heſcire Naturelle, Or 
en a parle en ſon ()) lieu. 


FABITIUS VESTALIS, Auteur Latin, avoit auſſi compole un 
Traie de la Peinture, cite par notre Pline, dans la Table gene— 
rale des Matieres, au 35. Livre. 

HEGESANDER, de Delphes, avoit fait une Deſcs iptiom d. 
Statues & des Tableaum, qui étoient en eſtime de fon tems: 
Ceſt Arhenee (2) qui nous Papprend. Apparemment que ce Livre 
regardoit principalement les Antiquitez du Temple de Delphes. 


HELIODORE, a ecrit-une Notice des Monumens confacret © 
Athenes en Peinture & en Sculpture. C'eſt Pline qui nous Pap- 
prend dans la Table de ce Liv. XXXV. | 


HiePelas d'Elce, Sophiſte, a traite de la Perntnre & de 4 
Hatuaure, au rapport de Philoſtrate, dans la vie de ſes Se. 


(.) Lib. x11, c. 5. (u) De Torentice. (x) Peutetre le meme dont parle Sutt in 7 c. 70 


T HypSICRATE 


Js 
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HyYP$S1CRATE eſt cite dans Diogene Laërce, comme Auteur 
ckun ouvrage conternant les Tableaux, Le paſlage ſe trouve dans 


la vie de Chryſippe. 


JAMBLIQUE avoit fait un traite des Images, que Philoponus 
entreprir de refuter. Photius nous parle de Pun & de Pautre 


dans fa Bihliotheque. 


JuB a, plus illuſtre par fa Science & par ſes Ouvrages, que 
par ſon Royaume de Mauritanie, a écrit un Livre des Permres, 
& un autre de la Peinture, qui ſont citez aſſeꝝ ſouvent & dans notre 
Pline, & dans Harpocration & dans Photius. Ses Ouvrages, dont 
il ne nous reſte rien, Etoient Ecrits en Grec. | 


Marcavs, de Byzance, Ceſt à dire, de Conſtantinople, a 
ecrit un Livre, de la Conflagration de la Bibliotbeque publique & 
des Statues qui etorent dans le Palais des Emper eurs, Il etoit So- 
phiſte, au rapport de Suidas, le ſeul, qui en ait fait mention. 


MeLANTHlIus, Peintre cèlébre; & Diſciple de Pamphile, 
comme Appelle, avoit auſſi ècrit te la Peinture, au rapport de 
Diogene Laërce dans la vie de Polemon. 


MENECHME, le Statuaire, a compoſe un Ouvrage de la Sculp- 
ture en Fonte, au rapport de notre Pline, dans le Liv. xxxav. 


MreNntCHMs, de Sicyone, a fait zouchant les grands Artiſans, 


un Ouvrage, que nous ravons plus, mais qui eſt cite par 
(a) Arhence. 


 MrexaNnDRE a écrit des Excellens Graveurs. Il eſt indique 


dans la Table de Pline, au Liv. xxx11. Ceſt tout ce que nous 
en ſavons. 


(y) Dans Yart. d'Euphranor, p. 101. (z) Lib. v. c. 13. ' (4) Lib. 11. c. 24. | 
O o MENETOR 
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MENETOR avoit fait un Traite des Dons ſacrez, Il en eſt 
fait mention dans Athencee, Liv. x11. ch. 7. 


MExNoODOTE a écrit des Peintres, & auſſi des Raretez qui ſe 
voyorent de ſon tems dans le Temple de unon, qui etoit a Samos, 
patrie de PAuteur. Athence & Diogene Laerce en (5) ont parle. 


PaMPHILE, le Maitre d'Apelle, avoit auſſi &crit de la Pejn- 
ture & des Peintres celebres, au rapport de Suidas. 


PASITELE, ſavant Statuaire en argile, a compolc un Traité, 
en 5. Livres, Des Ouvrages merveilleux qui ſe voyent dans le Monde, 
Pline (c) Vindique plus d'une fois. 


PHILOSTRATE, de Lemnos, dans le 3. fhecle, & Pnirto- 
STRATE ſon Gendre & ſon Neveu, nous ont laiſſé entr'autres 
Ecrits, leurs Traitez des Tableaux, que nous avons encore, com- 
poſez en Grec, & aſſez connus ſous le nom de TavLEavux DF 
PHILOST RAT. On y trouve auſſi un autre Traitè des Belles Ha- 
ubs. Ceſt un des plus precieux reſtes de PAntiquite, & tres- 
neceſlaire aux Peintres. Vigenere a traduit le tout en Frangois, 
vers la fin du xv1. Siècle. | 


PLixs, le Naturaliſte, ' a parlé aſſez au long des Beaux-Arts 
dans ſon Hiſtoire Naturelle, diviſèe en 37. Livres. Le 33. & le 
34. traitent des Metaux & des Ouvrages de Gravure & 0: 
Sculpture les plus celebres. Le 35. traite de la Peinture, des Cort- 
leurs & des Peintres illuſtres; Ceſt celui dont on vient de 
lire la Traduction. Le 36. parle des Pierres & des Marbres, & 
a cette occaſion, des Sculpteurs celebres & de leurs Ouvrages. Le 
37. des Pierres preczenſes, & des plus habiles Gravenrs cn ce genre. 
On pourra quelque jour donner le tout enſemble ea Francois. 


(%) Athente, Lib. x1v. c. 20. & Diog. Later. dans la (d) Voy. Diog. Laterce in Chry ſippo, 


vie de Theodore, Athee, - (e) Voy. Athenee, Lib. x:11. c. 2. 
(c) A index du Liv. xxxiv. Qui Mirabilia Opera (Y Idem, Lib. xt. 6. 
ſcripſit, & au Liv. XXXVI. c. 5, (g) Voyer Har pocration, in voce Azure. 


POL EMO, 
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POL EMO N, Auteur celebre, mais dont il ne nous reſte plus 
rien, avoit compole en Grec pluſieurs Livres dans le m&me golit: 
un (4) Traite des Tableaux: un autre des Tableauæ de (e) Siryone ; 
un troifieme (f) des illuſtres Peintres, dediè à Antigonus: un qua- 
trieme, des Tableanx (g) conſacres dans le U eſtrhule de la Citadelle 
4 Athenes. Athenèe & Harpocration en diſent quelque choſe. 
Krabon parle d un autre Polemon, ſi ce weſt le mème, qui ctoit 
Geographe, & qui, outre ſes Livres de Geographic, en avoit 
compoſe un, en 4. Volumes, des Dons qui avorent ere fats dans 


la meme (h) Citadelle. 


PROTOGENE avoit auſh compoſe deux Ouvrages, Fun % la 
Peinture, & Vautre des Modelles, au rapport de Suidas. 


SOPATER, a compole un Recueil d Extraits ſur divers ſuſets, 
en pluſieurs livres. Le x1, rouloit principalement fur P H;ſtorre 
des Peintres & des Statuarres. On peut voir le jugement de Pho- 
tius ſur cette Compilation, dans ſon èxcellente Bibliotheque. 


T HEOMNESTE, Peintre & Statuaire celebre, dont il eſt parlé 
ci-deſſus dans Particle () d'Aſclepiodore, doit avoir &crit de la 
Peinture, puiſqu'il eſt cite dans la Table des Auteurs, par rap- 

port au 35. Livre, par notre Pline meme. | 


THEOPHANE a fait un Livre de Art de Peiudre, qui eſt cite 
par Diogene Laerce, dans la Vie de Theodore, ce fameux Athée. 


VARBRON, illuſtre & ſavant Romain, Ami de Ciceron & d' At- 
ticus, & protege enſuite par Ceſar & par Auguſte, comme Di- 
recteur de leurs Bibliotheques, a compoſe un nombre infini de 
Volumes, dont il ne nous reſte que peu de fragmens. II aimoit 
les Sciences & les Beaux-Arts, & en fit un (4) Traite complet, 


(b) Voy. Strabon, Geogr. Lib. 1x. pour chacun de ces Arts: un pour la Maſique ; un pour 

(i) Voy. ci-deſſus, p. 85. 8 la P oe ſie; un pour la Peinture, la Plaſizque & la Status 

(k) Diſciplinarum Libri 1x. C'eſt a dire, Traitè des aire; un pour] Architecture, & c. Vitruve a beaucoup 
Arts Liberaux, en 9. Livres. Il y avoit un Livre pris dans le dernier, & Pline, dans les précédens. 


, 9 ue 
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que notre Pline a ſuivi à la trace. La Peinture, la Sculpture & 
la Plaſtique n'y Etoient pas oublices. Outre cela, il avoir fait un 
Livre des Images des Hommes illuſtres, dont il eſt parle ci-deſſus, 
à Particle de Varron. Chariſius en a cite quelque choſe, Ces 
Portraits Etojent au nombre de pcc; Ceſt à dire, de tous les 
Grands-Hommes, dont il avoit pu ramaſſer les traits, avec les 
principales circonſtances de leur vie. Ils ſe ſont perdus avec 
preſque tous ſes autres Livres, dans le naufrage univerſel de tous 


ceux où il y avoit des figures; par la barbarie des Siècles, où la 
Peinture fut negligee. | 


ExFIN XENOCRAT E, le Statuaire, a écrit auſſi & de la Pe;;;- 
zure & de la Sculpture, au rapport de notre Pline, & dans le 34, 
& dans le 35. Livre: quoi qu il ſemble qu'il y ait faute, & qu'on 
puiſſe lire Hyp/icrate, ſelon le rapport de Dzogene Labrce, qui le 
joint avec Polemon & avec Antigone, comme trois Auteurs dif- 
ferens qui ont écrit des Tableaux, Voye la Vie de Chryſippe, 


dans le meme Diogene. 
/ 
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De PreruxA & Cororisus: 
Ex Ed. 1. Ven. Anni 1469. tentatus. 


ASS ETALLORUM quibus opes conſtant, ac (A) naſcentium 
in eis natura propemodum. indicata eſt, 
rebus, ut inmenſa Medicinae filva, & Officinarum 


(B) tenebrae, & moroſa (C) caelandi, fingendique ac 


(A) Ac naſtentium in eis] Cette Lecture eſt de la 
1. Ed. de Veniſe, & a pour Elle, trois MSS. Ceſt 
auſſi le ſtile de notre Auteur: In auri & argenti me- 
tallis naſcuntur etiam pigmenta, Lib xxx III. $ 56. 
Naſcitur autem & in ſerrariis metallis, intr. S. 15. 
Pintianus eſt pour adnaſcentiumque eis: Gronovius, 
pour agnaſcentiumque eis. La 1. Ed de Parme, ad- 
naſcentium quoqus eis. D' autres liſent, annaſcenti- 
umque eis. Le P. H. ſuit Gronovius. 

(B) Officinarum tenebrae, | Les Ienäbres de nos La- 
boratoires: c. a d. les Sophiſtiqueries des nos Apo- 
thicaires, & les Ignorances de nos Medecins, dont 
il a rapporte divers Exemples dans les Liv. preced : 
En voici quelques traits: Atque haec omnia Medici 
(quod pace eorum dixiſſe liceat) ignorant, pars major 
& nomina : in tantum a conficiendis medicaminibus 
abſunt, quod eſſe proprium Medicinae ſolebat. Nunc 
quoties incidere in libellos, componere ex his volentes a- 
liqua, hoc eſt, inpendio miſerorum experirt commenta- 
ria, credunt Seplafiat, omnia fraudibus corrumpenti. 
Jam quidem emplaſira & collyria mercantur; tabeſque 
mercium, aut fraus Soplaſiae, ſic exteritur. Toutes 
» les quelles choſes, (ſelon la trad. de Du Pinet) 
» ſont aujourdhui ignorces, quant aux noms, de 
„ la pluſpart des Medecins (ſauf toutes fois leur 
„ honneur) tant s'en faut qu ils approchent des 
„ Vrayes compoſitions des mEdicamens : car le 
„principal de cet eſtat, eſt de bien entenare les 
» termes, & ſavoir les noms des ſimples, comme 
„les Anciens Medecins faiſoient, Mais nos Me- 
» decins voulant faire quelque ordonnance, ont 
»» recours A leurs Receptaires ; Experimentans, au 
„danger des pauvres patiens, ce qui eft dedans : 
„& ſont dailleurs contraints paſſer par les mains 
» des Apothicaires, qui brouillent & corrompent 
„toutes choſes, par leurs ſophiſtications, & ne ſe 


ſoucient de prendre de vieux Emplitres & Col- 
lyres & de ſe ſervir du reffus de leurs boutiques: 
& voyla comme on met en œuvre les broulle- _ 
nies des Apothicaires:” Hisr. Nar. Lib. xxx1v. 
Ch. 11. & ſelon la diviſion du P. H. Sect. 35. 

(C) Et moroſa caelandi, fingendique ac tingendi ſub- 
tilitas] Au lieu de fingendique, les Vieilles Edd. li- 
ſoient pingendique. Pintianus eſt le premier, qui ait 
corrigè cette faute. Gronovius en Aa averti enſuite, 
d apres le fameux MS, de Ve. Mais il ſe trompe, 
lor{qu'tl ajoute; Plaſticen intellige, & fingere ex ar- 
gilla ſimilitudines, ut alibi loquitur. Car Pline n'a 
point parlè de la Plaſtique, dans les Liv. precedens, 
11 n'en parlera qu'à la fin de celui-ci. Le P. H. a 
mieux rencontre : Caelandi, ex argento ; fingendi, ex 
acre ; tingendi, cinnabari, minioque. Seulement 
il auroit pu ajouter une petite note pour develop- 
per cette moroſa ſubtilitas : il me ſemble qu il defigne 
par-la, le caractere de ces Ouvriers trop delicats, 
qui ayant concu idée de la perfection, & morti- 
ftez de n'y pouvoir atteindre, ſe conſument inu- 
tilement a polir & a lecher, pour ainſi dire, leurs 
Ouvrages, juſqu'a les gater. C'eſt ce qu'il a re- 
marque de pluſieurs Artiſans, & entr' autres, d' A- 
pOL LO DOR E, Sculpteur en bronze, qui Etoit fi 
difficile, qu'il rompoit ſouvent ſes meilleures picces, 
apres avoir ſüé pour les finir. Auſh arriva-t-il, 
qu'un autre fameux Ouvrier, nomme SILANION, 
exprima vivement ce caractere dans la Statue, qu'il 
fit de cet Apollodore; fi bien 3 il ſe trouva, dit no- 
tre Auteur, qu au, lien d avoir fait un Homme, i 
avoit fait La Col ER E. Silanion ApoLLoboRUM f#- 
dit, Fiftorem & ipſum, ſed inter cunctos diligentiſſi- 
mum artis & inimicum ſui judicem, crebro perfetta 
ſigna frangentem, dum ſatiart cupiditate artis non quit, 
& izeo Inſanum cognominatum. Hoc in eo expreſſit; 
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tingendi ſubtilitas, ſimul dicerentur. 


— 


Reſtant terrae ipſius, lapi- 


diſque (D) genera, vel numeroſiore ſerie, plurimis ſingula, a Grae- 
cis praecipue, voluminibus tractata. Nos in his brevitatem ſequemur 
utilem inſtituti (E) modo; nihil neceſſarium aut naturale omitten- 
tes. PrIMUMQUE dicemus quae reſtant de Pic ruxà: arte quondam 


nec HomINEM ex aere fecit, ſed Inacunpiam. Lib. 
xxxIv. S. 19. n. 21. Il parle encore, n. 34. dun 
certain CALLIMACHUsS, de la meme profeſſion, & 
de la meme moroſite; ſemper calumniator ſui, nec fi- 
nem habens diligentiae, & ob id Kaxilorexy©- cognomt- 
natus; MEMORABILI praecepto adhibendt curae modum. 
On peut donc Etre moroſe & a Tegard des autres & 
A I'Egard de ſoi-mEme, Le P. Petau toit au pre- 
mier ſens, ſelon Voſſius: mais un homme modeſte 
peut Jétre dans le ſecond ſens, Camque placet cun- 
ctis, diſplicet ipſe ſibi: mais il ne faut pas que cette 
modeſtie s tende juſqu'a gater ſes Ouvrages. 

(D) Terrae ipſius, lapidiſque genera, ] Celt ainſi que 
porte la 1. Ed. de Veniſe; toutes les autres ont la- 
pidum, C'eſt la meme choſe: ſeulement lapidis re- 
pond à terrae. 

E) Unlem inſtituti modo] Pintianus vouloit 
qu on lit, Utilem inſtituto; modo nihil neceſſarium 
aut naturale omittentes. Le P. H. rejette cette cor- 
rection, qui a deux defauts. 1. Elle n'eſt appuyte 
d'aucun MS. 2. Elle joint modo, avec le participe 
omittentes : ce qui ne ſemble pas correct. D'autre 
cote, la paraphraſe du P. H. Rationi propoſiti noſtri 
accommodatam, a auſſi fa difficultè: car cette bricvete 
meme eſt une partie eſſentielle de ſon Plan La 1. Ed. 
de Veniſe porte, Nos in his brevitatem ſeque mur uti- 
lem inſtituti, hoc modo; nihil neceſſarium aut naturale 
omittentes: Qu, ce qui eſt la meme chole, utilem inſti- 
tuti : hoc modo nihil neceſſarium aut naturale omittentes, 

(F) Arte quondam nobili, quum expeteretur 4 Re- 
gibus, Populiſque, & illos nobilitante, quos eſſet dignata 
poſteris tradere, | On ne peut pas, en moins de mots, 
faire I'Eloge de la Peinture. 1. Ele Etoit noble en 
elle-méme, c. a d. qu'elle rendoit celébres, ceux 
qui la profeſſoient dignement. 2. Elle Etoit re- 
cherchte des Grands, des Rois & des Republiques : 
on en verra des Exemples dans la ſuite. 3. Et en- 
fin, noble par elle-meme, elle communiquoit une 
partie de ſon luſtre a toute perſonne, quelle vou- 
Joit bien tranſmettre a la poſterite: ſoit que la per- 
ſonne fut deja celebre, ou qu'elle fut ignoble. Si 
elle Etoit illuftre ; /c'Etoit A la Peinture, ou à la 
Sculpture a la conſacrer; ſelon la remarque de Pline 
lui-méme, dans le Liv. XxXxxIv. S. 9. Effigies homi- 
num non ſolebunt exprimi, niſi aliqua illuſtri cauſa 
perpetuitatem merentium, quoiqu ' à cet Egard, il parle 
proprement des Statues de bronze. Mais ne pour- 
roit on pas dire auſſi, que lors meme que la Per- 
ſonne Etoit ignoble, un grand Peintre ſe plaiſoit 
quelque fois a la tirer du neant, en la peignant dans 
quelqu' une de ces pièces, qui devoient faire un 
jour Vadmiration de la poſterite? Et n'eſt ce point 
ce que notre Auteur appelle plus bas, Immenſa po- 
tentia Artis, la puiſſance infinie de Art, laquelle 
il demontre par Vexemple de Pitrocuakès, qui 
ayant peint, dans un mEme Tableau, le Pere & le 
Fils, Glaucion & Ariſtippe, en avoit Exprime fi vive- 
ment la reſemblance, ſans prejudice de la difference 


des ages, qu'on ne ceſſa de les admirer, à Rome, 
pendant pluſieurs fiecles; quoique l'un & autre 
neuſſent jamais eu d' autre relief dans le Monde 
que celui-la : ignobiliſſimos alioqui, dit Pline, ci deſ- 
ſous S. 10? Du reſte, les Vieilles Edd. portent, altos 
nobilitante, auſſibien que la 1. de Veniſe, & le plus 
ancien MS. de Pintianus, qui voudroit qu'on lit ex 
alus nobilitante. Cette lecture eſt ingenicuſe; mais 
elle eſt combattuè par le paſteris tradere. Je ſuis 
donc pour TAccuſatif, & los nobilitante, quos eſſe: 
dignata poſteris tradere : elle donnoit de la reputation 
a toute perſonne, dont elle youloit bien conſerver 
les traits. Ainſi Raynaer peignit ſouvent ſa Mai- 
treſſe, & entr autres ſur une carte qu'on a encore; 
REMBKANT PCignit fa ſervante, ſur une Table de 
bois, qui eſt aujourdhui a Paris; Mi6narD: a place 
fa Fille dans tous les grands morceaux de Peinture 
qu'tl a ExeEcutez; VALBANE en faiſoit autant de ſa 
Femme & de ſes Enfans; & pour ne pas ſortir de 


-notre-Pline, c'eſt ainſi qu AR EIL IVS peignoit à 


Rome toutes ſes Concubines, I'une apres l'autre, 
dans les ſujets les plus graves; & que Pavs1as fit 
admirer ſa GLYCERE, cette Faiſeuſe de guirlandes, 
qu'il avoit aimee dans fa jeuneſſe, & dont la Co- 
pie ſeule ſe vendit, a Athenes, 1200. Ecus. Je me 
ſuis un peu Etendu ſur ce paſſage, parce qu'il ne me 
puroiſſoit pas, qu'on en eut bien compris les beautez. 

(G) Nunc qꝙerò in totum marmoribus pulſa Pintia- 
nus a trouve, dans le plus ancien de ſes MSS. Nunc 
vero in totum marmoribus poſtulatum, & c'eſt la Le- 
con de la 1. Ven. d'ou il conjecture qu'on devroit 
lire, nunc vero in totum marmoribus poſtlata. Mais 
1. L'expreſſion eſt un peu dure a Toreille. 2. La 
figure eſt mieux conſervee dans la Legon com- 
mune, & Voppoſition y Eft mieux marquee : Arte 
QUONDAM nobili CUM EXPETERE TUR à Regibus, Popu- 
liſque .... NUNC verò in totum marmoribus PULSA. 
Autrefots elle eſtoit demandee, elle Etoit recherchee 
avec empreſſement.... Aujourdhui on lui ferme la 
porte, on la chaſſe, elle ne trouve plus d'azile nulle 
part. Lor & le marbre lui ont enleve la place 
dhonneur. Entendez par ce Nunc, la Peinture 
du Siecle de Pline. Car du reſte on faiſoit toujours 
cas des anciens Tableaux; on en mettoit dans les 
Temples, dans les Cabinets, dans les Portiques, 
dans les Maiſons de Campagne: mais on ne culti- 
voit point ce bel art, comme on avoit fait dans les 
Siccles precedens: & c'eſt de quoi notre Auteur ſe 
plaint. A Tegard de la Prodigalite & du Luxe des 
Romains, en fait d'ouvrages d'Or & d' Argent, 
Voyez le Liv. xxx1n1. $.13, 14, 16, & 18. & pou! 
ce qui eſt des Marbres, conſultez le Liv. xxxvy1. des 
le commencement juſqu'a la fin: vous y trouverez 
une deſcription de la grandeur Romaine, qui fans 
doute vous frappera. 

(H) Verium & interraſo marmore, vermiculatiſqut 
ad effigies rerum & animalium cruſtis.] Cela veut dire, 
qu'ils incruſtotent de marbre leurs appartemens en 


: nobili, 


Liz K 


nobili, quum expeteretur a Regibus, Populiſque, & illos (F) nobili- 


tante, quos eſſet dignata poſteris tradere ; nunc vero in totum mar- 
moribus (&) pulſa, jam quidem & auro; nec tantum ut parietes toti 
operiantur, verùm & interraſo marmore, vermiculatiſque (H) ad 
effigies rerum & animalium cruſtis. Non placent jam (J) abaci, 


deux manieres: il a dit la premiere, dans ces pa- 
roles, non tantum ut parietes toti operiantur, ſcilicet 
auro & marmore: & voici la ſeconde, verùm et in- 
terraſo marmore, ver miculatiſque ad effigies rerum & 
animalium cruſtis. Non contens d'une ſimple in- 
cruitation, ils s aviſerent de tailler diverſes pieces 
de rapport, qui par leur figure & par leur couleu 
diffeieutes, tormoient ſur leurs murailles les divers 
objects as la Nature, comme des fleurs, des fruits, 
des ani naux, des arbres, &c. Il apelle ces pieces 
rapportees, cruſtae vermiculatae, quaſi minutis teſſel- 
lis, ſeu vermiculis, variegatae, dit le P. H. Sur quoi 
il :appor:e ce paſſage du Poete Lucilius, fi connu 
de tout le monde & allegue par Pline meme, dans 
le Liv. ſuivant: $. 61. 


Quam lepide lexes compoſtae, ut teſſerulae omnes, 
Arte pavimento, atque emblemate vermiculato. 


Mais il faut ſe ſouvenir que, dans ces vers, le Poëte 
Lucilius ne parle que des Pavez; car, de ſon 
tems, on navoit pas encore pouſle le Luxe juſ- 
qu'a incruſter les murailles, de Marqueterie Du 
tems d' Auguſte meme, qui avoit fi fort embelli ſa 
Capitale, on navoit point encore pratique cette 
maniere; je le prouve par le temoignage de notre 
Pline. Car apres avoir dit, coepimus & lapide pin- 
gere, il ajoute; hoc Claudii principatu inventum. Et 
pour ce qui eſt des ſimples incruitations de Marbre; 
le premier des Romains, qui en fit faire chez lui, 
eſt ce MauuRM4, que Catulle a fi fort dechire dans 
ſes Poe ſies. Ceſi encore Pline qui nous apprend 
ce tait dans le Liv. xxxv1. $. 7. Primum Romae pa- 
rietes cruſta marmoris operuiſſe totius domus ſuae, in Coe- 
lio monte, Corn. Nepos tradidit Mamuk ram, Formiis 
natum, Eq. Romanum, Praeſectum fabrum C. Caeſaris, 
in Galla : ne quid indignari deſit tali auttore inventa 
re. Hic nam que eſs Mamurra, Catull: Veronenſis car- 
minibus proſciſſis, quem & res, & domus ipſius cla- 
rius, quam Catullus dixit habere, quidquid habuiſſet 
Comata Gallia, Vous voyez par ce paſſage que ce 
Mamurra &toit Chev. Romain; qu'il avoit ſervi 
dans les Gaules, ſous Ceſar, en qualité de Charpen- 
tier general de ſon armee; que de retour a Rome 
il donna dans le luxe & dans les incruſtrations ; 

mais 1] ne paroit point encore d'ouvrage de rap- 
port: cruſia marmoris operuiſſe, dit-il: mais non pas 
cruſtis, ni teſſeris, ni teſſellis, & encore moins ver- 
miculatis. Une autre preuve que cette eſpèce de 
Marqueterie ẽtoit nouvelle du tems de Pline; c'eſt 
que Vir RUE, qui a écrit ſous Auguſte, n'en parle 
point dans ſon Traite d' Architecture. Il dit quelque 
choſe des pavez de marbre, pavimenta ſectilia, mais 
a régard des Murailles; cette magnificence étoit 
relervee au ſiècle de Claude & de Neron. | 

(J) Non placent jam abaci, nec ſpatia montis in cu- 
biculo delitentia. Au ſujet d' Abacus, de ſon Etymo- 
logie & de ſa ſignification propre, voyez, dans le 
Diction. de Danet, la remarque de M. le Clerc. 


> 


Ici, il ſe prend pour ces Tables de Marbre quarrees, 
ont on faiſoit les Compartimens, comme on en 
fait encore aujourdhui. Dalecamp & le E. H. $'ac- 
cordent ſur ce ſujet, & alleguent, pour le prouver, 
un paſſage de Vitruve, que Turnebe leur a fourni : 
Voici les paroles de ce Critique ſur celles de Pline: 
Ubi abacos intelligit cruſtas, vel tabulas marmorts qua- 
dratas, a ſimilitudine abacorum ligneorum ; nam, ut 
ſcribunt Grammatici Graeci, 'ABat & wivey tri oavioO», 
XING 3% E714 A @u01%nuoray HL. abatns Vi- 
truvius, Lib. vi. cap. 3. Itaque veteribus parietibus 
nonnulli cruſtas excidentes pro abacis utuntur, ipla- 
que tectoria abacorum &jipeculorum diviſionibus 
circa ſe prominentes habent expreſſiones. Iurnebi 
Adv. Lib. xxvI. cap. 3. HER MOL Aus eſt le premier 
qui ait donnè la vraye lecture de ce paſſage: Legen- 
dum puto, dit-il, Spa TIA MON TIS IN CUBICULO DE- 
LI TEN TIA: mais il Ventend des Compartimens de 
bois: Hoc 4ſt, ajoute-t- il, non placere jam Sylvas & in- 
nata montibus nemora, id eſt, inteſtina opera & ſub- 
licia: cæpiſſe pingi lapides. Proinde paulo infra: 
Montium, inquit, haec ſubſidia deficientium. Mais 
il ſe trompe; car il s'agit ici des marbres; & le 
paſſage qu'il allegue le prouve. Montes ſignifie la 
les Carrieres, Comme nous le ferons voir tout à 
Iheure. SAUMAISE croyoit avoir mieux reuſfh, en 
liſant, nec Specla, ou Specula montis in cubiculo niten- 
tia: en Ventendant des miroirs qu'on tailloit de la 
pierre ſpeculaire, & qu'on plagoit en forme de 
Compartimens. Mais le P. H. le refute & par ſes 
MSS. qui ſont unanimes pour la legon commune, 
& par la raiſon qu'il ne s'agit point ici des Miroirs, 
mais des Marbres & des Incruſtrations. Enfin un 
Ami, qui n'a pas moins d'eſprit que d'erudition; 
imagine qu'on pourroit lire: Nen placent jam aba- 
ct, ſub ſpecie montis, in cubiculo dilitentis; ou delt- 
tentes: en prenant le mot Abaci, dans le ſens pro- 
pre, pour des Buffets, & non pour des Comparti- 
mens. Mais en verite, je ne vols pas que les buf- 
tets de mon ami aient ici plus a faire, que les mi- 
roirs de Saumaiſe. Les MSS, les Vieilles Editions, 
la 1. Venitienne, la 1. de Rome; tout nous con- 
duit à delitentia. D'autant plus, & c'eſt ce qu'on 
n'avoit pas encore remarque, que notre Auteur 
$'Explique lui-meme, dans le Liv. xxxv1. $.1. Ol, 
après avoir cenſure les Romains de leur prodigalite 
inouie, a Tégard du Marbre, il ajoute: „Mais je 
vous prie (c eſt la Trad. de D. P.) qu'on penſe 
un peu aux depenſes deſordonnees qui ont EtE 
faites apres ceqi, & qu'elles pieces de pierres i] y_ 
aura de reſte? Et que, de l'autre cote, on re- 
garde combien grande Etoit la felicite des An- 
ciens, d'avoir vecu fi bravement, fans s' addonner 
a telles ſuperfluitez, qui ne peuvent Etre ſans 
faire mourir un grand nombre dhommes, & non 
pour autre reſpect, que pour avoir ce plaifir DE 
COUCHER ENTRE DES PIERRES BIEN MADRGES ET 
BIEN DIAPREES DE DIVERSES Cour guns: fans , 
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nec ſpatia montis in cubiculo 


(K ) pingere. 
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delitentia; coepimus & lapide. 
Hoc CLAUDII principatu inventum; NERONIS3 


vers, maculas, qui (L) non eflent, cruſtis (M) inſerendo, unitatem 
variare: ut ovatus (V) eſſet Numidicus, ut purpura diſtingueretur 


„avoir égard que la NuICT, qui emporte la moitié 
„de la vie de homme, nous 0te ce plaiſir, pour 
„le moins la moitié du tems que nous vivons: 
Iſta facere, imo verius pati mortales, quos ob uſus, 
quaſve ad voluptates alias, niſi nt INTER MACULAS 
LAPIDUM JACEANT? Cen vero non tenebris noctium 
dimidiae partivitae cujuſque gaudia haec auferentibus. 
La cenſure de Pline tombe donc, & ici, & dans le 
Liv. ſuiv. ſur le ridicule qu'il y a de prodiguer les 
plus riches matieres, comme le marbre, le jaſpe, le 
porphyre, le ſerpentin, dans des appartemens, ou 
ils tont comme cache: A la vue du public, & preſ- 
qu'auſſi peu vũs que s ils Etojent encore ſous terre: 
Nec ſpatia montis in Cubiculo delitentia. A Tegard 
d' Abaci, nous prouverons dans Part. des Couleurs, 
& nommement du Sil, ou Ochre luiſante, que c c- 
toient des Compartimens. | 
(XK) Capimus & lapide pingere,] Celt la le gon d'un 
MS. de Voſſius, que nous avons adoptee. Les autres 
ont lapidem. La queſtion eſt de ſavoir a qui appartient 
cette m, qui en fait la diffèrence, ou a Pline lui- 
meme, ou Aa ſes Copiſtes. Je crois qu'elle appar- 
tient aux Copiſtes, par la raiſon qu il s'agit ici de 
ces pieces de rapport, dont il a parle, qui faiſoient 
comme une Peinture lapidaire; ou, par diverſes 
croutes, artiſtement agencees, on imitoit en quelque 


ſorte la peinture & les couleurs. Or comme le 


pinceau n'y avoit que faire, je m'imagine que Pline 
a écrit lapide pingere, comme il a dit, ſile pingere, 
cera, encauſto, penicillo, coloribus: au lieu que sil 
avoit dit lapidem pingere, ſon Expreſſion auroit ete 
qui voque & auroit donne a croite qu il Fentendoit 
des Couleurs appliquees ſur la pierre, ou {ur le 
marbre: ce qui eſt tort Eloigne de fa penſèe. Il eſt 
vrai que Pline dit ailleurs, naves pingere ; weſzes ; 
parietes; muros; mais c'eſt Jorſqu'il s agit de la Pein- 
ture proprement dite, & des Couleurs qu'on em- 
ploye ſur ces matieres. Or dans les Ouvrages d'In- 
eruſtation & de marqueterie, il ne s'agit point de 
cela; les diverfes croutes, qu'on y applique, por- 
tent avec elles leur propre coloris: & c eſt ce qu'il 
me ſemble que notre Auteur a fort htreuſement 
Exprime, par ces mots: Cœpimus & lapide pingere. 
Comme sil diſoit: On a peint autrefois avec de 
ſimples Couleurs, avec du Minium, avec du Cin- 
nabre, avec de la Rubrique; enſuite on ſe fixa a 
4 Couleurs primitives, dont on forma toutes les 
autres; puis on peignit en cire a Vaide du feu. II 
y en a ed mEme, qui ont temperè les Metaux de 
telle ſorte, qu'ils en formoient une eſpèce de Pein- 
ture metallique. Mais enfin, depuis que nous avons 
renonce a la vraye Peinture, depuis qu'elle eft 
tombee parmi nous, depuis que nous avons mis du 
marbre par tout, nous nous ſommes enfin aviſez 
de peindre en pierre, comme pour nous reconci- 
lier avec ce bel Art. Si on prefere la lecon ordi- 
naire; en ce cas-la, on pourroit l'entendre d'une 
eſpece de Moſaique, en uſage chez les Anciens, 
faite avec de petites pierres coloriees, & des éguilles 
de verre, compaſices & rapportces enſemble de 


| 
maniere, qu'elles imitoient, dans leur aſſemblage, 
le trait & la couleur des Objects qu'on avoit voulu 
repreſenter. ' On en voit encore dans le Palais des 
Barberini, à 25. lieuès de Rome. Encore faudroit 
1] dire, pour parler. correctement: Coepimns & la- 
pides pingere. 

(TL) Hoc Claudii principatu inventum : Neronis ver). 
maculas, &c.] Ceci confirme la leon que j ai a- 
doptèe. Cette maniere de peindre avec la pierre, 
dit il, fut mile en uſage patmi nous, du tems de 
CLraubt: ſous NERON, on fit quelque choſe de 
plus. Apres avoir imite la Peinture, dans le Mat- 
bre, on imita le Marbre meme; on ne ſe contenta 
pas des Marbres unis; on voulut avoir par tout des 
Marbres precieux & tachetez, comme le Porphyre, 
le Serpentin, le Lacedemonien; mais comme ils ſont 
rares, & qu'on les avoit preſque Epuiſez par les 
prodigalitez precedentes, il talut recourir a 1'indu- 
ſtrie & a la contrefaction: qui tut d'entailler, dans 
les Marbres unis, ces memes taches, qui faiſoient 
tant de plaiſit a la vue, dans les Marbres bigarrez. 

(A) Neroms vero maculas, queA non eſſent, cruftis 
inſerendo unitatem variare.) Ceſt la correction de 
Gronovius, que nous avons adoptée; quoique la 
legon ordinaire ne ſoit pas mauvaiſe : maculas, qu = 
non eſſent, cruſtis inſerendo, unitatem variare : unita- 
tem ſcil. coloris. Pour ce qui eſt de la prepoſition 
In, $'ll faut hre, Cruſtis, ou in Cruſtis; le MSS. de 
Voſſ. porte; que non eſſe in cruſtis, & les 3. autres 
de Gron de meme. La 1. Ed. de Ven. de meme; 
& les ſuivantes. 4 conſtruit cgalement le verbe 
Inſerere, & avec le Datif, & avec! Ablatif, accom- 
pagne de la prepoſition : Inſertis voluminibus; In ſer- 
tis in palliorum teſſeris, dans ce mème Livre: Et Ci- 
ceron lui- mème, en tirant ſa figure de ces memes 
entaillemens, a fort bien dit; Cum autem eft in de- 
monſtratione (Sermo) voce paullulum adtenuata, cre- 
bris intervallis & diviſionibus uti oportebit : ut, iſt 
pronuntiatione, eas res, quas demonſtrabimus, INSEREKE 
atque INTERSECARE videamur Id ANINIS auditorum, 
Ad HEK EN. Lib. 111. cap. 14. Ed. Gron. 

(N) U ovatus eſſat Numidicus, ut prrpura diftin- 
gueretur Synnadicus, qualiter illos naſci optaſſent deli- 
ciae.] La 1. Ed. de Ven. porte, ut oxNaTus eſſet Nu- 
midicus; ce qui fait un aſſez bon ſens: mais le paſ- 
ſage de Seneque, allegue par le P. H. me determine 
pour la legon ordinaire; c' eſt dans ſa Lettre LXxxVI. 
(& non pas 87. comme dit le P. H.) que le Philo- 
fophe parle ainſi: At nunc quis eſt qui ſic lavari ſu- 
ftineat? Pauper ſibi videtur ac ſordidus, niſi parietes 
magnis & pretioſis ox Rus refulſerunt; niſi Alexan- 
drina marmora Numipicts nus r1s diſtincta ſunt : 
niſi illis undique operoſa e IN PICTUR & MODUM va- 
riata eircumlitio praetexitur : liſeʒ toute la Lettre & 
vous y verrez une ample confirmation des faits, dont 
ſe plaint ici notre Auteur. Au refte, Lapis Numidicu: 
eſt le Marbre de Numidie, qui étoit noiritre, & 
voila pourquoi les Ellipfes blanches lui convenoient 
parfaitement bien; ut ovatus eſſet Numidicus. Pour 
le Marbre de Synnade, Synnadicus lapis, voici ce 
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Synnadicus ; qualiter illos naſci optaſſent DErLIc1aF. Montium 
(O) haec ſubſidia deficientium, nec ceſſat Luxuria id agere, ut quam 
 plurimum (P) incendiis perdat. IMAaGINUM (©) quidem pictu-,,"' 


Hoxos I: a- 


raquam maxume ſimiles in aevum propagabantur hgurae : quod in ***" 


qu'en dit Strabon, dans le paſſage indique pat Dale- 
camp, & Cite par le P. H. La Ville de SYNNADE eſt 
pas grande: mais elle a devant elle une plane conſide- 
rable toute plantee d Oliviers, Cette Plaine a plus de 
3 ſtades d'etendus. A cote, on trouve le bourg 

OCIMIA, & ces fameuſes Carrieres de MARBKE DE 
SYNNADE, comme | appellent nos Romains ; car les Ha- 
bitans du lien le nomment MakBkE DoOCIMIEN, o 
DocimitE, da nom de leur bourg. D'abord on nen 
tiroit que de petits blocs; mais depuis que les Romains 
ſont parvenus à cette ſomptucſite, oh nous les voyons, 
on en tire des colonnes d'une grandeur & d'une ſolidite 
admirable: La couleur approche de celle de I Albatre. 
Et quoiqu il faille faire uns depenſe inſinie pour les char- 
rier, des Carrieres, juſqu à la Mer, ntanmoins on en 
tranſporte a Rome une quantite prodigieuſe. STRAB. 
Liv. x11. p. 577. La Remarque du Geographe eſt 
d'autant plus naturelle, par rapport au Luxe, que 
Synnade eſt au milieu de Afte Mineure & par con- 
ſequent aſſ-z Eloignee de la Méditerranée. Il fa- 
lot donc tailler ces grandes pieces de marbre, les 
enle ver des Carrieres, les charrier juſqu'au Port le 
plus commode, & enfin les tranſporter a Rome. 
Ajoutez, pour ſurcroit de dépenſe, qu'il faloit y en- 
tailler des veines de pourpre, c. a d. des morceaux 
de Porphire, pour le faire briller d'avantage: U pur- 
pura diſtingueretur Synnadicus. Strabon ne parle 
point de ces veines rouges, parce qu'il Ecrivoit ſous 
Auguſte & que la mode n'en Etoit pas encore ve- 
nue, Mais Pline & Seneque, qui ont vu le regne 
de Neron, n'ont pas manque de les reprocher a leur 
Siecle:; NERoNis verd macula:, qua non eſſent, cru- 
ſtis inſerendo, uNiTATEM wariare, ut OVATUS efſet 
Numidicus, at puk PUR a diſtingueretur Synnadicus ; 
qualiter illos naſri optaſſent Deliciæ. Vous voyez 
par Ia que notre Auteur, qui avoir fi bien ctudiè la 
Nature & les Beaux-Arts, en parle toũjours en Ex- 
cellent Peintre. 

(0) Montium haec ſubſidia deficientium.] C. à d. 
qu'on n'a invente toutes ces entaillures que pour 
ſuppleer au defaut des plus beaux Marbres, qu'on 
avoit Epuiſez; Montes deſigne ici les Carrieres, 
comme cela paroit par le Livre ſuivant, Sect. 1. 
ou il s'agit particulicrement des marbres. Montes 
Natura ſibi fecerat ad quaſdam compages telluris viſ- 
ceribus denſandas .. Caedimas hos, trahimuſque, nul- 
la alia, quam deliciarum, cauſa; quos tranſcendiſſe 
quoque mirum fuit. Voyer la Rem. ci-deſſus, fur 
ſpatia montis. | 

(Y) Nec ceſſat Luxuria id agere, ut quam plurimum 
incendiis perdat] Il ſemble, veut il dire, qu'on n'ait 
d autre vue, dans toute cette magnificence, que de 
Preparer au feu un plus grand degat. C'eſt que la 
Ville de Rome &toit fort ſujette aux embrazemens. 
Et que devenoient alors toutes ces riches matieres, 
ces dorures, ces lambris, ces pieces de marquete- 
rie, qui avoient coũté des ſommes immenſes? Pro- 
fed, dit notre Auteur dans le Liv. ſuiv. prafectò 
INcExDia puniunt luxum: nec tamen eſſici poteſt, ut 
mores aliquid ipſo homine mortalius intelligant. Les 


Incendies puniſſent le Luxe, & nous ne voulons 
pas comprendre qu'il y a des choſes encore plus 
mortelles & plus periflables que homme. II fait 
cette reflexion a propos de la maiſon de Lepidus, 
qui, apres avoir été Ja plus belle de Rome, 
tomba 11 fort en ruine par divers accidens, que 35. 
ans apres avoir été batie, elle n'occupa point la 
centieme partie de la place, qu'elle avoit rempli au- 
tretois. Jugez de la perte qui sy fit en Peinture, 
en Sculpture, & en Ornemens: Computet in hac 
aeſtimatione, qui volet, MAR MORUN molem, opera PIC- 
TOKUM, inpendia regalia, & cum pulcherrima, lauda- 
tiſſimaque, certantes CENTUM DOMOS ; poſteaque eas 
ab INNUMERABILIBUS aliis in hunc diem vistas. C eſt 
ce qu'on Eprouve tous les jours dans les grandes 
Villes, ou la magnificence eit mal entendue. Je me 
ſouviens queen 1705, la feu ayant pris, a la Ha 
dans la Maiſon des Ambaſſadeurs, communemenTt 
nommee, la Maiſon du Prince Maurice, ou logeoit 
ordinairement le Duc de MakxLBokovuGH, elle fut 
enticrement conſumee par les flammes. Je ne ſai 
ſi les Tableaux en furent enlevez : mais je regrette 
encore la Sculpture, qui en faiſoit la plus grande 
beautè: c'etoit une ſale magnifique, ou l'on voyoit 
de ſuite toutes lesVIcToIRES des Princes d' Orange, 
taillees en relief, mais tres-deltcatemenr, ſur le bois, 
en forme de Compartimens. Tout cela a été la 
pature du feu, & on n' en a pas meme les defleins, 
que je ſache. Combien de belles choſes ont peri & 
periront de la mEme maniere! La belle Peinture 


n'ctoit point ſujette autrefois a ces actidens. Apelle, - 


Protogene, tous ces grands Peintres, dont on par- 
lera dans Ia ſuite, ne travaillo:ent point fur des 
murs; ils n'expoſoient point leurs ouvrages au ha- 
zard d'un incendie; ils ſe bornoient a des picces 
portatives, qui faiſoient la garde, pour ainſi dire, 
par tout, ou on les plagoit; & un tableau Etoit un 
bien public, un joyaud'Ftat, ou de famille, qui Etoit 
une choſe rare & commune tout enſemble. Voyez 
ci-deſlous, Sect. 18. n. 6. 

(Q) Imaginum quidem picturã quam maxume ſimiles 
in aevum propagabantur figurae,) Apres avoir parle 
des honneurs de l'ancienne Peinture chez les Grecs, 
& de ſadecadence dans Rome, notre Auteur vient 
aux Images des Grands Hommes, en particulier: I} 
dit 1. Qu'on ſe ſervoit de la Peinture pour cet effet, 
imaginum pictura. 2. Qu' on les faiſoit tres- reſſem- 
blantes, quam maxime ſimiles. 3. Et qu enfin on les 
multiplioit,, ou qu'on les perpetuoit facilement par 
cette methode: in aevum propagabantur figurae. 
Sans doute qu'il a en vue ces IuaGESs de famille, qui 
faiſoient proprement la nobleſſe des Romains & dont 
il parlera dans la ſuite, & nous apres lui. Un Ami 
conjeRure qu'on pourroit lire, naginum FICTURA ; 
mais il ſe trompe, premierement parce qu'il no 
s'agit point ici de la Plaſtique, dont il ſera parle a la 
fin du Livre; mais de la Peinture & des Couleurs ; 
& en ſecond lien, parce que !'Hiſtorien Polybe 
nous eſt garand que ces Images de famille ctotent 
peintes au vif, & coloriees avec beaucoup d'art. 
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totum exolevit. Aurei (N) ponuntur clypei; argenteae facies ; ſurdo 


( Aurei ponuntur Clypei, argenteae facies, &c.] 
Voici ces Monumens matiériellement precicux, 
qu'il n'approuve pas. Cetoient des Boucrik Rs, 
ou Diſques de metal, plus ou moins grands, ſur lef- 
quels on Exprimoit en or, ou en argent, ou en cui- 
vre do16, image ou les belles actions de ceux a qui 
ils Etoient conlacrez, & que Ton appendoit a leur 
honncur, ou dans un Temple, ou dans une Cha- 
pelle, (Delubro) ou meme dans un Veſtibule. On 
verra tout a Iheure qu' Appius Craupius fut le 
premier, dans Rome, qui en conſacra de tels à 
Ihonneur de fa famille: & que plus de 400. ans 
ap!&s, M. Emitius Leeipus, imita ſon Exemple : 
qui fut ſuivi de pluſieuts autres. II paroit par I'Hi- 


floire, que deja du tems de Ciceron, ils ctolent de- 


venus à la mode. Mais, ſous les Empereurs, on 
commenca A les prodiguer par flatterie aux plus 
mechans Princes, a Caligula, a Neron, a Domi- 
tien. Celui de Caligula etoit d'or: Inter reliquos 
honores decretus eſt ei CLyYPEUS AUREUS. Suet. in Cal. 
cap. 14. Les particuliers riches ſuivirent I'exemple 
de leur fiecle. Ils negligerent la Cire, la Peinture, 
& les Couleurs: quod in totum EXOLEVIT, dit Pline. 
IIs allerent a lor & a largent. Un ſimple Courti- 
ſan, qui cherchoit a pouſſer fa fortune, ne dedaig- 
noit pas davoir chez lui, en or, les Figures, ou les 
Images des Affranchis, qui avoient le plus de pouvoir 
en Cour. Le Pere de Vitellius entr autres ſe proſti- 
tua juſqu'a cette baſſeſſe. Naxciss1 quoque ꝙ PAL- 
LANTIS imagines AUREAS inter Lares coluit, dit Suet. 
in Viz. cap. 2. Toutes ces autoritez me perſuadent, 
qu'au lieu d' Aerei, qui eſt la legon ordinaire, on 
pourroit lire, Aurei: dlautant plus qu'il ajoute; 
aded MATERIAM malunt cenſpici omnes quam ſe noſci 
. honorem non niſi in PRETLIO ducentes, ut frangat 
heres, furiſque detrahat laqueus. Tout cela ne con- 
vient point au cuivre. Que dit le P. H.? II Ten- 
tend des Boucliers de Cuivre, auſſi bien que d'or & 


d' argent, & rapporte deux paſſages d' Hiſtoriens & 


deux Inſcriptions de Gruter. Le premier paſſage 
eſt de Capitolinus, qui dit, a propos d' Autonin le 
Pieux: Clypeum Hadriano magnificentiſſimum poſuit. 
Cela prouve ſeulement, que pluſieurs années après 
Pline, on conſacroit encore de ces ſortes de Bou— 
cliets aux Empcereurs, & cela eſt très- veritable, puiſ- 
qu'on Tavoit deja fait de ſon tems. L'autre paſ- 
lage ett de Trab. Pollion, p.203. „F Ubi, dit le P. H. 
„ de Claudio Caeſare, cui Nero ſucceſſit: 11; Cly- 
„ peus aureus .. in Romana curia collocatus eſt, ut 
„ Cam nunc videtur. Mais avec tout le reſpect 
que je lui dois, il s' eſt trompe, lorſqu' il a applique 
ce paſſage à Claudius, Succeſſeur du Cruel Neron; 
11 Sagit la d'un autre Claude, ſurnommè le Gothique 
& bilayeul de Conſtantin, à qui Pollion addreſſe la 
parole. Mais quoi qu'il en ſoit, voila encore un 
Bouclier magnifique, puiſqu il Etoit d'or. Subſti- 
tuons à ces deux paſtages ces paroles de Tacite, 
An. 2. Ch. 83, Nous y apprendrons une autre ſin- 
gularité: Cett qu'on voulut confacrer un de ces 
Boucliers d'or, a Thonneur de Germanicus, entre 
les Orateurs celcbres, Cum cenſeretur Clypeus auro e. 
magnitudine inſignis, inter Auttores Eloquentiae ; ad- 
ſerutt Tiberius ſolitum, paremque ceteris dicaturum, &c. 
Venons aux Inſcriptions: Voici la premiere, qui 
eſt a la page 441, de la 1. Ed. de Gruter- 
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NESTORI. 
AVG. NEPETE 
HIC. LVDOS. FECIT. 
ET. DEDICATIONE. 
STATUAE. PATRONI. 
QVAM. IPSE. POSVIT. 
ET. CLVPEI. SVI. ITERVM. 
MVNICIPIBVS. NEPESINIS. 
EPVLVM. DEDIT. 


L'Inſcription ne dit point de quel metal &tolt le 
Bouclier. Voici la ſeconde, page 374. 


M. BAEBIO..... DECVRIONES. 
FVNVS. PVBLICVM. 
STAT VAM. EQVESTREM. 
CLIPEVM. AR GEN TE VM. 


II paroit par celle-ci, que le Bouclier toit d' argent, 
& cela revient au langage de Pline, aurei ponuntur 
clypei, argenteae facies, Il y en a qui liſent: Aecxei 
ponuntur Clypei, argentea facie, d après la 1 Ed. de 
Rome, qui porte, argentea facies: ce qui n'eſt point 
ſupportable. Mais les MSS & les mcilleures Edd. 
ſont unanimes pour argenteae. II paroit donc, par 
les plus anciens monumens de 1 Hittoire, qu'on 
dédioit, a Rome, des Boucliers d'or & dargent, 
aux Empereurs, ou aux Particuliers illuſtres, & 
avant Pline, & de ſon tems, & apres lui: & il ne 
paroit point que ces Boucliers fuſſent generalement 
ou univerſellement de cuivre. Tout ccla confirme 
ma correction. Mais voici ce qui acheve de Ieta- 
blir. C'eſt que quand on eit en train de faire la 
cenſure de ſon ſiècle, avec autant de vivacite, que 
notre Pline la fait ici, on blame un Exces du cote 
qu'il eſt le plus blamable, & non pas dans le lens, 
ou il le ſeroit beaucoup noins. Or des Boxcl.crs 
de cuivre ne ſont point une prodigalite fi mal en- 
tenduè que des Boucliers dor, ou d'argent, One. gu 
pour ceux qui les dédient, flatteurs pour ceux qui 
en ſont les objets, & dangereux pour ceux qui les 
poſſedent, a cauic de leur matiere. Or il eit de 
fait qu'il ſe faiſoit a Rome de tels Boucliers, Hi 
ſtoire en fait foi: 1] eſt donc plus probable que Pl.ne 
les a blamez & deſignez dans cet endroit, pluſtot 
que ces Boucliers de Cutvre, qui Etant ſuppoict, n au— 
roient pas été un ſi grand abus. Liſez donc, f 
vous m'en croy ez: aurei ponuntur Clypei, argentcae 
facies, &C. 

(S) Surdo figurarum diſcrimine ſtatuarum cata 
permutantur.] On ne ſcait a quoi rapporter ces 
mots, ſurdo figurarum diſcrimine, du A ces Faces d' at- 
gent dont il vient de parler, ou aux Statues, Qt! 
ſuivent, Du Pinet a choiſi le premier {ens, Et e 
contente-t-on de leur faire des viſazes d argent, ſans 
toute fois obſerver la wariete des traits du gatarel 
qu elles repreſentent, Le Traducteur Anglois, fon 
Copiſte, a ſuivi a peu-pres cette idèe. Et le P. H. 
ne s' en Eloigne pas: il explique ce ſurds, par oppo- 
ſition à la Peinture, dont Pline a paile : Faci?/que 
argenteae, dit il, quae nullam fere referant ſimailitudinem 
ejus quem ſignat inſcriptio; cum nulla ſint pittura il- 
luminatae: c. à d. que ces images, ou ces faces d'ar- 
gent deſtituces de coloris, ne rappeloient qu'ob- 
{curement les originaux. A quoi on pourroit ajou- 
ter que ces buſtes etoient afſez ſouvent mal Execu- 


figurarum 
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ter. Macrobe nous a conſerve un bon mot de Ci- 
ceron ſur ce ſujet, qui n' eſt pas indigne d étre rap- 
port. C'eſt que ſe trouvant un jour dans la Pro- 
vince que ſon Frere avoit autrefois regie, & y ay- 
ant vi ſon image, en forme de Boucher, ou tous 
les traits Etojent d'une grandeur exceſſive, 1] fe mit 
a dire, en ſouriant, Voila un portrait, ou la moitie 
de mon frere a plus de dimenſion que toute ſa perſonne. 
Nec Q. Ci:eront fratri circa ſimilem mordacitatem pe- 
percit. Nam cum in ea provincia, quam ille rexerat, 
vidiſſet ciypeatam imaginem ej us, ingentibus lineamen- 
tis uſque ad peftus, ex more, pittam, (erat autem 
Quintus ipſe ſiaturae parvac) ait, FRATER MEUS bi- 
MIDLIUS MAJOR EST QUAM TOTUS, Or fi, du tems 
de Ciceron, on ExeEcutoit deja ſi mal ces ſortes de 
choſes, que ne devoit on pas faire du tems de Pline ? 
Mais, avec tout cela, je ne Crols pas qu'il faille 
rapporter ce ſurdo figurarum diſcrimine, aux faces 
d'argent. Quoique les Couleurs n'en futlent pas, 
elles pouvoient Etre tres-reſſemblantes. Les Me- 
dailles que nous avons encore aujourdhui, frappces 
du tems de Pline, nous rappellent tres-diſtinctement 
les Originaux: témoin toutes celles de Veſpajien, 
ou l'on voit ce Prince tout tel que Suttone nous 
la depeint. Apres cela, quoique la Peinture & la 
Sculpture ſoient deux branches d'un mEme Art, qui 
eſt le Deſſein, elles ont bien des choſes qui les di- 
ſtinguent. Comme la Sculpture n'enibrafle pas un fi 
grand nombre de connoiſſances, elle pcut ſe ſou— 
tenir, malgre la Chute du Coloris, & de la belle 
Compoſition, qui font le ſublime de la Peinture. 
Ajoutez qu il ne s agit ici que de Tees, qui ne de- 
mandeut qu'une imitation fidelle de ! Objet qu'on 
a devant les yeux. Il n'eſt donc pas für, que Pline 
ait cenſure, dans ces faces, le dètaut de reflemblance, 
le manquement des traits. Jaimerols mieux rap- 
porter ces paroles à ce qui ſuit, & lire ainfi tout 
ce paſſage, Aurei ponuntur Clypei, argenteae facies ; 
ſurdo figurarum diſcrimine Statuarum Capita permu- 
tantur. C'eſt le changement de tete, qui produit 
cette confuſion. Or le fait eſt conſtant par I'Hi- 
ſtoire. Caligula fit 0ter au Jupiter Olympien de Phi- 
dias & à d'autres Statues antiques, leurs veritables 
tetes, pour y ſubſtituer la ſienne propre. Et il ne 
taut pas douter que d'autres Empereurs n'aient fait 
la meme ſottiſe. Voyerz la Remarque ſuivante. 

(J) Volgatis jam pridem ſalibus etiam Carminum. | 
Voici la remarque d Hermolaus, ſur ce paflage: 
Fuit quando ſuſpicarer non Sal ius, ſed | ALIBUS, 
ſcribendum eſſe; hog, ſenſu : ut Carminum, ita Statua- 
rum per mutari capita coepiſſe : quaſ vel ad illa ſua in 
Praefatione verba. PERMUTATIS, inquit, PRIOKI- 
BUS SYLLAB1S DURIUSCULUM SE FECIT : vel 4d Ho- 
meri verſus adiuderet, qui voc antur ACEPHAL1, . e. 
ſine capite, quoniam à brevi ſyilaba incipiant. Neu- 
trum placet, ajoute-t- il, & il a raiſon: car oh eſt le 


rapport des Sratu#s decapitees, à ces Vers de Catulle 


ou d'Homere, dont il parle? Subjacet & tertius qui- 
dam madus, ut legeretur: VULGATIS JAM PRIDEM 
TALIBUS ET1AM NUMINUM : id eft, frequentari jam 
pridem tales Statuas coepiſſe, quarum Capita permuta 
rentur; nec HOMINUM modo, ſed etiam Doux at- 

Nummum. Mireque ad hoc Suetonii verba facie- 

„qui de Caligula fic ait: Divinam majeſtatem 
adſerere fibi cocpit, datoque negotio ut Simulacra 
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figurarum (F) diſcrimine, ſtatuarum capita permutantur : (7) vol- 


Numinum, Religione & arte praeclara, inter quae 
Orrupi Jovis, adportarentur e Graecia, quibus 
CapIIE dempto, suun impouncret. C'eſt le fait 
que nous avons indiqué dans la Rem. precedente. 
iuem Auctor in Tiberio (Continue Hermelaus) Statuae, 
inquit, Auguſti, caput quidam dempictat, ut alte— 
as 1Mponeret. Acta res el} in Seuatu & ſumpta 
pocna de reo. Si cette correction ne fait pas, en 
VOICL une autre: Quangquam, propter haec, dicat oli- 
q*#zs n0n tam Numinum, aut Cnrminum, quam Cti- 
minum [cribs poſſe, ad hunc intellectum: Talia etiam 
criminum jam pridem patere Delatorilus ut anantur 
rel, qui caput alienae Statuae, injuſſu poſſeſſoris, de- 
raxiſſent. Enfin, apres toutes ces conjectures, il 
1evicut a la legon ordinaire: Defendas aliquis et Sa- 
LI Bus CARMINUM: f. e. ex illa capitum permuta- 
tione fromiſcuas & tranſlatitias jam pridem eſſa ſatlas 
inſcriptionum argutias, quae in ſtatuarum laje conti- 
nebantur, ut ſuperiore libro tradit ipſe, quarto capite. 
Le paflage au quel il renvoye le Lecteur eſt ccjui- 
Cl: At jam omnium Municipiorum foris Statuae orna- 
menium eſſe coepere, prorogarique memoria hominum, 
& honores legendi aevo BAS1BUs inſcribi, ne in Sepul- 
cris tantum legerentur. Lib, xxx1v. S. 9. Mais il n'y 
a rien la qui favoriſe ſa conjecture: honores legi & 
inſcribi bajibus, (ſur les baſes des Statues) ne $'ac- 
corde point avec ces Salibus Carminum : Qui em— 
porte une 1dee de Satire & de Couplet. Pour la 
precedente, Vulgatis jam pridem talibus Criminum, 
Eile neſt pas comprehenlible. La troiſieme me 
trappa d'abord; Vulgatis jam pridem Talus (ſcil. 
dtatuis) etiam Nunmixum; Et il faut avouer que 
I Hiſtoire favoriſe beaucoup ce ſens-la. On &Eleve 
des Boucliers d'or, des Buſtes d'argent; on fair 
changer de tète aux Statues, on j tic la confuſion 
dans les monumens, & fans epargner méme les 
plus ſacrez, on nuus Expoſe nos premieres Divini- 
tez avec de nuuvelles tctes, au lieu de celles qu'on 
leur a otces: Vulgaris jam pridem talibus etiam Nu- 
minum. Jau pridem, deja depuis long tems, des le 
regne de Caligula, on a fait cette Extravagance. 
Il ne me reſte qu'un ſcrupule ſur ce ſujet, celt fur 
le mot Vilgatis; qui doit ſignifier la, publicatis, 
publice poſiiis & dicatis Mais je ne ſcai ſi Ja langue 
Romaine s en accomode: On dit bien vulgare, par 
rapport aux Livres, & aux Ouvrages d'eſprit que 
Jon publie: mais je ne crois pas qu'il fe diſe des 
monumens. On peut le dire encore d'un bon-mot, 
d'une chan gon, qui court les rues; & c'eſt a juſte- 
ment notre cas. Or Pline lui-meme employe 
cette éxpreſſion, dans ce ſens-la, au Liv. XxXXVII. 
VurGarto Erilonis Praeconini SALE. Il en faut donc 
revenir a lexphcation ordinaire: c. a d. que les 
bons mots ne furent pas épargnez ſur une permu- 
tation {i ridicule : que le Diſtique, Higramme & 
Y Hendecaſyilabe furent de la partie, & qu'il y eus 
fils de bonne Mere, qui n donnat ſon coup de ber. 
C'Etoit le Caractere des Romains: ayant perdu 
leur liberté, ils payoient, comme les autres peuples, 
les folies de leurs Princes; mais, pour leur argent, 
ils ſiffloient les Acteurs. Sustone nous a conſerve 
un bon nombre de ces Couplets à la Romaine, ou 
il y a be ucoup d'eſprit, Voyez les Vies de Iibere 
: de Neron, & entr'autres celle de Jules Ceſar, dans 
s Chapitres 49, Fo, Ft. 
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gatis jam pridem ſalibus etiam carminum. Adeo (V) materiam 
malunt conſpici omnes, quam fe noſci; & inter hæc (A) Pinaco- , 


thecas veteribus tabulis conſuunt, alienaſque effigies colunt ; ipſi 


honorem non niſi in pretio ducentes ; ut frangat heres, furiſque de- 


(U Aded materiam malunt conſpici omnes, quam 
ſe noſci. Ceci confirme ma correction, AUREL po- 
nuntur Clypei: car $'il n'evit &eE queſtion que de 
monumens de Cuivre, il n'y avoit pas la de quoi ſe 
recrier ſi fort. Le ridicule conſiſtoit en ce qu'on 
choiſiſſoit lor & argent, qui ne rendoient qu une 
reſſemblance impartaite, & d'ailleurs periſſable par 
la cupidite de I'heritier, ou du voleur; au lieu de 
le contenter de la Peinture, qui repreſentoit au vif, 
qui perpetuoit & provignoit, pour ainſi dire, les 
images, ſans Etre Expoſce aux mèmes accidens. IIs 
attiroient les yeux du monde ſur la richeſſe de la 
matiere, au lieu de les attirer ſur Eux-memes par 
leurs vertus & par une éxadte reſſemblance de leurs 
traits. II y a une cquivoque fine dans ces derniers 
mots, quam ſe noſci: car ils deſignent également, 
ou celui qui le fait connoitre par ſon mérite, ou 
celui qui ſe montre au Public, par une Expreſſion, 
par une image vive & reflemblante de fa perſonne, 
Or a lun & a Tautre de ces Egards, il n'eſt point 
queſtion de la richeſſe de la matiere: & voila ou 
tombe la cenſure. 

(X) Et, inter haec, Pinacothecas veteribus tabulis 
conſuunt, alienaſque effigies colunt, ipſi honorem non 
nfs in pretio ducentes | Comme les Anciens appeloi- 
ent Bibhiotheque, Vappartement ou ils rangeoient 
leurs Livres, ils nommoient Pznacotheque, celui ou 
ils plagoient leurs Tableaux ; voyez Vitruve, Liv. vi. 
ch. 5. I dit que ces ſortes de ſales devoient etre 
grandes, & la raiſon en eſt claire; d'autant plus que 
les Romains de bon gout y prenoient quelquetois 
leurs repas. Ceſt Varron, qui m'apprend ce fait, 
dans le Liv. 1. De R. R. ch. 59. Ideoque in us 
(Oporothecis, c'Etoient des Serres, où ils gardoient 
leur fruit d' Automne) cameras marmorato, & pa- 
rietes, pavimentaque laudabiliter faciunt, quo frigidius 
ſit : in quo etiam quidem triclinium ſternere ſolent, ce- 
nandi cauſa. Etenim ſi ii quibus Luxuria conceſſerit, 
ut in Pix AcorHhECEfaciant: quod ſpectaculum datur 
ab arte; cur non quod natura datum imitantur in 
venuſtate diſpoſita pomorum? Sil y a des gens, parmi 
nous, qui prennent leur repas dans leurs Cabinets 
de Tableaux, ou ils cherchent le plaiſir des yeux, 
qui vient de I Art, pourquoi ne prendroient ils pas 
celui, que la Nature peut leur donner, par la vue 
de tant de fruits agreablement arrange? Mais 
Varron écrivoit cela ſous Auguſte, vers la fin de fa 
vie. Petrone, qui a vecu ſous Claude, fait mention 
d'une de ces Pinacotheques, ou il n'y avoit que d'an- 
ciens tableaux, ce qui revient à la remarque de 
Pline: Veteribus tabulis conſuunt. Voici les paroles 
du Satirique: In Pinacothecam perveni vario genere 
tabularum mirabilem. Mais il n'indique que des 
Tableaux anciens. Nam et Teuxidos manus vidi 
nondum vetuſtatis injuria victas; & Protogenis rudi- 
menta (ou pluſtot lineamenta) cum ipſius naturae ve- 
ritate certantia, non fine quodam horrore tractavi, 
(peutètre ſpeftavi.) Jam vcro Apellis, quam Grae- 
ci Monocnemon adpellant, etiam adoravi, Voyez 
la gradation de cet Auteur, vidi, ſpectavi, adoravi : 


Ce n'eſt pas ici le lieu d'expliquer ce paſſage, je ne 
Vai cite, que par rapport au témoignage de Pline, 
qui cenſure les Romains, de ce qu'au lieu de $ at- 
tacher cux-mEmes a la Peinture, & d'éxpoſer a 
leurs yeux les belles actions de leurs propres an- 
cetres, ils s'amuſoient a ramaſſer, avec beaucoup de 
ſoin & de depenſe, les Antiques des Peintres Grecs, 
qui ne les regardoient point du tout. II ajoute, 
aliena/que effigies colunt. Ils font paſſionez pour 
les tètes Etrangeres, ou ſimplement pour les tetes 
des autres: Iſi honorem non niſt in pretio ducentes, 
Mais pour Eux-memes, ils ne s'en ſoucient pas. 
Ils vont a for & a Targent. IIs font conſitter 
I'onneur dans le prix materiel des monumens. Mais 
qu'arrive-t-il enfin? Un Heritier diſſolu, ayant 
mange tout ſon bien, ſe jette deſſus & en fait de 
la monnoye: un Voiſin larron les convoite; un Do- 
meſtique fripon les denature & sen accomode: Ur 
frangat heres, furiſque detrahat laqueus. Tout cela 
elt arrive & arrive encore tous les jours. L'Hi- 
ſtoire eſt toute remplie des deſtructions de ces Monu- 
mens Pprecieux, par Vavidite des hommes. Voyez 
la Vie d' Antoine par Plutarque; voyez les Ha- 
rangues de Ciceron contre Verres, Il n'y a plus au- 
jourdhui de ces Boucliers d'or. Il y en a un d'ar- 
gent, dans le Cabinet du Roi de France, qui Etoit 
celui de Scipion I'Africain : mais ce ſont les Sables 
du Rhone, oh ſon bagage perit, qui lont mis a Va- 
bri de la fonte & de la cupidite. Un Curieux de 
Lyon, ſoupconnant, dans le dernier ſiécle, par la 
connoiſſance qu'il avoit de I'Hiftoire, qu'il devoit 
etre enfonce dans la vaſe, le fit p&cher & fut aſſez 
hureux pour le retrouver. Je n'apprend pas que 
nos Antiquaires de Rome en aient beaucoup de pa- 
reils. On a des Medailles d'or & d'argent, en aſ- 
iez grand nombre; mais comme elles ſervoient a 
peu pres de monnoye, elles ont &tE moins Expoſces. 
Encore y en a-t-il de tres-ſuſpectes. C'eſt ce qu: 
neſt point arrive aux autres monumens. Si la 
Peinture a ſuccombe, c'eſt qu'elle a EtE negligee & 
qu'on lui a prefere lor & Vargent. Nunc verd in 
totum marmoribus pulſa, jam quidem & auro. 

(T) Taque nullius effigie vivente, imagines pecu- 
mae, non ſuas relinguunt.] On ne laiſſe apres ſo! 
quune image paſſagere de ſon opulence, au lieu 
d'une idée durable de ſoi-mEme. Remarquez qu'il 
dit, Erx1G1E: C'eſt le mot propre pour les monu- 
mens metalliques: ils ne durent pas long tems, fi 
on les fait d'un metal precieux: au lieu que fi la 
matiere n'eſt pas d'une nature a exciter la convoi- 
tiſe, ils ſe conſervent pendant pluſieurs ſiécles & ſe 


perpétuent plus facilement. Sur la difference que 


je mets entre Effigies & Imago, voyer Ciceron dans 
ſes Tusc. Lib. 111. c. 2. conſequiturque nullam EM- 
NENTEM EFFIGIEM, ſed ADUMBRATAM IMAGINEM 
gloriae, Eft enim Gloria Sol ib quaedem res & ex- 
preſſa, non ADUMBRATA. Fffigies appartient donc 
proprement à la Plaſtique & a la Sculpture, & 1ma- 
go à la Peinture : quoique les Auteurs aient fou- 
vent employe l'un pour lautre. 


trahat 
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trahat laqueus. Itaque, nullius effigie (7”) vivente, imagines pecu- 


niae, non ſuas relinquunt. 


lidem Palaeſtras (I) Athletarum ima- 


ginibus & ceromata ſua exornant, & EPIC URI (A) voltus per cu- 
bicula geſtant ac circumferunt ſecum; natali ejus, x. (%) Luna, 


(Z) lidem Palaeſtras Athletarum imaginibus & Cr- 
romata ſua exornant] Les Faleſires parmi les Grecs, 
etdient des Academies publiques, ou l'on formoit 
le corps & Teſprit des Jeunes gens, mais principale- 
ment le corps, par les Exercices de la Danſe, de 
la Paume, de la Lutte, du Pugilat, &c. Vitruve 
dans le ch. 11. du 5. Livre de fon Architecture, 
nous a laiſſé la deſcription de ces ſortes de bati- 


mens, qui n'e:otent pas encore en uſage en Italie, 


ſous Auguſte. Sous Neron, ils commencerent a 
S'introdutre peu A peu, 'auſh bien que les Jeux 
qu'on y enſeignoit. Seneque, Plutarque & Galien 
en ont fait de grandes plaintes; & pour ce qui 
eſt de notre Pline, il nien parle jamais qu' avec 
beaucbup de mëpris, parce qu'il Etouit perſuade que 
tous ces Exercices, en fortifiant le corps, avoient 
Enerve la vigueur de lame; Qibus exercendo Ju- 
ventus noſtra Cox OR A, vires ANIMORUM perdidit. 
Ce lont ſes propres paroles vers la fin de ce Livre, 
Sect. 47. Or entre les divers appartemens de ces 
Academies, il y en avoit un, nomme Ceroma, ou 
les jeunes Eleves ſe diſpoſoient a la Lutte par la 
frixton, dont la Cire faiſoit partie. On le nom- 
molt auſſi Unctuarium, ou Alipterion, parce qu'on 
8 frottoit le corps de ces Eſſences mixtionnees ; 
& Elacotheſium, parce que Thujile en Etoit la baze. 
Or cet endroit-la Etoit afſez frequente des Romains 
olieux, comme cela paroit par un paſſage de Se- 
neque, indique par le P. H. lum tu otioſum putas 
«+». 4% in CEROMATE (nam proh facinus, ne Ro- 
MANIS quidem vIIIIs laboramus) ſpectator puerorum 
rixantium ſedet? qui vinctorum ſucrum greges in aeta- 
tum & tolorum paria diducit? qui Athletas noviſſimos 
paſcit? SEN EGUE, de brev. vitae, Cap. 12. Vous 
Vuyez par-la que ce n'Qtolt pas une inſtitution Ro- 
maine. Peutctre auſſi que Ceroma, dans ce paſſage 
ce deneque, ſe prend pour la Paleſtre mime en 
general, ou Von formoit les jeunes Athletes : 
C101que C2 ne ſoit pas Vopinion de Cellarius, qui 
lentend du hen, ou ſe faiſoit la frixion, loco Gym- 
naſii, ubi illo ungento ſe ungebant. I! ne faut pas 
oublier auſſi que Palaeſtra, dans Ciceron & ailleurs, 
deligne quelqusfois figurement les Exercices de 
leſprit & de la diſpute. Ici je Ventends au propre. 
Or notre Auteur, dans ce ſens-la, enviſage comme 
un Opprobre pour la Peinture, de ſe voir relegee 
He des Luttears & dans IOnftuaire; ou, du moins, 
de fe voir prophante par les portraits de ces vils Gla- 
diateurs, qui corrompoient la Jeuneſſe Romaine. 
(A) Et Epicuri voltus per cubicula geſtant ac cir- 
cumſerunt ſecum] Vultus, la tte, le buſte, comme il 
dra tout a I'teure, expreſſi cera vultus, en parlant des 
Images en cire. Fer cubicula geſtant, ils la portent de 
chambre en chambre, pour 1'ctaler dans les occaſions. 
Alexander ab Alex. conjecturoit, per pocuLa geſtant. 
lis la portent fur eux, dans leurs taſſes, dans leurs 
bijoux: mais ce n'eſt qu une conjecture, Ce qu'il 
Y a de certain, c'eſt que la Vénération pour Epi- 
CURE Etoit fort grande chez les Romains, meme 
des le tems de Cictron, De la vient que cet Ora- 


teur prend A tache, preſque par tout, de le decrier, 
lui & ſes ſentimens. Lucrece, avant lui, etoit 
ti charmè d Epicure, qui il en Expoſa tout le Syſtheme 
en vi. Livres, que Ciceron corrigea lui- mème, au 
rapport d'Eujebe, Olymp. 171. Virgile a chante le 
Syſtheme Epicurcen, dans la vi. de {cs Eglogues. 
Et il taut que cette eſtime, pour le Phitotophe 
Grec, ait &tc loin, puiſque Ciceron s'en mocque 
ſi ouvertement : Et quand je le voudrois, dit-il, je 
ne ſaurois oublier Epicure, dont je retrouve par 
tout limage chez mes Amis, non ſeulement dans 
leurs Tableaux, mais meme dans leurs cachets & 
{ur leur vaillelle. Nec tamen Epicurt licet obliviſci, 
ſs cupiam ; cujus imaginem non modo in tabulis Fami- 
liares, ſed etiam in poculis & anulis habent, Ce paſ- 
ſage a ctc allegue par le P. H. 

(5) Natali ejus, X. Luna, ſacrificant, feriaſque 
omni menſe cuſtodiunt Le Teſtament d'Epicure nous 
expliquera tout ce paſſage & juitifiera notre corre- 
ction: voici l'endroit, tel que je lai traduit fidelle- 
ment de original de Diog. Laerce. Ce eſt Epicure 
qui parle: „ Des revenus que nous laiſſons A „ 
Aminomachus & a Timocrate, je ſouhaite que, 
de concert avec Hermachus, autant qu'il ſe pour- 
ra, ils en appliquent une partie ſuffiſante pour les 
Sacrifices accoutumez a | honneur de mon Pere, 
de ma Mere & de mes Freres, & auſſi pour ce- 
lui de mon jour de naiſſance, le X. du mois de 
Gamelion: (voila le Natali ejus x. Luna ſacriſ- 
cant.) Item une autre partie pour le Repas de 
fraternite, inſtitüé, entre mes Dilciples, a ma 
memoire & à celle de Mctrodore, & regle au 
20. jour de chaque mois: & voila le Feriaſque 
OMNI MENSE cſtodiunt. Il y a donc Ia, deux So- 
lemnitez; ſon Jour de naiſſance, qui ne_rcvenoit 
qu'une fois Jan, le 10. de Camelion, & ou 1] jalolt 
un Sacrifice, e ta truyiouslz: Et le repas de fra- 
ternitè, qui revenoit tous les mois, au 20. de la 
Lune; & c'ett ce qu'ils appelotent leurs Icades, du 
mot Grec Elsa, qui defigne conftamment ce 20. 
jour du mois. Or, dans cette fete, il n'y avoit 
point de Sacrifice, Epicure la nomme Ce, une 
aſſemblee, une conference, term'\nce par un repas 
d amitiè. Vous voye donc, par le narre de Fune, 
compare avec le teſtament d Epicure, que ma g- 
rection eſt tres-probable. La 1. Ea, de Venite 
porte xx. Luna ſacriſcant. Volla deja des Chittres, 
qui font aſſez touvent fautifs. Nias 1} eſt asse de 
comprendre que des Copittes, ordinaire ment Hewes? , 
trompeꝛ par ces Icades, qui reve; oient tous Jes ms, 
au 20. de la Lune, ont pu appliquer ce nomore a 
I' Anziverſaire qui ne revenoit qu une fois Ian, 
parce qu'on a totjours la memoite plus fraiche Got 
ce qu'on voit taire tous les mois, que de ce ot on 
ne voir qu'une fois lannée, d'amant plus quit c. 
aiſe de confondie deux ſortes de ſolemmitez, qu! 
ſe font a lhonneur de la meme perſonne. Que 
dit le P. Hardoum? Ce Viceſima Luna la eas 


: ; ; f oy ILY 
ra{lc. Ih ne trouve point, dans le Tetamentd ry} ; 
cure, ce jour de naiflance, ENCE marque. 
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facrificant, feriaſque omni menſe cuſtodiunt, quas IA DAS vo- 


cant: hi maxume, qui ſe, ne viventes quidem, noſci volunt. 


Ita 


eſt profecto; Ax T Is (C) Deſidia perdidit, &, quoniam Animo- 


rum (D) imagines non ſunt, 


It cite Apollodore qui le fixe au 7. jour de Gamelion. 
Nous voilà donc encore plus loin du 20. de la Lune. 
Je répond 1. que le nombre étant en chiffre, dans 
tes MSS, il faloit conſerver cette Lecture; car 
alors on déterre mieux la vraye legon. 2. Le jour 
natal d' Epicure eſt trẽs- bien marque dans le Teſta- 
ment, exa5ov £ Toug T1 gr ; Jexarn & Tana , 
Cujuſque anni priori decima die Gamelionis. Et C eſt 
ainſi que Vont entendu tous les Traducteurs, & 
M. Menage lui-meme, 3. Apollodore ne doit pas 
favoir le jour de naiſſance d'Epicure, mieux qu'E- 
picure meme. Ecoutons maintenant Ciceron : il 
rapporte cet endroit du Teſtament en ces termes: 
Ut Aminomachus & Timocrates, heredes ſui, de Her- 
machi ſententia, dent quod ſatis ſit ad diem agendum 
natalem ſuum quotannis, menſe Gamelione : itemque 
omnibus menſibus, viceſimo die Lunae, dent ad eorum 
epulas, qui una ſecum philoſophati ſint, ut & ſul, & 
Metrodori memoria colatur. Vous voyez-la pre- 
mierement que ce viceſimo die Lunae, ne tombe pas 
ſur le jour de naiſſance, & que par conſequent il 
faut corriger cet endroit de Pline, natal: ejus vice- 
ſima Luna ſacrificant ; mais ſur J autre ſolemnite, fe- 
riaſque omni menſe cuſtodiunt. Vous y voyez en 2. 
lieu, la ſupercherie d'un Orateur, qui tourne tout du 
mauvais Cote, en ſupprimant les Circonſtances. 1. 11 
ne dit rien du Pere & de la Mere d Epicure, ni de 
ſes Freres, à qui il veut qu'on rende des Devoirs, 
qui Etoient deja etablis dans ſa famille. 2. Il ne 


fait point mention du ſacrifice; qui Etoit regarde. 


comme un acte de Devotion; il ſe contente de 
dire ad diem agendum natalem. 
Repas Philoſophique, il le déſigne comme un fe- 
ſtin, Epulas, pour le rendre plus odieux, au lieu 
que original porte cwveder, conventum, une aſſem- 
blee de fraternite, qui pouvoit avoir ſon uſage, en- 
tre des Philoſophes, à qui il doit Ctre tres-permis 
de manger enſemble, comme il veſt pratique de 
tout tems & ſe pratique encore aujourdhui parmi 


les EccleEſiattiques Chretiens les plus rigides. 4. En- 


fin il ne veut pas ſe ſouvenir que ce Repas, quel 
qu'il fut, Etoit deja Etabli du vivant d'Epicure, en- 
tre lui & ſes ſectateurs; & c'eſt ce qu emportent 
les termes de Loriginal, s T y ou buy (,w50d ov £- 
xars plus TH; einde: in conventum conſuetum , 
* cujuſque menſis viceſima die ordinatus eſt. Au 
leu de remarquer tout cela, il declame contre le 
Philoſophe Grec, avec ſon adreſſe & ſa vehémence 
ordinaire. Mais il ne s'agit point de cela, ici, & il 
nous ſuffit d'avoir retabli un paſſage afſez obſcur, 
en ſupprimant un chiffre, qui &toit de trop; ou, 
qui prouveroit tout au plus que Pline s' eſt trompe. 
(C) Ta eft profettd; Artis deſidia perdidit] C'eſt 
la legon de la 1. Venetienne Artis pour artes, à 
I Accuſat. ſelon l Orthographe de ce tems-li, pour les 
noms qui font ium, au genitif pluriel: & c'eſt ainſi 
que nos meilleurs Critiques publient aujourdhui les 
Ecrits des Anciens, d'apres les Medailles & les In- 
ſeriptions & mème quelques uns de nos MSS. Pour 


3 


3. A legard du 


ce que nous devions poſſeder apres Eux. 


negliguntur etiam Corporum, 


venir à la chofe meme, il faut ſe ſouvenir, qu'apre; 
la mort d'Auguſte, t6ut alla en decadance dans 
Rome. Les Richeſſes, le Luxe, VOſtentation, 
la Debauche, la Servitude, tout contribua a 
Enerver les Eſprits & a cteindre dans les cocurs ha- 
mour de la belle gloire. Seneque en fait par tout 
de longues lamentations. Tacite, quoiqu'Hiitorien, 
en gemit a chaque page. Notre Pline ſe ſui paſſe, 
lorſqu'il moralize ſur ce ſujet, Les ſciences & le: 
beaux-arts ſe reſſentirent de cette calamite ; mais 
ſur tout la Peinture, qui jettoit alors les derniers 
ſoupirs, artis morientis, dit il, un peu plus bas. E. 
coutons ſur ce ſujet Petrone, qui a vEcu principale- 
ment ſous Claude, comme l'a prouve M. Burman : 
Erectus his ſermonibus, conſulere prudentiorem coe!; 
aetates tabularum, & quaedam argumenta (les ſuits 
des Tableaux) mihi obſcura, ſimulque cauſam Df. 
SIDIAE praeſentis ; cum pulcherrimae ARTES periiſſent, 
inter quas PICTURA ne minimum quidem ſui veſtigi- 
um reliquiſſet. Tum ille: „ Pecuniae, inquit, 
cupiditas haec tropica inſtituit. Priſcis enim tem- 
poribus, quum adhuc nuda Virtus placeret, vi- 
gebant Artes ingenuae, ſummumque certamen 
inter homines erat, ne quid profuturum ſeculis 
diu lateret. Itaque, hercule, omnium herbarum 
ſuccos Democritus expreſſit: & ne lapidum, vir- , 
gultorumque vis lateret, aetatem inter experi- 
menta conſumſit. Eudoxus quidem in cacumine | 
excelciſſumi montis conſenuir, ut Aſtrorum, Coe— 
lique motus deprehenderet: & Chryſippus, ut ad 
inventionem ſufficeret, ter helleboro animum _ 
deterſit. Verum, ut ad Plaſtas (entendez par-la 

les Statuaires, qui modellent premierement ce 
qu'ils doivent jetter en fonte, ou tailler en mar- 
bre) revertar, Lyſippum Statuae unius lineamen- 
tis inhaerentem inopia exſtinxit: & Myron, qui 
pene hominum animas, ferarumque, aere com- 
prehendit, non invenit heredem. At nos, vino, | 
SCORTISQUE DEMBERSI, ne paratas quidem Au- 
TES audemus cognoſcere; ſed, Accuſatores An- 
tiquitatis, vitia tantum docemus & diſcimus..... 
Nolito ergo mirari, fi Pictura deficit, (c'eſt I'ex- 
preſſion de Pline, artis morientis,) quum omnibus 
Dis, hominibuſque formoſior videatur massa 


is 


14 


' AUKI (honorem in pretio ducentes) quam quidquid , 


Apelles, Phidiaſve, Graeculi delirantes, tecerunt. | 
PETRON. Satyric. p. 422. Ed Burm. Ne diroir 
on pas.que Pline avoit ce paſſage devant les yeux, 
quand il a dit: Ia eſt profetto: artes deſidia perdidit ? 
Felibien a trouve cette penſée ſi belle & fi vraye, 
qu'il ſe Veſt adoptee dans ſes Entretiens, ſans en in- 
diquer Ja ſource: Da tems que la vertu ſeule, dit il, 
faiſoit le plaiſir des Grecs ex des Romains, les Beaux- 
Arts floriſſoient parmi Eux; & il y avoit un agreablc 
debat entre les gens les. plus doctes à qui produiroit 
quelque choſe de nouveau, aſin qu il ne demeurat rien 
de cache & pour avoir la gloire de mettre au jour tout 
Si Von prend 
pour exemple ceux qui ont Excelle dans la Sculpture, en 


ALITER. 


LIBER XXXV. 155 


| 5 ALITER apud Majores, haec () erant quae ſpectarentur; non 5 

ſigna (J) externorum Artificum, nec aera, aut marmora: ex- ces Lunn, 
preſſi cera (G) Voltus ſingulis diſponebantur Armariis, ut eſſent 
Imagines quae comitarentur gentilitia funera; ſemperque, defun- 


trouvera que cette haute ambition a été cauſe que Ly- 
ſippe eſt mort de pauvrete, parce qu au lieu d avoir ſoin 
d acquerir mime de quoi vivre, il toit inceſſament oc- 
cups a letude de ſon art: ex que Myron qui animoit 
preſque les Statues, qu il jettoit ſi hureuſement en 
bronze, laiſſa ſs pen de bien, qu'il ne ſe preſenta 
point d heritiers pour recueillir ſa ſucceſſion. FELLB. 
Entr. ſur les Peint. T. I. p. 8. Ed. de Holl. M. de 
Piles, qui a juge de Pétrone par ce paſſage, & qui 
lappelie un Auteur grave, en Citant Arbiter à la 
marge, continue la traduction en ces termes: Mais 
pour nous autres, il ſemble par notre conduite que nous 
reprochions à l Antiquite d avoir ete trop avide de la 
Vertu, comme nous le ſommes du Vice. Ce n'eſt point- 
Ja la penſce de Petrone; Ja veici: „Mais nous qui 
„ ſommes plongez dans le vin & dans les plus hon- 
,, teuſes debauches, nous n'olons pas ſeulement 
,» Ouvrir les yeux pour connoltre les richeſſes de 
„ces beaux. arts, qui ſont a notre portée & que 
„les fiecles paſſez nous ont acquiſes: &, perpé— 
,» tuels accuſateurs de I'Antiquite, nous n'en ap- 
»» prenons que les vices, pour nous les enſeigner 
„les uns aux autres. Ne vous Etonnez donc pas 
,» 11 la Peinture languit, fi elle n'eſt pas loin de 
„jetter les derniers ſoupirs, puiſque les Dieux & 
„les hommes trouvent aujourdhui une maſſe d'or 
„beaucoup plus belle, que tout ce qu Apelle & 
„Phidias, & tous ces autres petits-Grecs, ont ja- 
„Mais {cu faire. 

(d) Et quoniam animorum imagines non ſunt, neg- 
liguntur etiam corporum] Et comme on ne voit plus 
parmi nous d'image dune ame grande, on a com- 
mence A négliger la vraye repreſentation des corps. 
Les images d'une ame grande ſont les belles acti- 
ons & les monumens de nos vertus; comme on le 
verra dans la ſuite : pour les images du corps, elles 
ſont determin&es par nos lineamens Exterieurs. II 
va parler des unes & des autres. 

(E) Aliter apud Maſores, haec erant quae ſpecta- 
rentur] Les anciennes Edd. & la 1. Ven. liſent ae 
erant quae ſpectarentur; en le rapportant à imagines; 
c. à d. que chez les Romains, dans le bon tems, 
on eétaloit aux yeux du monde, & les images du 
corps & celles de Eſprit, Je me range neanmoins 
a la lecon ordinaire. Haec comprend les 2 ſortes 
d'images. 

(F) Non ſigna externorum artificum, nec aera, aut 
ears] C. ad. qu'on ne donnoit point alors 
dans un Exces auſſi mal entendu que celui qui reg- 
noit du tems de Pline. On ne recherchoit point 
les Statues marbre ou de bronze des anciens 
Sculpteurs; on tichoit pluſtot d'en meriter ſoi- 
meme, par quelque action cclatante. 

(G) Expreſſi cera Voltus ſingulis diſponebantur ar- 
mariis; ut eſſent imagines quae comitarentur gentilitia 
funera] Voici quelles étoſent ces images du corps, 
dont il a parlé. Il nous reſte un fragment de Po- 
. LyYBE, Liv. vi. qui nous le dira; mais, pour ne pas 
remplir ces remarques de Grec, Jalleguerai les 


paroles d'une Traduction, qui a près de 200. ans 
dantiquite, & que je garde comme une relique : 
Je vous dirai bien une choſe, qui ſert d'un grand 

indice de la bonne diligence de cette Republique |, 
la, deſtince a dreſſer les hommes, tels qu'il n'y 
ait rien qu'il n'endurent, afin dg,procurer au pays 
louange de vertu. .. Si quelque fois donc quel- 
que homme de renom meurt, on le porte, en 
grand pompe, à la place qu'on appelle aux 
proues (ad Roſtra) Ja ou 11 eſt quelques fois ſur 
piez en vue, & peu ſouvent ẽtendu de ſon long: 
& lors étant tout le Peuple autour, $'il ſe trouve 
la quelqu'un de ſes Enfans d'age ſuffifant, il 
monte a la chaize des Proues (ſur la Tribune aux 
Harangues) ſinon, quelqu'autre de ſa race, le- 
quel preſche les vertus & proueſſes du Treſpaſle. 
De la vient, que pluſieurs, par ce moyen, me- 
moratifs & voyansa T'oeil les faitz .... Subſequem- 
ment apres avoir enterre & fait les obſ&ques, ils |, 
aſſent ſon image au plus apparent lieu de la Mai- 
ſon (in Atrio) batiſlans tout autour une Chapelle 
de Menuiſerie. (C'eſt ce que Pline appelle, Ar- 
maria) Cette image eſt la face du defunt dili-, 
gemment recherchee d'apres le vif, ſelon fa _ 
forme & lincamens , Oris ſimilitudinem artificioſe 
eſſictam, dit I Interprete Latin, coloribus pigmentiſque 
adumbratam, referens. Ce ſont ces Images de cire 
colorices, dont parle notre Auteur: Ecoutons la 
ſuite. „ Leſquelles images montrans aux pub- _ 
lics ſacrifices, ils parent honorablement. Or 
quand quelque Excellent de la race eſt mort, ils 
en font les obſeques, & étant tout autour ceux 
qui ſemblent de la mEme hauteur & autres linea- , 
mens, prennent Iaccoutrement borde de pour- 
pre, $'il a été Conſul, ou Chef-d'armee; ou bien 
un vetement de pourpre, ſi Cenſeur: ou de drap 
d'or, $'il a triomphe, ou fait quelque choſe de 
ſemblable. Ceux-ci donc marchent en car, en 
cet ordre: avant leſquels marchent les Faiſceaux , 
de Verges, & Haches, & autres choſes accoutu- , 
mées, ſuivant de chacune Vautorite de laquelle, 
durant ſa vie, il a été honoré en la Republique. 
Et apres Etre arrivez aux Proues, ils ſont tous, 
ſelon leur ordre, aſſis en chaizes d'yvoire; n'y 
ne ſauroit voir rien de plus beau un jeune homme, 
hannelant la gloire & Vhonnetete. Car qui ne se 
veilleroit de voir les images des hommes, qu'on 
glorifie pour leur vertu, & qui ſont quaſi comme 
vives? Quel autre ſpectacle trouveroit- on plus 
beau? Outre plus, celui qui harangue du mort, 
qu'on doit enterrer, commence auſli a parler des 
autres parents preſens, & premicrement du plus 
age, recitant les faitz & ſervices d'un chacun. 
Dont il advient que, par une renommee de gens 
de bien, ſouvent refreſchie en la vertu, la gloire 
ſoit immortelle de ceux qui ont fait quelque 
choſe honorable; & Vhonneur de ceux qui ont, 
bien ſervi à leur pays, ſoit à pluſieurs cogneu & . 
multiplie à la poſteritE, Au ſurplus, la Jeuneſſe . 


cto 


44 


3 
= 
* hk 
. . 
” 5 
* . 

. 
j 8 
. 
7 

: 

14 


- 
* 


>: 


— — 
—— +. - 


1 


2 2 


2 


. 22 
— — 
++ 2 


— 88 5 


=_ 2 — 44 ũ — — E * 
1 I TE SD, — =. — Xx 


> - —<ad, 
— a— — 
— 2 
= 


_— 


S= = 


————_— 


—— 


— — 


— 


of * 
— 
— — 


*. 


EE 


2 


5 — — 
— * 
* — —— 


156 


cto aliquo, totus aderat Familiae ejus, qui unquam fuerat po- 


| pulus. 


., eſt incitée A ce, qu'il n'eſt rien A quoi elle ne ſe 
„ preſente ſouffrir, pour le bien public, & a fin de 
„ $acquerir ce renom qui accompagne les gens de 
bien”, Voila de quelle maniere on parloit & on 
Ecrivoit en France ſous le regne de Louis XII. 
Salluſte fait une rEflexion ſur ces images, qui re- 
vient à la penſce de Polybe: il dit que C'eſt a une 
fi bonne inſtitution qu'on eſt redevable de la pluſ- 
part des Heros, qui ont illuſtre la Rep. Romaine, 
de Vaveu meme de ces HEros. Nam ſaepe audivi, 

Q. Maximum; P. SC1PIONEM ; praeterea Civitatis 
noſtrae praeclaros Vixos, ſolitos ita dicere; cum ma- 
jorum IMAGINES intuerentur, VEHEMENTISSIME SIBI 
ANIMUM AD VIRTUTEM ACCENDI: ſcilicet non CE- 
RAM illam, neque FIGURAaM, tantam vim in ſeſe ha- 
bere; ſed memoria rerum geſtarum eam flammam egre- 
gits viris in pectore creſcere, neque prius ſedari, quam 
virtus Eorum famam atque gloriam adaequaverit. SALL. 
in Jug. init. Du reſte, ces Images n'ctolent propre- 
ment que des buſtes de cire, appuyez ſur quelque 
Choſe de ſolide & habillez en ceremonie dans les 
occaſions. C'eſt ce qu'il dit, Expreſſi vultus, & non pas 
tout le corps; parce que cela n'ttoit pas neceſlaire 
pour I'uſage auquel elles Etoient deſtinees. Ajou- 
tons que, ces Images faiſoient leur titres de nobleſſe. 
Il faloit Etre au moins Edile, pour avoir le droit d'a- 
voir la ſienne: c'eſt ce qui paroit par un Paſſage 
de Ciceron dans une de ſes Harangues contre 
Verres ; Nunc ſum deſignatus Aedilis : habeo rationem 
quid a Pop. Rom. acceperim : ſuivent les fonctions & 
les devoirs de cette charge; & en voici les hon- 
neurs: Obearum rerum laborem & ſollicitudinem, fru- 
ctus illos datos; antiquiorem in ſenatu ſententiae dicen- 
dae locum, togam praetextam, ſellam curulem, Jus 
INMAGINISs ad memoriam, poſteritatemque prodendae. 
In Orat. De Suppliciis, c. 14. Apres les Ediles, ve- 
noient les Cenſeurs, les Preteurs & enfin les Conſuls. 
C'etoient la les charges qui avoient ce droit. Les 
familles, qui avoient de ces images, Etolent zobles, 
ou, comme on les appeloit, Patriciennes. Celles 
qui enen avoient point, ne 'Etoient pas, & le pre- 
mier d'entre ces derniers, qui s'y Elevoit par ſon 
merite, Etoit nommé, Homo novus, comme Cice- 
ron; le premier de fa race, qui eut illuſtré ſa fa- 
mille par Tacquiſition de ce droit. 

H) Stemmata vero lineis diſcurrebant ad imagines 
piftas.) C. a d. que dans ces pompes funebres, dont 
il parle, chaque homme illuſtre avoit au deſſous de 
ſon image une eſpèce d' arbre genealogique, qui in- 
diquoit aux Spectateurs & ſes noms & les titres, & 
ceux dont il étoit venu, s'il Etoit noble, & ceux 
qui Etotent ſortis de lui, a meſure que le tems lui 
procuroit des Neveux célébres. Qui imagines in a- 
„io exponunt, e nomine ſamiliae ſuae longo ordine, ac 
multi STEMMATUM illigata FLEXURIS, in parte pri- 
mma aedium collocant. SENEQUE, de Benef. cap. 28. 
cette remarque eſt du P. H. 

) Iablina codicibus inplebantur & monumentis re- 
run in magiſtratu geſtarum] Hermolaus & le P. H. 


C. Pinar Nr. HistT. 


Stemmata (H) vers lineis diſcurrebant ad Imagines pi- 
cas. Tablina (7) codicibus inplebantur & monumentis rerum 
in mapiſtratu geſtarum. Aliae (X) foris & circa limina Domi- 


remarquent d'apres Feſtus: Tablinum proxime Atrium 
locus dicitur, publicarum rationum cauſa fattus: quod 
antiqui magiſtratus in ſuo imperio tabulas rationum ibi 
habebant. C'Etoit un Cabinet, à cotc du Veſtibule, 
ou ils conſervoient des mèmoires fidelles de tout ce 
qui $'Etoit paſle ſous leur magiſtrature, dans la Ville, 
ou dans leurs Campagnes, au ſervice de la Repuh- 
lique, pour en rendre compte, fi beſoin etoit, 
D'ou vient qu'aujourdhui cela ne ſe voit plus? 
Nos Generaux & nos Magiſtrats ne ſavent ils plus 
Ecrire? Ne ſont ils plus capables de mettre par 
Ecrit, ce qu'ils ont fait, afin que la poſteritè y 
puiſſe avoir recours? On y apprendroit plus, en 
une heure de tems, qu'on n'apprend en un jour, 
dans la Lecture de tous ces Volumes Hiſtoriques, 
compoſez par des gens ſans nom & qui n'ont ja- 
mais EtE au maniment des Affaires. Dou vient 
que tous ces Favoris de Louis XIV. ne nous ont 
rien laiſſè ſur leur miniſtere, non plus que les Con- 
dex, les Luxembourg, les Catinats, les Villerois, les 
Bouflers ? Si nous revenons chez nous, je ne trouve 
que des Gazettes & des Mercures. Le Journal 4 
Stege de Namur eſt la ſeule choſe, qui ait &t6 publics 
par autorite ſous Guillaume III. Sous la Reine 
Anne, on a fait de plus grandes choſes: mais je 
ne vois pas que nos grands hommes ſe ſoient tort 
empreſſez à nous en laiſſer un recit un peu authen- 
tique. Il me ſemble pourtant que Iint&:ert de 
leur propre gloire les y engageoit, Car, ou ils ont 
EtE contens du rapport de nos Gazettes, ou ils ne 
T'ont pas été. S'ils ne ont pas été, ils devoient 
detromper le Public & J inſtruire mieux. Et sis ont 
Ete, ils devoient confirmer ce rapport, & 'appuyer, 
pour ainſi dire, de leur cachet. Ou, ont ils regarde 
le caractere d' Hiſtorien comme ou deſſous d Eux? 
Mais Ceſar, leur modele, n'en a pas ainſi juge, & 
Mylord Clarendon n'a point cru avilir ſa plume, en 
nous laiſſant Ihiſtoire de ſon tems. J'avoue que 
c'eſt deja un grand honneur d avoir fait des ations 
dignes d'ttre Ecrites: mais il y a auſſi de la gloire a 
ecrire des choſes dignes d etre lues: & reunir ces deu 
avantages, ceſt le comble de la perfection 
humaine. 

(K) Aliae forts & circa limina Domitorum gent ium 
imagines erant] Il vient de parler des images du 
corps, Expreſſi cera vultus, &c. mais en voici d'au- 
tres, qui regardent lame. La 1. Ed. porte, a 
morum gentium. Celle de Rome, animorum ingen 
tum & toutes les autres juſqu'a Pintianus, dont 
voici la note: Fuit quando putavi legendum eſſe, ma- 
jorum gentium, ex Livio, qui ait, ſenatum diviſum 
fuiſſe in majores & minores gentes Nam et Co- 
dex antiq. gentium habet, non ingentium: unc ma- 
gis placet legatur alienarum gentium, 9d ſequitur 
confeſtim, exprobrantibus tectis quotidie imbellem 
Dominum intrare in alienum triumphum. J. F. Gro- 
novius n'approuve que la moitit de cette correction. 
Il retient gentium d'apres tous ſes MSS. & lit, Do- 
MITA Rum GENTIUM IMAGINES ERANT, ADI1%15 
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torum gentium imagines erant, adhxis hoſtium ſpoliis, quae nec 
; emptori (L) refigere liceret; triumphabantque, (VH) etiam do- 


minis mutatis, & ipſae domus. 


Et erat haec ſtimulatio ingens, 


exprobrantibus tectis quotidie, inbellem dominum intrare in alie- 


nos Trum SPOLIIS. Mos notus, dit il, & paſſim cele- 
bratus. durquoi il allegue 3. paſſages de Tite-Live, 
un de Suettone & un autre de notre Pline. Quo- 
rum domos ſpoliis hoſtium adfixis inſignes inter alias 
feceritis, I. Liv. Lib. x. qui ſpolia ex hoſte fixa do- 
mi haberent, Id. Lib. xx111. Et cactera ſpolia ejus ur- 
bis ante currum laturus & fixurus in poſtibus ſuis, Id. 
Lib. xxxv111. Le paſſage de Suëtone eſt dans la vie 
de Neron, ch. 35. Domus priſcorum ducum arſerunt, 
hoſtilibus adhuc ſpoliis adornatae, Enfin Pline lui- 
meme, dans Ie xxxv11. Liv, ch. 2. $'addreflant au 
grand Pompee, au ſujet d'une Image de pierreries, 
qu on lui avoit confacree, lui parle en ces termes; 
Nonne illa ſimilior Tut eſt IAG, quam Pyrenaet ju- 
gis inpoſuiſti? De tout cela il conclud, qu'il faut 
lire, Domitarum gentium. Que dit le P. H.? Il in- 
dique les conjectures de Pintianus; il rapporte les 
Legons de ſes MSS, dont Jun porte, amitorum gen- 
tium, & un autre, damicorum; d'ou il corrige Do- 
mitarum, qu'il confirme par les 2. premiers paſſages, 
de T. Live, & par celui de Suëtone, fans rien dire, 
du dernier, & finit ſa remarque par ces mots: Vi- 
dit hoc quoque Gronovius, Gronovius s'eſt appergu 
de la meme choſe: il a raiſon, car les corrections 
de cet habile Critique ont paru des I'annce 1659. 
N'y a-t-1] point de temerite en moi a dire mon 
ſentiment, apres tous ces grands Hommes que je 
regarde comme mes Maitres? Je ne ſuis point pour 
la correction de Gronovius, parce qu elle ſe detruit 
. elle-mEme. Je conviens avec lui que les Depouilles 
des Ennemis Etoient ordinairement appendues ſur 
la porte du General Vainqueur; Pline le dit, affixis 
hoſtium ſpoliis; mais il $'agit de ſavoir ſi ces depouil- 
les ſont les Images des Nations Vaincues, ou les ima- 
ges des Vainqueurs: voilà la queſtion. Il eſt aiſe de 
comprendre que les monumens publics d'une Vi- 
ctoire ſont en quelque ſorte l'image de leſprit & de 
la grandeur d'ame du Triomphateur, & c'eſt dans 
ce ſens que Pline, $'addrefſant a Pompce, lui a dit: 
Nonne illa ſimilior Tui eſt imago, quam Pyrenaei jugis 
inpoſuiſii? Mais alors c'eſt J image du Vaingqueur & 
non pas des Nations Vaincues, Le paſſage eſt donc 
mal applique, & les 3. autres, avec celui de Sue- 
tone, ne prouvent qu'un fait, afſez connu, mais 
ne juſtifient point la correction. D'ailleurs, ou eſt 
cette beaute d'Expreſſion de notre Pline, ſelon cette 
Lecture? Aliae foris & circa limina domitarum gen- 
tum imagines erant, affixis hoſtium ſpoliis; qui ne 
voit que domitarum Gentium, & Hoſtium ſignifient 
la la meme choſe? pourquoi les appeller hoſtes, 
apres les avoir domptces ? Il auroit mieux valu ſe 
fixer à la premiere idée, & ajouter ſimplement, 
affixis earum ſpoliis; mais je ne ſaurois croire, que 
Pline, apres avoir parle des images du Corps des an- 
ens Romains, venant enſuite aux images de 
lame, ait fourr6-la les images des Nations: elles n'y 
Viennent point; une image eſt une choſe honora- 
ble, & non pas une ignominie. Mais enfin com- 
ment faut-il lire cet endroit ? Toute la queſtion 


ſe rEduit a ſavoir, lequel eſt le mieux, ou Gentium, 
ou Ingentium? Sl on lit gentium, apres les meil-: 
leurs MSS: celui de Ve celui de Chiff: celui de 
Pintianus; les 4. de Gron : ceux du P. H. & la 
I. Venetienne; il faut y joindre un Subſtantif, qui 
tombe a Thonneur des Romains, & qui s'accorde 
avec les traces des plus vieux MSS; &, en ce 
cas-la, je n'en trouve point de plus propre, que 
celui de Domitorum, des Vainqueurs des Nations: or 
tous les MSS. ſont pour orum, & non pas pour arum: 
comme animorum, majorum, minorum, amicorum, 
amitorum, aminorum, & damicorum : qui ſont à peu 
pres toutes les differences des anciens Livres, A 
I'egard du ſens, il ne fauroit Etre plus juſte: il a 
paric des Images du Veſtibule: mais en voici bien 
d autres; Aliae foris & circa limina Domitorum gen- 
tium imagines erant: & en quoi conſiſtoient ces 
images? dans leurs trophces : adſixis hoſtium ſpoliis; 
& le paſſage de Pompee, qui avoit plante ſa vraye 
image ſur le ſommet des Pyrenees, y vient partaite- 
ment. Pour la Latinite, elle eſt du Siècle d' Au- 
guſte & de Pline meme: comme au Liv. xxxvr. 
Et hic eſt ille Terrarum Victor, & totius Dowt- 
TOR orbis, qui gentes & regna diribet. Mais ſi le 
plus grand nombre des MSS. étoit pour ingentium, 
en ce cas-la, il faudroit, ce me ſemble, - retenir. 
Animorum: en faiſant une oppoſition du corps a 
Leſprit, ex quoniam animorum imagines non ſunt, neg- 
liguntur etiam corporum. 

(T) Quae nec emptori refigere liceret] Ceſt la le- 
con de la 1. Venet, des MSS. de Voſſius, de Gron. & 
du P. H. & non pas refringere, comme liſent la 
1. de Rome, & les ſuivantes. Refigere eſt le con- 
traire de figere; 0ter, enlever, arracher, decloger, 
celt ce que Gronovius & le P. H. prouvent par 
pluſicurs autoritez : je n'y ajouterai que celle d Ho- 
race, dans la 17. de ſes Epod. 


Jam jam efficaci do manus ſcientiae ; 
Supplex & oro regna per Proſerpinae, 
Per cx Dianae non movenda numina, 
Per atque Libros carminum valentium 
Refixa coelo devocare Sidera. 


() Triumphabantque, etiam Dominis mutatis, & 
ipſae Domus] C'eſt la Legon de la 1. Ed. de Veniſe, 
a la quelle il a falu revenir, apres les corruptions 
de celle de Rome, de Parme, de Bologne, &c. Gele- 
nius eſt le premier, qui ait revendiquè, d'apres ſes 
MSS. une Lecture, qui étoit d&ja imprimèe. Mais 
voici ce qui eſt arrive. Les ſeconds Editeurs ay- 
ant trouvè étrange que des Maiſons triomphaſſent, 
ont voulu adoucir cette idée par cette falſification; 
Quae etiam dominis mutatis domus ornamenta erant : 
ce qui eſt une penſce aſſez platte, en comparaiſon 
de la figure, employce par notre Auteur, de ce 
que, dans la ſolemnite des Triomphes, on portolt 
au Capitole les Depouilles de! Ennemi, agencees 
d'une maniere fort Eclatante. Voyez le Triomphe 
de Paullus Emilius dans Plutarque. 
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num triumphum. Exſtat MESSALAE (N) OxaToris indig- 


natio, (O) qua prohibuit inſeri 


genti ſuae Levinorum alienam 


imaginem. Similis cauſa MESSALAE (P) SENI expreſſit volu- 
mina (©) illa, quae de Familiis condidit, quum (AN) Scipionis 
Pomponiani tranſiſſet atrium, vidiſſetque adoptione teſtamenta- 
ria Salutiones; hoc enim fuerat cognomen Africanorum dedecori; 


inrepentis SCIPIONUM nomini. 


(N) Meſſalae Oratoris indignatio] Il ne faut pas 
confondre ce MESsSsALE Tl Orateur, avec autre 
Meſſale, que Pline appelle YAncien, MEss ALA SE- 
N Ex, comme les a confondus Moreri. Le premier 
Etoit Orateur & bel Eſprit, & Quintilien lui rend 
temoignage, qu'il Etoit pol: & naturel, & quodam 
modo prae ſe ferens nobilitatem ſuam, qui ſentoit ſon 
homme de naiſſance dans toutes ſes manieres. Et 
en effet, il &toit d'une illuſtre famille, ſavoir de la 
Race des Valeres, & en particulier de la branche 
des Meſſales. Il mourut vers la fin du regne d' Au- 
guſte; & deux ans avant ſa mort, il avoit perdu 
la memoire. Aeſſala Corvinus Orator, ante bienni- 
um quam moreretur, ita memoriam ac ſenſum amiſit, 
ut vix pauca verba conjungeret : & ad extremum hul- 
cere ſibi circa ſacram ſpinam nato, inedia ſe confecit, 
anno aetatis LXXVII. HiERONYM, in Chron. ad an. 3. 
Olymp. 197. Notre Pline pretend, qu'il oublia 
meme juſqu'a ſon nom: Sui verò nominis Meſſala 
Corvinus Orator. Lib. vit. $. 84. Ceſt le P. H. qui 
me fournit tous ces faits, dans ſes doctes Remarques. 

(O0) Indignatio, qua prohibuit inſeri genti ſuae Levi- 
norum alienam imaginem] C'eſt la Legon de la 1. 
Ven. Les ſuivantes ſubſtituerent BLEVINoRuM alien. 
imag. Mais Hermolaus ota cette faute dans ſes Cu- 
rae ſecundae, Quid ſs non Blevinorum, dit il, ſed 
Levinorum ſcribatur ? cum ex hac familia M. Vale- 
rium Levinum parum proſpere adverſus Pyrrhum pug- 
naſſe conſtet, Elephantorum maxime inuſitata facie 
territis militibus. Auctores Livius, Floruſque. C'eſt 
le ſens que j'ai ſuivi dans ma Paraphraſe. M. Vale- 
rius Levinus ne füt pas hureux dans le premier 
choc, qu'il eut à ſoutenir contre Pyrrhus, & voila 
pourquoi Meſſale ne ſe ſoucioit point qu'on inſerat 
ſon image dans la Race des Valeres, dont il etoit 
lui-meme, auſſi bien que Levinus. Voyez les 
SUPPLEM. de FREINSH. à T. Live, Liv. x11. T. 2. 
de I'Ed. de M. le Clerc. INx DIGNATIO eſt propre- 
ment une avective, un Diſcours perſonnel, ol il 
s'agit d'exciter le ſoulevement des perſonnes inté- 


reſſces. C'eſt la definition de Ciceron, le grand 


Auteur de notre Pline: Ixp16NaT1o eft Oratio, per 
quam conficitur, ut in aliquem HOMINEM magnum 
odium, aut in KEM gravis offenſio concitetur. Voyer 
la ſuite, DE Invent, Lib. 1. cap. 33. Ed. Gron. 
(A) Meſſalae Seni] C'eſt ici le vieux Meſſale, ou 
Meſſale I ancien, pour le diſtinguer de Vautre. Au- 
lu-Gelle Vappelle Augure, & rapporte quelques 
fragmens d'un de ſes Livres ſur les Auſpices; qui 
eſt auſſi indiquè dans Feſtus. Pline en parle, au 7. 
Livre de cette H. N. comme sil avoit été Cenſeur, 
Meſſala Cenſorio. Le P. H. pretend meme qu'il a 
eté Conſul, avec Piſon, lan de Rome, 693; mais 
il me ſemble que ce fut avec Gabinius, que Calb. 


Sed, pace Meſſalarum, dixiſſe 


Piſo fut Conſul cette anncee-la, preciſement après 
le Conſulat de Ceſar & de Bibulus. ] aimerois donc 
mieux dire que notre Meſlale fut Conſul de Rome, 
en année 699, avec Cn. Domitius; cette annce 
meme, que Clodius fut tiic. Voyez les mem, 
Suppl. DE FRENSH. T. 8. Liv. 107. ch. . 

(V Volumina illa quae de Familus condidit| La rt, 
Ed. de Veniſe porte, illa alia volumina, ces auties 
volumes: pour les diſtinguer, ou de cette 1zvective 
de IOrateur Meſſale, qui regardoit la purete des 
familles, de laquelle il a parle plus haut; Exſtat 
Meſſalae Oratoris indignatio, &c. ou des autres Ou— 
vrages que Meſſale Iancien avoit compolez. 

(R) Cum Scipionts Pompeniant tranſiſſet Atrium, vi- 
diſſetque, adoptione teſta mentaria, Salutiones; hoc enim 
fuerat cognomen Africanorum dedecori; inrepentis Sci- 
pionum nomini] Les MS>. & les Edd. varient beau- 
coup ſur ce paſſage. La 1. Ed. de Ven. porte, Sci- 
pionis Aſricani. Celle de Rome & les ſuivantes, 
Pomponiani. Hermolaus remarque, ſunt Codices in 
quibus non Pomponiani, ſed Africani ſcriprum eſt, 
Pomponiam certe Scipionis matrem fuiſſe legimus. Mais 
cela ne fait rien au fait. Pintianus trouve ce pal- 
ſage fi corrompu, qu'il n'oſe y toucher. J. F. Gro- 
novius confirme Pomponiani, par Vautorite de tous 
ſes MSS. Au lieu de Salutionis, ou Salntiones, il 
corrige, d'apres le MS. de Voſſ. Sarrit1oNi1s; 4 
Salpittis, dit il, ſive alapis, quibus os Mimi praeve- 
bant. Enfin il ote le pronom ei, qu'on a fouire 
dans les Edd. poſtérieures, & qui effectivement ne 
ſe trouve pas dans la 1. Venetienne: & de cette 
maniere il lit tout le paſſage; Cum Scipionis Pompo- 
niant tranſiſſet Atrium, vidiſſetque, adoptione tej1a- 
mentaria, Salpittoxts, (ou Saipitrones) hoc enim fucrat 
cognomen Africanorum dedecori; inrepentts (Cu inre- 
pentes) Scipionum nomini. Le P. H. eſt pour Salu- 
tiones, en conſervant ei: hoc enim ci fuerat cogno- 
men; Africanorum dedecore inrepentes Scipionum no— 
mini. Le ſens eſt a peu pres le meme, mais je pre- 
fere la Lecture de Gronovius, comme plus regu- 
here, & plus conforme a la 1. Edition. Hoc enim 
fuerat -ccognomen Africanorum dedecori: Celt que le 
Fils, ou, Petit-Fils de Scipion Naſica, ayant die 
adopte par un Pomfonins Salution, Comedien, mais 
fort riche, il fut oblige, ſelon les loix Romaines, 
d'en prendre le nom & le ſurnom, & de fe voir 
appelle Pomponianus Salutio, d' autant plus qu'il re- 
ſembloit de viſage a fon Pere adoptif. C'eit Pline 
Jui-mEme qui nous Vapprend, au Liv. vii. S. 10. 
Ejuſdem familiae Scipioni, dit il, poſt Eum, cognomen 
SALUTIO mimus dedit. Pour ce qui eſt de Salbitto— 
nis, cette conjecture eſt coulce a fonds par le P. H. 
a Vaide de ces 3. mots de Plutarque, dans la vie de 
Ceſar, Teri ix, TR. Ajoutez a cela 


liceat, 
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liceat, etiam mentiri Clarorum imagines erat aliquis virtutum 
amor; multoque honeſtius quam mereri ne quis ſuas expeteret. 
No eſt praetereundum & novitium inventum : ſiquidem 


(Y non ſolum ex auro, argentove, aut certe ex acre, 


thecis dicantur illi, quorum inmortales animae in locis iiſdem 
loquuntur : quin (7) etiam, quae non ſunt, finguntur ; pariunt- 
que deſideria non traditi voltus* ſicut in Homtso evenit, Quo (L) 


que SuEtone lui donne le meme nom: & enfin le 
MS. meme de Voſſ. porte Saluittonis, qui n'eſt pas 
fort loin de Salutionis. Les autres en approchent 
encore d avantage; & pour ce qui eſt de la r. Ed. 
de Ven. elle ne sen Eloigne pas. Voici donc ce 
qui ſcandaliza le Vieux Meſſale, & qui lui fit com- 
poſer ces volumes touchant les familles Romaines ; 
ce tut d'avoir vu, dans le Veſtibule de ce Scipion, 
une adoption teſtamentaire, qui intriduiſoit le nom 
& ſurnom d'un Comedien & d'un Mime, dans la 
famille des 2. Afriquains, qui etoient Scipions 
Eux-memes & de la Race Cornelienne. Du reſte 
Jexpreſſion eſt jolie, inrepentes Scipionum nomini. La 
figure eſt priſe des Reptiles, qui te fourrent, a petit 
bruit, ou ils n'ont que faire. Ciceron a dit de 
meme in locupletium teſtamenta inrepere. OFF1c. 
Lib 111. C. 9. 

) Si quidem non ſolùm ex auro, argentove, aut certe ex 
aere Pintianus ne trouve point ſolam dans le plus an- 
cien de ſes MSS; & je ne le trouve pas non plus dans 
la 1. Ed. de Veniſe. Ce qui me feroit conjecturer 
qu'on pouvoit lire ce paſlage de cette manicre: Si 
quidem non ex auro, argentove, at certe ex cera, in 
Bibliothecis dicantur Illi, quorum inmortales animae in 
locis iiſdem loquuntur. II a parlè des Ouvrages d'or 
& d' argent dans le 33. Livre; des Ouvrages de 
bronze dans le 34; dans celui-ci, où il s'agit prin- 
cipalement de la Peinture & des Couleurs, il vient 
de faire I'cloge des Images Romaines faites de cire, 
qu'on plagoit dans le veſtibule pour les ctaler dans 
les occaſions. Il eſt naturel qu'il y joigne les 
images a peu pres de mEme eſpece, qui ne ſont 
point de metal, & qui n'ont pas beſoin d'en tre, 
pour nous rappeler les traits des Originaux. II 
reſte a ſavoir de quelle maticre Etolent ces images. 
C'eſt Asinius Portion qui les conſacra le premier 
dans cette fameuſe Bibliotheque, dont il fut le Fon- 
dateur, Ecoutons la-deſſus Iſdore de Seville : Ro- 
mae primus librorum copiam advexit Aemilius Paul- 
lus, Perſe Macedonum rege devicto: deinde Lucullus e 
Parthica praeda. Poſt hos, Caeſar dedit M. Varroni ne- 
gotium cauſa maxime Bibliothecae conſtruendae , (& 
non pas con ſervandae, comme écrit le P. H.) Pri- 
mum autem Romae Bibliothecas publicavit PoLL10, 
Graecas ſimul atque Latinas, additis IMAGINIBUS in 
Atrio (a la maniere des Images de Famille) quod de 
Dalmatarum manubiis magniſicentiſſimum inſiruxerat. 
Vai fait voir ci-deſſus, par un paſſage de Ciceron, 
la difference que mettoient les Latins entres Ef- 
gies & Imagines Le premier ſe dit preſque tou- 
jours des figures de metal, ou de bois, ou de terre, 
qui ont de la ſolidite & du relief, l'autre ſe dit or- 
dinairement de la Peinture & des Couleurs, a 
moins qu'il n'y ait un adjectif, qui en determine 


- 


le ſens, comme imagines aureue, argenteae, clypen- 
tae, &c. Mais zmagmes, Etant ſcul, te dit plus par- 
ticul:crement des portraits coloriez, ou en cire, ou au 
pinceau. J'ai donc quelque droit d'entendre de cette 
maniere le paſſage d Iſidore, juiqu'a ce qu'on me 
prouve le contraire par des auturitez, Suctone 
en parlant de Tibere, dit: Fecit & Graecgpoemata, 
imitatus Enphorionem & Arrianum & Parthenium : 
quibus admodum delectatus, (cripta eorum ex imagines 
publicis Bibliothecis, inter weteres & praecipuos auttores, 
dedicavit, Il ne paroit point la encore de metal. 
Seneque, dans ſon Traite de la Tranquilite de lame, 
parle aflez au long de la magnificence des Biblio- 
theques, mais il ne dit rien, qui nous y faſſe ſoup- 
conner lor & Vargent. Ignoſcerem plane, dit il, ſi e 
ſtudiorum nimia cupiditate oriretur : nunc iſta exquiſita 
cum imaginibus ſuis deſcripta ſacrorum opera in- 
geniorum, in ſpeciem & cultum parietum comparantur. 
Un Cenſeur, auſſi ſevere que lui, n'auroit 1] rien dit 
d'une depenſe fi conſiderable & fi inutile, ſuppoſé 
que ces images euſſent été d'un metal precieux ? 
E.nfin Pline le jeune, qui avoit tant d'ardeur pour 
les belles-lettres, & tant de Zele pour les rependre, 
nous. parle de la Bibliotheque d'un de fes Amis, qui 
vouloit y confacrer auſii les images de Corn, Ne- 
pos & de I. Caſſius. A qui Saddrefſe-t-1l pour ce- 
la? a un Peintre. Petro autem, ut PICTOREM quam 
diligentiſſimum adſumas: nam chm eſt ardunm ſimi- 
litudinem effingere ex vero, tum longe difficilitina eſt imi- 
tationis imitatio. Cela prouve afſez clairement ce 
me ſemble, que ces Images de Bibliotheque etotent 
principalement des Portraits, ou en cire, ou au 
pinceau, ſelon le gout des Particuliers: & ſi cela 
eſt, ma conjecture devient probable, ſoutenuè d'un 
ancien MS, & de la 1. Edition. Je ne change 
pourtant rien dans le texte, parce que je me de- 
fie de mes propres Lumieres. 

(T) Quin etiam quae non ſunt ſinguntur] Fingun- 
tur, neſt point la un terme de hart / comme ail- 
leurs, ex cera jingere, ex ae; nihil unquam fecit, 
antequam ſfinxit : mais il ſe prend pour aginer, in- 
venter, forger des traits, que Von na point. Sicut 
in Homero evenit; comme il eſt arrive à Tegard 
d'Homere, dont on n'a que des figures d'imagina- 
tion. Le Leon ordinaire eſt, quiz imo etiam: 
mais la 1. Ed. de Veniſe ſe contente de Quin etiam, 
& cela ſuilit. 6 

(U) Quo majus, ut equidem aroitror, nullum eft 
felicitatis ſpecimen, quam ſemper omnes ſure cupere, 
qualis ſuerit aliquis) Voila le grand principe des 
honnétes gens, parmi les Payens; le detir de la 
gloire & de I'mmoitalite. Cctoir Vidole de Pom— 
pee, de Ceſar, des 2 Scipions, des 2 Catons, des 
2 Plines, de Ciceron meme, & de quaniitc d'au- 


majus, 
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majus, ut equidem arbitror, nullum eſt felicitatis ſpecimen, quam 
ſemper omnes ſcire cupere, qualis fuerit aliquis. As Ix II (A) 
PoLLIONISs hoc Romae inventum, quoniam primus, Bibliothe- 
cam dicando, ingenia hominum (7) rem publicam fecit. () An 


priores coeperint Alexandriae & 


tres, comme il paroit par leurs Ecrits. Mais voici 
un nouveau raffinement de Vanité. Pline ne con- 
noit point de plus grand bonheur pour un homme 
céelebre, que de laiſſer la poſteritè & tous les ages 
à venir, dans une grande paſſion de ſavoir au juſte 
de quelle maniere on <tolt fait. Je ne ſcai s il a 
voulu lui-meme irriter nos deſirs a cet Egard ; car 
nous n'avons point ſes traits; ni ceux de la plus 
part des bons Auteurs de ſon fiecle : comme, Ho- 
race, Virgile, Nepos, &c. dont les portraits ont peri 
avec les Biblioth&ques, où ils ctoient confacrez. 
M. Bayle, vers la fin de fa vie, a refuſe conſtam- 
ment de ſe faire peindre, quoi qu'il leut pũ avec 
beaucoup de facilite, par les liaiſons qu'il avoit avec 
ſon Libraire, grand ami de Vanderwerff, excel- 
lent Peintre, & bourgeois de Rotterdam. Mais 
ſoit modeſtie, ou raffinement, M. Des Maizeaux 
& ſes Amis n'ont jamais pu I'y faire conſentir. 
Cependant, nous n'y avons rien perdu. M. Bayle, 
Etant à Rouen en 1674, ſe fit peindre par M. Fer- 
dinand, & ce portrait, qui Etoit deſtinè a Me. Bayle, 
Mere du Philoſophe, y étant demeure, on Ia fait 

graver depuis à Paris, pour le mettre a la tete de 
I Ed. Genevoiſe de ſon Dicfionaire. Ce Portrait eſt 
fort reſſemblant. M. Bayle toit jeune alors, por- 
toit ſes propres cheveux & jouiſſoit d'un enbon- 
point raiſonnable. Mais, dans la ſuite, ſes cha- 
grins avec M. Jurieu, la perte de ſon poſte philoſo- 
phique & d'une partie de ſa reputation par I Avis 
aux Refugiez, jointe à ſes travaux Litteraires, le 
maigrirent; & c'eſt ce qui a fait diſparoitre la reſ- 
ſemblance aux yeux de ceux qui ont fronde ] Edi- 
tion de Geneve Mais j oſe aſſurer le public que 
tous les traits y ſont, & ſur tout ce ſourire, qui lui 
Etoit fi naturel. De tous les hommes qui lui reſ- 
ſembloient le plus, du cote du viſage, je n'ai con- 
nu que le digne & Apoſtolique Jean LougAR D, 
Min. de S. Martin & mon tres-honore Collegue, 
mort depuis peu, en odeur de picte & de ſainteté. 
Je lui parlai un jour de cette reſſemblance, qu'il 
n'ignoroit pas; mais comme il connoiſſoit a fond 
le cœur & l'eſprit du Philoſophe, il me repondit 
avec ſa delicateſſe ordinaire, qu il ne ſe ſoucioit pas 
d tre la copie d un tel original. 

(X) Aſinii Pollionis hoc Romae inventum, qui Bi- 
bliothecam dicando, ingenia hominum rem publicam 
fecit] Dicare Bibliothecam, c' eſt fonder une Biblio- 
theque & la conſacrer a l uſage du Public. C'eſt 
un des plus grands Eloges qu'on puiſſe faire de 
cet illuſtre Romain, ami de Ciceron, de Virgile, 
d' Horace & d' Auguſte meme, Conſul, General, 
Orateur, Poëte & bel Eſprit, Hiſtorien, Promo- 
teur & Protecteur des Sciences & des Beaux-Arts. 
Auſſi, depuis long tems, ſon nom eſt conſacre a 
Iimmortalite. Virgile en fait I'floge dans la 4. de 
ſes Eglogues. : 

PoLL1o amat noſtram, quamvis fit ruſtica, Muſam, 

Pollio & ipſe facit nova carmina. 


Nur. Hisr. 


Pergami reges, qui Bibliothecas 


Pline, dans le Liv. xxxv1. S. 4. nous parle des Mo- 
numens antiques qu il avoit ramaſſez, Pollionis A ſi- 
nu monumenta: C'eſt peutètre cette mème Biblio- 
theque, dont Jſidore de Seville nous donne une i 
grande 1dee, dans le paſſage que nous en avons 
rapporte, II faut ajouter ici, qu à Tegard de ces 
Bibliotheques Publiques, on en faiſoit la dedicace 
par un Diſcours d'apparat, qu'on publioit enſuite, 
ad perpetuam rei memoriam. Pline le jeune nous 
parle du ſien, en pareille occaſion, dans la S. de 
ies Lettres, Liv. 1. En voici quelques iragmens ; 
Vous avez deja vu, dit il a fon Ami, le Dif-, 
cours que je fis a la dedicace de cette Bibio- | 
theque, que j'ai tondee en taveur de mes Com- 
patriotes. Ne pourrois-je point obtenir qu il re- | 
paſle encore une fois ſous votre lime? A la pre- 
miere, vous ne vous attachates qu'au veflein. je 
voudrois aujourdhui une critique, qui n'epar- 
gnat pas meme les ſyllabes. Encore apres cet 
examen, il nous ſera permis de publier notre | 
ouvrage, ou de le garder.... Car en retouchant | 
ſouvent cette piEce, ou nous la trouverons in- 
digne de paroitre, ou nous la mettrons en état, 
de voir le jour.” Voyez la ſuite dans Voriginal 
meme, & vous y trouverez des ſentimens dignes 
du Neveu d'un auſſi excellent Romain, qu'ctoit no- 
tre Pline. 

(T1) Ingenia Hominum rem publicam fecit] Celſt 
que I'Imprimerie n'ttant point en uſage alors, & 
les Exemplaires Grecs n'ctant pas fort communs, 
1] ctoit également commode & agreable aux Ro- 
mains fiudieux & peu chargez de pEcune, de les 
trouver la & de sen pouvoir ſervir. Ce fut un des 
motifs de Pline le jeune, lorſqu'il fonda la ſienne 
pour ſes Compatriotes: Une derniere conſideration me 
determinoit encore, dit il, dans ſa Lettre a Saturninus, 
deja alleguce dans la remarque precedente, Je ne 
propoſois point des Spectacles ou des Combats de Gladia- 
teurs; mais des penſions, qui aſſuraſſent a de jeunes 
gens d honntte famille les ſecours que la fortune leur re- 
fuſoit. Voilà un excellent homme celui-la, qui 
repait le corps & lame de ſes Citoyens ſtudieux; 
qui leur fournit des Livres & du pain. Ces Bi- 
bliothEques publiques ſont d'un grand uſage, meme 
depuis I'impreſſion. La vieilleſſe du monde a mul- 
tiplic les faits, les langues, les Etudes: & n'eſt-ce 
pas une grande commodite pour un homme de Let- 
tres, que de trouver a deux pas de ſa porte, comme 
moi, une Bibliotheque bien fournie; ou il peut 
chafler a loifir, & ne Sen retourner jamais les 
mains vuides? Je parle de notre Biblioth&que de 
Sion-College, dont on vient de publier le Catalogue, 
& dont j eſpere que les Ames bien faites continue- 
ront & acheveront meme de remplir les Lacunes. 

(Z) An priores coeperint Alexandriae & Pergami Re- 
ges] Au ſujet de toutes ces anciennes Bibliotheques, 
Greques & Latines, voyez le ſavant ouvrage du 
P. Montfaucon, intitule Palacographia Graeca, des 
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magno certamine, inſtituère, non facile dixerim. 


Imaginum 


amorem flagrafle (A) quondam teſtes ſunt, & Arr ic us (B) ille 


3 Ciceronis, edito de his volumine; & MARCUS VàARRO, benig- 


niſſimo (C) invento, inſertis (D) voluminibus ſuarum fecundita- 
tum, non nominibus tantum ſeptingentorum Illuſtrium, ſed & 


le commencement. Plutarque dit que dans celle 
de Pergame, il y avoit autour de 200000. Vo- 
James. „ẽ D'avantage Calviſius, l'un des familiers 
„de Celiar (c'eſt a d. d' Auguſte) entre autres chat- 
„ges & forfaitures qu Antonius avoit commiles 
„pour l'amour de Cleopatra, lui reprochott quiil 
„ lui avoit donne en pur don les Librairies de la 
„ville royale de Pergamon, eſquelies il y avoir 
„ deux cens mille volumes fimples: Prut. d'Amiot, 
dans la vie d' Antoine, p. 365. Entendez par ces 
Volumes ſimples, des Rouleaux de patchemin, Volu- 
mina, & non pas des Livres entiers. Deſorte que 
| liade & l'Odyſſee taiſoient enſemble 48. Volumes; 
& ainſi des autres Livres, parce qu'une feuille de 
parchemin Ctant remplie, on pafloit a une autre. 
Cette diviſion Ctoit fi commode, qu'on y ajuſtoit 
ſouvent ſes matieres. C'eſt ce qu'on voit dans les 
Tuſculanes de Ciceron, dans ſes Offces, dans cette 
Hiſt. Naturelle de notre Pline, & dans les Lettres de 
ſon Neveu: & c'eſt avec cette reſtriction qu'on peut 
ajouter foi au rapport de Gellius, qui compte 
700000, Volumes, dans cette grande & renommee 
Librairie d' Alexandrie, qui fut conſumèe par les 
flammes, lorique J. Celar, woyant comme les Enne- 


mis venoient pour lui oſter ſes vaiſſeaux, il fut con- 


traint de repouſſer ce peril avec le ſeu, lequel bruſla 
quand & Arcenal, oz etoient les Navires, & cette 
meme Bibliotheque. Prur. dans la vie de Ceſar, 
p. m. 179. Si on calcule, ſur ce pié-la, nos Colle- 
ions modernes, je crois qu'on ne trouvera pas 
moins de volumes dans nos Bibliothéques. Celle 
du feu Eveque d' Ely, par exemple, quoi que d'un 
ſimple particulier, mais que notre genereux Mo- 
narque a donnce a I Univ. de Cambrige, en con- 
tiendroit d'avantage. 

(A) Imaginum amorem flagraſſe quondam teſtes 
ſunt, &c.] C'eſt ainſi que liſent quelques Edd, & 
cette lecture eſt approuve2 par Juris. Cependant 
les MSS. & la 1. de Veniſe portent amore. Mais à 
qui rapporter ce flagraſſe? un Moss. de Dalecamp 
leve la difficulte, en liſant, imaginum amore flagraſſe 
quoſdam; & en ce cas-la, le ſens eſt complet. Mais 
sil faut lire quondam, avec toutes les Edd. & la 
pluſpart des MSS. on ne peut gueres ſe diſpenſer, 
ce me ſemble, de lire auſſi amorem: comme Cice- 
ron a dit flagrans cupiditas, vitia flagrantia. Je m'en 
rapporte aux Critiques. Pour ce qui eſt d' Imagi- 
num, je tire de ce mot une nouvelle preuve de ma 
remarque ſur les images des Bibliotheques, que je 
conjecture avoir été des portraits, & non des bu- 
ſtes. Car puiſque léxpreſſion des Auteurs que j'ai 
alleguez ſur ces portraits de Bibliotheque, ſavoir 
de Suttone, de Seneque, de Pline le jeune & d'lſi- 
dore, eſt la méme, que celle que mon Auteur em- 
ploye ici, pour déſigner les images des hommes 11- 
luſtres, que Varron & Atticus avoient ramaſlces, 

ans leurs ouvrages, & que les anciens Romains 
u avoient chez eux ni marbre, ni bronze; nec acra 


aut mar mora; il ſuit de- aſſeꝝ clairement, ce me 
ſemble, que les unes & les autres ctolent un ou- 
vrage de Peinture & de Couleurs. 

(5) Et Atticus ille Ciceronis, edito de his volumine 
Atticus ille Ciceronis, cet ami cElebre de Ciceron ; 
comme il dira, dans Ja ſuite, Leontinm Epicuri, 
cette Leontium, qui ctoit ſi bonne amie d' Epicure. 
Note: que Du Pinet n'a pas entendu cette fagon de 
parler, car il a traduit ce paſſage, comme ſi c' toit 
Ciceron qui eut fait ce Livre-la & Veut intitule 
Atticus, juget de I'Hercule a ſon pic. Du rette, 
voyez la vie de cet illuſtre Chev. Romain dans 
Corn. Nepos, Tout le monde n'approuve pas fa 
conduite, fur tout par rapport aux Guerres Civiles 
de ſon tems: mais on tombe d'accord que cette 
ze eſt un chet-d'coeuvre. M. Sarazin Ia traduite 
en Francois & elle a été publice parmi ſes ou- 
vrages. Le P. H. croit que Pomp. Atticus avoit 
fait un Livre de imaginibus quae ſolerent in Bibliothe- 
cis collocari. Mais comment cela ſe peut il, puiſque 
Corn. Nepos n' en dit rien, dans cette mEme vie, 
publice par 2. fois; la 1. du vivant d' Atticus; & la 
2. aprcs fa mort, avec des additions, comme il le 
dit lui-meme 2? Voict ce que c'eſt. Atticus avoit 
fait un Livre, ou il faiſoit entrer les plus illuſtres 
ſamilles Romaines, & les grands hommes qu'elles 
avoient produits, & ſans doute que chacun d' Eux 
y troavoit ſon image, avec un quatrain, qui le fai- 
ſoit connoitre par les traits diſtinctifs. C'eſt ce que 
I'Hiftorien fon Ami nous donne a entendre par ces 
paroles: Moris etiam majorum ſummus imitator fuit, an- 
tiquitatiſque amator : quam adeo diligenter habuit cogni- 
tam, ut eam totam in eo volumine expoſuerit, quo Magi- 
ſtratus ornavit. Nulla enim lex, neque pax, neque bellum, 
neque resilluſtris eſt Pop. Romani, quae non in eo ſuo tem- 
pore ſit notata : & quod difficillimum fuit, fic Familia- 
rum originem ſubtexuit, ut ex eo Clarorum Virorum 
propagines poſſimus cognoſcere.... Voici pour les images 
& pour les vers: Namque verſibus, qui honore, rerum- 
que geſtarum amplitudine ceteros Rom. populi praeſtite- 
rint, expoſuit: ita, ut ſingulorum IAGINIBEus, fa- 
fla magiſtratuſque eorum, non amplius quaternis, qui- 
niſque verſibus deſcripſerit. In Attico, cap. 18. 

(C) Benigniſſimo invento] Je crois avoir rendu aſ- 
ſer, fidellement la force de ce mot dans ma para- 
phraſe: c. a d. que cette invention du docte Ro- 
main étoit non ſeulement utile & agreable, mais 
meme d'une grande fertilite. Benigna materia eſt 
un ſujet abondant en bonnes choſes: Facundiae mi- 
nime capax, dit Pomp. Mela, & longa magis quam 
benigna materia: C eſt un ſujet moins riche, qu'e- 
tendu & raboteux: & notre Pline vers la fin de ce 
Livre, inenarrabili Terrae benignitate, en parlant non 
ſeulement de ce qu'elle produit & qu elle tire de ſon 
ſein pour notre nourriture, mais de tous ces Uten- 
ciles qu'elle prete à notre induſtrie & a nos beſoins. 

D) Inſertis voluminibus ſuarum fecunditatum, non 
nominibus tantum ſepting. illuſtrium, ſed & aliquo 
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modo imaginibus] C'eſt ainſi que je lis ce paſſage 
d'apres plufieurs MSS. Celui de Voſſ. Inſertis volu- 
minibus ſuorum fecunditatium. Ceux de Gud. & de 
Men. & inſertis in voluminibus: celui de Teide, de 
meme; & un de Dalecamp, de meme ; & cette 
lecture fait un tres-bon ſens, ſavoir que Varron, 
dans la pluſpart de ſes Livres, qui ſont en grand 
nombre, lorſqu'il rencontroit en ſon chemin quel- 
que homme illuſtre, n'oubloit point d'en marquer 
les traits, à ſa maniere, aliquo modo imaginibus : & 
c'eſt ce qui ſe pratique encore depuis invention de 
Imprimerie & des Eſtampes. Cette conjecture 
paroitra probable, fi on conſidere, 1. Qu'a Vegard 
d' Atticus, dont il a parle, il s'agit d'un volume par- 
ticulier, edito de his volumine, qui Etoit celui, ou des 
Magiſtrats Romains, ou des Familles Romaines, comme 
1] paroit par le tèmoignage de Nepos; au lieu qu'a 
'egard de Varron, ce n'etoit pas la meme choſe, 
& Marcus Varro, benigniſſimo invento, inſertis volu- 
minibus ſuarum fecunditatum ; 1xSERT1S, inſerez 
par-ci, par-la, rEpendus dans tous ceux de ſes Ou- 
vrages, qui le comportoient. 2. Que ces volumes 
du Docte Romain s'etotent multipliez juſqu'au nom- 
bre de 490, au rapport de Gellius; & qu'en grande 
partie, ils Etoient ſuſceptibles de cet ornement. 
Par &xemple, il y en avoit un ſur le culte des Dieux ; 
25. ſur les Antiquitez Humaines; 16. ſur les Anti- 
quitex Divines; 4. ſur Vorigine du peuple Romain; 
9. ſur les Arts-liberaux; pluſieurs ſur les Images & 
les Portraits; quelques uns ſur les Poetes illuſtres & 
ſur les Bibliotheques. Il faut donc ſe determiner ; 
ou, ſuppoſer, comme Je crois, que ces Images 
Etoient rependuès dans la plufpart de ces Livres: 
& en ce cas-la, il faudroit lire, comme je fais, vo- 
luminibus ſuarum fecunditatum, ou, qu'elles ctoient 
raſſemblèes en un ſeul qui avoit pour titre, Hebdo- 
madum, ſive de Imaginibus, diviſè en pluſieurs vo- 
lumes, & dont Chariſius a cite quelque thoſe, ſe- 
lon Voss. de Hiſt Lat. Lib. I. c. 12. Si ces Images 
faiſoient un Ouvrage a part, alors la lecon com- 
mune pourroit etre la veritable : inſertis voLUMINUM 
suokun FECUNDITATI, 70% nominibus tantum ſep- 
tingentorum illuſtrium, ſed e aliquo modo imaginibus. 
Voici le ſentiment de M. Fabricius, dans ſa Bib- 
lioth. Latine. Hebdomadum, ſive de Imaginibus 
Libri, quorum ex undecimo profert non nihil Chariſius. 
In hujus operis libris ſmgulis, ni fallor, ſeptem Virorum 
illuſtrium imagines ſtylo perſecutus erat Varro. Ima- 
gines Dec. fuiſſe, teſtis eſt Plinius, xxx. 2. Il croit 
donc que cet Ouvrage Etoit compoſe de c. Livres; 
que chaque Livre ne contenoit que vn. Portraits; 
que ces Portraits Etoient de ſtile, & non pas en fi- 
gure; & qu enſin tout cela revient au compte de 
notre Auteur. Mais ce ſavant homme me per— 
mettra-t-il de le faire ſouvenir, qu'il ne s'agit pas 
ici proprement des Portraits hiſtoriques, ou des Por- 
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aliquo modo imapinibus ; non paſſus intercidere figuras, aut ve- 
tuſtatem aevi contra homines valere: inventor muneris etiam 
Diis (B) invidioſi, quando inmortalitatem non ſolum dedit, ve- 
rum etiam in omnis terras miſit, ut praeſentes eſſe ubique & vi- 
ET hoc quidem alienis ille praeſtitit: ſuorum « 
vero Clypeos in ſacro, vel publico privatim dicare (G) primus 


fraits de Stile, mais de veritables lineamens titez 3 
la plume, ou, comme nous diſons, au ſimple trait » 
Pline traite de la Peinture, il en eſt aux Images des 
Auteurs conſacrez dans les Bibliotheques, A ce 
propos il ajoute que la paſſion des Tetes illuſtres a 
été grande, dans le bon tems; & il en allegue deux 
Temoins : Atticus, qui dans un ouvrage, dont 
Corn, Nepos, nous donne le plan, y avoit deſiin6 
les portraits des hommes illuſtres, & ajout6 ſous 
chaque tete, des vers agreables & inſtructifs, qui 
deſignoient leur caractere : & Varron, qui, jo1g- 
nant A la variétè infinie de ſes productions, la cu— 
rioſitè de la figure, n'avoit pas oublie, en parlant 
de 700. illuſtres, de nous en tracer I'tbauche a {a 
maniere: il eſt vrai qu'il dit aliquo modo imaginibus, 
faiſant alluſion aux Images de cire colvurices, 
dont il a parle, & dont louvrage de Varron n'ctoir 
qu'une legere idèe. Ecoutons la ſuite, on paſſus 
intercidere figuras, aut vetuſtatum aevi contra homines 
valere. Inventor muneris (d'un Spectacle) erian 
Diis invidioſi, quando inmortalitatem non ſolum dedit, 
verum etiam in omnes terras miſit, ut praeſentes eſſe 
ubique & videri poſſent. Peut on dire cela de por- 
traits qui ne ſont que pour leſprit? En ce cas-1a, 
Varron ne differe point, ou differe peu des Hiſto— 
riens, & on pourra nommer le Livre de Suttone, 
Imagines Caeſarum. Achevons: Et hoc quidem alie- 
nis ille (Varro) praeſtitit; ſuorum verò Clypeos in ja- 
cro vel publico, dicare primus inſtituit Appius Clau- 
dius. Si Varron a fait cela pour les autres, Appius 
Claudius Ta fait pour ſa famille. Il y a donc queique 
rapport entre les portraits de l'un & les portraits de 
l'autre, quoique la matiere en fut differente : Dans 
un, non paſſus intercidere FIGUR as; ut PRAESENTES 
eſſe ubique; ut vip ERI poſſent, Dans Vautre, poſuir 
enim in Bellonae aede majcres ſuos, placuitque in cx- 
celſo ſpectari. Je conclud donc pour les images au 
ſimple trait, & je conjecture que celt par cette 
meme raiſon que la pluſpart de ces Ouvrages on! 
peri, avec les Arts & les Sciences qui avolent pour 
principe le Deſſein. La raiſon en eſt, que les 
Moines du 9. 10. & 11. ficcles, a qui nous devors 
en grande partie la conſervation de ce qui nous 
reſte de Vantiquite, ne fe ſentant pas capables de 
copier les figures, auſſi bien qu'ils pouvoient talle 
le Texte, ont neglige celui-ci, pour ne point tou- 
cher a celles-la. Vitruve, ou il n'y avoit que des 
figures d' Architecture, a penic perir, & i] ne set 
conſerve qu'au depens des figures. Pour tous les 
Ouvrages concernant le Deiicin, la Perntue, a 
Sculpture, la Plaſtique, tels que ceux d'Apelie, d Lu- 
phranor, de Parrhaſe, de Varron meme, & d'une in- 
finite d'autres, ils ont ſuccombe ſous le poids de 1a 
Barbarie, des qu'on ett venu a negliger ces Beaux- 
Arts, 

() Inventione muneris etiam Diis invidioſs| Her- 


inſtituit, 


vilio fuit, anno Urbis ccL1x, 


molaus conjecturoit invidioſus, en le rapportant a 
Varron, comme s'il avoit ambitionne d'imiter la 
benEficence des Dieux, en rependant ſur la Terre 
tous ces grands hommes. Mais Pintianus ayant 
trouve dans un de ſes MSS. Invidioſi, on sen eſt 
tenu à cette Lecture, qui eſt fort bonne. En quoi 
il nous a donn un Spectacle (Munus) qui peut exciter 
la jalouzie des Dieux-memes, Car ceux-ci n ont fait 
que les montrer. au monde; mais Varron les a conſer- 
vez, les a raſſemblez, les a multipliez, les a rependus 
dans le monde, les a livrez a nos regards & à notre 
admiration, & les a garantis des ravages du Tems, qui 
ditruit tout. On ſcait que Pline etoit fort Cavalier 
ſur les Dieux. 

() Ut praeſentes eſſe ubique & videri poſſent] C eſt 
la correction de Gronovius: A quoi ſe rapporte la 
1. Venetienne, credi poſſent; & quelques MSS. du 
P. H. qui portent auſſi credi. Celui de FVoſſ. Cludi, 
& a peu pres de meme les autres MSS. de Grono- 
vius. Le. P. H. eſt pour Claudi, & il Tentend 
de la facilite qu'on a deſormais de voir ces He- 
ros & de les mettre dans une Bibliotheque. Mais 
je prefere videri, qui fait un meilleur ſens: car on 
peut jouir de la preſence & de la vertu des Dieux, 
ſans les voir, temoin les Hiſtoires fabuleuſes de! An- 
tiquite, que Pline a en Vue, mais ici on jouit de 
leur preſence & on les voit. 

(G) Suorum vero Clypeos in ſacro, vel publico, pri- 
vatim dicare primus inſtituit Appius Claudius] Cette 
coutume eſt fort ancienne. On en trouve des tra- 
ces dans I'Ecriture S. du V. T. & entr autres dans 
le Cantique des Cantiques, Ch. Iv. V. 4. Ion Cou eſt 
comme la Tour de David, revttue de Boulevards: mille 
BoucLitks Y /ont ſuſpendus, & toutes les armes des 
plus vaillans. 11 paroit par un paſſage de Plutarque, 
dans la vie de Demetrius, qu'on dedioit a Delphes, 
dans le Temple d' Apollon, de ces ſortes de Bou- 
cliers, a Ihonneur des Generaux Victorieux. Mais 
Appius Claudius eſt le premier, ſelon notre Auteur, 
qui en ait conſacre a Rome dans les Temples, & 
encore ne le fit- il qu'en faveur de ſes Ancetres. 
Cet Exemple ne prit point, & ce ne fut que plus 
de 400. ans apres, que M. Emilius Lepidus, Pere du 
Triumvir, fit la meme choſe, & dans la Baſilique 
Emilienne, & dans ſa maiſon. Apres Emilius, la 
coutume sen Etablit par tout, & les Hiſtoires des 
Empereurs ne parlent d' autre choſe. Pour revenir 
a Appius, I'Hiftoire nous dit que c' toit un de ces 
Romains groſſiers & feroces, nourris dans les armes 
& dans les emplois, & qui ne vouloit point capi- 
tuler avec le Peuple: Vehementis ingenii vir & inſi- 
tae ſuperbiae, efferatus hinc plebis odio, illinc Patrum 
laudibus. C'eſt le caractere que Tite-Live nous en 
a laiſſe, & il eſt aiſe de comprendre qu'un tel 
homme, auſſi illuſtre par lui-meme, que par ſes 
Ancetres, en a voulu conſacrer la mEmoire par ces 
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inſtituit, ut reperio, App Ius CTLaupius, qui Conſul cum Ser- 
Poſuit enim in Bellonae aede Ma- 
jores ſuos, placuitque in excelſo ſpectari, & titulos honorum le- 
gi: decora res utique, ſi liberum (H) turbam parvis imaginibus 
ceu nidum aliquem ſubolis, pariter oſtendat: quales clypeos ne- 
mo non gaudens, favenſque adſpicit. Poſt eum, (J) M. Abus, 


ſortes de monumens: mais que n'etant point aimé 
du Peuple, il n'cut point en cela d'[mitateurs, 

() Decora res utique, ſi Liberum turbam, parvis 
imaginibus, ceu nidum aliquem ſobolis, pariter oſtendat 
Ceſt ainſi que je retablis ce paſlage dapres la 
1. Ed. de Veniſe. Pintianus a trouve Liberum dans 
un de ſes MSS. mais il ſupprime trbam. Grono-- 
vius a trouve liberum turba, dans le MS. de Voſi. 
la 1. Ed. de Veniſe eſt pour liberum turbam, parvis 
imaginibus. Le P. H. ſupprime turbam & lit, ſi li- 
berorum parvulis imaginibus, ceu nidum aliquem ſobo- 
lis pariter oſtendat. Je me determine pour parvis, 
dapres Voſſ. Dalecamp & la 1. Ed. de Veniſe. Ceux 
qui ſuppriment turbam, font un ſens incomplet & 
ne donnent aucun regime à oftendar, Voici donc 
comme j entend tout ce paſſage. Decora res utique, 
ſt pariter aſtendat (pour oftenderet) liberum turbam, 
parvis imaginibus Comprehenſam, ceu nidum aliquem 
ſobolis, ou ſubolis, ſelon le MS. de Voſſius. Pour 
ceux qui liſent zurba, comme Gronovius, je ne 
vois pas bien comment, ils conſtruiſent le tour. 
Decora res utique, ſi liberum turba, parvulis imagini- 
bus oſtendat pariter ceu nidum aliquem ſobolis. Comme 
ſi c'etoit la troupe des Enfans, qui montraſſent les 
enfans memes. Liſez donc, fi vous m'en croyez : 
Decora res utique, ſi liberum turbam, parvis imagini- 
bus (ceu nidum aliquem ſobolis) pariter oftendat. 

(1) Poſt Eum, M. Aemilius) M Emilius Lepidus, 
Pere du Triumvir, fut Conſul de Rome, avec Tu- 
tatius en Van 675. Rien n'eſt plus connu que Thi— 
ſtoire de ce conſulat & des brouilleries des deux 
Collegues. Lepidus vouloit qu'on abolit tous les 
actes de Sylla: mais Catulus sy oppoſoit & de-la 
vint la diflention. Lepidus ſe ſouleva, forma une 
armee pour rentrer dans Rome, d'ou ſon Collegue 
Favoit chafſe. Mais Pompee, qui avoit pris le 
parti de Sylla & du Sénat, tomba ſur le Conſul re- 
belle & deconcerta toutes ſes meſures. Le pauvre 
Homme ayant eu nouvelle, en Sicile, & indice cer- 
tain de I'infidclite de fa Femme, lui envoya la Let- 
tre de divorce; mais comme il Taimoit encore 
tendrement & qu'il ſe rappeloit ſans ceſſe injure 
qu'il en avoit regue, il ſuccomba enfin ſous la poids 
de ſon affliction & en mourut. M. Lepidus Apu- 
leiae Uxoris caritate, poſt divortium, obtit : dit notre 
Pline, Liv. vii. S. 36. Voyez auſh Plutarque dans 
la vie de Pompee, p. m. 91. Je ne ſgai ſi les Ro. 
mains d'aujourdhui ont la tète ſi foible; mais, ſe- 
lon ce que j entend dite, nos Anglois & nos Fran- 
cois l'ont beaucoup plus forte. On ne compte 
gueres, parmi Eux, de martyrs de cette c!pece, & 
la Fontaine auroit pu leur dire, 


Francois, Anglois, en feriez vous autant ? 
Je croi que non; jen ſuis ſtir ex partant 
Cela fut beau ſans doute en Italie. N 
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collega in conſulatu Q. Lutatii, 


C. PIINII NAT. Hisrt. 


non in Baſilica modo Aemilia, 


verum & domi ſuae poſuit; id quoque () Martio exemplo. 
Scutis enim, qualibus apud Trojam (L) pugnatum eſt, contine- 
bantur imagines; unde & nomen habuere (7) Clypeoram: non, 
ut perverſa Grammaticorum ſubtilitas voluit, a Cluendo. Ori- 
go; plenam virtutis faciem reddi in ſcuto cujuſque, qui fuerit uſus 


Il ajoute, Non in Baſilica modo Aemilia. II y avoit 
a Rome deux Baſiliques Emiliennes ; La 1. propre- 
ment ainſi nommee, batie apparemment par Emi- 
lius Paulus, & embellie des dépouilles de la Mace- 
doine; & la 2. qu'on appeloit Baſilica Pauli, batie 
par L. Aemilius Paulus, Conſul de Rome avec 
Marcellus, en lan 703. La 1. Etoit dans la 4. Reg. 
de Rome, & la 2. dans la 8, in medio foro, Pline 
en parle dans le Liv. ſuiv. $.24. Nonne, inter mag- 
nifica, Baſilicam Pauli columnis e Phrygiis mirabilem 
dicamus ? Ces Colomnes Phrygiennes Etoient de ce 
marbre blanc, qu'on tiroit de Synnade, dans la 
Phrygie. Nous en avons parle ci-defſus. 

(K) Martio exemplo] A la maniere des Generaux 
d'Armce. Voyez la note ſur ces paroles Suorum 
vero Clypeos in ſacro, vel, publico, &c. 

(T) Scutis enim, qualibus apud Trojam pugnatum 
eſt, continebantur imagines] Pour prouver que les 
figures & les repreſentations, dans les Bouchers, 
ſont fort anciennes, Pline remonte juſqu'au Siege 
de Troye; & en effet, on ne peut pas nier qu Ho- 
mere n'en ait ſouvent parlé & Virgile apres lui. 
Témoins les Boucliers d' Achille & d' Ente. Mais 
cette preuve ne me paroit gueres ſolide. Elle fait 
voir ſeulement que du tems d' Homere on faiſoit de 
pareils Boucliers, mais non pas du tems d' Achilie. 
Dans ces ſortes de Poëmes, eſſentiellement Roma- 
neſques, il eſt permis a ! Auteur de fe donner car- 
riere, & d' anticiper un peu ſur lin vention de cer- 
tains arts. Dans Virgile, par éxemple, Ence, 
chaſſe de ſa Patrie, après diverſes aventures, ſe 
trouve jettè ſur les cotes de Carthage, d'ou ſa Mere 
le conduit ſurement juſques dans Tenceinte de cette 
nouvelle Ville, od il trouve deja toute la magnifi- 
cence de la Peinture; il eſt emu d'un ſpectacle qui 
lui retrace toute ſon hiſtoire, & il en verſe des 
larmes. Cela prouve-t-il que du tems de ce He- 
ros, la Peinture eut 6c portee a la perfection, dans 
une Ville d'Afrique, à peine naiſſante? Et qu'on 
ne diſe point qu'il s'agit la, uniquement de la Sulp- 
ture. Point du tout. 


Artificumque manus inter ſe operumque laborem 
Miratur : videt lliacas ex ordine pugnas, 

Bellaque jam fama totum wulgata per orbem, 
Atridas, Priamumque, & ſaevum ambobus Achillem. 


Voila qui eſt general; mais voici quelque Choſe 
de poſitif. 


Sic ait, atque animum pictura paſcit inani. 
Namque videbat uti bellantes Pergama circum 
Hac ſugerent Grau, premeret Trojana juventus ; 
Hac Phryges, inſtaret curru criſtatus Achilles. 
Nec procul hinc Rheſi niveis tentoria velis 
Agnoſcit lacrymans, 


3 


Vous voyez que les Couleurs ſont de la partic & 
qu'il s'agit des miracles du pinceau. Or il n'e 
point probable qu'on fut pius ſavant en Afrique, 
des ce tems-la, qu'on ne I'&toit en Grece, pui!. 
qu'Homere n'a rien dit de la Peinture dans 18 
Potmes. Mais voici ce que C'eſt: Virgile, qui vi- 
voit a Rome, ou Ctotent tous les Tableaux de la 
Guerre de Troye les plus famenx, comme nous le 
verrons ci-defſous, par une licence Poëtique, Jeur a 
fait changer de tems & de lieu, pour embel:ir ſon 
Poëme, d'un des plus beaux traits que la Poëſie an 
jamais employez. Qu'on diſe donc que du tems 
d Homere, on gravoit des repreſentations dans Jes 
Bouchers; mais il ne s' enſuit pes qu'on fit la meme 
choſe du tems de Priam. 

(M) Unde nomen habuere Clypecrum] ll derive ce 
mot, de y2aupen, ſculper, graver, parce qu on y gra- 
voit image du Pofleſſeur, qui devoit s'en ſerv 
avec ſucces & avec perſeverance, & ne le perdie 
qu avec la vie. Origo, dit il, pienam virtutis ſacicai 
reddi, in ſcuto cujuſque qui fuerit uſus ilio. Cell aiun 
que je retablis ce paſlage d'apres le MS. de 2. cc- 
lui ae Dalecamp & la 1. Ed de Veniſe, que je me 
fais une regle de ſuivre, lorſqu'elle ett appuves ya; 
des MSS. & confirmee par le ſens meme Voc 
donc comme je lis: Scutis enim, qualitus atud Tro- 
jam pugnatum eſi, (eſt eſt oublié dans les Ea d. du 
P. H.) continebantur imagines; unde & nomen Ja- 
buere CLyPEFORUM : 7:07, ut pirvcrſa Grammatico- 
rum ſubtilitas voluit, a CLUEXDoO: Crigo; Flcmam 
virtutis faciem reddi in [culo cujuſque, 92 fwerit 1 ut 
illo. Pour ce qui eſt de la choſe meme, je ne crois 
pas qu'on puiſſe faire grand fond ſur ces Etymdlo— 
gies. Pline ſe declare pour yauger. Dauties font 
pour Ai, cacher, coutrir; parce que la pre- 
miere icce d'unBoucher a ie de couvrir ſon homme. 
D'autres Vont derive de CLuto, ou Cruo, Etre, 
purger, combatire, felon Hermolaus, etre eſtime, ex- 
celler; mais notre Auteur ne sen accomode pas, 
& 1] en prend occaſion de donner un coup de bec 
aux Gram mairiens, comme il a deja fait dans 12 
Pref. de cette Hiſtoire Naturelle: Nam de Gram ma- 
maticis ſemper exſpectavi. Ceſt peutetre que ccs 
Grammairiens netoient pas contens d'un Livic 
qu'il avoit public ſur les ſagens de parler dauteuſes; de 
Dubio Sermone, ou, de Grammatica ; comme il! ap- 
pelle lui-meme. Dans ce Livre, il ditiinguoit 
CLIPEUS, avec un i, qui vent dire un Bouclier ce 
guerre, ou de defenſe, & qui vient, diſoit il, de 
clepere, id eſt, coelare; de Cł up kus, avec un , qui 
veut dire, Image, Hcuſſon, & qui tire ſon Origine 
de Cluo. Et c'eſt l'ignorance de cette diſtinction, 
qu'il reproche aux Grammairiens. Mais Chariſis 
n'e{t pas content de cette diſtinction. Sed Hhaec dijje- 
reatta, dit il, mihi diſplicet, propter communionem i c u 
litterarum: nam ꝙ maximus dicimns, & maxumus; 


illo. 
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illo. Poeni & ex auro (V) factitavere & Clypeos & Imagines; 
Certe (O) captis eis, talem Aſdru- 


ſecumque in caſtris vexere. 


balis invenit MARC Ius, Scipionum in Hiſpania ultor: iſque Cly- 
peus ſupra fores Capitolinae aedis uſque ad incendium primum fuit. 
Majorum quidem noſtrorum tanta ſecuritas in ea re adnotatur, ut 
L. Manlio, Q. Fulvio Confl. anno Urbis DLXXV, (P) M. Avribivs, 


& optimus ex optumus: nec tamen ulla differentia 
ſecernimus. Voyer Soſip. Chariſ. Lib. I. Inſt, Gram. 
p. 59. C'eſt le P. H. qui m'indique ce pallage. 

(NV Poent & ex auro factitavere & Clypeos & Ima- 
eines; ſecumque in caſtris vexere] Ceſt ainſi que je 
retablis ce paſſage d'apres le MSS. de Voſſ. & la 1. 
Ed. de Veniſe. La legon commune porte, Poeni 
ex auro, & a la fin tulere. Mais le MS. de Voll. 
ajoute un &, & au lieu de tulere, il porte venere. 
D'où Gronovius infere, vexere, ou tenucre. Je 
m'en tiens a vexere, parce que c'eſt la legon de la 
1. Venetienne, en autant de lettres: ce qui prouve 
en paſſant, & la bonte de cette Edition pour reta- 
blir le texte de Pline, & la ſagacite du Critique Hol- 
landois, qui afſurement ne Vavoit pas conſultce, 
Or le mot de vexere exptime beaucoup mieux la 
charge & le poids de ces Bouchers, que celui de 
tulere: d'autant plus que ces Boucliers ctoient fort 
pezans, comme celui dont il va parler, qui ctoit 
de 138. livres. 

(0) Certe, captis eis, talem Aſdrubalis invenit Mar- 
cus, Scipionum in Hiſpania ultor | Les 2 premiers Sci- 


pions ayant peri en Eſpagne, L. Marcius, par fa vigi- 


lance & par fa valeur, y ſcut fi bien retablir les at- 


faires, qu il defit les Carthaginois & en remporta un 


riche butin. Ceci ſe paſſa Ian de Rome 540, ſous le 
Conſulat de Fulvius & d'Appius Claudius. Ecoutons 
Tite Live: Ita nocte ac die bina caſtra hoſtium expugna- 
ta ductu L. Marcii. Ad triginta millia hoſtium caeſa.... 
captos ad mille octingentos triginta : praedam ingentem 
partam. In ea fuiſſe CLYPEUM ARGENTEUM Pond 
centum triginta octo, cum IMAGINE Barcini AsDxu- 
BALIS.... Apud omnes magnum nomen Marcii ducis 
«+... monumentumque Vittoriae ejus de Poenis, uſque 
ad incenſum Capitolium, fuiſſe in Templo Cl EU, 

LARCLIUM adpellatum, cum imagine Aſdrubalis, 
Lib. xxy, c. 39. Il ne reſte plus qu'une difficult. 
Pline dit que ce Bouclier &toit d'or: Poeni & ex 
aux o fattitavere ex Clypeos & imagines .... certe cap- 
tis ets, TALEM Aſdrubalis inventt Marcius.... iſque 
Clypeus ſupra fores Capitolinae aedis uſque ad incendium 
primum fuit. Et Tite-Live nous aſſure qu'il toit 
d' argent; je me rangerois du cote de Tite-Live: 
1. Parce qu'il toit plus voiſin des tems. 2. Qu'il 
avoit plus approfondi I Hiſtoire Romaine. 3. Qu'll 
eſt plus probable de ſuppoſer un Bouclier d'argent 
qu un Bouclier d'or, la Renommee augmentant to- 
Jours les choſes. 4. Et qu'enfin Ja coutume de ces 
pais-la Etoit plus du cots de largent; commePline 


le fait entendre dans le ſuite, lorſqu'ils parle des 


Boucliers du Capitole. Ajoutez à cela que le 
Bouclier de Scipion, qui eſt aujourdhui dans le Ca- 
binet du Roi de France, & qui fut un preſent de 
ces Peuples, eſt d' argent. Enfin, fi on veut a toute 
orce accorder ces deux Auteurs, voici une conje- 

ure que je ne donne que pour c2 qu'elle vaut. 


Je croirois qu'au lieu d'auro, on pourroit lire ar- 
gento, Poent & ex argento factita vere & Clypeos & 
imagines, Le paſſage de un a [autre n'eſt pas fi 
grand. Les Anciens avoient des manieres d'abre- 
ger, qui ont ſouvent trompe les Copiſtes., Suppo- 
tons un moment que l'un deux eut trouve arto, 
dans ſon MS, pour argento, il ètoit alle de sy me- 
prendre & d'en faire auro. Ce qui me fait recou- 
rir a cette conjecture, c'eſt que Pline lui-meme 
nous avertit immèdiatement apres, qu'en Van 575, 
apres la 2. Guerre Punique, on decouvrit que ces 
Bouchers du Capitole, en grande partie les de- 
pouilles des Africains, Etoient véritablement d'ar- 
gent: argenteos eſſe Clypeos, qui pro aereis aſſignaban- 
tur. Ce qu'il y a de certain, c'elt que ni Tite- 
Live, ni Pline ne les avoient point vis, puiſque 
tout cela tut conſume dans le 1. Incendie du Ca- 
pitole, ſous Sylla. | 
(P) M. Aufidius tutelae Capitolii redemptor] Re- 
demptor eſt un mot general, applicable à tous ces petits 
emplois, qui regardoient les Edifices publics, les 
Forets, les Eſtangs, les Ponts, les Impots, &c. 
Ainſi Redemptor Pontis, Sylvae, Vectigalium, Capito- 
lii, &c. Tous ces Officiers Etoient payez du Iré- 
ſor public par les Cenſeurs, comme il paroit par 
un paſſage de Tite Live, allegue par le P. H. Nec 
minore animo res Romana domi, quam militiae, gere- 
batur. Cenſores vacui ab operum locandorum cura, 
propter inopiam aerarii, ad mores hominum regendos 
animum adverterunt. C'eſt qu'Annibal Etoit alors 
en Italie, & que la Rep. avolt fait ſes derniers ef- 
forts pour ſoutenir la guerre: Et un peu plus bas; 
Quum Cenſores ob inopiam aerarii, ſe jam locationibus 
abſtinerent aedium ſacrarum tuendarum, curuliumque 
equorum praebendorum, ac ſimilium his rerum. Ce- 
pendant les Romains ſe picquerent de generofite 
& de grandeur d'ame: ces ſortes de gens vinrent 
aux Cenſeurs & demanderent qu'on les employat, 
comme A ordinaire, comme s il y avoit eu de Far- 
gent au treſor, en promettant ſolemnellement 
qu'aucun d'Eux n'en demanderoit, qu'a la fin de 
la Guerre. Convenere ad eos ſrequentes, qui haſtae 
hujus generis adſueverant, hortatique Cenſores, ut om 
nia perinde agerent, locarent, ac ſi pecunia in atrario 
efſet ; neminem, niſi bello confecto, pecuniam ab aera- 
rio petiturum eſſe. Les Veuves & les Pupiles memes 
ſe picquerent d honneur & preterent leur argent 2 
la Republique, en ajoutant qu'ils ne pouvoient le 
placer ni plus ſurement, ni plus ſaintement. Enfin 
cette generoſite alla juſqu'au Camp: ni Cavalier, 
ni Officier ne voulut recevoir ſa paye, & on cen- 
ſura comme Mercenaires, ceux qui la prirent. 
Voila des Exemples que je me fais un plaiſir de 
rapporter. Manavit ea benignitas ex Urbe etiam in 
caſtra, ut non eques, non centurio ſtipendium acciperent, 
Mercenariumque increpantes, c. Liv, 24. 18. 
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C. Piinii NAT. Hisrt. 


tutelae Capitolii redemptor, docuerit Patres, argenteos eſſe Cly- 
peos, qui pro aereis (Q) per aliquot jam luſtra adſignabantur. 


Dr P1cTURAE initiis incerta, nec inſtituti operis, quaeſtio eſt, 
Aegyptii, ſex millibus (N) annorum apud ipſos inventam, priul- 
quam in Graeciam tranſiret, adfirmant; vana praedicatione, ut 


(V Qui pro aereis adſignabantur] Cela prouve la 
grandeur d'ame des anciens Romains, qui avolent 
{i peu de curiofite pour Vor & argent, qu ils ne 
prenoient pas garde de fi pres aux depouilles de 
I'Ennemi. II leur ſuffifoit qu'elles fuſſent honora- 
bles, ſans ſe mettre en peine fi elles Etoient pre- 
cieuſes. Ce fut le contraire du tems de Pline, Ho- 
norem non niſi in pretio ducentes. Du reſte, chacun 
ſcait que Vargent, Expoſe a Vair pendant long 


tems, rougit de telle ſorte qu'on sy meprendroit 


aiſement. Dans la derniere expedition de Vigo, en 
1703, quelques Hollandois de ma connoiſſance y 
furent trompez; ils prirent pour des barres de cui- 
vre, dans le pillage, ce qui Etoit de bon argent: 
mais leur erreur ne dura pas. Quoiqu'il en ſoit, 
rapparence Exterieure eſt ſouvent trompeuſe. Of- 
frez à un Enfant de vieilles guinces d'une main, & 
de Tautre des jettons neufs; il choifira infaillible- 
ment les jettons. Moralement parlant, nous ſom- 
mes preſque tous enfans. - | 
(R) De Picturae initiis incerta .... Aegyptii ſex mil- 
libus annorum] Il n'y a rien de plus incertain que 
les Origines de la Peinture; quoi qu'en un ſens, 
elle ſoit auſſi ancienne que le Monde. Des que la 
lumiere tomba ſur les Objects, Iombre les deſſina 
auſſit6t ſur la terre; & il eſt probable que les pre- 
miers hommes, qui cEtotent de grand loufir, ne re- 
marquerent pas long tems cette imitation, fans J i- 
miter eux-memes d'une maniere ou d autre, a peu 
pres comme ce Berger d'Italie, qui a force de tra- 
cer ſar le ſable la figure de ſes brebis, devint enfin 
Deſſinateur & puis Peintre, L'ecriture eſt une 
eſpece de deſſein, & il n'eſt gueres concevable que 
ces deux arts ne ſe ſoient accompagnez, ou aide: 
mutuellement l'un l'autre. Molsk, ele vè dans toutes 
les Sciences des Egyptiens, prouve par ſes Ecrits 
Tantiquite de la Peinture & de la Sculpture. Aa- 
ron, qui fit fondre le Veau d'or, n'y auroit jamais 
réuſſi, s il n'eut trouvè dans le Camp des lirathtes, 
des Ouvriers aflez habiles pour I'ExEcuter. La 
conſtruction du Tabernacle, de J Arche, des Cheru- 
bins, tout cela fait voir Vantiquite des meſures, des 
plans, & du deſſein. Mais cela ne prouve pas que 
les Egyptiens aient poſlede art de peindre, fix 
mille ans, avant qu'il paſſat en Grece. Car com- 
ment ſe peut il que les Nations voiſines n'en aient 
rien ſcu? Que la Grece, que I Afie Mineure, auffli 
14olarres que leur voiſine, n'en aient pas profite ? 
La Navigation n'Etoit pas encore en uſage: mais 
n'y pouvoit-on pas aller par terre? Les principes 
du Deſſein ſont ils ſi difficiles, qu'il ait falu plus de 


Goo. ans, pour les enlever? En verite, cela n'eſt. 


pas probable, & ne $accorde point avec le genie 
des Orientaux, naturellement fi inventif. Cette 
remarque n'eſt pas ſi legere qu'on le penſe. Elle 
fert à nous convaincre de plus en plus de la non- 
veautè du monde & de la verite du Syſtheme de 
Moite; le ſeul propre a nous dechiffrer “origine 


des Peuples; comme de grands Hommes Font fair 
voir. Et, a ce propos, je communiquerai ici 3 
mon Lecteur une conjecture ſur un paſlage de 
Pline, qui pourroit faire de la peine a ccux qui 
croyent, avec nous, la nouveaute du monde & 
des Arts & des Sciences. C'eſt dans le Liv. vn. 
S. 57. ou il parle de invention des Lettres; & 
Ou apres avoir rapporte les opinions diverſes de 
leur antiquite, i! continue ainſi: Ex quo adpare: 
acternum litterarum uſum. Cette conſèequence nett 
pas juſte; car il vient de citer des Auteutrs, qui en 
datent l'origine, ou en Fgypte, ou en Afly tie: il 
eſt vrai que cette date remonte a pluſieurs centaines 
d'annces, felon les MSS, ce qui eſt tolerable, & à 
pluſieurs milliers d'annces, ſelon les corrections du 
P. H. Mais enſin il y a une origine & une date, 
qui leur eſt aſlignee. De ſorte que le raiſonnement 
de Pline ne paroit pas Clair: Ex quo adparet acter- 
num litterarum uſum. Mais 11 vous liſez ex- 
ternum, la conſequence eſt juſlte, les Lettres vien- 
nent de plus loin z d'autant plus qu'il ajcute: 14 
Latium eas adtulerunt Pelaſgi, Les Babyloniens les 
ont inventèes: Les Egypuens les ont priſes deux; 
de la elles ont paſſè en Grece, & de Grece en tta- 
lie. Cela eſt clair. Cette Correction eſt de 
M. Dausuz, dans ſes Prolegomenes ſur I A pocalypſe. 
Ce ſavant homme, qui avoit fait de fi grands pro- 
gres dans l'etude de Vantiquite, comme il paroit 
par ſon Commentaire, & qui nous ctoit deja connu 
par une ſavante Diſſertation tur le fameux pallage 
de Joſephe, touchant J. C. vient de nous &tre rau, 
dans la vigucur de ſon age, lorſqu' une complexion 
vigoureuſe & une ardeur parcille pour l'etude, nous 
en faiſoient eſperer les plus excellens fruits. 

(S) Graeci autem, aln Sicyone, ali apud Corin- 
thios] Toutes les anciennes Edd. fans en Excepter 
la premiere, portent: Alii apud Sicyone, alii apud 
Corinthios: Doù Hermolaus conjecturoit ; aii apud 
Sicyonios, pour repondre - orinthias. Mais dan: 
le tond c'eſt la mEme choſe. Il ſuffit de remarque: 
avec lui & le P. H. ce qu'on verra dans la ſuite: 
c'eft que Sicyone a été long tems la Patrie de la 
Peinture & des Beaux-Arts. Sicyone ex hic (Pau- 
ſias) vitam egit, diuque fuit illa patria picturat. 
Pour ce qui eſt de Corinthe; Corinthus, per malta 
ſecula, velut Officina omnium Ariificum atque artifi- 
ciorum fuit & Emporium commune Aſiae atque Euro- 
pae. Oſorius, Lib. 5. c. 3. C'etoit comme I 4ca- 
di mie Univerſelle des bons Ouvriers, & le Magaxin 
general des Arts-LibEraux. Ajoutez que Dibutad? 
I'Inventenr de la Plaſtique, y modella, pour la 1. 
fois, la figure que ſa fille avoit deſſinèe de ſon 
Amant. Ainfi, d'un cotc, la File nous donna le 
Deſſein, & le Pere, la Plaſtique. 11 Etoit de Si. 
cyone, mais il travailloit à Corinthe; de ſorte que 
ces 2. Villes ayant partage la gloire de Tinvention, 
notre Auteur n'a pas juge a propos de les ſtparer. 

(T) omnes umbra hominis lineis circumducta] Cl: 


palam 


11 


LIBER XXXV. 


palam eſt. Graeci (F) autem, alii Sicyone, alii apud Corinthios 
repertam ; omnes, umbra hominis (2) lineis circumductà; itaque 
primam (U) talem: ſecundam (A) ſingulis coloribus; & Moye- 
Nuhr dictam, poſtquam operoſior inventa erat; duratque 


talis etiam nunc. 


la lecon de la 1. Venetienne. Les autres y ajou- 
terent la prepoſition, nes ab umbra hominis. 
Mais Gelenius n'ayant point trouve cet ab, dans 
{es MSS. on eſt revenu a la 1. Lecture. Lines cir- 
cumducta: C'eſt la circonſcription de Object, tra- 
cce par I'Extremite de ſon ombre. C'eſt apparem- 
ment la 1. origine du Deſſein. Arhenagore fait 
mention d'un nomme Sauvk1As, qui deflina le pre- 
mier un Cheval devant le ſoleil. Il appelle cette 
jorte de Deflein (CNανανεοανον, la deſcription de 
Ombre. Qintilien y tait alluſion, dans ces pa- 


roles: Si prioribus adjicere nefas fuiſſet, non eſſet Pi- 


Aura, niſi quae lineas modo extremas umbrae, quam 
corpora in ſole feciſſent, circumſcribit. LeP. H. qui 
allegue ce paſſage fort a propos, confond nean- 
moins ces extremas lineas, la circonſcription, avec 
les primas lineas, dont parle le Rheteur dans un au— 
tre endroit, Liv. 11. ch. 6. & qui ſignifent ces 
Eſquiſſes, que nous appelons le Simple-rrait, & ou 
ron ajoute les linézmens intérieurs, qui forment 
les membres. Le P. H. ajoute, que cette pre- 
miere circonſcription fut nommee par les Anciens, 
MoxoGRAMME, quod una ſimplicique linea conſtabat : 
ſur quoi il allegue ce paſſage de Nonius ; Moxo- 
GRAMMI didi ſunt homines macie pertenues ac decolo- 
res: traftum a pictura, quae priuſquam coloribus cor- 
poratur, umbra fingitur. Le P. H. ajoute, ad eam 
allufit picturam Cicero, Lib. 11. de Nat. Deor. cum 
Monogrammos Deos vocat. Mais & le paſſage de 
Nonius & celui de Ciceron prouvent evidemment 
que le ſavant Jéſuite $'eſt trompe. Si Ton appelle 
Monogrammes ces Eſquiſſes des Peintres, ou ils dé- 
terminent diſtinctement toutes les proportions, a- 
vant que d'y appliquer les couleurs, il ſuit de la 
que c'eſt tout autre choſe que cette circonſcription 
dont il a parlè: Car ces Hommes maigres & deſigu- 
rex, qu'on appeloit par derifion Monogrammes, a- 
voient des traits d autant plus ſenſibles, qu ils Etotent 
eux-mEmes plus dEcharnez. Pour ce qui eſt du 
paiſage de Ciceron, que celui de Nonius explique 
viſiblement, il faut bien ſe garder de Fentendre 
d'une ſimple & unique circonſcription: Mae ve- 
rens Epicurus, Monegrammos Deos & nihil agentes com- 
mentus eſt. Le ſavant Lambin s'y oppoſe. Les 
Peintres, dit il, appellent Monogramme, ce qui n'eſt 
encore qu'cbauche, quod ſolis lineis informatum ac 
deſcriptum eſt, nullis dum coloribus adhibitis. Sur- 
quoi 11 cite Nonius, dont nous avons rapporte les 
paroles. Et il a raiſon, car Epicure ne pretendoit 
pas, & Ciceron ne lui reprochoit pas non plus, que 
es Dieux ne fuſſent que d'une ſeule ligne. Mais on 
lui reproche de les avoir fi fort Extenuez, qu'ils 
reſſembloient plus a des Deſſeins au ſimple trait, 
qu à des Etres vivans & animez. Voyons de quelle 
maniere le nouveau Traducteur sen eſt tirè: Pour 
en garentir ſes Dieux, Epicure, dit il, les fait Mono- 
grammes & oiſfifs. A la bonne heure: mais voici la 
note: Monogramme, d'un ſeul trait: metaphore 


Inventam linearem (Y) dicunt a PHiLocLt 


tiree de la Peinture, C'eſt à dire, que les Peintres 
font leurs crayons d'un ſeul trait. Sil avoit lu avec 
attention la note de Lambin, qu'il ſemble avoir con- 
ſultée, il ſe ſeroit Exprime d'une autre maniere, & 
la ſuite mEme de ſon texte lauroit dirige : Mais les 
notres, dit Balbus, ſouverainement beaux ex placez 
dans la plus pure region du Ciel, reglent tellement leur 
cours, &c. Voila donc une oppoſition bien marquee; 
les Dieux d'Epicure font Monogrammes, maigres, 
extenuez, comme des eſquiſſes de Peinture; mais 
les Dieux de Zenon ſont beaux, pucherrima forma 
praediti. M. VAbbe d'Olivet ne fe fachera donc 
point, $1] lui plait, que le Proteſtant Refugié a 
Londres le renvoye a ſon Dictionnaire. Ouvrons 
celui de Danet: MonoGkanmus, K0Y0Yeaupu©®>, 
Cic. Monogramme: Peinture qui n que le ſimple 
trait, & non pas une peinture qui na qu un ſeul trait 
Car la Peinture monogramme a pluſieurs traits; mais 
ces traits tant point accompagnex des ombres 
il; ſont dits ttre ſeuls & non pas uniques, 

(U) Itaque primam talem] Ceſt la lecon de la 
r. Venetienne: la lecon commune eſt, itaque talem 
primam fuiſſe. Mais ce ſuiſſe, eſt inutile, comme 
on le verra, ſi on relit toute la pèriode. D' ailleurs 
Iſidore de Seville, qui a abrege pluſieurs endroits de 
ce Livre, ſemble avoir ia ce paſſage comme nous. 
Picturam autem Aegyptii excogita verunt primum um- 
bra (c eſt ainſi qu'il faut lire & non pas ambram) 
hominis lineis circumdutta : 1TAQUE initio ral is; ſe- 
cunda ſingulis coloribus; paſtea diverſis. Origin. 
Lib. 19. c. 26. 

(X) Secuhdam, ſingulis coloribus ex Monochromaton 
ditiam, poſtquam operoſior inventa erat | La premiere 
maniere de peindre tira ſon origine de lombre & 


ne conſiſta qu'en quelques traits, qui ſe multipliant 


peu à peu formerent le Desszin. La ſeconde 
paſſa du Deſſein a la Couleur. Mais cette Couleur 
fut d'abord unique, dans chaque deflein, ſangulis 
coloribus ; il ne dit pas, ſingulo colore; mais ſingulis 
coloribus, pour dire qu'on deſſina tantòt avec de la 
Rubrique, tantot avec du Cinnabre, tantot avec du 
Minium, tantot avec de TOchre; ſans meler plu- 
ſieurs couleurs dans une meme pièce: Er Monochro- 
maton dittam, poſiquam operoſior inventa erat. Et 
cette maniere de peindre fut nommèe Monochro- 
mate, c. à d. d'une ſeule couleur, après que la 
Peinture eut fait plus de progrès; qu'elle fut deve- 
nuè plus difficile & plus èxacte par le mEnagement 
des Ombres. Duratque talis etiam nunc. Et on sen 
ſert encore aujourdhui, c. à d. dans les Deſſeins, 
dans les Ouvrages de blanc & de noir, qui ſont ex- 
poſer au grand jour, &c. 

(Y) Inventam linearem dicunt a Philocle Aegyptio, 


vel Cleanthe Corinthio] Linearem, n'eſt pas dans! Ed. 


de Veniſe; mais je crois qu'il y doit Etre, parce 
u' autrement on rapporteroit zwventam a cette ſorte 
e Peinture Monochromate, dont il vient de par- 
ler; ce qui ne $accorderoit pas avec la ſuite, Pri- 


Aegyptio, 
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Aegyptio, vel CLEANTHE Corinthio : Primi exercuere () Ak- 
DICEs Corinthius, & TELEPHANES Sicyonius, fine ullo etiam- 


num hi colore; jam tamen ſpargentes lineas intus; ideo & quos 
pingerent adſcribere (A) inſtiturum. Primus invenit (B) cos co- 
lores, teſti, ut ferunt, trita, CL EO/⁰HAN TVs Corinthius. Hunc, 
aut eodem nomine alium fuifle, quem tradit Cornelius Nepos ſe- 


mus invenit eos colores. Je remarque ceci, pour faire 
voir a mes Lecteurs que je ne ſuis pas cette 1. Ed. 
aveuglement. Du reſte, il ne faut pas confondre 
ce Cleanthe de Corinthe, avec un autre de meme 
nom & de meme Ville, qui a cte un Peintre ta- 
meux, & dont il eſt fait mention chez un ancien 
Geographe: „ Dans le Temple de la Diane d' Al- 
„ phce (qui eſt vers l'embouchure de ce Fleuve) on 
„ Yoit les Tableaux de deux Peintres Corinthiens, 
„ Cleanthe & Artgon : du premier, la Rutneg de 
Troye & la NaissAxCE de Minerve; & de Vau- 
„tre, une Dianx, enlevee par un Gryphon, qui 
»» Eſt magnifique. STrAB. Geogr. Lib. 8. p. 343. 
Or comme Junius avoit confondu ces 2 Clcanthes, 
j ai trouve a propos de les diſtinguer; mais c'eit le 
P. H. qui m'a indiquè le paſlage du Geographe. 

(Z) Primi exercuere Ardices Corinthius & Telephanes 
Sicyonius] Les autres avoient deſſine par amuſc- 
ment; mais ceux-ci en ont fait un art & l ont ex- 
erce, Sine ullo etiamnum hi colore. Ce hi eſt de 
I'Ed. de Veniſe, & y vient fort bien: Ardices & 
Teléphane firent profeſſion de cet art naiſſant; 
mais ils n'uſoient point encore de couleur: c'elt a 
dire, de couleur gaye, comme, du Minium, du Cin- 
nabre, de la Rubrique, qu on employa dans la ſuite: 
jam tamen ſpargentes lineas intus; cependant ils n'en 
demeurerent pas a cette fimple circonſcription des 
Objects, ils y ajouterent des traits, des lignes, des 
Contours interieurs, qui perfectionneregt le deſſein. 
C'eſt ce que les Grecs & les Latins, apres Eux, 
ont apele Graphis, ou Graphice. Notre Pline dans 
la vie de Parrhaſe: Graphidis veſtigia exſtant in ta- 
bulis ex membranis ejus, ex quibus proficere dicuntur 
Artifices : & dans celle de Pamphile : hujus auctoritate 
_ effettum eſt Sicyone primum, deinde & in tota Graecia, 
ut pueri ingenui omnia ante Graphicen, hoc eft, pictu- 
ram, in buxo docerentur. Ariſtote recommande Ja 
m@me choſe, & la raiſon qu'il en donne eſt fingu- 
liere; c'eſt afin qu tant devenus grands, non ſcule- 
ment ils ne ſoient pas trompez dans Vachapt 
ou dans la vente de ces ſortes de choſes, mais 
principalement afin qu'ils ſe forment le gout, & 
qu'ils deviennent connoiſſeurs en fait de beautez : 
De Rep. Lib. 8. c. 3. Vitruve veut auſſi que VAr- 
chitecte poſſede Tart du Deſſein, Graphidos ſcien- 
tiam habere, quo facilius, exemplaribus pictis, quam 
velit Operis faciem deformare valeat. Vitkuv. Lib. 1. 
c. 1. Il paroit par un paſſage de Philoſtrate que les 
Anciens avoient porté cet art juſqu'a une grande 
perfection: Ox peut fort bien appeller Peinture, 
dit il, ce qui n'eſt compoſe que de fimples lignes, 
ſans couleur, & oh l'ombre & la lumiere, c'eſt a 
dire, le blanc & le noir, artiſtement mEnagez, nous 
y font trouver, avec la reſſemblance & la beauté, 
les ſentimens & les paſſions de lame, comme on les 
voit dans les meilleurs Tableaux, On y voit le 


ſang, les cheveux, la barbe, le cotton qui ne fait 
que commencer a poindre; on y remarque toutes 
les differences des teints & des temperamens; on 
y diſtingue un Homme blanc, d'avec un brun; un 
Blond d'avec un Noireau; un homme a cheveux 
gris da avec un chatain. On va meme juſqu'a ex- 
primer avec de la craye blanche, ou du crayon 
rouge, un Indien, un More, qui paroitra tel, au 
premier coup d'œil. Son nez camard, fes che- 
veux Ccreperz, ſes joucs pleines, ſes levres groſſes, 
les yeux ouverts, & je ne ſęai quel aſpect d'etonne- 
ment, qui y domine, feront juger d'abord, que 
celt un Noir qu'on a voulu faire. Cett aint à 
peu ptcs que raiſonne I'Hiſtorien d' Apollonius de 
Thyane, Liv. 11. Ch. 7. 

(A) ldeo & quos pingerent adſcribere inſtitutum] 
Quand la Peinture commenca à paroitre, & qu elle 
etoit encore, pour ainſt dire, dans le laitt & dans les 
langes, ces premiers Deſſinateurs, retreſcutoient les Ani- 
maux avi ſi teu dart & de reſſemulance, qu ils ecri- 
voient eux-m6ines au bas de leurs figures; Cecl elt un 
bœuf; Ceci eſt un cheval. C'eſt Elien, qui nous 
rapporte ce fait au Liv. x. ch. 15. de ſes Hi. Di- 
ver ſ. Sur quoi M. Perizomus rema: que fort bien, 
qu'il faut dlitinguer 2. chofes, par rapport a Vant:- 
quite de Ja Peinture: ſavoir les premiers Crayonne- 
mens de ces particuliers oiſifs, qui tragoient ſur le 
blanc, avec du noir, une idée groſſiere des objects; 
& le Deſſein meme, reqduit en att & en piatique, 
par des Quvriers qui en firent profeſſion. Celt 
Pline lui- mème, qui lui a fourni cette idée: IN VEx“ 
Tau dicunt a Philocle.... Primi EXERCUERE Ar- 
dices, &c. 

(B) Primus invenit eos eolores, teſla, ut ferunt trita 
C'eſt la leon que j'ai adoptce, d'apres la 1. Ed. 
de Veniſe.- Celle de Rome, de Parme, & les ſui- 
vantes juſqu'a Gelenius, lifoient, primus invenit eos 
colores, teſtae, ut firunt, Arato. Surquoi ce {avant 
fit deux corrections d'aptes ſes MSS. Primus inve- 
nit eas colorare: Voila la premiere: & voici autre, 
teſta, ut ferunt, trita. Je ſouſcris à la 2. mais je ſuis 
indetermine ſur la precedente. Quoſnam colores, 
dit-il, cum modo dixerit, fine ullo etiamnum co— 
lore? Mais, avec ſa permiſſion, il a oubliè ce que 
Pline dit un peu plus haut. II diſtingue deux ſortes 
de Peinture: celle qui ſe faiſoit par des Iignes, 
& l'autre avec une couleur unique. A legard de la 
T1. il dit; Inventam linearem dicunt a Philocle.... 
Et voici I'Inventeur de la ſeconde: Primus mvenit 
eos colores, (ſcilicet ſingulos) reſta, ut ferunt, trita 
Cleophantus. Celui qui a invente le trait, c'eſt Phi- 
locles; celui qui a mis en uſage la couleur unique, 
c'eſt Cliophante; & comment s'y eſt il pris? zefta, 
ut ferunt, trita: en broyant de la brique, ou du 
teſt. Car fi vous liſez eas colorare, à quoi le rap- 
porterez vous? A lineas : am tamen ſpargentes U. 
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cutum in Italiam (C) Demaratum, Tarquint Priſci Regis Roma- 
ni patrem, fugientem a Corintho Tyranni injurias Cypſeli, mox 
docebimus. Jam enim abſoluta erat Pictura etiam in (O) Italia. 3 
Exſtant certe hodieque antiquiores Urbe picturae, Ardeae, in aedi- 1 bers in 


. . . £ IALIA, 
bus ſacris: quibus equidem nullas aeque miror tam longo aevo 
durantis in orbitate tecti, veluti recentis. Similiter (E) Lanuvii; 


* * 
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neas intus; ce n'eſt donc qu' aux lignes interi- 
eures, qu'il appliqua ſa tuile broyee, Je ne ſau- 
rois croire que Pline ait voulu dire cela. Liſez 
donc, fi vous m'en croyez, tout le paſſage, de 
cette maniere: Omnes, umbra hominis LINE1S cir- 
cumducta, itaque PKIMAM talem: SECUNDAM fingu- 
lis coloribus, c. Inventam LINEAREM (ſcilicet pri- 
mam illam) dicunt a Phiiocle, &c ... primi exercuere 
Ardices .. ſine ulli etiamnum hi colore... ideo & 
quos pingerent, XC, Primus inventt EOS COLOKES ; 
non colorem, nec colores, ſed eos colores; eos ſcilicet 
quos dixi ſingulos, five ſecundam illam picturae ra- 
tionem, quae ſezgulis coloribus conſtare dicta eſt, 
Un Mö. ou deux ne ſauroient détrume cette Le- 
cture, pour en autorizer une autre, ou la conſtru- 
ction n cit pas contente. 

C) Demaratum fugientem a Corintho Tyrannt in- 
jurias Cypſeli Ceſt la legon de la 1. Venetienne. 
Ce Corinchien eſt conſtamment nomme Demarate 
& dans notre Auteur, & dans Tite-Live & dans 
Ciceron. Il eſt vrai que dans le Liv. v. des Tul- 
culanes, ch. 37. Le Dr. Bentley corrige Damara- 
tus: mais il ne nous dit pas ſur quoi il ſe fonde, 
& le ſujet ett peu important. Il vaut mieux re- 
marquer que Cypſele, fils d' Eétion, $'empara de 
Corinthe en la 32. Olymp. & la tyranniſa pendant 
30. ans. Il en vouloit principalement a argent, 
& on rapporte que celui-la meme, qui Etoit depole 
dans le 'emple de Delphes, étoit cenſè comme 
ſien, tant on connoiſſoit ſa cupidite, Voyez He- 
rodote, Liv. 1. p. m. 3. Ciceron dit a ce ſujet, que 


ce Demarate fit fort ſagement de preterer la liberte 


de I'exil & du refuge, a un Eſclavage domeſtique : 
Non ſtulie antepoſuit exſilii libertatem domeſticae ſervi- 
tuti. Il y a aujourdhui, en Angleterre, un bon 
nombre de Demarates, qui ſe felicitent d'un pareil 
choix. 

(D) Jam enim abſoluta erat Pictura etiam in Ita- 
lia) Voila ambition des Romains; ils prẽtendoient 
ne le c&der aux Grecs en quoique ce fut, pas meme 
a I'egard de antiquité des Arts & des Sciences. 
C'eſt ce qu'on remarque dans tout le cours de cette 
Hiſtoire. C'eſt un point de fait que la Peinture 
na bril!6 en Grèce qu'un peu avant Philippe, ſous 
Philippe, ſous Alexandre, & ſes premiers Succeſ- 
ſeurs. Avant Apollodore, nulla eſt pictura quae te- 
neat oculos, C' eſt ce que Pline rapporte lui-mème 
dans la ſuite. Or il range ce Peintre dans la 94. 
Olympiade. Cela revient A notre calcul. Mais 
en Italie, c eſt toute autre choſe, la Peinture y etoit 
deja conſommee avant Romulus: Exſtant hodieque 
antiquiores Urbe picturae, Ardeae, in aedibus ſacris. 
C'eſt 1a un effet de amour innè, qu'on a pour ſon 
pais. Ciceron de meme eſt ſouvent ſur le qui vive, 
ſur ce ſujet : Ecoutez-lc, des entice de ſes Tuſ- 
culaties, Sed meum ſemper judicium fuit, omnia no- 


Itros aut inveniſſe per ſe ſapientius, quam Graecos; aut 
accepta ab illis feciſſe meliora; mais voici une reſtri- 
ction pour certains arts: QUAE QUIDEM DIGNA STA- 
TULSSENT IN QUIBUS ELABORARENT, Tite-Live, 
dans ſon Hiſtoire, ne manque pas non plus d'<lever 
ſes Generaux & ſes Magittrats Romains au deſſus 
de tous les Heros de la Grece. Virgile eſt du meme 
avis que Ciceron; il abandonne aux Grecs la Pein- 
ture & la Sculpture, comme des amuſemens, & 
memel'Eloquence & l Aſtronomie: mais il leur diſ- 
pute la grandeur d'ame & la ſcience de vaincre & 
de gouverner le Monde. C'eſt dans ILEN EIDE, 
Liv. vi. Y. 847. & ſuiv. 


Excudent alu (les Grecs) ſpirantia mollius aera ; 

Credo equidem ! vivos ducent de mar more voltus : 

Orabunt cauſas melias; (Ciceron n'en convient 
pas) Coelique meats 

Deſcribent radio & ſurgentia ſydera dicent. 

Tu regere imperio populos, ROMANE, memento, 

Hae tibi erunt artes, pacique inponere morem, 

Parcere ſubjettis debellare ſuperbos. 


(E) Tanuvii] Lanuvium & Lavinium Etoient an- 
ciennement deux endroits differens dans le Pais 
Latin. Le r. ſe nomme encore aujourdhui Indo- 
,vina, au deſſus d'Ardee, L'autre etoit a gauche 
entre Ardee & Oſtie. Mais de ſavoir lequel des 
deux notre Pline a Ecrit & entendu, c'eſt ce qui pa- 
roit difficile.a d&terminer, . a cauſe de la confuſion 
perpetuelle de ces noms dans les MSS. Hermolaus, 
Gronovius & le P. H. preferent Lanuvium. Dale- 
camp y trouve un Temple, dedic a Junon, ou E- 
toient peutètre les Peintures, dont il s agit; & il in- 
dique pour le prouver un paſſage de Ciceron, qui 
eſt formel, Lib. 1. de Nat. Deor. c. 29. Ergo alia 
ſpecies Junonis Argiis, alia Lanuvinis, alia Nobis; 
ſcil. Romanis. D autre cote, la 1. Ed. de Veniſe 
eſt pour Lavinium, qui ctoit auſſi une Ville, peu 
diſtante d'Ardee, ou le meme Peintre s'toit ſigna- 
le. Felibien eſt auſſi pour cette derniere, qu'il ap- 
pelle Lavinie. Ce qu'il y a ici de remarquable, c'eſt 
1. la beauté de ces Peintures dans un ſiëcle fi recule, 
& plus de 350. ans, avant qu'il y eut des Apelles 
& des Protogenes dans la Grece. 2. Leur Conſer- 
vation juſqu'au tems de Pline, c. a d. pendant le 
cours de plus de 8. Siécles, & meme après la deſo- 
lation du bitiment, in orbitate tecti. 3. Et enfin 
leur &clat malgrè cette longue durce ; veluti recentes 
Il n'y a gueres d'apparence que nos Peintres mo- 
dernes puiſſent ſe flatter d'un pareil ſucces, On 
voit à Baſle d'&xcellens morceaux, peints a freſque, 
par le fameux Horzein, qui nont pas encore 
200. ans d'antiquite. Mais il Sen faut bien qu'ils 
paroiſſent comme recens. La Dans des Morts, 
qu'on y voit encore, peinte contre un mur, vis 9 
vis de l Egliſe Frangoiſe, (& non pas dans I Hotel 
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ubi ATALANTE & (J) HELENA cominus pictae ſunt nudae, 
ab eodem Artifice, utraque excellentiſſumà forma, ſed altera ( 
ut virgo ; ne ruina quidem templi concuſſae. CA Ius (H) prin- 
ceps eas tollere conatus eſt, libidine accenſus, ſi tectori natura 
permiſiſſet. Durant & (1) Caere antiquiores & ipſae, fatebitur- 


de Ville, comme dit Felibien) a perdu tous les 
charmes du Coloris; à peine y diftingue-t-on les 
traces du Deſſein & des Expreflions, qui y ſont ad- 
mirables. Hüteuſement il la grava lai-meme fur 
le bois, avant mourir, & elle a été imprimee à 
Lyon, avec des Explications, en 1538, ſous ce ti- 
tre: Les Simulachres & Hiſtorites faces de la Mort, 
autant tligamment pourtraictes, que artificiellement 
imaginees. C'eſt un petit 4. de 100. p. 

(F) Ubi Atalante & _ C'eſt la legon de 
Gron. d'apres le MS. de Vof. Tout le monde ſgait 
Thiſtoire d' Helene; & pour Atalante, vous trouve- 
res ſes aventures dans le Liv. x. des M#ram 
dOvide. Er1tn nous parle d'une autre Heroine 
de meme nom, dans ſes Hiſt. Div. Liv. x1. ch. 1. 
mais Thiſtoire en eſt trop longue pour la rapporter 
ici. II ſuffit de dire, que ces 2 Atalantes ont etl 
beaucoup de conformitez, qu elles ſont toutes deux 
fabuleuſes & que les Ancieus Poetes les ont ſou— 
vent confondues. Voyez Perixonius ſur le paſſage 
d'Elien, qu'on vient d'indiquer. 

(G) Utraque excellentiſuma forma, ſed altera ut 
virgo) C'eſt Atalante, qui eſt ia Vierge, qui fuyoit 
les hommes, qui aimoit la Chaſſe, les Bois, la re- 
traite des Forets, & qui, avec cela, é&toit modeſte, 
male & heroique, ſelon le portrait qu' en fait Elien, 
citè dans la Rem. precedente. Ces qualitez ne 
conviennent point a Helene: Elle avoit paſſe par 
pluſieurs mains, & ſon peu de vertu avoit cauſe une 
infinite de maux. Il faloit donc qu'elle y parut 
comme Femme, & autre comme Vierge. Cette 
difference doit Etre fort delicate, quand il faut 
qu'elle tombe ſur une Helene, & que les 2. figures 
doivent Etre de la derniere beauté; utraque excel- 
lentiſſuma forma. Mais enfin, il y avoit dans la ſe- 
conde, un je ne ſai quoi, qui ne ſe trouvoit pas 
dans la premiere. Il ſemble, que le Comique 
Latin, qui ctoit un grand Peintre, fi ce n'eſt pas 
Scipion & Lelius qui faiſoient ces Comedies, ait 
voulu faire ſentir cette difference, dans cette belle 
Scene de T'Eunuqut ; ol Chereas Eperdu engage 
Parmenon a Iintroduire chez Thais; Sed iſtam Thai- 
dem non ſcivi nobis vicinam. PARM. Haud diu eff, 
Cakx x. Perit, nunquam etiam me illam vidiſſe! Eho- 
dum, dic mihi, eſine, ut fertur, forma....? PARM. 
Sane, CHER. At nihil ad noſtram hanc? Pax. 
Alia res eſt, C'eſt autre choſe. L' une eft une fille 
de 16. ans, qui eſt encore dans la fleur de fa jeu- 
neiſe, & Fautre eſt une bonne commere 

(H) Caius princeps eas tollere conatus eſt, libidine 
accenſus, ſi tectorii natura permiſiſſet] C'eſt la leon 
de la t. Ed. de Veniſe, en autant de mots. Mais 
celle de Rome & les ſuivantes $'en doignerent A 
deux Cgards: 1 On y fourra Pontius legatus, &, 
pour la conſtruction, on ajouta, Caii Principis. 
2 Et, au lieu de reforii, on mit recti. Pintianus 
eſt le premier qui ait remarque la 1. faute; mais ni 
lui, ni Gelenius ne paroiffent point avoir ec entre 


les mains la 1. Ed. Ils ſe ſeroient Epargnez beau. 
coup de peine, $'ils Vavolent conlultee, & Jleus 
Editions aurotent étè meilleures. Le premier nous 
dit donc, que fon MS. n'a que ces mots: C. Prin- 
ceps eas tollere conatus eft, Mais Gronovius nous de- 
couvre origine de la mauvaiſe Lecture. Le Ms. 
de Voſſ. porte, ne minis quidem tempi concuſſecaias 
princeps tollere eas conatus eſt. Ce qui ſignific cv 
demment, ne ruina quidem templi concuſſae, Caius prin- 
ceps, &c. Vides, dit Gronovius, ande legatus iſte primum 
natns ſit, quem ut habuerunt, nomen etiam et ſuit im- 
ponendum, Frgo repetitis quibuſdam litteris vocis con- 
cuffac, addiderunt Pontius. Pour trouver la Per- 
ſonne en queſtion, Ponce Pilate fe preſenta tout à 
propos; il s'appeloit Poncius, il a vecu fuus Tibere, 
1] peut bien avoir et employè par Caligula: voila 
notre affaire, d' autant plus qu'il fait ici une mau- 
vaiſe figure, & qu'un homme auſh ii juſte que lui, 
peut bien avoir en dl autres defauts. A Tegard de 
effi, il n'a point de ſens, ces Peintures n etoient 
point ſous la voute, elles etoient contre le mur 
& devoient Etre regardees de pres, cominus pittac : 
d'ailleurs le Temple <Etoit ruine, Il faut done lire 
tectoru, Venduit; qui Etuit d'une nature à ne pou- 
voir Erre enleve, ſans Etre mis en pieces. Ce quia 
trompe VEditeur de Rome, c'eſt qu apparemment 
teclori ſe trouvoit écrit par abbreviation dans 
ſes MSS. 

(1) Durant & Caere antiquiores & ipſae] C'eſt la 
lecon de la 1. Ven. en autant de ſyllabes. Mais les 
Editions ſuivantes corrompirent ce paſſage, & ſub- 
ſtituerent, Duravere & ceterae. Gelerus eſt le pre- 
mier qui ait apperct la faute, d'apres ſes MSS. 
Satis adparet, dit il, hanc diftionem, ceterae, hic 
locum non habere. Antiqui codices habent, Duravere 
& Caere. Ea urbs eſt Ftruriae. I] a raiſon, mais 
je ne ſuis pas pour duravere; Ia lecon de Veniſe, 
Durant & Caere, s accorde mieux avec la ſuite: az- 
tiquiores & ipſae; ſatebiturque, quiſquis eas d ligenier 
aeſlimaverit.. . Elles ſubſiſtojent donc encore du 
tems de Pline, & par conicquent le verbe, au tems 
preſent, convient beaucoup mieux. 1 eit familier 
a Pline; comme a la fin de ce Liv. S. 45. Darant 
etiam nunc pleriſque in locis talia ſimularhra. Pour 
venir a la choſe mème, Felibien nous aflure quon 
voyoit encore, il y a plus de 200. ans, un feule- 
ment dans Rome, mais dans les ruines de la ville dr:- 
ane, proche de Tivoli, a Pouxoles dans le Reyaume de 
Naples, e en pluſisurs autres endroits, quantue de 
choſes antiques, tant de Peinture que de Sculpture, qui 
ne ſe trouvent plus & qui etoient d'une beaute excel- 
lente. Lon a mme accuſe Raphail & d autres Pein- 


tres de ce tems-la, d avoir briſe beaucoup de bas-re- 
liefs, &c. N'auroient ils point auſſi cëtruit quelques 
reſtes de ces Peintures a freſque, apres les avoir 
deſlinces? J'ai oui dire a un Italien fort ſen!c & 
grand connoiſſeur en fait de Tableaux, que Ka- 
phael aveit ite an des plus grands Voleurs de ſon ſiccle 
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que, quiſquis eas diligenter aeſtumaverit, nullam artium celerius 
conſummatam; quum Iliacis (&) temporibus non fuiſſe eam ad- 


Il eſt certain qu'il Va etc, a Vegard des Marbres. 
On voit dans quelques uns de ſes Ouvrages un 
gour de Deſſein, qui affurement ne venoit pas de 
ſon fiecle. Et pour ce qui ett des anciens monu— 
mens de Peinture, lifez le rapport d'un habile 
homme, qui en a Vu, Reflex. ſur la Peint. & ſur la 
Poeſ. TV. 1. p. 342. 

Y Cum lliacis temporibus non fuiſſe eam adpareat] 
Il veut dire, qu'a en juger par les Poëmes d' Ho- 
mere, il ne paroit pas que la Peinture ait été en 
uſage, dans les tems HEroiques du Siege de Troye; 
Heroicis aetatibus, comme $'Exprime Ciceron. Mais 
1. Nous avons fait voir ci-deſſus, que les Potmes 
d' Homere, comme le Poëme de Virgile, ne prou- 
vent que pour leur propre ſiècle Car autrement la 
Peinture, que celui-ci Etale dans un temple de Car- 
thage, ſous les yeux d'Ence, prouveroit contre 
Pline que la Peinture étoit deja conſommee dans 
les ages heroiques, & nommement a Carthage, 
dans une Ville naiſſante & Africaine. Et fi elle 
I'etvit d&ja en Afrique, pourquoi ne Lauroit elle 
pas ètè en Grece, & en Phenicie, d'ou venoient 
ces Atricains? Orc'eſt ce qu'un Romain n'avoũera 
pas. 2 En ſecond lieu, ſi Homere ne parle pas 
politivement des Ouvrages du pinceau, il femble 
qu il en ſuppoſe Vinvention. II fait mention des 
Navires d'Ulyſſe, qui etoient peints du plus beau 
rouge; & des Ouvrages de Tapsſſerze, qui ſe faiſoient 
a la Cour de Priam & par Helene & par les autres 
Princeſſes; &, dans I Odyflce, par Penelope. Or 
peut on faire de la Tapiſſerie tans deſſein & ſans 
couleurs, & n'elt i] pas naturel que le Pinceau ait 
travailie a la Peinture avant Teguille 2 Enfin, le 
BoucliER d' Achille, fi ſouvent rebattu, ne prouve- 
t- pas 1 antiquite du Deſſein, des Expreſſions & 
meme des Couleurs, puiſque, par le mélange des 
metaux, il eit dit que Vulcain y Exprima, a peu 
pres, ce qu'un Peintre auroit pul faire en platte 
peinture. Tout y paroit vivre & reſpirer verita- 
blement, On y voit la Parque, avec un long 
manteau, teint de ſang humain; on y voit un 
Champ d'or, qui devient noir derriere les La- 
boureurs; effet ſurprenant de Vart de Vulcain: des 
Femmes, qui répendent à pleines mains la blanche 
farine : des Brebis blanches, qui vont paitre dans 
une belle valice : des Filles veruts de toiles fines & 
delites, & des Gargons, d eroffes brillantes; enfin une 
belle Vigue d'or, chargee de grappes. Les grappes 
ſont noires, mais la Vigue eſt d'or, & tous les 
Echalas ſont d' argent. M. Boivin, qui nous a donné 
le plan de ce Boucher, & qui y a trouve toutes les 
beauter de fordonnance, paſſera-t-il condemnation 
fur le coloris? Mais le texte y eſt formel; & tout 
cela ne ſe pouvoit faire, ſans l entente des Couleurs. 
Preuve que du tems d'Homere, on n'ignoroit pas 
abſolument cette partie de Fart: on a beau dire 
que c toit 1 Ouvrage d'un Dieu. Ce Dieu-la ne 
travaille que d'api ts le deſſcin & ſous la direction 

1 


pareat. Ap D Romanos quoque honos mature huic arti con- 
tigit : fi quidem cognomina ex ea PI CTO RU traxerunt ee 
(L) Fabii, clariſſumae gentis; princepſque ejus cognominis ipſe, . 


d'un homme & d'un Potte. Homere avoit il donc 
des lumieres fur la Peinture mctal:ique, que les Ar- 
tiſans n'avoient pas? Je trouve dans Philoſtrate, 
que cette ſorte de Sculpture pittoreſque, fi j'oſe la 
nommer ainft, n'etoit pas incunnue dans les Indes: 
1] eit vrai qu il n'en patle que dans un Livre plein 
de chimeres, ſavoir cette Vie d AporLLoNius Dk 
Trane. Ecoutons le pourtant dans le jargon de 
Vigenere. ,, Et quant a cette cite de Taxile, elle 
ne differe guere, de la hauteur de ſes murailles, 
de Vancienne Ninive, batie au ſurplus a la mode 
Greque... Et devant la porte, ils trouverent un 
Temple, long de cent piez, ou un peu plus; 
baſti de pierres de la couleur de porcelaines; on 
il y avoit une grande Chapelle, ornce d'ouvrages 
& artifices fort admirables : car les parois tout à 
Fentour Etoient revetues de lames de cuivre, Ci- 
zelces a demi-boſſe, qui repréſentoient les ren- 
contres d'Alexandre & Porus. Les Elephans 
etoient de letton, d'or & d'argent & de cuivre; 
& les chevaux pareillement, avec les hommes 
d'armes montez deſſus, leurs titres & le ſurplus 
de leurs harnois: mais les armes offenſives, comme 
les coutellaz & fers de lances, des dards & fleches, 
etoient d'acier; le tout d'une auſſi bonne main 
qu il en fut onques en la Grece, & comme s'ils 
euſſent ete peints de couleur, au naturel, par 
Zeuxis, ou Polygnot, ou Euphranor, qui furent 
fi exceilens a montrer les ombres & juiqu'a ha- 
leine reſpirante des choſes vives. Tout cela fe 
pouvoit voir la, fort naifvement éxprimé, avec 
la phytionomie & air de viſage, dénotant les | 
mœurs & conditions de chacun.“ Vie d' Apollonius, 
Liv. 11. ch. 7. p. 54. 

(TY) Fabii clariſſumae gentis] C eſt la legon de la 
1. Ven. & des ſuivantes juſqu'a prelent. Pintianus 
a trouve dans un de ſes MSS. Fabia clariſſima gens : 
mais ce qui precede prouve qu'il faut lire, Farin: 
Si quidem cognomina ex ea (iCil. arte) PLCTORUM 
traxerunt Fabii; c. à d. ces Fabius Pictor, qui font 
une des branches de la Race entiere, qui eſt fort 
illuſtre. Car $'il y avoit clariſſima gens, cela prou- 
veroit, que les Pidtor ont fait une Race, Gens; ce 
qui n'eſt pas. Ils n'ont fait proprement qu lune Fa- 
mille, Familia, une branche diſtinguce de pluſicurs 
autres, qui appartenoient auſſi a la meme tige. 
Ecoutons Ax DR. Sco1Tus, de Familiis Romams. 
FaBIAE Gentis, dit il, ſex ſtirpes ſunt : Tres frequen— 
tes, Ambuſti, Maximi & Vibulani: Mizmzs ſrequentes, 
Buteones, Dorſones, Pictores. Il ſemble que le 
P. H. n'ait pas fait attention à cela, ni dans le texte, 
ni dans ſes notes. Voici ſa ponctuation: Si quidem 
cognomina ex ea Pictorum traxerant Fabii clariſſimae 
gentis, princep/que eſus, cognominis ipſe, aedem ſalu- 
tis pinxit:; ce qui donnerolt a entendre qu 1] s agit 
la de la Race des Fabius en general, & de celui 
qui en fut la tige, princepſque eus. Sa note nous 
conduit à la meme lution: la voici; Caput prin- 
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aedem (M) Salutis pinxit, anno Urbis conditae ccccL; quae pi- 
cura duravit ad noſtram memoriam, media aede, CLAUPDII 


cepſque gentis C. Fabius, M. F. qui primus PICTOR e 
re ipſa cognominatus, quod aedem Salutis pinxit, quam 
C. Junius Bubulcus Cenſor locarat, dedicaratque, anno 
Urbis CCCCL. cùm eam Conſul Samnitium bello vo- 
wiſſet. Auctor Livius, Lib. x. p. 170. Tout cela 
eſt fort bien, au debut pres. Je lis donc le texte 
de cette maniere; Cognomina ex ea Pictorum traxe- 
runt Fabii, clariſſumae gentis, princepſque ejus cogno- 
minis, ipſe, & le premier qui eut ce ſurnom. Dans 
la note, il faloit s exprimer auſſi plus Exactement, 
&, a peu pres, de cette maniere; Caput princepſque 
ejus ſtirpis, quae Pic ioRu dicta eſt, fuit C. Fabius, 
M. F. e clariſſima ſcilicet Fabiorum gente, &c. Re- 
marque: que je ne pretends pas inſinuer par la, que 
le P. H. ait ignore ces differences, il les ſgait beau- 
coup mieux que moi, a tous cgards ; mais je veux 
dire ſeulement qu ici il ne s eſt pas Exprime avec fa 
nettete ordinaire. 

(A) Aedem Salutis pinxit anno Urbis conditae 
cccct.] C. Jusius Buzurcus tut fait Conſul de 
Rome la 1. fois, en lan 437. La 2, en lan 441. 
L'annce ſuivante, il fut fait Dictateur. L'an 443, 
i] fut lu encore Conſul, & le tira fort hareuſement 
d'une Guerre qu'avoit alors le Peuple Romain avec 
les Samnites: & il y a de Fapparence, que ce fut 
au milieu des difficultez de cette Guerre, qu'il fit 
vœu de batir un Temple a la Déeſſe Sarus, ou 
Con ſervatrice, S il en ſo;toit a ſon honneur. Quoi 
qu'il en ſoit, il fut adjoint au Dictateur Papirius, 
Vannce d'apres, c. à d. en 444, en qualité de Sous- 
Dictateur, ou de Maitre de la Cavallerie, Magifer 
equitum, & ſe conduiſit egalement bien dans tous 
ces poſtes. En 447, il fut fait Cenſeur, & crut 
qu'il ctoit temps de s'acquitter de ſon vœu. ll fit 
donc marche avec des Ouvriers pour eleverce Tem- 
ple, qu'il avoit promis à la Deefle de la Conſerva- 
tion, & l'on commenca a y travailler des-lors. 
Infin, en 450, il fut elu Dictateur, a Voccafion 
d'une nouvelle allarme, & ayant ſubjugue les Enne- 
mis en 8. jours de tems, il retourna triomphant 
dans la Ville, & fit la Dedicace de ce Temple, qu'il 
avoit vouc étant Conſul, & entrepris pendant qu'il 
ctoit Cenſeur. C'eſt ce Temple, dont C. Fabius 
fit les Peintures, l'année meme, qu'il fut dedie, 
anno urbis conditae ct. Lite-Live, qui nous 
rapporte toutes ces particularitez de la vie de Bu- 
bulcus, ne nous dit rien de Fabius, ni des Ouvrages 
de fon pinceau. II eſt vrai qu'apres le Liv. x. ot 
la dedicace de cet Edifice eſt rapportee, ſuit une 
grande Lacune, remplie par Freinſhemius. On 
trouve un autre C. Fabius Pictor, qui fut Depute 
de la Rep. avec Numerius, ſon Frere, & Ogulnius, 
vers Ptolomee Philadelphe, & qui enſuite fut Con- 
tul en 485: le meme, qui avec ſon Collegue, fit 
frapper a Rome, la premiere monnoye d'argent, 
qui y ait eu cours. Le P. H. compte celui-là, 
pour le Fils du premier Pictor, dont on a parle; 
& par la Chronologie, il paroit qu'il a raiſon, 
L. Hiſtoire nous parke encore d'un autre Piftor ce- 
lebre, qui fut Depute par la Rep. en 538, pour 
aller conſulter VOracle de Delphes, ſur la guerre 
qu'on avoit alors ſur les bras avec Annibal, déja 
pluſieurs fois Victorieux. Voyez Tite-Live, Liv. xxiI. 
h. 57. Voſſius eſt perſuade que c'eſt le meme, qui 


Ecrivit en Grec les Annales de ſa Rep. & dont il ne 
nous reſte abſolument rien. Le P. H. eſt du meme 
avis, & il faut avouer que les tems s'accordent; 
car Tite-Live nous parle de I'Hiſtorien, comme 
ayant veécu durant le cours de la meme Guerre. 
Ego, dit il dans le meme Liv. xxit. ch. 7. praccer- 

uam quod nihil hauſtum ex vano velim; quo nimi; 
inclinant ſcribentium animi; FaBium aequalem tem. 
poribus hujuſce belli potiſſimum auctorem habui. Ce- 
pendant lorſqu'il parle enſuite de la deputation a 
I Oracle de Delphes, il ne dit point que ce fut le 
meme homme; ce qu'il Etoit pourtant aſſez natu- 
rel de remarquer, dans un Hiſtorien comme lui, a 
propos d'un Annaliſte, qui Vavoit precede dans la 
meme carriere, Je me ſuis peutetre un peu trop 
Etendu ſur ce ſujet; mais je prie mes Lecteurs dee 
ſouvenir, 1. Qu'il s'agit ici d'une famille illuitre. 
2. Dont le chef a &te Peintre. 3. Qu il a eu des 
Enfans & des Deſcendans celebres. 4. Et qu enfin 
on les a preſque toujours confondus. Je trouve par 
exemple, dans la nouv. Ed. des Tuſculanes de M. Da- 
vies, une note qui a grand beſoin d'etre reformee. 
Il s'agit de la Peinture, qui eſt proprement de mon 
ſujet. Ciceron, dans la comparaiſon qu'il fait da- 
bord entre les Grecs & les Romains, ſentant bien 
qu'il faudra demander grace ſur les Arts-liberaux, 
qui dependent également de la main & de Teſpr:t, 
ſe tire de ce pas en habile Orateur. An cenſemus, 
dit il, ſs Fabio, nobiliſſimo homini, laudi datum eſſe; 
quod pingeret, non-multos etiam apud nos Polycletos & 
Parrhaſios fuiſſe ? Honos alit artes, omneſque in cendun— 
tur ad ſtudia gloria, jacentque ea ſemper, quae apud 
quo ſque inprobantur. Surquoi le ſavant Editcur, 
qui a ſi bien merite de Ciceron, eſſaye de le retu- 
ter. Immo verd, dit il, artem piftoriam Fabio fulſe 
laudi ſatis indicat cognomen ex ea tractum. Cene 
preuve n'eſt pas ſuffiſante. Les noms & les 1ur- 
noms ne ſont pas toujours des Eloges; cn les em- 
ploye ordinairement pour diſtinguer les perſonnes, 
les familles, les branches Ce Fabius quoique tres- 
noble, etoit Peintre, & rien plus: nobiliſſimo homini, 
dit Ciceron; nobiliſſimus civis, dit Val. Maxime: 
Auſſi ne paroit il point qu'il ait ed aucune charge 
dans la Rep. Tite-Live mEme, qui parle atlc? 
ſouvent de fa famille, ne dit rien de ce premier 
Pictor, lors meme qu'il fait mention de la Decicace 
de ce Temple, ou il avoit travaille & mis ion nom. 
Pour ce qui eſt de Vautorite de S. Jerome, dont 
Sappuye M. Davies, il avoũera lui-meme que ce 
Pere s eſt trompe, comme tant d'autres. Voice 
paſſage, ad Heliod. de morte Nep. p. 23. Nov: 
virum M Fabium miratur Antiquitas, qui etiam Ko- 
manae Scriptor Hiſtoriae eſt, ſed magis Ex v1C1uR4, 

uam ex literis nomen invenit. Premicrement le 

eintre ſe nommoit C. Fabius, & non pas Quint, 
qui eſt le prenom de l' Hiſtorien. 2. Le Peintie fo- 
riſſoit a Rome dans le v. Siccle de la Rep. & Ia: 
vailla ſous Junius Bubulcus aux peintures du Ten: 
ple de la Conſervation en Van 450: au licu que 
I'Hiſtorien, quel qu'il ſoit, doit avoir vecu du tems 
d'Annibal, environ 100. ans apres, comme nous 
venons de le faire voir par Vautorite de Tite-Live. 
M. Davies, pour prouver ſa theſe, contre Ciceron, 
ſavoir que la Peinture fit honneur a Fabius, a rc 


princ!- 
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principatu, exuſta. Proxume celebrata eſt in Foro boario, aede 


1 Herculis, Pacuvn (V Poetae pictura. Ennii ſorore genitus hic 


cours à notre Pline. Vide, dit il, & Plinium H. N. 
Lib. 35. c. 4. Mais I. Pline ne s accorde point avec 
S. Jerome; ce Pere, en confondant le Peintre avec 
THiftorien, le fait deſcendre juiqu'a Van de Rome 
583; & notre Pline le fait remonter plus de quatre 
vingt-ans auparavant, anno Urbis conditae CCCCL. 
2. En ſecond lieu, M. Davies me permettra de lui dire 
que Ciceron connoifluit partaitement bien Veſprit 
de ſa Rep. de Siccle en Siecle, & par rapport 
aux Arts du deſſein & de la Peinture. La verite 
eſt, que les Romains n'employoient gnere cet art 

ue pour leurs Images, ou pour quelques Tableaux, 
4 tems A autre, toit Cclati-ſemez, C'eſt ce qui pa- 
roit par tout le cours de cette Hiſtoire, En 450. ans 
de ſuite, on ne trouve a Rome qu'un ſeu] Peintre 
de reputation. C'eſt notre Pictor. Apres lui, pa- 


rut Pacuvius; mais la Peinture eut grand beſoin de 


la Tragedie pour biliier en lui; clarioremque eam 
artem Romae fecit gloria ſcenae Sous Augulte & les 
Princes ſuiv. on ne vit a Rome que trois ou quatre 
Peintres. Un Arrellius, umn Favulizs, & un Anti- 
ſtius Labeo; le 1. infame, & les 2. autres ridicules; 
cela prouve, ce me ſemble, le jugement de Ci- 
con. Ces Peintures de Fabius plurent, peutetre, 
par leur nouveauie; mais il ne pardit pas que Au- 
teur & ſon Aft en aient etc fort encourage. Les 
Romains ſe croyoient appelez a de plus grandes 
choſes; une Epee leur convenoit mieux qu'un Pin- 
ceau, & un Bouclier qu'une Palette. Si, dans la 
ſuite, ils parurent ardens après les Tableaux & les 
Sculptures de la Grece, ce fut pour les avoir, & 
non pour en faire de parcilles. Antiſtius avoit CIC 
Freteur & Proconſul, & 1 ie divertiſfoit a peindre: 
aujourdhui on feroit grace a une occupation ſi 
innocente. Mais nos Romains n'ctoient pas de cet 
avis, dans le tems meme qui ils achetoient au poids 
de V'or les Antiques de la Grece: Sed ea res in riſu 
& jam contumelia erat, dit notre Pline. Enfin, 
pour revenir a Fabius, on le regarda tout au plus 
comme un bun Ouvrier, qui travailloit pour la 
gloire, mais qui la piagoit mai. Ecoutons Var. Ma- 
XIME:; Ila verò (gloria) etiam a claris viris interdum 
ex humilibus rebus petita eſt. Nam quid ſibi voluit 
C. Fabius, nobiliſimus civis, qui, cum in aede Salutis, 


quam C. Junius Bubulcus dedicaverat, parietes pinx- 


et, nomen his ſuum inſcripſit? Id enim demum orna- 
menti Familiae, Conſulatious & Sacerdotiis & Tri- 
umphis celeberrimae, deerat! (On voit bien que c' eſt 
une Ironie.) Ceteram $ORDIDO srupio deditum 
Ingeniu m, qualemcumque illum laborem ſuum ſilentio 
obiiterari noluit. Voilà le langage des Romains: 
il ne s'agit pas de ſavoir $'ils raiſonnoient juſte, & 
ft la Peinture mcrite un traitement | ſevere; il ſuf- 
fit que g' ait été-là Iidee generale qu'il; ont ef 
de Fahius & de ſes parcils, Javoue que notrePline 
leur a eté plus favorable; mais Pline eit un partt- 
culier, qui fronde le gour public; c'eſt un Virtuoſo, 
qui aimoit cet art, & qui ctoit ravi de trouver 
quelqu'un, dans le bons tems, qui leut cultive. 
Ajoutez qu'à l' gard des Ouvrages de Pictor, il ne 
pouvoit les avoir vis que dans fa jcuueſſe, puiſque 
le Temple en queſtion fut brülé ſous Vempire de 
Claude: au lieu que Ciceron avoit eù tout le loiſir 
den bien juger, Cependant, il ne parle de ce Fa- 


*. 


bius, que comme d'un homme qui peignoit, quo! 
pingeret; mais $1 avoit été approuve, encourage; 
alors, dit il, on auroit bientot vd parmi nous des Po- 
lycletes & des Parrhaſes. Or cela n'eſt point arrive, 
Preuve infaillible que les Romains, ou n'en ont pas 
ete Extalicz, oun'en ont pas conęu une grande cſtime 
pour I Auteur. Tout cela ſoit dit avec le reſpect 
que je dois au ſavant Chancine d'Ely. 

(N) Pacuvii Poetae pictura] Pacuvins, Neveu 
du Poëte Ennius du cëté Maternel, a été un des 
plus ſavans Hommes de ſon Siécle, un Poete 
Tragique de la premiere volce, & un Peintre fort 
habile. Horace lui donne la palme pour le ſavoir 
en fait de poëſie, Epiſt. Lib. 1. Ep. 1. 
aufert 


Pacuvius docti famam ſenis. 
Deintilien, autre bon juge, le fait aller de pair 
avec Accius. Pour la Tragedie, nous avons, dit 
il, deux celebres Ecrivains, Accius & Pacuve, par 
la gra vitè des ſentences, par le poids des paroles & 
far la dignite des caracteres. Cn donne ntanmoins 
lad vantage A Accius, du cite de la force; & à pacuve 
du cote de l art & de habilete, Ciceron, avant Ho- 
race, nous rapporte de beaux fragmens de lun & 
de l'autre de ces anciens Tragiques: & il fe recrie 
entr' autres ſur cet endroit de l Oreſte de Pacuvius, 
ou Pylade & ſon Ami font tout ce qu'ils peuvent 
pour ſe ſacrifier, a Venvi, lun pour autre. Ceit 
dans ſon Traite de TAmitic, ch. 7. on Le&ius 
parle ainſi: Haque ſi quando aliquod officium exſtitit 
amici in periculis, aut adeundis, aut communicandis, 
quis eſt, qui id non maxume efferat laudil us? Qui cla- 
mores tota cave, nuper in Hoſpitis & Amici mei, 
M. Pacuvif zova fabula? Cum, ignorante Rege, uter 
eorum eſſe: Oreſtes; Pylades, Oreſtem ſe elle diceret, 
ut pro illo necaretur: Oreſtes autem, ita ut erat, Ore- 
ſtem ſe eſſe perſeveraret. Stantes plaudebant in re 
ficta: quid arbitramur in vera fuiſſe fafturos? Si on 
parcourt tous les fragmens qui nous reftent de ce 
grand Poëte, on y entreverra ſans peine toutes les 
qualitez que lui attribuent Horace & Viintilien. 
Voict ce qu'il dit du Monpt : 

Hoc vide circum ſupraque, quod conplexu continet 

Terram; id quod noſiri Caklum memorant, Grait 

perhibent Ak TENA. 

Quidquid eſt hoc, omnia is animat, format, auget, 

alit, ferat, 

Sepelit, recipitque in ſeſe omnia; omniumque idem 

eſt pater: 

Indidemque eadem quae oriuntur, de integro ae qu 

eodem occidunt. 
Voici ce qu'il dit de la Fox TUNE : 

FoRTuxAM inſanam eſſe & caecam & brutam fer- 

hibent Philoſophi, 

Saxoque inſtare eam globoſo praedicant volubilem. 

Ideo quo Saxum fors impulerit, cadere Fortunam 


autumant. 
Caecam ob eam rem eſſe memorant, quia nihil cer- 
nat quo ſeſe adplicet : 7 
Inſanam autem lam aiunt ; quia atrox, incerta, 
inſtabiliſque ſit : 
Brutam autem; quia Dignum atque Indignum ne- 
queat internoſcere. Sunt 
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fuit, clarioremque eam artem Romae fecit gloria Scenae. Po- 


ſtea non eſt ſpectata (O) honeſtis manibus: niſi forte quis Tu g- 
:.Tuxenms.PILIUM, Equitem Romanum noſtrae aetatis, e Venetia, vellet 
referre; pulcris ejus operibus hodieque Veronae exſtantibus. Lae- 


va (P) is manu pinxit, quod de nullo antea memoratur. 


Parvis 


gloriabatur tabellis, exſtinctus nuper in longa ſenecta, Ax TIõ.- 


TIUs (O) LaßEO, Praetorius, 


etiam proconſulatu provinciae 


Narbonenſis functus: ſed ea res in riſu (N) & jam contumelia erat, 


Sunt autem & alu Philoſophi, qui contra Fortunam 
negent 

Eſſe ullam, ſed temeritate omnia antument regi. Id 
magis 

Veroſimile ajunt, quod uſus reapſe experiundo edocet. 

Velut hic Oreſtes, modo fuit Rex; modo Mendicus 


ſactus eff. 


Si par la poëſie d'un Homme, on pouvoit juger 
de ſa peinture, nous ne ſaurions nous diſpenſer 
d'avoir bonne opinion de celle de Pacuvius: mais 
ce n'eſt pas toujours une conſequence : 

Diſpoſitumque typum non lingua pinxit Apelles. 
Pline ſe. contente de dire, que ces Morceaux de 
Pacuvius, lui firent d'autant plus d'honneur, qu' ils 
£toient illuſtrez par la gloire de la Tragedie. Juſ- 
qu'à preſent il a &tE unique en ſon eſpece. On a 
via des Philoſophes & des Poëtes, qui ont etc Pein- 
tres. L'Antiquite en indique pluſieurs qu on trou- 
vera à la fin de cette Hiſtoire. Parmi les Modernes, 
on trouve des Peintres qui ont aimè la Poëſie. Le 
Potme de M. du Freſnoy eſt connu par toute! Eu— 
rope & a été traduit en pluſieurs langues. Anne 
Schurman d' Utrecht, faiſoit des vers Latins, & 
peignoit en mignature tres-delicatement, On a 
encore ſon portrait de ſa propre main, qui a été 
fort bien grave, Elizabeth Cheron, ſœur de notre 
6xcellent M. Cheron, Peintre a Londres, nous a 
laiſſè un Recueil de ſes Poëſies: or chacun ſgait que 
cette ſavante Dame deſſinoit tres-correctement & 
faiſoit un portrait de fort bonne grace. M. Coypel 
le Fils, qui remplit aujourdhui ſi dignement la place 
de ſon Pere, a fait des Comedies, qui ont ſoutenu 
Ja repreſentation. Mais juſqu'a preſent, nous ne 
comptons qu'un Pacuvius, qui ait ſqu reunir la Phi- 
loſophie, la Tragedie & la Peinture. Moreri eſt 
aſſez plaiſant dans Yarticle de ce Poëte: Pline nous 
apprend, dit il, qu'il aimoit la Peinture & qu il de ſſi- 
noit aſſex joliment. Jugez du Lion par ſon ongle. 
M. de Piles s' eſt trompè, au reſte, lorſqu'il a fait 
un Peintre d' Ennius: Ennii ſorore genitus hic fuit. 
Il ne s'enſuit pas qu'on ſoit Peintre, pour avoir un 
Neveu qui manie bien le pinceau. Mais cette faute 
eſt encore plus pardonnable que celle de Félibien, 
qui fait auſſi un Peintre de L. Mummius, Deſtru- 
cteur de Corinthe. 

(0) Poſtea non eſt ſpectata honeſtis manibus] On 
n'a pas remarque depuis, que la Peinture ait brille 
entre des mains honnetes: c. a d. queles Romains 
la laiſſerent tomber & qu'elle devint le partage des 
plus vils Barbouilleurs. Car Honeſtis manibus, ſigni- 
fie 1a, ou des gens de famille & de quelque nom, 


ou d'habiles Artiſans, qui fiſſent honneur à la Pein— 
ture. Le Peuple Romain pouvoit Etre partage en 
3. Claſſes, Servi, les Eſclaves; Ingenui, les per- 
ſonnes Libres; & honeſiz, les gens de famille. Sem 
per quidem honos ei (picturae) fuit, ut ingenui excr- 
cerent, mox ut honeſti: dit notre Auteur, S. 36. n. 8. 
Il y a un MS, de Dalecamp, qui porte tractata, au 
lieu de ſpectlata, mais c'eit la gloze d'un Copiſte, 
qui n'entendoit pas ſon original. Spectare eſt le 
propre de la Peinture; & le ſtyle de notre Auteur: 
qui Pergami ſpectatur hodie . ſpectatam olim tanto 
ſpatio.... ſpettatos Romae .... ſpettata eſt & in aede 
Fidel... Eudorus ſcena ſpectatur: & de mtme 
par tout, 

(P) Vellet referre) C'eſt la legon de la 1. Ed. de 
Veniſe: confirmee par les MSS. de Gelenius, & par 
tous les autres. Il corrige velit, & a Ete ſuivi par 
les Editeurs. C'eſt la meme choſe, 

(D Laeva is manu pinxit | Il eſt le premier Pein- 
tre qui ait travaille de la main gauche. Holbein, 
qui fleuriſſoit en Suiſſe & en Angleterre au 16. fic- 
cle, & qui y a laiſſè de fi belles pieces, peignoit 
auſſi de la meme main. Nicolas Mignard, qui 2 
brillè en France, pendant la Jeuneſſe de Louis XIV, 
& qui a EtE ſon Peintre & ſon Directeur d' Acade— 
mie, ne peignoit auffi que de la main gauche, & 
1] Etoit fi habile a en tirer, qu'il ne retournoit ja- 
mais de la chaſſe les mains vuides. Mais c'eſt qu 
portoit avec lui ſon porte-feuille, comme faitu!t 
le jeune Pline, dans un-autre ſens. 

Parvis gloriabatur tabellis exſtinftus nuper in longa 
ſenecta Antiſtins Labeo Apres Turpilius, il n'a paru 
a Rome aucun Peintre de reputation, éxceptè cet 
AN rTIs Ius, qui fut Preteur & enſuite Proconſul de 
la Province Narbonnoite : Excellent homme en tout 
lens; qui ayant nomme tous les Senateurs par or- 
dre d' Auguſte, refuſa le Conſulat, pour ctudiet 
plus tranquilement. II &toit fi ingenu, que lors 
qu on propoſa dans le Senat de faire une loi que 
tous les Senateurs, chacun tour a tour, feroient Ja 
garde aupres de la perſonne d'Auguſte, il nes. 
oppoſa point, dit Caſhus, mais il dit: Pour ce 94 
eſt de mai, il y a une diffculte; ceſt que. je m'endor: 
facalement & puis je ronfle; deux raiſons qui ne m 
per mettent pas, comme vous voyez, de veiller apr. 
de Ceſar. Du reſte, il ne peignoit que pour ſon 
plaiſir & en mignature. Mais on n'ctoit pas de ſor 


avis ſur les amuſemens de ſon pinccau: on regat- 
doit cette occupation comme baſſe, indigne d'un 
Romain, & d'un Magiſtrat, qui d'ailleurs ctoit grave, 
ſavant, habile Juriſconſulte, Auteur celebre, & pa! 
C'eſt une 


Fuit 


deſſus tout cela, fort aime d'Auguſte. 
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j Fuit & principum virorum non omittendum de pictura celebre 
conſilium. Q. Prius, nepos (S) Q. Pedii Conſularis, Triom- 4. O Prolus. 
phaliſque, & a Caeſare Dictatore coheredis Auguſto dati; quum 

natura mutus eſſet, Eum Meſſala Orator, ex cujus familia pueri 

avia erat, Picturam docendam cenſuit: idque etiam Divus Augu- 

ſtus conprobavit. Puer magni profe&us in ea arte obiit. Di- X 
NATIO autem praecipua Romae increvit, ut exiſtumo, a M. . 


Men DIG NI 


. , 5 , TAS Picturae, 
(7) Valerio Maxumo, qui MES8Sd LA princeps, tabulam pictam 


RKomae, & FUL 
VicTORIAS 
ſuas pictura 


confirmation du jugement de Ciceron, au ſujet de 
Fabius Piclor, dont on a parle. Voyez ci-deſſus 
ha Note (MY. 

(R) Sed ea res in riſu e jam contumelia erat] Celt 
la lecon de la 1. Venitienne, qu'il faut conſerver. 
D'abord on en rit & on sen mocqua, comme d'un 
amuzement puerile; mais quand on s' apperęut qu'1] 
ne s' en cachoit point & qu il en faiſoit gloire, quill 
perſèveroit dans cette occupation, au milieu de ſes 
etudes les plus graves, on commenga a Ten 
mepriſer & a lui en faire des reproches ; C'eſt ce 
qu empotte ce contumelia: & voila encore le cara- 
ctere de nos Romains, & le ſordidum ſtudium, que 
Val. Maxime a tant blame en Fabius. 

(S) & Pedius, nepos Q Pedii, Conſularis, trium- 
halide L Hiſtoire Rom. nous parle d'un & Pe- 
dus; Petit-Fils de la ſœur de Jules Ceſar, qui apres 
avoir fait ſous lui de belles actions dans les Gaules, 
triompha, par ſon ordre, en Van de Rome 707. & 
enſuite fut Conſul avec Auguſte, en 709; Conſu- 
Jat qui lui coũta cher, puiſqu à force de contention 
& de diligence, pour appaiſer les terreurs des Ro- 
mains ſur le nouveau 'Triumvirat, il perdit la vie 
de puiſement. Ceſt celui que Pline nomme Con- 
ſulaire & Triomphal, & Coheritier d' Auguſte, de la 
part de Jules-Ceſar, comme il eſt rapporte par Sue- 
tone. Mais il c&da fa ſucceſſion a ſon couſin & ſe 
contenta du Conſulat. Son Fils ne doit pas avoir 
yecu long tems, puiſque I'Hiſtoire men dit rien. 
Il eſt vrai que dans les Commentaires de Ceſar, de 
la Guerre Civile, Liv. 111. ch. 22; il eſt parle dun 
Q. Pedius, Preteur, &, en apparence, different de 
celui qu'il appelle ailleurs ſon Lieutenant, legatus. 
On pourroit croire que le Preteur etoit ſon Fils. 
Mais comme le paſlage eſt fort corrompu, meme 
dans les MSS. les Critiques s'en tiennent a un ſeul 
Pedius, petit neveu de Jules-Ceſar, ſon Lieutenant 
dans les Gaules, enſuite Triomphal & puis Conſul, 
A Tegard du Petit-Fils, on n'en ſgait autre choſe, 
fi non qu'il Eroit nè muët, & que pour Foccuper 
dignement, on lui enſeigna la Peinture : & c eſt 
Pline qui nous Vapprend, pour nous faire voir, que, 
quoique le mepris pour cet Art, fut general, il 
n'&toit pas univerſel, puiſqu'on y conſacroit un 
homme d'une fi grande naiſſance. La verite eſt, 
qu'etant né muet, il auroit été difficile de 
mieux choitir. Auſſi la Peinture eſt muette, mais 
elle ſe fait entendre aux yeux & $'exprime dans 
une langue connuè de tout le monde. Un celebre 
Profeſſcur de Geneve, mort depuis peu, ayant ell 
un Fils muet, le deſtina auſſi a la meme profeſſion, 
mais 1] a eu le ſort de Pedius: Per magni prefectus 


in ea arte obiit. ecris ceci en Juin, 1724. 

(I) 4 M, Valerio Maxumo, qui Meſſala princeps 
tabulam pictam praelis quo Carthaginienſes & Hiero- 
nem] Le MS. de Vo. porte: a A. Valerio Maximo 
Meſſala: princeps tabulam pictam praelii, Les 3. au- 
tres de Gronovius : Valerio Maximo Conſule, cum 
Meſſala princeps : mais on voit bien que ce Conſule 
eſt une Gloze du Copiſte. La 1. Ed. de Veniſe: 
a Valerio Maximo Conſule, cum Meſſala princeps, &c. 
La legon ordinaire eſt: a M. Valerio Max. Meſſala, 
qui princeps tabulam picturae praelii, quo Carthagini- 
enſes & Hieronem in Sicilia devicerat, propoſuit. Pre- 
mierement J'ote picturae, & je ſubſtituè pictam 
d'apres le MS. de Voſſius & la 1. Ed. de Veniſe. 
En ſecond lieu, du chm, je fais un qui, & on en 
verra tout a Theure les raiſons. En 3. lieu, je 
ſupprime conſule, qui n'eſt ni dans le MS. de Voſl. 
ni dans ceux du P. H. & dont le diſcours de Pline 
peut ſe paſſer. Pour venir a la choſe meme, il 
faut ſavoir qu'en Van de Rome 489. M. Valerius 
Maximus, ayant été fait Conſul, tut envoyc en Si- 
cile pour y reiever Appius Claudius, dont le Conſu- 
lat venoit d'expirer. Or, en ce tems-là, la Ville 
de Meſſine ſe trouvant bloquee par Hicron & par 
les Carthaginois, Maxime y arriva tout a propos 
pour la delivrer de ſes frayeurs; C'eſt ce qui lui 
procura le ſurnom de Meſſala, a Meſſana urbe, ho- 
ſtibus liberata, Voila la veritable Origine de la fa- 
mille des Meſſales, comme Ia fort bien prouvé 
Freinſhemins, dans ſes Supplem. a Tite-Live, T. 2. 
Lib. 16. c. 48. Sur ce pic-la, on comprendra ai{c- 
ment ce que Pline a voulu dire dans ce paſſage. 
Dignatio autem praecipua Romae increvit, ut exiſtima 
a M. Valerio Maxumo, qui Meſſalla princeps (le pre- 
mier des Meſſales, la tige de cette famille, qui ap- 
partenoit a la race des Valeres) tabulam pictam pras- 
li, &c. Or ce, cum Meſſala princeps, ne viendroit pas 
bien la, par ce qu'il donneroit a entendre que ce 
Meſſale eſt different de ce M. Valerius Maximus. 
La leon du P. H. n'elt pas éxacte non plus, a M. 
Valerio Max. Meſſala, qui princeps tabulam, &c. Car 
alors ce princeps voudroit dire, que Meſſale eſt le 
premier qui ait conſacre le Tableau de fa Victoire 
en Sicile. A la bonne heure qu'il eut dit que Meſ- 
ſale eſt le premier qui ait donné l'exemple d'une 
conſecration publique, lorſqu'il expoſa ſa Victoite 
en Peinture ſur le Palais Hoſtilien: mais de dire 
qu'il eſt le premier qui ait expoſè la fienne propre: 
cela ne ſemble pas correct. Pour ce qui eſt de la 
Lecture du MS de Voſſius, a M. Valerio Maximo 
Meſſala, princeps tabulam pictam, &c. il y a quelque 
choſe qui manque & qu'il faut necellairement ſup- 


Praelii, 


propoſuerint, 
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Praelii, quo Carthaginienſis & 


C. PLIINII NAT. Hs r. 


Hieronem in Sicilia devicerat, 


propoſuit in latere Curiae Hoſtiliae, anno ab Urbe condita ccccxc, 
Fecit hoc idem (V) & L. Scipio, tabulamque victoriae ſuae Aſ:a- 
ticae in Capitolio poſuit, idque aegre tulifle fratrem ARC N 
tradunt; haud inmerito, quando filius ejus illo praelio captus 
fuerat. Non diſſimilem offenſionem & ARNiANI ſubiit L. Hos- 


pleer. Je me determine done pour cette correcti- 
on: Dignatio autem pracipua Romae increvit, ut ex- 
iſtimo, a M. Valerio Maximo, qui Meſſalla princeps 
(pour faire comprendre aux Lecteurs, qui cEtolt ce 
Valere dont il veut parler) tabulam pictam praelii, 
quo Carthaginienſes & Hieronem in Sicilia vicerat, expoſuit 
in latere Curiae Hoſtiliae, anno*ab urbe condita CCCCXC. 
Juſtement année d'apres ſon Conſulat. Au reſte 
JeEcris vicerat, d après la 1. Ven ; 
(U) Fecit hoc idem & L. Scipio | Pour entendre bien 
ceci, il taut ſe rappeler ce qui ſe paſſa a Rome en lan 
562. On avoit la guerre avec Antiochus, Roi de Sy- 
rie, qui avoit regu Annibal aupres de lui & qui em- 
ployoit contre les Romains; & il s'agiſſoit de lui 
oppoſer un habile General: ,, Et pourtant avolent 
„ls tous leur regard ſur Africanus (le 1. des Afri- 
„ cains) comme perſonnage ne pour mettre fin 
„ aux Guerres de grande importance. Mais L. 
„ Scipion & C. Lelius étoient Conſuls, & chacun 
„ deux brignoit pour avoir le gouvernement & 
„ adminiſtration de I'Afie. La choſe étant miſe 
„len dEliberation, le Sénat Etoit en grand doute, 
„ comment il donneroit jugement de deux ſi grands 
„ perſonnages. Toute fois pour ce que Lelius avoit 
„ meilleur credit envers les Peres & ctolt en plus 
„grande eſtime, le Senat commengolit a flechir de 
;, lon cote & lui vouloit bailler la charge du dit 
„gouvernement, quand P. Africanus, frere aiſné 
de L. Scipion, pria le Senat de ne vouloir faire 
cette honte a leur famille, & dit que ſon Frere avoit 
en ſoi de grandes vertus, jointes avec bon conſeil, & 
„ que lui-meme ſeroit ſon Lieutenant. Il n'eut pas fi 
,, tot acheve de dire ce mot, que les Senateurs 
„le recurent en grande joye, & leur Ota quand & 
„ quand tout doute, Il fut donc arrèté en plein 
„ denat, que L. Scipion s'en allat en Grece, pour 
„ faire la guerre aux Aetoliens, & que de-la il fit 
„voile en Aſie, fi bon lui ſembloit, pour faire la 
„ guerre a Antiochus, & qu'il menat, quand & lui, 
„ P. Africanus, afin de Voppoſer a Annibal, qui 
„ qui ctoit en Varmee d'Antiochus.” PruTarqur, 
dans la Vie de Scipion I Afriq. p. m. 505. Cette ex- 
pedition fut très- glorieuſe al un &a l'autre. Le ſeul 
Echec qui leur arriva, c'eſt que le Fils de I Africain 
y fut fait priſonnier, on ne ſgait pas bien comment, 
au rapport meme de Tite-Live, Mais quoiqu'il en 
ſoit, le fait eſt certain, puiſqu'Antiochus, pour 
gagner le Pere, lui renvoya ſon Fils, charge d'hon- 
neurs & de preſens. L. Scipion étant donc de re- 
tour a Rome, & y ayant triomphe, fit expoſer le 
tableau de ſa Vicfoire Aſiatique dans le Capitole. Ce 
qui ne plat point a ſon Frere TAfricain, par la rai- 
ſon que ſon Fils y avoit été fait priſonnier; ce qui 


3” 
3, 


n'etoit point honorable pour un Romain. II faloit 


ſe defendre, il faloit pluſtot mourir ſur la place, 
que de tomber entre les mains de Vennemi, Ceſt 


1 


ce que Lucilius fit entendre à Antoine, lorſque ce- 


lui-ci $'imaginoit qu'on lui amenoit Brutus priſon— 
nier, a liflue de la bataille de Philippes. Ce 2 et 
pas Brutus qui eſt pris, lui dit il, d'un ton ferme, 
Car la vertu ne ſera jamais priſe par ſon contrair: : 
Bes r. ph x ie, Bot WAWTETHM OTE Moy; Ku- 
xias agery. Appian, De Bello Civili, Lib. 4. p. m. 
342. Plutarque rapporte le fait a peupres de meme ; 
O Antonius, lui dit Lucihus, je Te puis aſſurer, aue 


nul ennemi na prins, ni ne prendra vif Marcus Brutus 


ja Dieu ne plaiſe, que la Fortune ait tant de pouwvir 
ſur la vertu: mais quelque part qu'on le trouve, ſo: 
vi, ſoit mort, on le trouvera toujours en tat dicn: 
de lui. Prur. dans la Vie de Brutus, fol. m. 
431. v. Voila les ſentimens Romains ; Scipion 
en étoit imbu; il ne pouvoit approuver un Ta- 
bleau, ou ſon Fils ne brilloit pas, & on, peutétte, 
on Iavoit place dans le moment ou Antiochus le 
lui renvoyoit. Cette circonſtance pouvoit faire 
honneur au Pere & a ſon Bienfaicteur, mais nen 
pas au Fils: Voila ce que Pline veut dire; idou: 
aegre tuliſſe fratrem Africanum tradunt ; haud inme- 
rito, quando filius ejus illo praelio captus fuerar, Cet 
la leon de Veniſe, confirmee par les meilleurs MS, 
& entrautres par celui de Voſſius. Au reſte, ler- 
preſſion de Pline, illo praelio, n'eſt pas Exacte; cat 
U y cut diveis combats, avant le dernier, qui tur 
deciſif; & le Priſonnier meme fut renvoyèæ, long tems 
avant la derniere bataille. Voyez Tire-Live, Liv. 37. 
(X) Non diſſimilem effenſionem ex Hemiliani [bit 
Lucius Hoſtilius Mancinus A cet Exemple de mortit- 
cation pittoreſque, qui tomba ſur le 1. des Afriquains, 
Pline en ajoute un autre, qui tomba ſur le 2. qu'il ap- 
pelle Aemilianus, d' Emilius ſon Pere, Vainqueur 
de la Macedoine. Le fait regarde la III. Guerre 
Punique & nommement le Siege de Carthage, ci 
toit la Flotte des Romains, commandce par Man- 
cinus, en 605. „ Cehui-ci, de ſon propre 
chef delibera de donner Iaffault du coi6, ou la | 
muraille Etoit la plus foible empres le Port, pow- | 
tant qu'il lui ſembloit que de celui cote n'y avoit , 
point de defenſe, a cauſe de ce qu'il Etoit plain, 
de rochers difficiles, & inacceſiible.. . Si fit dre, 
ſer à la muraille force echelles, le plus ſecrete- , 
ment & a la plus grand diligence qu1l pur, eſpe- , 
rant prendre la Ville d'emblee; a quot pluſficurs , 
des gens d'armes s'acquitterent tres-vertucu!lc- | 
ment. Mais voyans les Carthaginois le petite, 
nombre de ceux qui aſſailloient, firent ouviir la 
porte, qui avoit ja ſortie de celui core, & a, 
grand effort ſortirent ſur les Romains, leſquels .. 
par une grand audace les regurent fi hardiment, , 
qu'ils les rebouterent dedans la Ville & entrc- , 
rent aucuns d'entr'eux a la preſſe, peſle-meſle, 
avec eux juſques dedans la porte; dont le cty e,. 
leva mouit grand, aluſi qu'il eſt de coutume 
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11s (X) Maxcixus, qui primus Carthaginem inruperat, 
ſitum ejus, oppugnationemque depictam proponendo in Foro, & 
ipſe adſiſtens, Populo ſpectanti ſingula enarrando: qua comitate, 
proxumis comitiis, Conſulatum adeptus eſt. Habuit & Scena, 
Ludis CLAuD11 (7) Pur ch magnam admirationem pictu- 
cturae; quum ad tegularum ſimilitudinem Corvi decepti imagine 


„ quand une Ville eſt gagnee. Auquel cri, Man- 
cinus qui Etoit homme leger & hardi, vint a 
grand'courſe tout joyeux; &, apres lui, les au- 
tres Soldats, les uns armez, les autres deſarmez, 
a grand'diligence ſortirent des Navires & vin- 
drent aborder a la muraille a grands cris, com- 
battans tout defarmez juſques a la nuict. Lors 
voyant Mancinus le h rf ou il ctoit....;. en- 
„ voya un Brigantin a Utice a toute diligence, 
„ Pour requerir Piſo, qu il lui voulut venir au ſe- 
„ cours; & ceux de la Ville, qui ils lui envoyaſſent 
„ des vivres pour ſes gens: car il craignoit grande- 
„ ment, le jour venu, étre reboute a grand honte 
„ & 2 grand'perte. Or ctoilt Scipion arrive celui 
„ ſoir meme, qu'il en eut les nouvelles, environ 
„ minuict. Il fit tout a Theure, par ſes Trom- 
pettes, commander aux Gendarmes qui ctoient 
venus avec lui, qu' ils fuſſent incontinent armez 
,» & prets a combattre, & aux gens d'Utique, que 
„tous ceux qui Etoient en age pour ce faire, dul- 
„ ſent porter des vivres aux navires: & davantage 
„ delivra un Carthaginois, qu'il avoit priſonnier, 
„ auquel il donna charge daller faire entendre aux 
„ dits Carthaginois, comme Scipion venoit au ſe— 
„cours de Piſo: & de l'autre cote envoya plu- 
 fieurs Chevaucheurs l'un apres Vautre devers ice- 
„ lui Piſo, lui commandant qu'il fe dut venir ren- 
„ dre à ſon arméèe. Et quand ce vint a la derniere 
„veille de la nuit, il ſortit dehors & monta ſur ſes 
„ navires avec ſes gens & leur commanda, que des 
» qu' ils approcheroient des Ennemis, ils ſe montral- 
„ {ent le plus qu ils pourroient. Ce tems pendant, 
„ ainſi que le jour fut venu, voyant Mancinus les 
„Carthaginois venir ſur lui & ſur ſes gens a grand ef- 
„ fort de tous cotez, mit au premier front de fa ba- 
„ taille cinq cens hommes des ſiens qui ètoient ar- 
„ me, & les autres non- arme, qui etotent environ 
„ deux mille, apres Eux, pour ſoutenir le choc: 
„ Mais il ne pit reſiſter, ains fut blefle & reboute, 
„ & eut été defait au pic de la muraille avec tous 
„ ſes gens, ne fut que les Carthaginois furent 
»» avertis comme Scipion venoit au ſecours des 
» Romains, & quant & quant virent les Navires 
„ approcher, chargez de gens armez. Car en les 
»» Voyant ceſſerent de combattre, & peu a peu 
„ commencerent A ſe retirer. En icelui inſtant 
„ Arriverent les Navires de Scipion au lieu de J aſ- 
„ fault, qui retirent les Romains de celui danger 
„ merveilleux, & prochains a Etre defaits, enſem- 
„ ble Mancinus, lequel Scipion envoya a Rome, 
„ pourtant que le Senat lui avoit envoye un Succeſ- 
„ ſeur en Varmee de mer.” Voila Thiſtoire de 
cette Irruption, telle qu'elle nous eſt rapportee par 
Appikx, dans ſes Guerres d Afrique, de la Trad. de 
Seyſſel, p. 50. On voit par-la que 'ctourderie fut du 
côtè de Mancinus, & la prudence & Texpedition 
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du cote d' Emilianus. Cependant I'Admiral pre- 
ſomptueux, de retour a Rome, eut la hardieſſe 
dexpoler le Tableau de cet Evenement devant le 
peuple, & de lui Expliquer toutes choſes ſans doute 
a ſon advantage. Et voila ce qui ne plut pas à 
Scipion, A qui Etoit duè la gloite d'une telle deli— 
vrance: c etoit pluſtot a lui a en conſacrer la Pein- 
ture & non pas a Mancinus. Voyons maintenant 
de quelle maniere notre Pline indique le fait. Ce 
fut proprement une Irruption, 4 primus Cartha- 
ginem inruperat mais une irruption d'Etourdi, qui 
ie jettoit dans une Galere, ſans avoir penſé aupara- 
vant de quelle maniere il sen tireroit. Situm ejus 
oppugnationeſque depittas proponendo in foro: Celt la 
legon du P. H. & de la r. Ed. de Venite : qui n'eſt 
pas mauvaiſe, parce qu'il y eut plus d'un choc & le 
ſoir & le matin. L'Ed. de Rome & les ſuivantes, 
portent, expugnationemque depictam Cela eſt faux, 
puiſqu il falut ſe retirer & que la Ville ne fut pas 
priſe cette fois- la. Les Editions de Gelenius liſent, 
expugnationeſque depictas: c eſt encore pire, puit- 
qu on ne prend une Ville qu'une fois, & que cela 
ſuffit pour $'en rendre le Maitre. Enfin, il y a un 
MS. de Dalecamp, qui me paroit avoir la veritable 
lecture, oppugnationemque depictam: c eſt à dire; ce 
premier choc de Mancinus avec les Enncmis, a la 
taveur du quel il entra dans la Ville; & c'&toit la 
en effet le vrai moment du Tableau & le plus glo- 

rieux pour lui, du cotc de la bravoure, s ne le 
fut pas du cote de la prudence. J'ai ſuivi cette 
derniere lecon. 

(T) Habuit & Scena, Ludis Claudii Pulchri, mag- 
nam admirationem Pitturae} C. ClAaubius PurchEn, 
ctant parvenuà lEdilitèe donna aux Romains, en 65 2, 
un ſpectacle fort celebre, 1. Il fit combattre, dans le 
Cirque , des Elephans les uns contre les autres. 
2. Il embellit ſes Jeux de toutes les raretez de la 
nature & de Tart, qu il put deterrer. 3. Ses Amis 
lui preterent tout ce qu'ils avoient d'anciens monu- 
mens de Peinture & de Sculpture, & le tameux Cu- 
PIDON de Praxitele y brilla entre les autres. 4. A 
I'egard du Theatre, il en fit peindre les Decorati- 
ons, ce qui ne $'Ctoit point fait a Rome avant lui. 
5. Enfin il arriva, que les Corbeaux meme y fu- 
rent trompez. C'eſt un des Miracles de la Pein- 
ture: elle trompe les hommes & les bètes. Ii ce 
ſont des Corbeaux qui sy méprennent. Bientot ce 
ſeront d'autres Oiſcaux qui iront becqueter les rai- 
fins du Peintre Zeuxis. Plus loin ce ſera un Cheval 
qui hennira contre celui d'Apelle. Rien n'eſt plus 
naturel que ces ſortes d'illuſions. M. Perrault nous 
parle d'un Aſue, qui donna ſi vivement ſur des 
chardons peints par M. le Brun, qu'on cut toutes 
les peines du Monde de Ten arracher. Et com, 
ment les betes n'y ſeroient elles pas ſurpriſes, puitque 
les Hommes memes y ſont fi ſouvent attrapez 2 Ne 
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XI. 
Quando Ta- 
BULIS EXTER=- 
NIS auctoritas, 


advolarent. 


C. PLINII NAT. Hs. 


TaBuL1s autem externis auctoritatem, Romae, 1 


publice fecit primus omnium Lucius (A) Muuutus, cui cog- 
ulla. nomen ACHAICI victoria dedit: namque quum, ex praeda ven- 
„ Nontos, denda, Rex (B) Attalus detraxiſſet & VT. Seſtertitim emiſſet ta- 


bulam Ariſtidae, LIBER UM PAT REM; pretium miratus, ſuſpica- 


m'eſt il pas arrive A moi-meme, chez un Gentil- 
homme, à la Campagne, de vouloir pendre mon 
chapeau à des Crochets de fer, qui n'en avoient 
que V'apparence, & enſuite d'y porter la main, pour 
ſavoir au vrai ce qui en Etoit? Qui ignore le badi- 
nage de Rembrant, qui pour faire croire aux Ba- 
dauts d'Anvers que ſa Servante gardoit bien la mai- 
ſon, la peignit au naturel ſur une Planche rognee 
Expres, & la plaga a une de ſes fenctres, comme 
regardant dans la rue? Enfin n'a-t-on pas vii, a 
Londres, depuis peu, dans un certain Caffé, ou ſe 
faiſoit une Vente de Tableaux, la pluſpart de ceux 
qui y entroient, Etonnez d'une belle Femme, qui 
y ctoit peinte, sen approcher indiſcretement pour 
lever la gaze qui la couvroit, au grand etonnement 
& a la riſee mEme de ceux qui y avoient ctetrom- 
per les premiers? Il voyoient bien au Cadre, que 
c' toit un Tableau, & a la figure de cette femme, 
qu'elle Etoit peinte; mais ils si maginoient que le 
Marchand plus modeſte que I'Ouvrier y avoit ajoute 
la gaze: & voila ou Etoit Verreur. Toutes ces hi- 
{toires ſont tres-vrayes, quoique ſouvent peu vrai- 
ſemblables; & il eſt hureux que Illuſion ait com- 
mence par les betes. | 

(A) Primus o unius Lucius Mummius] L. Mu uuius 
ayant été fait Conſul, en Van de Rome 606, a peu 
pres dans le meme tems que Scipion achevoit de 
réduire Carthage, fut envoyc en Achale, pour ſe 
joindre a Metellus, & pacifier les troubles que des 
Seditieux y avoient Excitez. Arrive a 1 Iſthme, il 
envoya Metellus en Macedoine, & alla attaquer les 
Achaiens, les defit, prit Corinthe, &, au lieu de 
pardonner aux Vaincus & de conſerver une Ville 
opulente dans ſa ſplendeur, il Tabandonna au pil- 
lage fort inhumainement. C'eſt ce qui a fait dire 
a Ciceron, dans le 1, Liv. de ſes Offices, ch. rt. 
Qu'il etoit fache qu'on eut detruit Corinthe: Parta 
autem victoria, conſervandi ii, qui non crudeles in 
bello, non inmanes fuerunt : ut majores noſtri Tuſcula- 
nos, Aequos, Volſcos, Sabinos, Hernicos in civitatem 
etiam acceperunt ; at Carthaginem & Numantiam fun- 
ditus ſuſtulerunt. Nollem CoxiINTHUmM. Mais voici 
la raiſon de Politique qu'il prete a ſa Patrie. Sed, 
credo, aliquid ſecutos, opportunitatem loci maxume, ne 
poſſet aliquando ad bellum faciendum locus ipſe adhor- 
tari. Cependant cette politique n'eſt pas de ſon 
golit, & ſs on Vavoit cru, dit il, en d autres occaſions, 
on n auroit pas ruine la Rep. comme on avoit fait de 
ſon tems, Quoiqu'il en ſoit, Mummius n'ctoit pas 
Peintre, comme le donne a entendre Felibien, en 
diſant qu'il a laiſſe des Tableaux de ſa fagon; il ne ſe 
connoiſſoit pas meme en Peinture, ni en Sculp- 
ture. Sil eut été connoiſſeur, il n'auroit pas livre, 
comme il fit, cette belle Ville a la diſcretion de ſes 
Troupes : il n'auroit pas permis que des Soldats 
euſſent joüẽ aux dez ſur les plus beaux tableaux des 
plus grands Maitres ; & en envoyant a Rome toutes 
ces belles antiques de Peinture & de Sculpture, 


qu'il avoit ramaſſees, il n'auroit pas menace les Capi. 
taines de Navire, qui Sen chargerent, den faire fair; 
de nouvelles à leurs depends, fs celles-la wenoient a . 
perdre par leur negligence; comme le rapporte . 
Paterculus, Il faut pourtant lui rendre juſtice; il ne 
prit rien pour lui de tous ces treſors, il reterva tout 
a la gloire de ſa Rep. & par ce moyen il y trouya 
la fienne propre. Ecoutons le meme Ciceron, pat- 
lant a ſon Fils, au 2. Liv. des Of: ch. 22. Qui L. 
Mummius? nunquid copioſior, cum copioſiſſima mn ur- 
bem funditus ſuſtuliſſet, Ialiam ornare, quam domuz 


ſuam, maluit? quanquam, Italia ornata, domus ip a 


mihi videtur ornatior. 

(3) Namque cùm ex praeda vendenda Rex Attalus 
detraxiſſet & V1. Seſtertium emiſſet Tabulam Ariſtidac, 
Liberum Patrem, exc.) Ariſtide tut un de ces Peintres 
du premier rang, dont il ſera parle dans la jute, 
Un de ſes meilleurs tableaux Etoit ce Bacchus, 
Liber Pater, qui fut d'abord profane par les Solcats, 
humi jacentem, ludentibus aleam militibus in eo, al- 
vet vice, & enſuite enleve a cette Canaille, & range 
avec d'autres, pour en faire la vente au profit de 
la Rep. Romaine. Mais Attale, Roi de Pergame 
& allie des Romains, qui ſe connoiſſoit mieux que 
lui en ces ſortes de choſes, & qui pouvoit les paycz, 
en offrit 600co00. Seſterces, & l'obtint. Mais Mum- 
mius ayant jettE la vue, apparemment, ſur l'inven- 
taire de la vente, & ctonne d'un ſi grand prix, 
pour un Tableau, uſa de ſon autorite & le retint 
contre la foi publique, parce qu il s imagina qu il y 
avoit dans cette pièce, quelque vertu cachce Gu1! 
ne connoiſſoit pas. Ce n'Etoit pourtant pas pour 
ſon interet propre, qu'il en uſoit ainſi; puiſqu'il eſt 
remarque que de retour a Rome, il le confacra 
dans le Temple de Cefes, Voila pour ! Hiſtoire; 
venons au Texte: le MS. de Vef. porte: nam cum 
in praeda vendenda Rex Attalus X Vi. emiſſet tabu- 
lam Ariſtidis, Liberum Patrem, pretio, miratus ſuſpi- 
catuſque aliquid in ea virtutis, &c. Gronovius a- 
dopte cette Lecture. Il fait remarquer que c'ett 
le meme Peintre, dont Pline a deja parlc au Liv. 7. 
ch. 38. en ces mots: Arxiſtidis Thebani Pitioris unam 
tabulam centum talentis Rex Attalus licitus eſt, ou li- 
citatus eſt: & dans ce Livre meme, a l' Art. du 
mEme Ariſlide: qua in arte (ſcil. aegros pingendi) 
tantum valuit, ut Attalus rex unam tabulam ejus cen- 
tum talentis emiſſe tradatur. A quoi, ajoute-t-1), 
S'accorde la ſomme dont il s'agit ici, X V. avec 
une ligne ſur le VI. ce qui fait, Derariam ſexcentis 
millibus, ſix cens mille deniers. Or, fi pour faire 
le talent Attique, il faut 6000. Deniers, ſelon Va- 
ron & ſelon Pline, comme il le dira en ſon licu, 
il s enſuit que 600000. Deniets font juſtement, cent 
Talens, Ce Calcul eſt aflez probable. Mais le 


P. H. a trouve dans ſes MSS. v1. Seſtertium, ce qui 
diminuè la ſomme des 3 Quarts, parce qu'il faut 
4 Seſterces, pour faire un Denier Romain. La 
ſomme eſt pourtant de 25 Talens, c'eſt a dire, de 


tuſque 


LIBER XXXV. 


tuſque in ea aliquid virtutis, quod ipſe neſciret, revocavit Tabu- 
lam, Attalo multum querente, & in Cereris (C) delubro poſuit: 
quam primùm arbitror picturam externam Romae publicatam. 
is Deinde video & in foro poſitas volgo. Hinc enim ille CRASssS! 
(D) Oratoris lepos, agentis ſub veteribus, quum teſtis compella- 


15000, Ecus d'Angl, ce qui eſt encore très- conſide- 
rable pour un Tableau. Une raiſon qui me feroit 
pencher du cote du P. H. c'eſt que le Tableau fut 
vendu, ou du moins Expole en vente a Corinthe, 
au milieu des Grecs. Pourquoi notre Autcur ne ſe 
ſeroit il pas Exprime de meme qu'a Vegard des au- 
tres pieces d' Ariſtide, ſi le prix, ou Tettimation en 
elit ẽtè la meme & dans la Grece? D'ailleurs, dans le 
Liv. 7. Pline ne dit point que le Tableau d' Ariſtide, 
achetc a 100.talens, tut un Bacchus; & dans ce Liv. 35, 
al article de ce Peintre, il dit poſitivement que cette 
piece Etoit un Malade. Si ces deux Tableaux, & le 
Bacchus & le Malade, euſſent etc de meme prix, il n'au- 
roit pas manque ſans doute, d'en avertir, dans J arti- 
cle de Ouvrier qui les avoit faits. Je ne ſaurois donc 
adopter la conjecture de Gronovius. Je ne ſuis pas 
d'avis non plus de lire, pretio, au lieu de pretium, 
il eſt trop loin du prix marque: cam in praeda ven- 
denda Rex Attalus VI. Seſtertium emiſſet tabulam, Li- 
berum patrem , pretio. Je men tiens donc a cet 
egard a la legon ordinaire. La lecon de Veniſe 
porte, Ariſtidis Tabulam, Liberum patrem continen- 
tem; & elle eſt ſuivie par celle de Rome, par celle 
de Parme, par celle de Gelenius; juſqu'a Pintianus, 
qui ſupprime le continentem, ne ayant point trouve 
dans le plus ancien de ſes MSS. Et il faut avouer 
que cette Lecture eſt ſuſpecte, puiſque les 4. MSS. 
de Gronovius ſont auſſi pour la ſuppreſſion, & ſans 
doute les meilleurs du P. H. puiſqu'tl a ſuivi Pin- 
tianus à cet Egard. Apparemment c'eſt un Copilte, 
qui trouvant la phraſe obſcure, a cru Teclaircir en 
y fourrant ce mot-la, ſous pretexte que Pline 
Sen eſt ſervi, dans une autre occaſion, a propos de 
Philoxene; cujus Tabula, dit il, nulli poſtferenda, 
Caſſandro Kegi pitta, continuit Alexandri praelium cum 
Dario. Mais ce n'eſt pas la meme choſe; autre eſt le 
Tableau d'une bataille, & autre le Tableau d un Dieu. 
Enfin la 1. Ed. de Veniſe porte, nam cum in praeda 
vendenda Rex Attalus diſtraxiſſet, & Fi. Libris emiſ- 
ſet (c' eſt le Vi. Seſtertium du P. H. ce qui taxe le 
prix a 25. talens) Ariſtidis tabulam, Liberum pa- 
trem, &c. Un MS. de Dalecamp a auſſi diſtraxiſſet; 
trois de Gronovius de meme : ce qui me fait con- 
jecturer qu'on pourroit lire; Namque cum ex prae- 
da vendenda Rex Attalus detraxiſſet & Fi Seſt. emiſ- 
ſet tabulam Ariſtidae, &c. DETRAHEKE ex praeda 
vendenda, c'eſt y mettre a part certaines choſes, 
dont on a envie, pour les acheter, avant que la 
vente publique sen faſſe. Ce qui eſt très- ordinaire, 
ſur tout a Vegard des Raretez que l'on craint qui 
nous Echappent. A I'egard d'Attale, on peut con- 
ſulter le Dictionaire Crit. de M. Bayle, & appliquer 
ici la comparaiſon d' Horace, Attalicis conditionibus 
nunquam dimoveas, &c. Ode I. 

(C) Et in Cereris delubro poſuit} Ecoutons un an- 
cien Geographe ſur le ſort de ce Tableau, „Polybe, 
„dit il, en racontant tout ce qui arriva au fac de 
» Corinthe, deplore, entr'autres choſes, le mepris 


& les outrages d'une Soldateſque barbare pour 
tous les monumens de Peinture & de Sculpture 
qui Etojent dans cette grande Ville. Il dit meme 
qu'il vid de ſes propres yeux les plus beaux ta- 
bleaux A terre, dans I'ordure, & environnez de 
Soldats, qui sen ſervoient comme de Tables, pour 
jouer aux dez. Il nomme particulicrement & ce 
Baccuaus d Ariſtide, dont on pretend que le pro- 
verbe eſt venu, Ritx »'approche du Bacchus, & 
cet HErCULE qui ſe ſent enflamme de la Robbe 
de Neſſus. (On verra dans la ſuite de qui ttoit 
cette piece) Je n'ai pas vi ce dernier, (continue 
Strabon) mais j'ai admire Vautre, dans le temple 
de Ceres, a Rome, ou il a EiE conſacre: ouvrage 
Excellent (x«M5er ige Mais qui a étè reduit 
en cendres depuis peu avec le batiment facre. 
Ecoutons la ſunte. La pluſpart des Monumens 
de cette nature, qui ſont aujourdhui A Rome, 
ont etè tirez de Corinthe. Les Villes Voiſines © 
en obtinrent pourtant quelques uns. Car Mum- 8 
mius, qui Etoit, a ce qu'on dit, plus grand Guer- Ba 
rier, que Connoifleur en ces ſortes de choles, 2 
en donnoit facilement a qui lui en demandoit. | 
Ce qui fit que Lucullus ayant a orner le Temple | 
de la Bonne Fortune & quelques Portiques, dont 
11 vouloit faire la Dedicace, le pria de lui preter _ 
pour cela ſes plus beaux tableaux, avec promeſſe 
de les lui rendre, quand la Ceremonie fſeroit _ 
pallce. Ce qu'il ne tit pourtant pas; ſe conten- 
tant de lui faire dire, qu'il M avoit qu à les enlever _ 
du Temple, gil vouloit, & des autres lieux ou il, 
les avoit conſacreʒz: ce que autre ayant refuſe | 
de faire par grandeur dame, il en acquit plus , 
d'honneur que celui-la meme qui les lui avoit , 
empruntez: ” Voila des faits, qui appartiennent , 
naturellement a cette Hitloire: Voyez STR aton, 
Geogr. Lib. 8. p. 381. 

(D) Hinc enim ile Craſſi oratoris lepos agentis ſub 
veteribus] Voict la remarque d'Hermolaus fur ce 
paſſage: „ Vetus Lectio: hinc M. Craſſi Oratoris 
ille lepos, agentis ſub veteribus, cum teſtis com- 
pellatus inſtaret. Eſt autem loci nomen ſub vete- 
ribus, ex Plinio, inferius: Maeniana, inquit, ope- 
riebat Serapionis Tabula ſub veteribus. In Au- 
guſto, Suetonius: Bifariam, inquit, laudatus eſt, 
pro acde Divi Julii a Tiberio, & pro roſtris ſub 
veteribus a Druſo; quanquam non ſub veteribus, 
ſed veteribus dumtaxat modo legitur. Plautus in 
Curculione: (Act. 4. SC. 1.) 


Sub veteribus ibi ſunt, qui dant, quique accipiunt foenore. 


— 
A * - 


«4 


Cicero, Academ. Lib. 4. Interim ille, cum aeſtu- , 
aretVeterum & Maenianorum, ſic Academicorum , 
viam ſecutus eſt. Sed & pars in foro, ſub novis 
adpellatur, M. Varro: Sub novis, inquit, difta 
eſt pars in foro aedificiorum, quod vocabulum , 
ejus pervetuſtum: ut Novat VvIAE, quae via jam. 
diu vetus eſt. Livius: Filiam, inquit, Virginius 


rus 
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C. PIINII Nar. Hisr. 


tus inſtaret: Dic ergo, Craſſe, qualem me reris? Talem, inquit; 
oſtendens in Tabula pictum (E) infacetiſſime GalLLuN, exſerentem 
linguam. In foro fuit & illa Pas roxis ſenis cum baculo, de qua 


Teutonorum Legatus, interroganti Quanti Hum aeſtimaret; re- 


ſpondit, Sibi donari nolle talem vivom, verumque. Sed praecipuam 


„ ſeducit ac Nutricem prope Cloacinae ad Ta- 
„ bernas, quibus nunc Novis nomen eſt, atque 
„ eam, ab Lanio cultro arrepto, occidit. Habeban- 
„ tur & VETERES © Novae CURIAE, ut ait Feſtus ; 
„ ſed ad rem non pertinent. Voila pour le lieu, & 
voici pour la Perſonne qui a dit le bon mot: ,, De 
„ hoc autem lepore, non M. Craſſi, ſed Julii Caeſaris, 
„ qui & Orator ex Poeta fuit, & Catuli, ex Pompilia 
„ maire, frater, civili bello Mari ex Sullae abſumtus, 
„ mentionem habent & Fabius, e, in libro de Ora- 
„ tore, Cicero: Valde, inquit, ridentur imagines, 
„ quae fere in deformitatem, aut in aliquod vitium 
„ corporis ducuntur cum ſimilitudine turpioris, 
„ut meum illud (ex Caeſaris enim perſona _— 
„in Helmium Manciam: Jam oſtendam cujus modi 
„ ſis. Cum ille, oftende quaeſo; demonſtravi di- 
„ gito pictum Gallum in Mariano Scuto Cimbrico 
„ ſub nodis diſtortis, exerta lingua, buccis fluenti- 
„ bus.... Verbo autem Sub, detractum ab inperitis, 
„ exiſtimo, Veteribus; proinde non ſub nodis diſtor- 
„ tis, ſed ſub Veteribus, nodis diſtortis, &c. legen- 
„ dum contenderim. Cette correction eſt aſſez 
ingenieuſe; ſub veteribus; voila le lieu qui s accor- 
deroit, avec celui de Pline: & les trois ablatifs 
viendroient de ſuite: nodis diſtortis, exerta lingua 
(nos Edd. portent, ejecta) buccis fluentibus. Cependant 
elle n'a pas fait fortune ; nos Lambins, nos Gruter, 
nos Pighius, nos Gronovius, liſent tous, ſub novis, di- 
ſtortum, ejecta lingua, buccis fluentibus. Mais ache- 
vons d'ecouter le ſavant homme, qui a eu la gloire 
de rompre la glace dans ce genre de Litterature : 
„ Fabius; Rarum eſt, inquit, ut oculis ſubjicere 
„ contingat, ut fecit C. Julius, qui cum Helmio 
5» Manciae ſaepius obſtrepenti ſibi, diceret; Etiam 
„ oſtendam qualis ſis: iſque plane inſtaret qualem ſe 
„ tandem oſtenſurus eſſet, digito demonſtravit 
„ imaginem Galli in Scuto Cimbrico pictam, cui 
»» Mancia tunc ſimilis eſt viſus. Tabernae autem, 
„ inquit, erant circa forum, ac Scutum illud Signi 
»» gratia poſitum.” Voila tout ce qu'en dit Her- 
molaus. Il paroit de ces temoignages, que I'Hi- 
ſtoire rapportee dans le 2. Livre de l Orateur, eſt 
la meme que celle de Quintilien, Liv. 6. des In- 
ſtit. ch. 3. Ce C. Julius, eſt CElar ! Orateur & non 
pas le Dictateur, comme auroit dũ le remarquer le 
nouvel Interprete de Quintilien. Les noms, les 
perſonnes, les lieux, le bon mot, la reſſemblance, 
tout $'y rapporte; & je crois que perſonne n'en 
diſconviendra. Je dis plus, c'eſt que ! Hiſtoire de 
Pline, dont il s'agit, eſt la meme que les deux au- 
tres. Le lieu eſt le meme; c'eſt dans la grand 
place, in foro; c'eſt dans un proces; agentis ſub ve- 
teribus. La perſonne affrontce eſt la meme; Elle 
demande pour qui on la prend? Oſtende quaeſo qua- 
lis ſim; .... Dic quem me reris? La Reponſe eſt la 
meme; on lui montre du doigt un pauvre Gaulois, 

ui tiroit la langue e qui ſaiſoit une triſte figure, La 

ule difference eſt dans le nom de l Orateur. Ja- 


les-Ceſar S attribuè le bon mot dans Ciceron ; 
Quntilien le lui donne auſſi, & pour ne pas le con- 
fondre avec le Dictateur, il ie contente de Iindi- 
quer ſous le nom de C. Julius. Ici, on lit, Craſſi 
Oratoris. Mais qui ne voit que c'eſt une falſifica- 
tion du Copiſte illètre, qui ayant trouve dans ſon 
MS. Caeſaris Oratoris, a auſſitòt porte la vue ſur le 
Dictateur Romain, & ſurpris de lui voir donner 
le titre d'Orateur, a voulu cortiger cette pretendue 
faute, en ſubſtituant Craſſi; qui eſt un Orateur plus 
connu. Pour ce qui eſt de la difference de ſub no- 
vis, ou ſub veteribus; le paſlage de Ciceron eſt Evi- 
demment corrompu, & d'ailleurs, quand il s'agit 
d'un bon mot, on n'y regarde pas de fi près. Le 
P. H. en fait pourtant deux hiſtoires differentes, & 
n'avertit point ſes Lecteurs, que ce C. Julius Caeſar 
eſt diffẽèrent d'un autre, beaucoup plus connu. II 
Etoit pourtant naturel de les diſtinguer dans des notes 
a uſage du Dauphin. Le premier étoit contem- 
rain de l' Orateur Craſſus, Orateur comme lui, 
oëte & bel-Eſprit & d'une humeur fort enjoùce. 
C'eſt Ciceron lui-mEeme qui nous Vapprend, dans 
le 1. Liv. de ſes Of: ch. 30. Erat in L. Craſſo & L. 
Fhilippo multus lepos : major etiam, magiſque de indu- 
ſtria in C. Caeſare, L. filio, Voila comment il le 
diſtingue du Dictateur, & ainſi de mEme par tout 
ou il en parle. Pour Craſſus, je ſuis comme pet- 
ſuade qu'il n'a que faire ici; car ſuppoſè pour un 
moment, qu'il ſoit le vrai Auteur du bon mot, que 
Pline lui met dans la bouche; comment, je vous 
prie, TOrateur Ceſar, qui, comme chacun ſcait, 
parle devant lui, dans le Livre de Ciceron, auroit 
1] oſè rapporter le ſien, qui lui eſt fi ſemblable, & 
qui ne vaut plus rien apres le premier? Ou, com- 
ment Ciceron, qui entaſſe une quantite prodigieuſe 
de ces ſaillies, dans ce Livre-la, auroit il oublic 
celle de Craſſus, pour ne ſe ſouvenir que de celle 
de Ceſar? Je periiſte. dans ma correction: ou il 
faut convenir que Pline s'eſt trompe. 

E) Infacetiſſtme) Celt la lecon de la 1. Veni- 
tienne & des ſuivantes. Hermolaus n'en eſt pas 
content: Cum inficetus, a infacetus dicatur, dit il, 
auttore vel Catullo; ſcribendum eſt inficetiſſime. J'y 
conſens, mais cependant notre Pline employe 
quelque fois inſacetus; temoin cet endroit du Liv. 37. 
. 4. non infaceto lepore; il eſt vrai qu'il s'agit la 
d' autre choſe: mais enfin le mot eſt bon & Latin. 
Infacetus eſt auſſi employe par Suttone. 

(F) Ajace ex Medea ante Veneris Genetricis aedem 
dicatis] L' Ajax & la Meaee de 'Timomague Etoicnt, 
mEme du tems de Celar qui les acheta, deux des 
plus precieux morceaux de I Antiquite. Pline en a 
deja touche quelque choſe dars fon 7. Livre, ou il 
nous retrace les plus grands efforts de Veſprit Hu- 
main en tous genres: voici pour la Peinture. Ari— 
ſtidis, Thebani Pictoris, unam tabulam, centum talen- 
tis Rex Attalus licitus eſt. Octoginta emit duas Cat- 
ſar Dictator, Medeam & Ajacem Timomachi, in Tem- 
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p auctoritatem fecit publice tabulis Caxsax Dictator, Ajac (F) & τ Carne 
| . 3 | ; . | Dittator, 
MEDEA, ante Veneris Genitricis aedem, dicatis. Poſt eum, 9235 
(G) M. AGRIP Pa, vir ruſticitati propior quam deliciis. Exſtat; agaiors, 
certe ejus oratio (/7) magnifica & maxumo civium digna, de ta- 
bulis omnibus ſigniſque publicandis: quod fieri ſatius fuiſſet, quam 


plo Veneris Genetricis dicaturas, [ci on retrouve en- &toit déja conſacree, ait travaille pour Jules-Ceſar, 


core les 2. memes tableaux. Bientor dans Particle 
de Timomaque, on les retrouvera encore. Cette 
repetition a fait croire aux Co piſtes, que le Dictatcur 
& le Peintre Ecolent contempotains, & que celui- 
Ja les acheta de celui- ci: ce qui a cauſe une cort up- 
tion du texte, dans article de Timomaque, dont 
on ne s'eſt pas encore apergu: la voict ; Timoma- 
chus Byxantius, Caeſaris dictatoris aetate, Ajacem ei 
& Medeam pinxit; ab eo in Venerts Genetricis aede po- 
ſitas, octoginta talentis venummdatas, Ceſt la Lecture 
meme de la 1. Venitienne. Premicrement cet ez, 
neſt point dans les Mos. & le P. H. Ia ſupprime; 
c'eſt la 1. corruption. En ſecond lieu, il n'eit pas 
certain que ces 2. grands hommes aient Etc con— 
temporains. Timomachus eſt cite par tout entre 
les anciens Peintres, meme du tems de Pline, & 
par Pline meme: comme dans le 7. Livre; Apelle, 
Arijtide, Iimoma jue, Protogene. Dans ce Livre 35. 
Ilud wero perquam rarum ac memoria dignum, etiam 
ſuprema opera artiſicum, inperfectaſque tabulas, ſicut 
Im Arittidis, Tyndaridas Nicomachi, Medeam Ti- 
momachi, & quam diximus Venerem Apellis, in ma- 
jore admiratione eſſe quam perfecta, Voila encore 
Timomaque entre les Peintres les plus anciens. En 
t:oifieme lieu, cette Medee & cet Ajax ſont rangez 
par Ciceron, plus vieux que Ceſar de 7. ans, entre 
les plus anciens monumens de la Peinture antique. 
Voici ces par.Jles dans la 4. Verrine, qui roule 
toue entiere ſur ces ſortes d'antiquitez : Etenim 
mirandum in modum Graeci rebus iſtis, quas nos con- 
temnimus, delectantur. ltaque majores noſtri facile 
patiebantur haec eſſe quam plurima apud Socios, ut 
imperio noſiro quam ornatiſſimi florentiſſimique eſſent : 
apud eos autem, quos ve Ligales, aut ſtipendiarios fece- 
rant, tamen haec relinquebant, ut illi, quibus ea ju- 
cunda ſunt, quae nobis levia videbantur, haberent 
haec oblecta menta & ſolatia Servitutis. Quid arbitra- 
mini Rheginos, qui jam cives Romani ſunt, merere 
velle, ut ab eis marmorea VENus illa auferatur ? Quid 
Tarentinos, ut EurRoPam in Tauro, ſedentem amit- 
tant? Ut SATYRUM, qui apud illos in aede Veſtae eſt? 
Ut cetera? Quid Theſpienſes, ut Cupibixis ſignum, 
propter quod unum viſuntur Theſpiae? Quid Cnidios, 
ut VENEK EM marmoream? Quid ut Pic rau, Coos? 
Vid Epheſios, ur ALEXA N DRU? id Cyzicenos, 
u AJackw aut MEDEam? Quid Rhodios ut TaLy- 
SUM? Quid Athenienſes, ut ex marmore Iaccuun, 
aut PARALUM pictum, aut ex acre Myronis BUCUL Au? 
Longum eſt, ex non neceſſarinm, commemorare quae 
apud quo que viſenda ſunt tota Aſia & Graecia. Voi- 
a donc ces 2. Tableaux tant vantez, qui ſe trou- 
vent ici avec les antiques les plus venerables de la 
Grece, & nommement a Cyzique, Ville de la Pro- 
pontique, dans le tems que Ciceron navolt que 
37. ans, & que Ceſar n'en avoit que 30. Quelle 
apparence y a t- il que Timomachus, qui étoit de- 
Ja mort, puiſque ſa Medee, qu'il nacheva pas, 


ou qu1l ait vecu du tems de ce Dictateur? Ce n'elt 
pas-la le fort d'une piece reEcente d étre rangee 
auſſitòt entre les premieres raretez du Monde; c'eſt 
l ouvrage du tems & des fiecles. Oſtez donc les 
deux mots, qui font I'achoppement & liſez le paſ- 
lage de Cette manicre; Timomachus Byzantius Cae- 
ſaris Diclatorts Ajactem & MTDEAM pinxit, ab eo 
in Veneris Genetricis aede poſitas, ottoginta talentis ve- 
numdatas. Du reſte, pour ce qui eſt de la magni- 
ficence & de la curioſite de J. Ceſar, en ces ſortes 
de choſes, voyez Suctone, in Caeſ. c. 46. Mundi- 
ciarum, lautitiarumque ſtudioſiſſimum multi prodide- 
runt ... In expeditionibus teſſellata & ſectilia pavimen- 
ta circumtuliſſe: Britanniam petiſſe ſpe margaritarum ; 
gemmas, ioreumata, ſigna, tabulas operis antiqui ſem- 
per animoſiſſime comparaſſe. GEwmas: ce ſont les 
pierres gravees : ToxEUNATA, les beaux ouvrages 
d'or & d'argent cizele; Stex les Statues de Mar- 
bre ou de bronze: TaBuLas operis antiqui; les Ta- 
bleaux antiques. Nouvelle preuve de ma cot- 
rection. 

(G) M. Agrippa, vir ruſticitati propior quam deli- 
ciis] Rien n'eſt plus connu, dans I'Hitt. Rom. que 
le merite & les vertus de ce Favori d'Auguſte, qui 
devint auſſi ſon Gendre. Perſonne ne fit un mcil- 
leur uſage de fa faveur & de ſon opulence. Son 
Edilite fut marquee par les ouvrages les plus 
fameux. II fit venir ce Join julqu'a Rome des 
eaux en abondance, qu'il diſtribua en 700. Reſer- 
voirs, & plus de 100. Fontaines ſaillantes. Il orna 
la Capitale du Monde de pluſieurs Batimens publics, 
ou il conſacra plus de 300. Statues de bronze ou 
de marbre, & autour de 400. Colomnes. Il gra- 
tifia le Peuple de 170. Bains. Il Eeva le Portique 
de Neptune, & enfin le Pantheon dedie à Jupiter le 
Vengeur. On y voit encore des bas-reliefs d'un 
goũt Exquis; C'eſt aujourdhui! Egliſe, qui eſt nom- 
mee la Rotonde. Il faut donc prendre garde que, 
dans le caractere que donne Pline a ce Romaii., 
Vir ruſticitati propior quam deliciis, il ne veut pas 
dire, que ce Favori fut un homme de mauvais 


goüt, a légard de la magnificence publique; bien 


loin de 1x, car il en rapportera, tout a Iheure, un 
trait, qui prouve le contraire: mais 1] veut dire 
qu'a l'egard de lui-mème, c étoit un de ces Ro- 
mains vigoureux & magnanimes, qui plagoient la 
grandeur dans les ſentimens, & dans I'ancienne fru- 
galité, & non pas dans le luxe & dans les delices de 
de ſon tems. Ceſt I'Eloge qu'en fait Dion, dans 
tout le Liv. 51. & ſuiv. de ſon Hiſtoire. 

(H) Exſtat certe ejus Oratio magnifica & maxumo 
civium digna] Vous voyez par-là que ce Favori ne 
manquoit ni d'efprit, ni de bon gout. Il ctoit Au- 


teur. On fait mention d'une Hiſtoire de ſa Vie & 


de ſes Campagnes, qui à peri. Ce Diſcours que Pline 
lui attribuè de Tabulis omnibus ſigniſque publicandis, 
devoit étre aſſurèment une tres-belle piece, Oratio 
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magnifica: & digne du premier, ou du plus grand 
des Romains, maximo Civium digna : C'elt qu'il ctoit 
grand par lui meme & par ſon merite; & que dail- 
leurs ſon mariage avec la fille d'Auguſte, I'clevoit 
en quelque fagon au deſſus de tous ſes Concitoy- 
ens. Pour venir a la choſe meme, il paroit que ce 
grand homme Etoit dans le bon gout. Les Monu- 
mens de Peinture & de Sculpture doivent Etre une 
inſtruction geEncrale pour le Public & ſur tout pour 
la jeuneſſe, & non pas un delice des particuliers a 
la Campagne, ou ils perdent la plus grande partie 
de leur utilite : Mod ſatius fuiſſet, dit notre Auteur, 
quam in villarum exſilia pelli. Expreſſion hureule ! 
on Exile ces belles piEces, on les confine en des 
lieux de plaiſance, ou elles ne ſont vues que de 
bien peu de gens & durant ones mois de la 
belle ſaiſon! Quae qui privati habent, dit ! Orateur 
Romain, raro vident, cum in ſua rura venerint. 
Tusc. Lib. v. 

(1) Verum eadem illa Torvitas tabulas duas Ajacis 
& Veneris mercata eſt a Cyxicenis x.111.] Eadem illa 
Torvitas, c. à d. cet homme au regard farouche & 
ſevere. Toutes les Mcdailles nous le repreſentent 
avec cet air-la, le ſourcil un peu baifle. Sur quoi il 
faut auſſi remarquer que c'eſt aſſez ie ſtile de notre 
Pline & celui de ſon Siecle, d' ex primer le caractere 
des perſonnes & des choſes mèmes, par des ſubſtan- 
tifs teminins. Ainſi, dans ce meme Livre, qualiter 
naſci optaſſent DEIIclAE, comme nos Delicats, nos 
gens ſomptueux, auroient voulu que la Nature les 
eut produits; aſſavoir les marbres: & dans la ſuite, 
Lumina artis, les lumieres de ce bel art; c. a d. 
les Peintres qui T'ont perfectionnè: operum NOBIL 1- 
TATES, pour opera nobiliora : Ct ARITAS colorum, 
pour dire, les couleurs les plus vives: & de meme 
par tout. Obſervez encore que notre Pline, apres 
avoir loue Agrippa de ce beau Diſcours, qu'on 
avoit de lui, ſur la neceſſite de conſacrer les Tableaux 
les Statues publiquement, remarque 2 faits, qui 
ſemblent contredire ce beau Diſcours. L'un, qu'il 
acheta pour lui-meme & a ſon uſage, un Ajax & 
une Venus antiques, & Pautre qu'il enchaſſa dans 
les appartemens les plus chaux de ſes Thermes, de 
petits tableaux qui avoient auſh leur mérite. Mais 
on peut repondre, pour Vexcuſer, que les deux Ta- 
bleaux de Cyzique ne lui coũterent que 3000. de- 
niers; (x. III.) c. ad. trois cens Ecus d' Angl: & 
qu'a Légard des autres, il en fit preſent au Public, 
avec ces Thermes, qui portoient ſon nom. 

() In Thermarum quoque calidiſſima parte, mar- 
moribus incluſerat parvas tabellas] Pour entendre 
ceci, il faut ſavoir que ces Thermes, ou Bains d A- 
grippa, dont il reſte encore aujourdhui, à Rome, 
quelques mazures, lui appartinrent d' abord en pro- 
pre, comme les ayant fait conſtruire pour ſon uſage: 
mais a ſa mort, il les legua au public, comme il 
eſt rapporte par Dion. * Lib. 35. p. 542. Mo- 
riens etiam Pop. Rom. Hortos ex BALNEUM, 4 ſe deno- 
minatum, legavit, ut gratis lavarentur. A l'égard 


de la Structure & de la diſpoſition de ces Bains, 


C. PLINII NAT. Hist. 


in Villarum exſilia pelli. Verum eadem illa torvitas (J) tabulas 
duas, AJacis & VENERIS, mercata eſt a Cyzicenis x. Iii. In 
Thermarum (K) quoque calidiſſuma parte, marmoribus incluſe- 
rat parvas tabellas, paulo ante, quum reficerentur, ſublatas. Su- 


chauds ou froids, voyez Vitruve, Liv. v. ch. 10, 
Pour ce qui eſt du nom Thermae, chacun gait qui 
eſt Grec, & deſigne la chaleur ; de la vient que les 
bons Auteurs nomment aſſez frequemment ce; 
Bains, Aquae calidae, Il ajoute, Paulo ante, cum 
reficerentur, ſublatas. Paulo ante, ſe rapporte au 
tems que Pline eEcrivoit: c. à d. que ces Thermes 
furent rebaties, ou du moins raccommodees, du tems 
de Veſpaſien, lorſque notre Auteur etoit occupe a 
la compoſition de cette Hiſtoire Naturelle. Cepen— 
dant Pintianus n'eſt pas content cette Lecture: il a 
trouve dans un de ſes MSS. KEFKINGERENTUR. 
Recte hoc eſt, dit il, cum ſures refringere adtentaſſent. 
Utitur hoc verbo Plinius, in hac ſignificatione tevel- 
lendi, praeſenti etiam libro, cap. 2. quae nec Emptor; 
refringere liceret. Hermelaus, avant lui, lilo de 
meme refringerentur. La 1. Ed. de Parme reviem 
a cela, reſtringerentur. La 1. de Veniſe ne sen 
cloigne guere, paulo ante cum refrigeraretur : c. à d. 
ſans doute, refringerentur. Cette legun peut cette 
bonne; mais le paſſage dont ie fert Pintianus, pour 
'etablir, ne vient pas au fait. Car il ſuppoſe, 
qu'on y doit lire, quae nec emptori reſringere liceret : 
Il a contre lui les MSS. de Gronovius & la 1. Ed. de 
Veniſe, comme nous avons remarque en lon lieu. 
Apres cela, il n'eſt gueres probable qu'on enlevat 
des Tableaux enchaflez dans le Marbre, en un Bain 
public, ou il y avoit un Commis a gages, Redemptor, 
qui en devoit repondre, & qui ctoit de ſon inte- 
ret de bien garder. Du reſte, Gelenius eſt le pre- 
mier, qui a ſubllitue a la lecture ordinaire, rejice- 
rentur: mais il ne Sappuye d'aucun Ms. Pour re- 
fringerentur, à ne Conliderer que la latinite, il y 
viendroit aflez bien; car il ſignifie arracher, enle- 
ver avec effort & avec rupture, refringere cellas, 
dans Plaute; & portas refringere, dans Cclar, Or 
on ne pouvolt guere efilever ces petits Tableaux, 
ſans endommager les compartimens, ou les Ta- 
bleaux memes. Ceeſt aux ſavans a choiſir, & aux 
BENTLEYsS a decider. 

(L) Super omnes Divus Auguſius| Il ſemble que 
notre Auteur aurolt dù mettre le bcau-Pere avant 
le Gendre: mais il a prefere, ou l'ordre des Tems, 
en faiſant mention de I'Edilite d Agrippa, avant 
que le gout d'Auguſte ſe fut declare: ou la grada- 
tion qui paroit dans les 3. derniers : Ceſar, Agrip- 
pa, Auguite ; Super omnes Divus Auguſtus, &c. Je 
ſerois pour la t. raiſon. Quoiqu'il en ſoit, il paroit 
que Ceſar Augulte aimoit les Antiques & qu'il les 
aimoit comme il faut; il reſervoit la magnificence 
pour Rome & pour ! Empire meme; mais en {on 
particulier il toit ſimple & modere à tous Egards ! 
Ampla & operoſa praetoria gravabatur : & neptis qui- 
dem ſuae Juliae, proſuſe ab ea exſirutia, etiam diruit 
ad ſolum. Sua vero quamvis modica, non tam ſtatua- 
rum tabalarumque pictarum ornatu, quam xyſtts © 
nemoribus excoluit, rebuſque vetuſtate aut raritate no- 
tabilibus; Suk T. in Aug. c.'72, Mais pour ce qui 
eſt de la magnificence publique; eEcoutez le meme 
Hiſtorien, ch. 29. Publica opera plurima exſtruxit: ex 
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per omnis, Divus (L) AuGUSTUus in fori ſui celeberruma Parte a Avovs 1vs. 
(J) poſuit tabellas du.s, quae BU faciem pictam habent, & 
TrIUMPHUM : Idem (V) CASTORES ac VICTORIA, & quas 
dicemus ſub Artihcum mentione, in Templo (0) Caclaris Patris. 


quibus vel praecipua, Fok uu cum aede Martis Ultoris ; 
TEuprun Apollinis in Palatio; Atbtn Tonantis Jo- 
vis in Capitolio..... Templum Apollinis in ea parte 
palatinae domus excitavit, quam fulmine ict am deſi- 
derari a Deo Haruſpices prouuntiarant : addina Yor- 
TICUS cam BIBLIGTHECA Latina, Graecaque; qu 
loco jam ſenior ſaepe etiam ſenatum habuit, decuriaſque 
judicum recognovit. Voila un Empereur, qui ame 
les Livres & les Bibliotheques, puitque non content 
de raſſembler les 1avans « ans la fienne, 1] y tient fon 
Conſeil, & le Senat meme. Qraedam etiam opera 
ſub nomine alieno, nepotum ſcilicet, & uxoris, joro- 
riſque, fecit: ut Pox1t1CcuM, BaSILICamgque Luci & 
Can: item PorRTicus Liviae & Ocfaviae, Thra- 
TRUMque Marcelli, Non content de ie ſignaler lui— 
meme pour lornement de 1a Capitale, il jcut en- 
gager ſes Miniilres & ſes Favoris a en faire autant, 
a proportion de leurs facultzz. Sed ex ceteros prin- 
cipes viros ſaepe hortatus eſt, ut pro facultate quij que 
monumentis, vel novis; vel reſectis & excultis, Urbern 
adornarent : multaque a multis exſiructa ſunt ; ſicut a 
Marcio Philippo, Akoks Herculis Muſarum ; à L. Cor- 
nißcio, AEDEs Dianae; ab Aſinio Pollione, ATRIUM 
Libertatis, C'eſt la Bibliotheque Publique que ce 
grand homme fit clever dans Rome & qui] conſa- 
cra au Public & dont nous avons parle ci- deſſus a 
Fart. de Pollion Ce qui me le tait croire, C'eſt 1. 
le paſſage d'Ifidore, que nous avons deja allegue : 
additis auctorum imaginibus Id ATR, quod de Dal- 
mataram manubiis MAGNIFICENTISSIMUM exſtruxe- 
rat, 2. & un autre d'Ovide, in Faſtis: Eid. April. 


Nec me, quae doctis patuerunt prima libellis 
Atria, Libertas tangere paſſa ſua eſt. 


Achevons le reſte de Suetone: 4 Munatio Planco, 
Akoks Saturni ; a Corn. Balbo, THEATRUM; 4 Stati- 
lo Tauro, AMPHITHEATRUM; 4 M. vero Agrippa, 
complura & ezregia, &c. Nous les avons indi- 
quez ci-deſſus. J'ai rappoite ce long paſſage de 
Suttone, non ſeulement parce qu'il confirme le 
temoignage de notre Pline, mais parce qu il nous 
ſervira dans la ſuite a marquer les lieax ou les 
meilleurs tableaux de la Grece furent contacrez. 
(M) In fort ſui celeberrima parte] II y a un 
MS. de Dalecamp, qui porte, in foro ſuo, celeberri- 
Ma parte; ce qui revient à peu pres a la legon de 
la 1. Venitienne. Voici a quelle occaſion, il fit 
batir cette nouvelle Cour, ou Palais, forum. Fort 
exſiraendi cauſa fuit, dit Suttone, hominum & judi- 
ciorum multitudo, quae videbatur, non ſufficientibus 
duobus, etiam tertio indigere : itaque feſtinantibus, nec 
dum perfecta Martis aede, publicatum eſt, cautumque 
ut ſeparatim in eo publica judicia e ſortitiones Judicum 
ferent. Pline ajoute, Tabulas duas quae Belli faciem 
pictam habent & Triumphum. C'elt la legon de la 
1. Venitienne : au lieu que les autres mettent pz- 
dam avant faciem. Ces Tableaux &toient d'Apelle; 
il en ſera parle dans la ſuite. II ſemble que Virgile 
les ait eus devant les yeux, lorſqu'il a depeint la 
Guerre dans ces vers; Eneide, Liv. f. X. 291. 


2 
- 


Dirae ferro & compagibus altis 
Claudentur be.t: Fortec, Fahr lipids intus 

Saeva ſedem ſuper arma & centum vinctus ahents 
Poſt tergum nods, fremet horridus ore cruen to. 


Ce qui convenoit tres-bien à Auguite, qui, apres 
Pluncurs guerres Civiles, avoit ed la gl ire de pa— 
ciner le Monde & de termer le Temple de ] wr. us. 
1 cus les Commentatcurs ont fait cette renla gue. 
Ser vius ajoute que ce Tableau Elvit a I'entree de 
cc Falals, a main gauche: in fero Aug, int rocun- 
tivus ad ſiniſtram fait BELLUM pittum, & Fukor ſe- 
_ ſuper arma, aencis wvincius, eo habit quo Poeta 
IX. 


(N) Idem Caſiores ac Viftoriam & quas diremns ſub 
Artificum mentione LA 1. Ed. de Veniſe porte Ca- 
ſtores ad vittoriam ; ce qui me paroit Ette la vraye 
econ. Carle Iriomphe d Alexandre eſt un Tableau; 
& ia Vittoire d Alexandre en eſt un aue: voici 
comme 1] en parle dans la Vie d'Apelle. Mirantur 
eus Habronem Sama; & Menandrum regem Cariae, 
Rhodu: Item Ancacum; (ſcil. Rhodii) Alexandriae, 
Gorgolthenem tragoedum : Romae CaSTOKEM ET 
Pol lucku, cou VICTORIA ET ALEXANDRO MAG= 
NO: item BELLL IMAGINEM, reſtrictis a tergo mani- 
bus, Alexandro in curru Triumphante : quas utraſque 
Tabulas Divus Auguſtus in fort ſui celeberrimis parti- 
bus dicaverat. Voila les 2. Tableaux: le premier 
elt Alexandre viblorieux; & Vautre Alexandre triom- 
phant. Dion Caſſius, Liv. II. p. 459. ne parle 
neanmoins que du Tableau de la Vefoire, qui ſub- 
ſiſtoit encore de ſon tems: Par la quelle, dit il, 
Auguſte donnoit a entendre que c etoit par la Victoire 
qu'il etoit parvenu a l Empire. 

(0) In Templo Caeſaris Patris] C'eſt qu'Auguſte 
avoit te adopte par Celar, comme cela paroit par 
{on Teſtament: In ima cera C. Octavium etiam in 
familiam nomenque adoptavit. SuET. in Caeſ. cap. 83. 
Et pour ce qui eſt du Temple de Cetar, il étoit 
dans la 8. Region de Rome, in Foro Apparem- 
ment qu'il fur cleve par autorite du Senat, apres 
toutes les Victoires de ! Uſurpateur; & comme C'eſt 
I'endroit foible de ſa Vie, il en faut dire un mot: 
Celar, étant de retour a Rome, apres toutes ſes 
guerres Civiles, „ Se montra moult fier & Epou- , 
vantable a tout le Peuple, plus que tous ceux 
qui avoient étè devant lui. Pour raiſon dequoi 
on lui fit tous les honneurs humains & divins, 
dont on ſe ſęut aviſer, ſans aucune meſure, ne 
regard; tant aux Sacr:fices & Jeux, comme en 
Statues, aux Temples, & aux Lieux Publics, non 
pas a Rome tant ſeulement & par toutes les Tri- 
bus, mais par toutes les Provinces & Nations, 
Royaumes & Pais qui etotent ſubjects ou amis 
en aucune manicre du Peuple Romain. Et a ſes 
Images & Statues Etotent planices & affigées di- 
verſes figures & divers Epitaphes & aucunes d't- 
celles couronnees de cheſne, comme au Sauveur 
dela Cite .. .. Il fut au ſurplus appelle Pere de la Pa- 
trie, Diftatenr à fa Vie, Conſal pour dix ans & . 


Idem 
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Idem in Curia quoque, quam in Comitio conſecrabat, duas (P) ta- 
bulas inpreſſit parieti: NEMEAM (©) ſedentem ſupra Leonem, 
palmigeram ipſam, adſtante cum baculo (R) Sene; cujus ſupra 
caput, in tabula, biga (F) dependet. Nicias ſcripſit ſe (Z) W- 


„ ſon Corps repute ſacre & inviolable: & d'avan- 
„tage donnoit audience, ſeant en un Sicge d'or 
„& d'yvoire, & faiſoit le ſacrifice, accoutre de 
,» ſes Ornemens Triumphans; les jours aux quels 
„ i] avoit eu victoire turent celebrez tous les ans 
„ comme Fetes, & tous les Pretres, de cinq en 
„ Cinq ans, par decret, aſtraints de faire les voeux 
„ accoutume: par lui. Et ſi fut ordonne, par le 
„ meme decret, que tous les Officiers, a entree 
„de leurs Offices, feroient ſerment ſolemnel de 
„ne venir jamais au contraire de choſe qu'il eut 
„ faicte. Et dabondant a Thonneur perpetuel de 
„ 1a Race, le mois qui etoit lors appelle Quzzrile, 
„ fut appelle Juillet, & lui furent érigez pluſieurs 
„ TEMPLES, par decret public, comme a Dieu, (il 
veut dire, comme à un Dieu, x«Farte Y, dit le 
Texte) & entr'autres en édifierent un a lui & a 
la Deeſſe Clemence, par enſemble: & fi l hono- 
„ roient comme leur Seigneur, & ladoroient comme 
„ leur Dieu, &c. APPIEN, des Guer. Civil. Liv. 2. 
de la Trad. de Claude Seyſſel, p. 269. Et voila 
homme, qui avoit tant d'eſprit, qui fe livre 
ſans reſerve entre les bras de la Flatterie la plus 
groſſiere. i 55 | 

(P) Duas Tabulas inpreſſit parieti] 11 fit enchaſſer, 
enfoncer dans le Mur ces deux Tableaux, en forme 
de compartimens. Ceſt la force du mot inpreſſit: 
a peu pres, comme il a dit plus haut, marmorivus 
incluſerat parvas tabellas, c. a d. que ie marbre 
meme ſervoit comme de Cadre a ces Tableaux. La 
muraille en toit plus libre, plus nette; les tableaux 
en étoient plus fermes, plus durables, & donnoient 
à la vue un plus doux aſpect. 

(Q) Nemeam ſedentem ſupra Leonem) Celtle r. 
de ces Tableaux. Surquoi il faut ſe ſouvenir, ſe- 
lon la Rem. du P. H. qu'il y avoit dans le Pelopon- 
neſe une Ville de ce nom, avec une Foret, nom- 
mee communement la Foret de Nemee, ou Her- 
cules tua le Lion qui la ravagevit. Ceſt celui de 
ſes Travaux, qui donna lieu dans la ſuite aux Jeux 
Nem#ens, ſi connu dans la Grece, ſous le nom de Sa- 
CRA NEMEAEA: Ji ex Nemea eſt, dit Strabon, inter 
Cleonas & Phliuntem : & Lucus in quo NEMEA pro more 
celebrant Argivi, cy w v Newees ouwTeAcy D- 
reis Aęytieis. Or comme les Anciens peignoient 
ordinairement les Villes & les Provinces, en figure 
de Femme, avec de certains attributs qui leur 
Eroient particuliers, ils peignoient auſſi les Bois & 
les Forets, avec de certaines marques qui les diſtin- 
guoient aux yeux du Spectateur. Ici, par exemple, 
c'eſt une Femme aſſiſe ſur un Lion avec une palme a 
la main: ce qui donnoit a entendre qu Auguſte, 
le nouvel Hercule du Monde, avoit delivre la 
Terre, & en particulier la Grece, des Monſtres qui 
la ravagoient. Ce n'eſt pas que Nictas, qui avoit 
fait le Pableau, du tems d'Apelle, eut penſè a Au- 
guſte. Mais le Confecrateur d'un Tableau peut 
avoir d'autres vues que le Peintre. Plutarque dans 
la Vie d'Alcibiade, fait mention d'une autre Ne- 
mee de la main d'Ariſtophon, ou cette Deefle te- 
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noit le jeune Alcibiade ſur ſes genoux. Athente 
ajoute que le Capitaine Grec, clant de retour 


d Olympia, conſacra ſes Victoires par deux Ta- 


bleaux. Dans l'un, Pythie & Olympe le couron- 
noient, & dans l'autre il étoit aliis ſur la Nemee. 
Mais il dit que ces Peintures ctoient d'Aglaophon. 
On en parlera dans la ſuite. 

(&) Adſtante cum baculo Sene] Pour marquer que 
la Foret de Nemee <toit libre deſor mais, & ſi bien 
nettoyee, que les Viellards, qui ne ſauroient cou- 
rir, & qui ont meme beſoin d'un baton pour 
marcher, pouvoient la traverier en toute aſſurance, 
Nouvelle image de la paix Univerſelle, retablie par 
Augulte & ſi bien decrite dans I'Eneide : Clauden— 
tur belli portae, &c. 

(S) Cajus ſupra Caput, in tabula, biga dependet 
C'eſt la lecture du plus ancien MS. de Dalecamp. 
Je hai adoptee, parce qu autrement je ne pouvois 
ſortir de ce paſſage. La legon commune porte; ad- 
ſtante cum baculo ſene, cujus ſupra caput tabula bigae 
dependet. Ceſt a dire, qu au deſſus de la tète du 
Viellard, il y avoit un autre Tableau, qui repreſen- 
toit une Bige, un char à deux chevaux de front. 


Mais que fait-la cette bige, a propos de la Nemte 


de Nicias? ou cette Bige ctoit dans le Tableau; ou 
elle etoit hors du Tableau: fi elle ctoit dans le Ta- 
bleau, elle faiſoit partie de la compoſition de la 
Nemee. Si elle Etoit hors de ce Tableau, elle ne- 
toit pas plus ſur la tete du Viellard, que ſur la t&te 
de la Nemee. Vline ajoute. Nicias ſcripſit ſe inuſ- 
ſiſſe: eſt-ce le Bige ou la Neme quil a peinte au 
teu? Voila une periode louche, qu'on prete a no- 
tre Auteur, ſans neEceſſite, Liſez donc, avec le 
MS. de Dalecamp, Cajus ſupra caput, in tabula, 
(c. a d. dans le meme Tableau) biga dependet. Or 
indication de cette b;ge, comme faiſant partie du 
Tableau, n'eſt pas inutile, & pour diſtinguer cette 
piece, & pour en marquer le deſſein. Car appa- 
remment cette bige ctoit une Victoire en Elevation, 
ou du moins en ornement dans le Tableau meme, 
comme cela ce pratique quelque fois; & c'eſt a 
quoi nous conduit I'expreflion de Pline: Cujus ſu- 
pra caput, in tabula, biga dependet: pour dire quelle 
y paroiſſoit comme en cadre; ce qui convenoit 
encore a Teſprit du conſccrateur, qui donnoit a 
entendre par-la, que la paix genctale qu'il avoit 
procuree au Monde, “toit le fruit de ſes Victoires. 
Les diverſes lecons de ce paſſage prouvent qu'il y 
avolt.faute. Le P. H. n'y a pourtant trouve au- 
cune difficultè; & le pauvre Du-Pinet s'eſt heurtè 
lourdement contre la bige, trompè par l equivoque 
que q; ai remarquee : En I un des quels, dit il, 4) 
avoit la Deeſſe Nemea, aſſiſe ſur un Lion, ex ayant 
une palme en la main, ttant aſſiſkee d'un Viellard ap- 
puyant ſur un baton: ſur la tte du quel yy avoit un 
autre riche tableau d'une coche a deux chevaux d atit- 
lage, ou yy avoit en écrit, Nicias m'a brult, Voila 
donc la ige qui eſt devenue un Tableau de Nicias; 
au lieu que ce devroit Etre la Nemee: comme il eſt 
remarquè ci deſſous, entre les Ouvrages de ce 


USSISSE ; 


LIBER XXXV. 


USSISSE ; tali enim uſus eſt verbo: Alterius tabulae admiratio eſt, 
1 puberem FiLiuM ſeni PaTxI ſimilem (C) eſſe, falva actatis diffe- 
rentia ; ſupervolante aquila conplexa draconem. PHLOCHARES 
A) hoc ſuum opus eſſe teſtatus eſt: inmensi, vel unam ſi quis 


Peintre. Opera ejus, Nemea advecla ex Aſia Romam 
a Silano, quam in curia diximus poſitam. Quand il 
n'y auroit que cette ration, que cette maniere de 
lire a porte malheur au t. Interprete de Pline, 
nous devrions nous en defier. Le Traducteur An- 
glois, qui_Etoit plus habile, a donne dans le meme 
ecueil: And there ſtandeth by her an old Man, reſt- 
ing upon his Staff, over whoſe Head there was a pretty 
Tablet hanging down as a Label, from a Chariot 
drawn by two Horſes, wich this Inſcription, Nicias 
me inuflit, i. e. Nicias inamelled or wrought me 
with Fire. On volt bien qu il a ſuivi a la trace ſon 
Predecefieur ; mais il a voulu fineſſer, & a cru 
bonnement que Vinſcription du Tableau &toit 
Latine. 

(T) Nicias ſcripſit ſe inuſſiſſe] La f. Edit. de Ve- 
niſe porte, quam Nicias ſcripſit ſe inuſſiſſe. Ce eſt un 
exemple des libertez que ſe permettoient les Co— 
piſtes, ou les Editeurs. Jote le quam, & je lis 
ainſi tout le paſſage. Nemeam ſedentem ſupra Leo- 
nem, palmigeram ipſam; adſtante cum bacuio ſene, 
cujus ſupra caput, in tabula, biga dependet: Nicias 
ſcripſit ſe inuſſiſe ; tali enim uſus eſt verbo. Un MS, 
de Dalecamp; porte, alieno uſus verbo. Ce qui ne 
fait aucun ſens, parce que N:cias avoit couche lin- 
ſcription en Grec, & que cette langue lui ctoit na- 
turelle, puifqu'il Etoit d'Athenes. Dans la verſion 
de Du-Pinet, c' eſt le Tableau qui parle, Nicias ma 
brule. 11 parle encore dans la verſion Angloiſe, 
Nicias me inuſſit. Mais dans I' Original, c eſt le 
Peintre qui parle: O. NIKIAE. ENE KATZEN. Nicias 
inuſſit: Nicias l'a peint au feu, ou a Vaide du feu. 
Celt par rapport a une certaine maniere de peindre 
en Cire, dont on parlera dans la ſuite. Du relte, 
le P. H. ſuppoſe que c'eſt ici la cle d'un paſlage dit- 
ficile de la Preface, que je vais rapporter. Me non 
poenitet nullum feſtiviorem excogitaſſe titulum : & ne 
in totum videar Graecos in ſectari, ex illis nos velim 
intelligi pingendi ſingendique Conditoribus, quos in Li- 
bellis his in venies, ab ſoluta opera & illa quoque quae 
mirando non ſatiamur, pendenti titulo inſcripſiſſe: ut, 
Apelles faciebat, aut Polycletus: tanquam inchoata 
ſemper arte & inperfecta, ut contra judiciorum varie- 
tates ſupereſſet Artifici regreſſus ad veniam, velut emen- 
daturo quidquid deſideraretur, ſi non eſſet interceptus. 
Quare plenum verecundiae illud eſt, quod omnia opera 
tanquam noviſſima inſcripſere, & tanquam ſingulis fa- 
to adempti. Tria non amplius, ut opinor, abſolute 
traduntur inſcripta, ille fecit, quae ſuis locts reddam. 
Ce ſont ces derniers mots, qui font la difficulté. 
Pline donne ſa parole, qu'il marquera ces 3. Ou- 
vrages, dont les inſcriptions ne ſont pas fi modeſtes 
que les autres: & cependant cela ne parolt point 
dans le cours de ſon Hiſtoire. Voyons de quelle 
maniere le P. H ajuſte ceci. 1. Premicrement il 
trouve ici 2. Tableaux de Nicias, avec la meme 
inſcription : atque adeo, dit il, e tribus operibus, quae 
abſolute fuiſſe inſcripta, ille fecit, plinius indicavit, 
in Praef. ad Titum, duo haec ſunt Niciae. C'eſt a 
dire, qu'il $'eſt heurts contre la bige, qu'il regarde 


comme un Tableau different de la Nemte, mais 
pourtant de Nicias, & l'un & I autre avec la meme 
inſcription. Pour moi j avouè que je ne ſuis pas 
ſi peneEtrant. Pline ne dit point, meme ſelon la 
lecture ordinaire, que la Bige fut de Nicias : cajus 
ſupra caput tabula Bigae dependet. Nicias ſcripſit ſe 
inuſſiſſe. Car, a quoi rapporterez vous le verbe 
inuſſiſſe? a la Nemee; I inicription n'eſt donc pas 
pour la Bige. A la Bige; I Inſcription n'eſt donc pas 
pour la Nemee: à lune & a Iautre; fi cela eſt, 
Pline $'eſt mal Exprime, a moins que du quam de 
la 1. Ed. vous ne faſſicz quas : Quas Nicias ſcripſit ſe 
inuſſiſſe: ou, ce qui vauaroit encore mieux, quam 
utramque Nicias ſcripſit ſe inuſſiſſe. Ce n'eſt pas encore 
tout, il faudra trouver cette Bige, dans la liſte des 
Oeuvres de Nicias, comme on y trouve la Nemee, 
avec toutes les autres, & c'elt ce que je n'ai pu de- 
couvrir. 2. Pour achever de trouver ſon nombre, 
Le P. H. indique pour derniere piéce, celle de Ly- 
ſeppe, dont il eſt parlè ci-deſſous, a la $. 39. Lyſep- 
pus quoque Aeginae picturae ſuae inſcripſit tvexavoer, 
quod profecto non ſeciſſet, niſi Encauſtica inventa. 
C'elt aux ſavans a juger ſi la ſeconde de ces pieces 
eſt auſſi bien prouvee que les 2. autres. 

(V) Sent patri ſimilem eſſe] Celſt ici Vautre Ta- 
bleau, confacre par Auguſte, & dont la beauté, de- 
ja connue des Romains, conſiſtoit principalement 
dans la grande reſſemblance du Pere & du Fils, 
malgre la difference des ages. Sur quoi il eſt naturel 
de demander quelle raiſon avoit ce Prince, qui 
Etoit le maitre alors de toutes les depoulles de la 
Grece, de preferer cette piece a tant d'autres, qui 
avolent beaucoup plus de reputaiion ? Je conjecture 
I. quelle convenoit au lieu & au voiſinage de la 
Nemee, par la grandeur de l'une & de autre; mais 
je m'imagine 2. que ce qui détermina le conſecra- 
teur, tut la convenance du ſujet de cette pièce, 
avec Thiſtoire de ſa vie. II ctoit petit Neveu de 
Jules-Cëſar; il devint enſuite ſon Fils & ſon Heri- 
tier, & $'cleva par la meme voye, que ſon grand 
Oncle, aux mEmes honneurs. Voila ce Fils qui 
eſt ſi ſemblable a ſon Pere, malgre la difference des 
ages. Pour cette Aigle, qui tient un Dragon entre 
les ſerres, ſupervolante Aquila conplexa Draconem, 
ſelon la leon de Veniſe; elle vient auſh au fait. 
C'eſt la vertu Romaine, qui ctouffe les ſerpens de 
la Diſcorde, comme il arriva par lextinftion de 
toutes les Guerres Civiles, Tum Curiam Juliam de- 
dicavit, in eaque imaginem Vittoriae poſit ..... quo 
nimirum oſtenderet imperium ſe ex vittoria eſſe adep- 
tum. Dion. Caſſ. Lib. 51. p. 459. 

(X) Philochares hoc ſuum opus eſſe teſtarus eſt) Celt 
ici le ſeul endroit, que je ſache, de tous les Ecrits 
des Anciens, ou il ſoit parle de ce Peintre. Cela 
fait voir qu'on peut Etre fort habile, ſans faire 
beaucop de bruit, ni de ſon vivant, ni apres ſa 
mort. Mais il ne s'agit pas ici de moralizer. Di- 
ſons pluſtot que Pline veut parler de Iinſcription du 
Tableau: or ces ſortes d'inſcriptions varioient beau- 
coup ſelon le genie, ou la modeſtie des Ouvriers. 
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tantum hanc tabulam aeſtimet , 


C. Prinii Nart. Hs T. 


potenti artis! quum, propter 


Philocharem, ignobiliflumos (J) alioqui, GLavcioxem, filium- 
que ejus ARISTIPPUM, Senatus & Populus Romanus tot ſeculis ſpe- 


Quand ils n'avoient en vue que Tinteret ; ot- 
dinairement il n'y mettoient gueres leur nom. 
Quelquefois par modeſtie, ils sen abſtenoient auſſi. 
Quand ils croyoient avoir bien fait, ils Etoient 
moins ſcrupuleux : voy. les belles Pierres gravees par 
M. Picart. D' autres fois, ils Etotent bornez, comme 
dans les petits Ouvrages de Gravure ou de Migna- 
ture. Cependant ils trouvolent encore alors le 
moyen de faire paſſer leur nom, avec leur Ouvrage, 
juſqu'a la poſteritE la plus reculee. II y a aujour- 
dhui dans le Cabinet du Roi de France une ttte de 
Solon, gravée ſur une Amethiſte, qui étant tom- 
bee entre les mains du fameux Peireſc, ſe devoila 
d'abord A un oil fi penetrant: car comme elle 
Etoit percce de petits troux preſque imperceptibles, 
il deEcouvrit, avec ſa ſagacite ordinaire, qu'il faloit 
que de petits filets d'or ou d'argent, inſerez dans 
ces trous & hex les uns avec les autres, y eufſent 
marque autrefois le nom de lOuvrier; & en effet, 
en ayant fait I'Experience, il y trouva ce mot Grec, 
Ecrit a lenvers, AIOCKOPIAOT: c. ad. de Dioſ- 
coride ; Excellent Graveur de pierres, du tems d'Au- 
guſte, dont notre Pline & Suttone n'ont pas oublic 
de faire mention. D'autrefois, au lieu de leur 
nom, qu'on ne leur permettoit pas de placer dans 
leurs chef-d'ceuvres, ils y mettoient leur image; 
comme Phidias tailla la ſienne, dans le Bouclier de 
Minerve, de telle ſorte, qu'on ne pouvoit lenlever 
ſans mettre en pieces tout Touvrage. Les Archi- 
tectes n'ont pas Ete moins ſenſibles a cette ambi- 
tion. SauRA & Ba TRAchus, deux Lacedemoni- 
ens, ayant te employez a Rome, pour la conſtru- 
ction du Temple, ou pluſtot du Palais d'Octavie, 
offrirent leur induſtrie gratuitement, fi on leur ac- 
cordoit une inſcription honorable : mais comme on 
leur refuſa cette juſtice, ils ſe la rendirent Eux- 
memes, Saura fit des Lezards ſur les bazes de ſes 
colomnes,& Batrachus des Grenouilles ſur les ſiennes. 
Pline, qui nous rapporte le fait, dans le Liv. 36. 
nous aſſure que ces petits animaux s'y voyoient 
encore de ſon tems. Or Saura, en Grec, ſignifie 
un Lezard, & Batrachos une Grenouille; & voila 
le nom des deux Ouvriers conſacrez par-la a l'im- 
mortalite, A l'egard des Tableaux, ils avoient 
plus de liberté; les plus modeſtes Ecrivoient, Un tel 
le faiſoit, un tel le peignoit; comme pour infinuer, 
2 n'y avoient pas mis la derniere main, qu'il 

oit encore tems de le corriger: qu' ils l'auroient 
fait, ſi la mort ne les avoit prevenus. Modeſtie 
tres-louable. Un petit nombre, trois en tout, $'il 
en faut croire Pline, Ecrivirent plus hardiment, un 
tel 'a fait; comme Nicias & Lyſippe, #travoc, 
Quelquefois ils prenoient un autre tour, & ils in- 
ſcrivoient; c'eſt lonvrage d un tel, fils d un tel, ou 
de tel lieu. Ici, par Exemple, Philochares avoit écrit 
ſar le ſien, lAOXJATOTC EPPON : Owvrage de Phi- 
locharts : c eſt ce que Pline veut dire, hoc ſuum opus 
eſſe teſtarus eſt. On a encore, en Italie, un bon 
nombre d' Antiques, en Sculpture, ou Von voit a 
peu pres les memes inſcriptions. Voyez ſur tout 


Poſuit & TISERIUs Caeſar, minume comis (Z) imperator, 


ceci Jux tus de Pict. Veter. p. 179. & CARLO Darn, 
Vite de Pittori Antichi, p. 112. & ſuiv. 

(T) 1gnobiliſſumos 1 C'eſt ici la puiſſance in- 
finie de bart, dont il a parlè au commencement de 
ce Livre: & illos nobilitante quos eſſet dignata poſte- 
ris tradere. Voye notre Remarque ſur ces pa- 
roles & les exemples dont nous avons confirmce, 
Celui- ci eſt très- ſingulier. Glaucion & Ariſtippe fon 
Fils, amis peutetre du Peintre, mais inconnus dans 
I' Hiſtoire, attirent neanmoins depuis plufieurs Sié— 
cles, Vadmiration univerſc]le des Romains, par cc- 
la ſeul qu'ils ont &e divinement exprimez par le 
pinceau d'un Ami. Souvenez vous tolijours que 
ce Tableau Etoit dans le Palais, & vis à vis des Co- 
mices, ou s'aſſembloient le Peuple & les Chevaliers 
Romains: ce qui renouvelloit fi ſouvent TVadmira- 
tion des uns & des autres. Inmenſa potentia artis, 
vel unam tantum ſt quis hanc tabulam aeſtimet! Au 
heu d'immenſa potentia, les Vieilles Edd. & entrau- 
tres la 1. de Veniſe portent: lumen ſam, vel unam 
ſo tantum hanc tabulam quis aeſtimet, potentiam artis! 
cum propter Philocharem, &c. Sutquoi Hermolaus a 
remarque: Vetus Leclio non inmenſam potentiam , 
ſed inmenſa potentia, caſ# ſeptimo. c. a d. a VAbla- 
tif. Mais ſi d'un cote, ces deux Accuſatifs rabu- 
lam & potentiam, accompagnerz de pluſieurs autres, 
ont quelque choſe qui choque; d'autre cote, il 
faut convenir que cet Ablatif porentia artis, à la 
d'une periode, ne fait pas un ſon fort agrca- 
ble & que, potentiam artis, eſt beaucoup plus 
doux. Apres tout, il ne faut pas Exiger de Pline, 
qui eft un vieux Capitaine, une orcille auſſi del 
cate, que celle de Ciceron ou de Tite-Live. II 
a plus de force, & de vivacite, dans ſes images, 
que de douceur & de cadence dans ſon ſtile. Son 
neveu, tout au contraire, a plus d'oreille, & beau- 
coup moins d'energie: mais ils ſunt admirables, I'un 
& Tautre, pour la preciſion, pour le bon ſens, pour 
la politeſſe & pour la vertu. 

(Z) Minime comis Imperator] Tibere, Fils de Li- 
vie, & enſuite adopte par Auguſte & parvenu à 
Empire, par ce moyen, degenera infiniment de 
la curiofite & de la magnificence de ſes Predeceſ- 
ſcurs, & apres quelques bonnes actions de peu d'c- 
clat, fruit de ſon hypocriſie, il ſe retira dans IIſle 
de Capree, ou la Debauche, I Impudicite, I Ava- 
rice, & la Perfidie la plus cruelle, furent les Mon- 
ſtres qui Vanimerent juſqu'a la mort. Le Temple 
d' Auguſte & la Reſtauration du Theatre de Pompee 
furent les ſeuls batimens, qu'il entreprit & qu'il ne 
finit jamais, ou par mepris ou par nonchalence. 
Princeps, neque opera ulla magnifica fecit; nam & 
quae ſola Foe coy Auguſii Templum, reſtitut ionem- 
que Pompeiani Theatri, inperfefta poſt tot annos reli- 
quit; Suet. in Tib. cap. 47. Tacite remarque qu'a 
la verite ces Edifices furent achevez, mais qu'ils ne 
rurent pas conſacrez par lui- meme: Eaque perfecta, 
contemptu ambitionis, an per ſeneclutem, haud dedica- 
vit. Il ne ſe mit point en peine de faire cet hon- 
neur a Augnſte, de qui il tenoit Vempire; il ſe con- 
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in Templo ipſius Auguſti, quas mox indicabimus. Hactenus di- 
ctum fit de dignitate artis (A) morientis. Qvu1isBus coloribus APES xg 
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ſingulis primi pinxiſſent, diximus, quum (B) de his pigmentis ©vwone 7X 


traderemus in metallis; qui mox Monochromatea genera Picturae ? cos 
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tenta de placer dans ſon Temple quelques Ta— 
bleaux, dont il ſera parle dans la ſuite. Ainſi on 
peut ajouter, que ſi ce Prince aima la Peinture, ce 
tut dans un mauvais ſens; c. à d. dans ce qu'elle 
pouvoit avoir de plus infame & de plus conforme 
2 ſes inclinations odicuſes. Voyez Sutt. ib. cap. 44. 

(4) Artis morientis] Il ne faut pas $'ctonner ſi la 
belle Peinture étoit mourante du tems de Pline; 
elle commencoit a languir du tems de Ciceron. 
„e ne ſgai comment il arrive, dit il, que les 
,, Choſes qui nous frappent le plus d'abord par leur 
„ Vivacite & qui nous font meme plailir par cette 
„ {urpriſe, nous dégoutent & nous raſlaſient preſ- 
„que auflitot. Prenons, par exemple, nos Pein- 
,, tures Modernes: qu'y a-t-il de plus brillant & de 
„plus fleuri? quelle beauté, quelle varieté de Cou- 
„leuts! quelle ſuperiorite n'ont elles pas a cet 
„egard ſur les anciennes? cependant toutes ces 
„ Pieces nouvelles, qui nous charment a la pre- 
„ Micre vue, ne nous arrètent pas. Et au con- 
,, traire, nous ne nous laſſons point de contempler 
„les autres, malgre toute la fimplicite & toute la 
„ groſſicrete meme de leur Coloris.” Voila donc 
un fait, dont il faloit deja convenir du tems de Ci- 
ceron. Voyez ſes propres paroles, dans le 3. Li- 
vre de YOrateur, ch. 25. p. 236, de T'Ed. de Gro- 
novius. Mais comme ce grand homme n'avoit 
pas approfondi les myſteres de la Peinture, comme 
ceux de I'Eloquence, il ne nous donne pas la rai- 
ſon de ce fait. Denys d' Halicarnaſſe, qui etoit Grec 
de Nation, mais eleve a Rome, du tems d Au- 
guſte, ſemble avoir trouvee. Les Anciens, dit il, 
dans ſon Iſèe, erotent de grands Deſſinateurs, qui en- 
tendoient parfaitement toute la grace & toute la force 
des Expreſſions, quoi que leur coloris fut ſimple & peu 
varie, Mais les Peintres modernes, qui excellent dans 
le coloris ex dans les ombres, ne deſſinent pas a beau- 
coup pres ſs bien, & ne traitent pas les paſſions avec le 
mtme ſucces, Voila deja une raiſon ſuffiſante, qui 
eſt confirmee par notre Pline, dans la S. 32. de ce 
Livre: Qua contemplatione tot colorum tanta varie- 
tate ſubit Antiquitarem mirari. Qwuaituor coloribus 
ſolis inmortalia opera illa fecere, ex albis Melino, ex 
Silaceis Attico, ex rubris Sinopide Pontica, ex nigris 
Atramento, Apelles, Echion, Melanthius, Nicoma- 
chus, clariſſimi pictores; cùm tabulae eorum ſingulae 
Oppidorum venirent opibus. Nunc & purpuris in pa- 
rietes migrantibus, & India conſerente fluminum ſuo- 
rum limum, ex Draconum Elephantorumque ſaniem, 
nulla nobilis pictura eſt. Omnia ergo meliora tunc fuere, 
cum minor copia. Voila donc le fait bien confirme. 
Du tems de Ciceron, du tems d'Auguſte, du tems 
de Claude & de Veſpaſien, on admiroit les Ou- 
vrages des Anciens Peintres, & on <toit auſſitòt 
d&gonts de ceux des Modernes, parce que dans les 
premiers on trouvoit un goũt de deſſein & d expreſ- 
fon, qui perpetuoit les Extaſes des connoiſſeurs, & 
que, dans les autres, on ne trouvoit preſque que 
la varietè du coloris. Il reſte encore une derniere 
queſtion. Pourquoi les Modernes ne $clevolent 


ils pas juſqu'au niveau des Anciens? la richeſſe du 
coloris, Ventente meme du Clair-obſcur, ſeroit elle 
un obſtacle aux beautez de I'cxpreſſion 2? Pline croit 
que la debauche, la negligence, l'amour du plaifir 
ont abatardi la Peinture. Artes Deſidia perdidit & 
quoniam animorum imagines non ſunt, negliguntur etiam 
corporum, Petrone eſt du meme avis, comme on 
Ia vu ci-deſſus. Ar nos vino ſcortiſque demerſi, ne 
paratas quidem artes audemus cognoſcere. L'amour 
de Tor & de Vargent y a auſſi beaucoup contribiic : 
Honorem non niſt in pretio ducentes, dit notre Pline, 
Or la Peinture ne 1auroit ſubſitter, des qu'on ne 
veut plus que des Monumens riches; Rerum, non 
animi pretiis excubatur, dit encore notre Auteur: on 
na plus davidite que pour le prix de la matfere, & 
non pas pour le prix de lart & du genie. Pecuniae 
cupiditas haec tropica inſtituit . ., dit Petrone, noli ergo 
mirari, ſi Piftura deficit, cum omnibus Diis homini- 
buſque formoſior videatur maſſa auri, quam quidquid 
Apelles, Phidiaſve, Graeculi delirantes, fecerunt. Que 
ce maſſa auri Exprime bien la folie de ces monu- 
mens ſomptueux, ou la richeſſe de la matiere Etoit 
preteree a I'habilete de Vart! Ciceron, par rapport 
aux Romains, ſe jette ſur les cauſes morales: c'eſt, 
dit il, qu'on n'a pas fait grands cas d'un habile pin- 
ceau dans fa République: on n'a point encourage 
les grands Artiſans. An cenſemus ſs Fabio, nobiliſſi- 


mo homini, laudi datum eſſet quod pingeret, non mul- 


tos etiam apud nos futuros Polycletos & Parrhaſios fu- 
ofſe ? Honos alit artes, omneſque incenduntur ad ſtudia 
gloria, jacentque ea ſemper, quae apud quoſque inpro- 
bantur. Cette remarque eſt d'autant plus naturelle 
& plus cenſee, que c'ett en Italie que les Beaux- 
arts ont repris naiſſance vers la fin du xv Stecle, & 
que la Peinture en particulier & la Sculpture y ont 
etè portees a un point de perfection très- conſidéra- 
ble. Enfin le ſavant Auteur des Reflexions ſur la 
Poeſie & ſur la Peinture, va encore plus loin & par 
une revue generale de I'Hiſtoire de ces Beaux-arts, 
1] tache de faire voir, que les Cauſes Morales ont ett 
peu d'effet ſur la Peinture: d'ou il conclud natu- 
rellement pour les Cauſes Phyſiques, la variete des 
Climats, lIintemperie des tems & des faiſons, les 
derangemens inſenſibles qui ſont arrivez dans la 
Nature, & qui ont iufliie plus ou moins dans les 
Eſprits & dans les Corps. Sur quoi il debite des 
choſes tres-curicuſes & tres-nouvelles, qu'on pour- 
ra lire & mèditer à loiſir dans le 2. Tome de ſes 
Reflex. p. 120. & ſuiv. juſqu'a la 302. 

(B) Cum de his pigmentis traderemus in metallis] 
C'eſt la lecon de la 1. Venitienne: qui eſt Ja veri- 
table; car ce neſt que de certaines couleurs minE- 
rales, qu'il a parlè dans les livres precEdens, comme 
du Minium, du Cinnabre, exc. voilà pourquoi i! 
dit cum de his pigmentis traderemus ; c. à d. de ces 
couleurs, dont les premiers Peintres ſe fervoient : 
& non pas de pigmentis, comme porte la legon or- 
dinaire. Car c'eſt proprement dans ce livre qu'il 
va traiter des couleurs, comme Etant Ja pluſpart 
terreſires, Jai déja ayerti dans ma Preface, que 
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XIII. 
De CoLoki- 
Bus Nativis 
& Fictitus, 
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vocaverint; qui deinde, (C) & quae, & quibus temporibus in- 
venerint, dicemus in mentione Artificum: quoniam indicare na- 
turas Colorum prior cauſa inſtituti operis eſt. Tandem ſe ars 
ipſa (D) diſtinxit & invenit lumen atque umbras, differentia Co- 
lorum alterna vice ſeſe excitante; poſtea deinde adjectus eſt 
() sPLExDOR, alius hic quam Lu; quem, quia inter hoc & um- 
bram (F) eſſet, adpellaverunt Toyoy : coxMissuRas (C) vero colo- 


rum & tranſitus, *Agwoyyy. 


pour la commodite des Lecteurs, & pour leur of- 
frir d'une ſeule vue, tout ce qui regarde la Pein- 
ture, j'ai tranſporte des Livres precedens dans ce- 
lui-ci, les articles du Minium, du Cinnabre, de la 
Chryſocolle & de quelques autres couleurs minerales ; 
en les rangeant avec les autres dans un ordre me- 
thodique & les diſtinguant toujours par des guille- 
mets. 

(C) Qui deinde, ex quae, & quibus temporibus inve- 
nerint) C'eſt la legon de Veniſe, qui eſt plus cor- 
recte. La legon ordinaire porte, qui Monochroma- 
tea genera Picturae vocaverint; qui deinde ex quae qui- 
bus temporibus invenerint. Celle de Veniſe ajoute 
mox & &, qui ne font pas mal; Qui mox Monochro- 
matea genera Picturae vocaverint; qui deinde, & quae, 
quibuſque temporibus in venerint. Voici ce qu'il veut 
dire; En traitant des Couleurs Minerales, dans le 
33. Livre, nous avons indique celles dont ſe ſer- 
voient les premiers Deſſinateurs, & qui ctoient le 
Minium, le Cinnabre & enfin la Rubrique. A le- 
gard de ceux, qui ont diſtinguè enſuite ces diveis 
genres de Monochromates, nous les indiquerons 
dans l'article des Peintres, dans loccaſion, en mar- 
quant toujours exactement les Tems, les noms des 
Inventeurs, & les Inventions particulieres de cha- 
cun d' Eux. 

(D) Tandem ſe ars ipſa diſtinxit & invenit lumen 
atque umbras, &c.] C'eſt a dire, que ce bel Art 
COMMenga, non pas 4 ſe diviſer en ombre ex en lu- 
miere, comme I 'explique Du-Pinet, mais a ſe deve- 
lopper, & a ſortir de ce chaos ou le retenoient en- 
core ces Artiſans groſſiers, dont il a parle. Ce 
Lumen atque Umbras, n'eſt pas proprement ici le 
fimple trait, qui decouvre, en partie, le lieu ou 
tombe la lumiere, par le blanc des ſurfaces; mais 
la lumiere generale d'une figure, ou d'un Tableau, 
plus ou moins forte ſelon les Endroits ou elle 
tombe. Un autre degré de perfection qu'acquit la 
Peinture, C'eſt qu'au lieu d'une couleur unique, on 
en employa quatre, le Rouge, le Jeaune, le Blanc 
& le Noir, & par le mélange bien entendu des unes 
& des autres, on en forma pluſieurs, qui ſuffirent 
aux plus grands Maitres. Or cette difference des 
couleurs parut d' autant plus commode: 1. Qu'on 
en Exprima tous les objects viſibles de la nature: 
2. Qu'on marqua exactement la couleur naturelle de 
chaque choſe: 3.Qu'on diminua, ou qu'on renforga 
les teintes a proportion de la lumiere recue par les 
objects; ce qui procura la couleur locale, fi differente 
quelquefois de la naturelle: 4. Qu'on varia les 
Drapperies & les ornemens; ce qui n'eſt pas un 
plaiſir mEdiocre à la vue, 5. Et qu'enfin on ſe ſer- 


SUNT autem COLORES auſteri, aut 


vit de ces couleurs, non ſeulement pour diſtinguer 
les Objects, mais auſli pour les relever, ou les de- 
gager, ou les enfoncer, comme les Blancs par les 
Bruns, & les Bruns par les Blancs, & ainſi des autres 
couleurs à proportion Cu leur vivaciic, ou de leur 
auſterite: c eſt ce que Pline veut dire par ce diffe- 
rentia colorum alterna vice ſeſe excitante. h. e. diver- 
ſis coloribus ſeſe mutuo, ubi nempe conveniens 
elt, excitantibus. 

) Poſtea deinde adjettus eft ſplendor) C'eſt la le- 
con de la 1. Venitienne. Poſt ea, apics ces Inven- 
tions: Deinde adjettus eſt ſplendor : on parvint en- 
ſuite juſqu'au Clair-Obſcur. C'eſt le tile de Te- 
rence: Nunc primum fac iſiaec ut lavet: POST DE- 
INDE, quod juſſi, ei date bibere, & quantum imperavi, 
date. Andr. Act. 3. SC.2. Pour revenir A /plezdor, 
le P. H. prend ce mot pour la vigucur & la force 
de la couleur meme: Coloris vigor: Graece Toy. 
Surquoi il cite un long paſlage ce Schefterus, de 
Arte Pingendi, p. 138. qui ne me ſemble pas tout 
a fait clair. Splendor leroit mieux defini par la 
modification de la lumiere & des coulcurs, puilqu'1! 
eſt moins que la lumiere & qu'il tient comme le 
milieu entre lombre & I clarie. Alius hic quam 
lumen; dit notre Auteur, quem quia inter hoc & um- 
bram eſſet, appellaverunt Tes. Le ton de la Pein- 
ture, C'eſt a dire, la juſte proportion des lumieres, 
ſelon les lieux, les objects, les corps & les couleurs, 
ou elles tombent dans un tableau bien ordonne, & 
conformement a ce qui ſe voit dans la nature meme. 
Or il appelle cela ſplender, comme qui diroit, 12 
reſplendeur de la lumiere meme ſur les objects. I! 
y a donc deux choſes dans la Peinture, Pune eſt 
incidence de la lumiere ſur tous les objects d un 
Tableau: c'eſt ce qu'il appelle lumen atque umbras : 
mais comme cette lumiere ſe modifie diverſement 
ſur les objects proches ou Eloignez, ronds ou planes, 
d'une couleur fleurie, ou auſtere, polis ou rabot- 
teux : il faut que cette lumiere y paroiſſe auſh mo- 
di ice, ſelon les lieux, ou elle paſſe, ou elle tombe, 
où elle reflechit, ou elle s'enfonce & ſe perd. Or 
c'eſt-là proprement le Clair-Obſcur, qui tient tou- 
jours un peu de lun & de autre, c. à d. de Vom- 
bre & de la lumiere, & des couleurs naturelles & 
des couleurs locales. Si M. Perrault avoit bien 
Examine cet endroit, il n'auroit pas dit fi legere- 
ment dans ſes Paralleles, à la fin du 1. Volume, que 
les Anciens n'entendoient pas cette partie de la 
Peinture, qui regarde la diſtribution des ombres & 
des lumieres. Et pourquoi non? Ils avoient la 
Nature, auſſi bien que nous, devant les yeux; i! 
avoient les Couleurs, & par la pratique ils pouvol- 
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floridi: utrumque natura aut mixtura evenit. Florids ſunt, quos 
dominus pingenti praeſtat: MN], ArMexIuM, CinNxaBaRis , 
CHRYSOCOLLA, INDICUM, PurPURISSUM: Ceteri (H) Auſteri. Ex 
omnibus alii naſcuntutur; alii fiunt. Naſcuntur $79pis, Rubri- 
ca, Paractonium, Melinum, Eretria, Auripigmentum Ceteri fin- 
guntur; primùmque, quos in metallis diximus: praeterea e vilio- 


ribus, Ochra, Ceruſſa, Uſta, Sandaracha, Sandyx, Syricum, Atra- 


menturm. SINOPIS inventa eſt primum in Ponto: nomen (J) ar. $wor:: 


ent apprendre A les temperer; ils avoient la Geo- 
metrie & la Perſpective, ſans laquelle Pamphile, 
ce ſavant Maitre d'Apelles, qui prenoit dix talens 


de chaque Eleve pour le perfectionner dans ſon 


art, ne croyoit pas qu on put le porter fort loin, Ecou- 
tons la-deſſus un autre Moderne, bien plus éclairé 
que M. Perrault. ,, Quant au Clair-Obſcur & a 
„ la diſtribution enchantereſſe des lumieres & des 
,, ombres, ce que Pline & les autres Ecrivains de 
,, I Antiquite, en diſent, eſt fi poſitif leurs recits ſont 
„ fi bien circonftanciez & fi vraiſemblables, qu on 
„ ne ſauroit diſconvenir que les Anciens n'ëgalaſ- 
,, ſent, du moins, dans cette partie de Lart, les 
„ plus grands Peintres modernes. Les paſſages de 
„ces Auteurs, que nous ne comprenions pas bien, 
„ quand les Peintres modernes ignoroient encore 
„ quels preſtiges on peut faire avec le ſecours de 
„cette magie, ne ſont plus fi embrouillez & fi 
„ difficiles, depuis que Rubens, ſes Eleves, Mi- 
„chel Ange de Caravage & dl autres Peintres les 
„ont Expliquez bien mieux, le pinceau a la main, 
„ que les Commentateurs les plus erudits ne le 
„ pouvoient faire dans des Livres.“ REFLEX. ſur 
la Pot ſ. & ſur la Peint. p. 367. 

(P) Quem, quia inter hoc & umbram eſſet, appel- 
laverunt To] Ce mot Grec ſignifie primitivement 
la teneur, la tention, la force, la fermete; & Ci eſt 
pourquoi le P. H. Va explique par coloris vigor: 
mais il faut prendre garde que Pline entend une 
force moderce, qui participe aux Extremes, qui ſont 
lombre & la lumiere. ] aimerois donc mieux dire, 
que les Grecs, qui ont donne ce nom a cette partie 
de la Peinture, ont fait alluſion aux divers Tons de 
la Muſique, qui par une compoſition bien enten- 
due, font une harmonie tres-agreable : ce qui con- 
vient très- bien A la Peinture: ou 2 ou 3 couleurs 
temperces les unes par les autres, & degradees ou 
renforcees a propos, font un object d autant plus 
doux à la vue, qu'il imite la Nature meme, bien 
aſſortie. Vous trouverez cette comparaiſon bien 
confirmee & bien Expliquce dans Felibien, Tome 3. 
p. 20, de Ed. de Holl. | 

(G) Commiſſuras verd colorum "Aeweym| C. à d. 
union, la liaiſon, le mariage des couleurs & des 
teintes les unes avec les autres. II appelle cela 
COMMISSURAS colorum, quaſi colores in ſeſe invicem 
committantur: & TRANSITUS, parce qu il faut paſ- 
ſer de Pune à autre comme imperceptiblement, 
ſans les trancher. Dans le livre 33. ſect. dern. il 
les nomme 1Nnc1suR as; ce ſont les Traits de Separa- 
tion, où il faut paſſer d'une teinte A une autre; 
comme imperceptiblement. C'eſt a peu pres le 


commentaire de M. Felibien. ,, Il y ale mélange 
des couleurs, qui fe tait ſur la palette... & ce- © 
lui qui ſe fait avec le pinceau ſur le Tableau 
meme, pour joindre enſemble toutes ces cou- © 
leurs & les noyer les unes avec les autres. ... Et © 
comme le Peintre doit faire le mélange de ſes _ 
teintes, ſelon les couleurs qui lui paroiſſent dans 
le naturel, il faut qu il ſoit Extraordinairement 
ſoigneux d'obſerver, dans la nature, de quelle j 
maniere elles y paroiſſent... & prendre garde 
comment toutes ces differentes couleurs S uniſ- 
ſent & ſe melent fi bien enſemble, qu'il ſemble 
qu'une infinite de diverſes teintes ne faſſent 
qu une ſeule couleur. Quand un Peintre ſcait 
meler ſes couleurs, les lier & les noyer tendre- 
ment, on appelle cela, bien peindre; & ce beau 
melange non ſeulement ſe doit taire, dans les ſuper- 
ficies egales en clartè, mais encore dans la jonction 
ou noue ment des parties claires avec les brunes.” Voila 
Lagen des anciens. Ecoutons la ſuite. „ Ce 
nouement & ce melange des couleurs, qui ſe fait 
avec tendreſſe, neſt-ce point ce que Pline ap- * 
pelle commiſſuras & tranſitus colorum? & ce qu O- 
vide entend, lorſqu il parle des couleurs de I Arc- _ 
en- ciel, dans le v1. Liv. de ſa Metam. V. 65. 


In quo diverſi niteant cum mille colores, 
Tranſitus ipſe tamen ſpectantia lumina fallit, 
Uſque adeo quod tangit idem ex tamen ultima diſtant. 


Je ne crois pas qu'on puiſſe mieux Exprimer le, 
paſſage preſqu inſenſible qui ſe fait d'une couleur , 
a une autre.” FETIIB. T. 3. p. 13. 

(H) Ceteri auſteri] M. de Saumaiſe, dans ſes Ex- 
ercit. in Solinum, s eſt fort toutmentè ſur la nature 
de ces couleurs auſteres: mais c'eſt chercher des 
difficultez on il n'y en a point. Auſtere eſt ici op- 
poſe a fleuri, eclatant, brillant. Frog: ſunt, dit 
notre Auteur, quos Dominus pingenti praeſtat. Ce 
n'eſt pas que le Maitre les rendit telles, en les four- 
niſſant au Peintre: mais c eſt qu tant les plus belles 
& par conſequent les plus cheres, il les achetoit 
lui-mEme, par cconomie, & pour n'etre pas trompè. 
Ces couleurs-la Etotent au nombre de fix, dont il 

arlera dans la ſuite ; le Minium, le Bleu d Armente, 
e Cinnabre, la Chryſocolle, linde & la Pourpre; qui 
ſont toutes des couleurs tres-belles & tres-eclatantes. 
Ceteri auſteri, mais les autres ont peu d eclat, comme 
la Rubrique, qui n'eſt pas ſi belle que le Minium, 
les Blancs, les Ochres, la Ceruſe, la Sandaraque, le 
Sandyx, le Syricum & le Noir. 

(1) Sinopis in venta eſt primùm in Ponto .] La le. 
con communè ajoute, inde nomen 4 Sinore uròe. 


Gee Sinope 
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Sinope urbe. Naſcitur & in Aegypto, Balearibus, Africa; ſed 
optuma in Lemno & in Cappadocia, ecfoſſa e ſpeluncis. Quae 
ſaxis adhaereſcit, excellit. Glebis ſuus colos; extra maculoſus. 
Hac uſi ſunt (X) veteres ad ſplendorem. Species Sinopidis tres, 
rubra, & minus rubens, atque inter has media. Pretium optu- 
mae (L) x. nn: uſus ad penicillum, aut ſi lignum colorare libeat. 
Ejus quae ex Africa venit, (M) octoni afles: CicexcuLuM (1V) ad- 
pellant. Quae magis ceteris rubet, utilior (O) abacis. Idem 
pretium ejus, que PRESSIOR (P) vocatur & eſt maxume fuſca. Uſus 


Ote: cet inde, ſelon la 1. Ed. de Ven. & ſelon la 
raiſon; car ce n'eſt pas le Royaume du Pont, qui 
donna ce nom a la Rubrique; mais c'eſt que du 
fonds de la Capadoce, ou elle croiſſoit, on la tranſ- 
portoit a Sinope, di où elle ſe diſtribuoit. Strabon 
nous le dira tout a Iheure. La Rubrique, ou Terre 
rouge, dit Vitruve, ſ tire en abondance de pluſteurs 
lieux; mais il s'en trouve peu dans les endroits ou elle 
eſt bonne, comme à Sinope, dans le Royaume de Pont, 
dans les Iſles Baleares (Majorque & Minorque) & 
auſſi dans l'iſle de Lemnos. Or cette terre neſt pas 
verte, comme pluſieurs ſe I''maginent, trompez par 
la couleur, qu'on appelle Sinople, en termes de Bla- 
20n. La terre de Sinope eſt une eſpece de Bol plus on 
moins fonce, que Von trou voit autrefois autour de cette 
Ville, & du on y apportoit pour le diſtribuer. Et ce 


Jui marque, dit Tournefort, que ce m (toit autre choſe 


que du Bol, c'eſt que les Auteurs que l on vient de citer 
(Strabon, Dioſcoride, Pline & Vitruve) Aſſarent 


qu il toit auſſi beau que celui d Eſpagne. Vor. du Le- 


vant, T. 2. p. 94. Pline ne dit pas tout à fait cela: 
Minio proxima haec eſt, Ceſt le plus beau rouge 
apres le Minium. A l'cgard de Strabon, il me fem- 
ble qu'il a confondu deux choſes aſſez differentes ; 
le Minium, qui eſt un Mineral qu'il faut preparer ; 
& une ſorte de Terre Rouge, nommee Sinopienne, 
qui n'a beſoin que d'etre broyce. Or comme les 
Grecs donnoient a lun & a Iautre le nom de 
le,, voila d'ou eſt venue la confuſion. Par 
exemple, à propos du Minium d'Eſpagne, cet an- 
cien Geographe dit une choſe ſinguliere; Ceſt qu'il 
n eſt pas moindre que la terre de Sinope: Y HU . & 
Xtigwr 735 Emorixns yas. Strabon, p. 140. Bien 
loin d'etre au deſſous, il Etoit infiniment au deſſus 
de cette ſorte de Rubrique. La meilleure Sinope 
ne valoit, ſelon Pline, que 3. deniers Romains, & 
le Minium en coutoit plus de 17. Un autre en- 
droit du GeEographe qui me feroit croire qu'il y a 
du mal entendu, eſt a la p. 540. Voici ſes paroles: 
I croit encore en Cappadoce un Minium, wial@-, des 
plus excellens & qui le diſpute à celui d Eſpagne. On 
donne communement à celui de Cappadoce le nom de S1- 
NOPE, o SINOPIENNE, ZEivwrixy, parce que Ceoit 
la (c.ad. à Sinope) que les Marchans Vapportoient 
avant que le commerce des Epheſiens ſe fut ttendu juſ- 

u en Cappadoce. Ces dernieres paroles me font 
oupconner qu'il s'agit ici de deux couleurs mine- 
rales, oppoſees June a l'autre: ou, du moins, il 
faut convenir que les Anciens, ayant confondu le 
nom de ces deux drogues, ont confondu auſſi les 


drogues memes: & Dioſcoride en parlant de 1a 
meme Terre, lappelle Ai, Enwrin. Je ſoup- 
gonnerois encore que cette Rubrique Sinopienne 
tant vantee n ctoit qu une tal fification du vrai Mi- 
nium, d'ou elle tiroit ſon Eclat. Hac Minium ſubli- 
nunt, dit notre Auteur, adulterantque. Or i on le 
faiſoit du tems de Pline, on le pouvoit faire aufſi 
plus anciennement. 

(K) Hac uſi ſunt veteres .. C'eſt la lecon de Ve- 
nife; & non pas hacque, qui eit rude a loreille, & 
qui ne fait rien au fens, Il ajoute ad ſplendorem : 
pour facilicer le jeu du Clair-Obſcur. C'eſt qu'en 
effet cette Rubrique, ctant plus foncce que le Mi- 
num, ctolt affez propre a diminuer & a degra- 
der peu a peu les plus vives teintes; ce qui fait pat- 
tie du Clair-obſcur. 

(L) Pretium optimae x. 11.] C'eſt la lecon du 
meilleur MS. de Foſſ. & le plus ancien que nous ay- 
ons de notre Auteur. Les 3. autres de Gronovius 
S'y accordent: mals la 1. Ed. eſt pour la lecture or- 
dinaire: Pretium optumae in Libras, x. 111. c. à d. 
Denarii tres; trois deniers Rom. 18. ſols de notre 
monnoye. Si on lit x.11. Denarii duo; ce neſt 
qu'un Sheling. Ceit le Cajcul que je ſuivrai dans 
tout le cours de ce commentaire; & j'en ai deux 
Garands reſpectables: Feu M. Pzx1zonivs mon 
ancien Maitre, & le ſavant M. Cayytr, que nous 
avons perdu ici depuis quelques années. 

(A) Oftont aſſes] L' 4s Romain Etoit la 10. par- 
tie d'un Denier, Denarius. Deux as & demi fai- 
ſotent un Seſterce; & 4. Seſterces un Denier. Octo- 
ni aſſes etoient donc un Denier moins deux as: au- 
tour de quatre ſols & demi de notre monnoye. 

(N) Cicerculum adpellant] Il faloit que cette Ru- 
brique tirat beaucoup ſur le brun, puis qu'on lui 
donnoit le nom de Griſe, ou de Gris-brun: C'eſt ce 
que les Latins nommoient cicerculus color. Voye 
le P. H. Auſſi notre Pline ajoute, qu il n'y avoit 
guete que les Menuſiers, ou les Charpentiers qui en 
fiſſent uſage : E reliquis Kubricae generibus, fabris utiliſ- 
ſima Aegyptia ex Africana, quoniam maxime ſorben- 
tur picturis. 

(O) Utihior abacis] C. à d. pour les Compatti- 
mens, que Jon peignoit alors de diverſes couleurs, 
comme on fait encore aujourdhui. Voyez la Re- 
marque ci-deſſus, ſur ces paroles, Non placent jam 
abaci, p.147. Ce ne ſont donc pas des buffers. 

(Y) Vas preſſior vocatur] C. à d. plus foncee, 
plus obſcure: car en fait de couleurs, les plus 
claires & les plus vives ſont cenſees avancer, & les 


ejus 


LIBER XXXV. 


ejus ad baſis abacorum. Ruricat (©) genus in ea voluere in- 2.8. 
Lem 


telligi quidam ſecundae auctoritatis: palmam enim Lemniae da- 
bant. Minio proxuma haec eſt, multum (R) antiquis celebrata, 
cum inſula in qua naſcitur; nec niſi ſignata venumdabatur ; unde 


& SPHRAGIDEM (F) adpellavere. 


Hac Minium ſublinunt, adulte- 


rantque. In Medicina praeclara res habetur— E reliquis Rubri- 
cae generibus, fabris utiliſſuma Aegyptia & Africana, quoniam 


(T) maxume ſorbentur picturis. 


metallis. Ex ea fit Och, exuſta Rubricà in ollis novis luto 


plus ſombres, ſe retirer & Senfoncer : & voila pour- 
quoi il ajoute qu'elle ètoit bonne pour les baſes, 
ad baſes abacorum; ou il faut moins de brillant. 

(Q) Rubricae genus in ea voluere intelligi quidam 
ſecundae auctoritatis] Il veut dire, que certains Au- 
teurs n'ont pas compte la Sinope, pour la 1. & la 
meilleure Rubrique, mais pour la teconde ; parce 
qu'ils ont donné la palme a celle de Lemnos, 
comme la plus belle & la plus approchante du Mi- 
nium. Palmam enim Lemniae dabant. Sur quoi 
Hermolaus remarque, qu'll y avoit des gens qui 
trouvoient mauvais que Pline lui eut donnè le nom 
de Rubrique, au lieu de celui de Terre, ou de Terre- 
ſogillze de Lemnos, comme la nomme Galien : mais 
ſans raiſon, puis qu' effectivement c'eſt une terre 
rouge, appellee par Nicandre, Miltos Lemnia & par 
Celſus, Gleba Minn. 

(R) Antiquis multum celebrata, cum inſula in qua 
naſcitur] C'eſt la legon de la 1. Venitienne: la com- 
mune porte; multum antiquis celebrata, nec non in- 
ſula in qua naſcitur. Il s'eſt glifſe une faute dans la 
1. Ed. du P. H. qui porte nec inſula in qua naſcitur. 
Mais on Ia corrigee dans la ſeconde. Ceux qui 
ſavent ce que c'eſt que les Ouvriers d'imprimene, 
ne mettront pas ſur le dos des Editeurs, de telles 
bévuës. Ils les plaindront pluſtot d'avoir a faire a 
une ſorte de Natures plaſtiques, qui travaillent ſans 
ceſſe à combiner des Lettres & des Mots, qu'ils 
n'entendent point. Ce qu'il y a de plus ctrange, 
c'eſt qu'il n'y a preſque plus de correction dans les 
lieux, od autrefois elle a fi fort brille. Les Me- 
moires de I Acad. Roy. des Inſcriptions, & les Reflex. 
ſur la Pobſie e ſur la Peinture, quoi qu'imprimeza 
Paris, ſous les yeux des Auteurs, ſont fi pleins de 
fautes, qu'on diroit que les Epreuves en ont été 
revuts a Hambourg, ou a Upſal. Ce n'eſt plus 
qu'en Hollande, en Angleterre & A Leipſic, ou les 
Editions ſont un peu correctes: Ici & en Alle- 
magne, pour le Latin & pour le Grec, & en Hol- 
lande, pour toutes ſortes de Livres. 

(S) Sphragidem adpellavere] Voy. le P. H. qui 
Cite la-defſus Vautorite de Dioſcoride, Liv. 5. p. 113. 
Hanc deinde Incolae (les habitans de Lemnos) coactam 
in paſtillos (Pline les appelle Glebas, de petites 
mottes) Caprae imagine ſignant: unde & SPHRAGI- 
DA AEGOsS, hoc eff, CaPRAE SIGILLUM adpellavere. 
On l'appelle encore aujourdhui Terre-ſ:g/ll&e, & les 
Turcs qui pofſedent cette Iſle, la vendent avec 
Fempreinte de leur ſceau. Bellonius a fait graver 
cette empreinte dans le Liv, 1. de ſes Obſerv. ch. 22. 


Naſcitur autem & in ferrariis 


Mais il faut avouer qu'il y a long tems qu'on n'en 
volt guere de bonne, au moins en Angleterre; & 
nos Medecins ne Vordonnent plus par cette raiſon. 
(IJ) Voniam maxume ſorbentur pitturis, Naſcitur 
autem C7 tn, * Ceſt la legon de la 1. Veniti- 
enne, La 1. Ed. de Rome changea cette legon, 
en mettant un poinct, apres ſorbentur. Et puis, 
Picturis autem apta: naſcitur & in Ferrarus Metallis. 
Her molaus conſerva la legon de Rome, & expliqua 
article de IOchre par le temoignage de Dioſco- 
ride; & par celui de Theophralite ; ſavoir, qu'avec 
de Pochre calcinte on fait auſſi de la Rubrique. Gele- 
nius laiſſa paſſer cette leon. Pintianus trouva dans 
un de ſes MSS: Quoniam maxim ſorbentur picturis. 
Naſcitur autem & in ferrariis metallis Ochra; ex ea 
fit exuſta Rubrica, Ceſt ainſi qu'il faut lire, dit il, 
& il en appelle a Hermolaus, qui a confirme cette 
lecture. Dalecamp a ſuivi I Edition de Rome; 
mais au lieu d'apta, il a mis apre; qui fait un ſens 
ridicule. Le P. H. a mis un point apres Picturis. 
Enſuite un autre après metallis. Naſcitur autem . 
in ferrariis metallis. c. a d. outre la Rubrique qu'on 
tire de la Terre, en Egypte, en Afrique, en Eſpagne, 
a Lemnos & en Cappadoce, il en croit auſſi dans les 
Mines de Fer. A Iegard de Ochre, il la met dans 
une ſection A part. Ex ea fit Ochra, exuſta Rubrica 
in ollis novis luto circumlitis. Et dans la note, il 
avertit qu'il a ſuivi 1þdore, dont voici les paroles: 
Ochra & ipſa in inſula Maris Rubri Topazo gignitur, 
ubi er ſandaracha. Fit quoque © Ochra exuſta rubri- 
ca in ollis novis luto circumlitis, Il faut donc ſe de- 
terminer ou pour Theophraſte, ou pour Jidore. Se- 
lon Theophraſte, Pline a pu dire; E4 (ſcilicet 
Rubrici) fit ex Ochra, &c. Mais ſelon Iſidore & 
le P. H. il a dit: Ex ea fit & Ochra, exuſia Rubric 
in ollis novis, &c. L'un dit qu'avec de I Ochre, on 
fait de la Rubrique; & Vautre qu'avee de la Rubrique, 
on a bientot de l Ochre. L'un & Tautre eſt vrai, mais 
je ſuis pour le dernier ſens, & pour le Texte du 
P. H. ſans pourtant faire une nouvelle ſection de 
cette Ochre; parce que Particle de la Rubrique n'eft 
pas encore fini ; omnis autem Rubrica ſiccat, &c. 
dit il, un moment après. Voici donc toute l'œco- 
nomie de cet article. Il a parle d'abord de la Si- 
nope en general, de ſon Nom; des Liewx ol elle 
croit; de ſon Prix; de ſon Uſage; puis, de celle de 
Lemnos en particulier & de ſon uſage: enſuite de 
celles d Egypte & d Afrique & de leur uſage: & en- 
fin de celle qu'on tire des Mines de Fer: Naſcitur 
autem & in farrariis metallis; & voici un uſage de 
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circumlitis: quo magis arſit in caminis, hoc melior. Sinopidis 


Ponticae ſelibrà; ſilis (U) lucidi libris x; & Melini (A) Graeci- 2; 
enſis duabus, mixtis, tritiſque una, per dies x11, Lx UcopHORON 


(TY) fit, hoc eſt, Glutinum auri, 


quum inducitur ligno. PARAE- 


Toxiox (Z) nomen loci habet, ex Aegypto. Spumam (A) ma- 
ris eſſe dicunt ſolidatam cum limo, & ideo conchae minutae in- 
veniuntur in eo. Fit & in Creta inſula, atque Cyrenis. Adulte- 
ratur Romae cretà (B) Cimolia decoctà conſpiſſatàque. Pretium 
(C) optumo, in pondo ſex, x. I: e candidis coloribus pinguiſſu- 


5. Met. mum & tenaciſſumum (D) propter laevorem. MtLixum (L) can- 


didum & ipſum eſt: optumum in Melo inſula. In Samo quoque 
naſcitur; ſed eo non utuntur Pictores, propter nimiam pinꝑuitu- 
dinem. Adcubantes ecfodiunt ibi, intra (V) ſaxa, venas ſcrutantes, 


cette derniere: Ex ea fit Ochra, exuſta rubrica in ol- 
lis novis luto circumlitis. Or pourgucy ce Luto, cette 
Gaude, que pour la jaunir? il ne faut point de 
jaune pour faire de la Rubrique. 

(U) Silis lucidi libris x.] Sil Lucidum, c'eſt TOchre 
lui ſante, ſorte de Mineral dont il a parle dans le 
Liv. 33. S. 56. & dont on trouvera ici l'article en 
ſon lieu: car il en diſtingue de deux ſortes: I'une 
minerale & autre terreſtre: Il a déja parle de la 1. 
& voila pourquoi il ne $'Explique pas ici. Dans la 
ſuite, il parlera de la ſeconde. | 

(X) Et Melini Graecienſis] Melinum, de la Me- 
line, ou Blanc de Melos, dont il ſera parlé en ſon lieu. 
Or comme il y en avoit, a Rome, de Sophiſtique, 
il déſigne le meilleur, par le pais, d'ou il vient; 
Melini Graecienſis: c. à d. de Grece: comme il di- 
ra bientòt Caeruleum Hiſpanienſe, c. à d. qui croit en 
Eſpagne. Du reſte, cet adjectif, Graecienſis, eſt 
fort rare, dans les bons Auteurs. Je ne ſache que 
cet endroit, od Pline Lait employs. Gellius s en 
eſt encore ſervi au Liv. xIx. ch. 10. de ſes Veilles 
Attiques, ou Noctes Atticae, qu'on pourroit fort 
bien traduire, à notre maniere, Aulu-gelliana: le 
P. H. m'a indique le paſſage; il y parle d'un homme 
qui avoit la goutte, & qui Etoit aſſis in Scimpodio 
Graecienſi: dans une eſpece de Grabat à la Greque, 
ou pluſtor fait en Grece, Apulee encore, dans ſa 
Metamorph. Liv. 111. a dit; rita Graecienſi, pour 
ritu Graeco. Mais Ciceron & Tite-Live ne parlent 
point ainſi, ni Suëtone; quoique celui-ci ait dit, 
ToGa GRAECANICA: un habit a la Greque, Mais 
c'eſt autre choſe. 

(T) Lewcophoron fit] C'eſt la legon des MSS. & 
de toutes les Editions, & entr'autres de la t. de 
Veniſe, & ici & dans le Liv. xxx111. S. 20. Dale- 
camp a trouve pourtant dans le plus vieux de ſes 
MSS. Chryſophoron; ce qui reviendroit mieux & à 
Forigine Greque, xevoe@Pogdiv, geſtare aurum ; & a 
la choſe meme. Je m'en rapporte aux plus habiles. 
La 1. Ed. de Rome porte, Eucophorum. Hermo- 
laus y mit un I, & reſtitua la vraye lecture. 

(Z) Paraetonion nomen loci habet ex Aegypto] Pa- 


raetonium, Ville & Port de Mer, dans la Lybie Aa- 
reotide, autrefois dependante de I'Egypte, & au- 
jourdhui du Royaume de Barca. Voycz Pline lu:- 
meme, Liv. v. $.6. & la note du P. H. ſur cette 
Ville. C'eſt de-la qu'on tiroit cette ParEtonienne, 
ſorte de craye blanche, fort fine & fort grafle, 
dont on ſe ſervoit dans la Peinture, avec beaucoup 
de ſucces. Notre Europe en fournit aujourdhui 
d'auſſi bonne, en pluſieurs endroits, & ſur tout dans 
la Baſſe- Sate. 

(4) Spumam maris eſſe dicunt, ſoliditam cum limo, 
& ideo minutae conchae inveniuntur in eo] La 1. Ed. 
ſupprime ces 2. mots in ee. Un MS. de Dalec. 
porte cum eo. Mal; parce que la mème prépoſi- 
tion ſeroit rEpetee: ce qui eſt defagreable. 

(B) Cimolia decocta ge] La r. Ed. 
porte, Cimolia conſpiſſata decottaque : Je ſuis pour Ja 
lecture ordinaire, parce que je ſuppoſe qu il faloit 
calciner June, avant que d'en Epaiſhr l'autre. A 
I'egard de la Craye Cimolienne, tout le Monde ſgait 
qu'elle ſe trouvoit alors, comme aujourdhui, dans 
IIfle nommee Cimolus, parmi celles de Archipel, 
aujourdhui encore Chimolz pour les Grecs, & IA. 
gentiere pour les Frangois. Voyez Toxrnefort, Tom. I. 
p. 55. „ẽLa Terre Cimolce, dont les Anciens 
faiſoient tant de cas & qui portoit le nom de 
cette Iſle, eſt une Craye blanche, aſſez pezante 
& ſans got, remplie de petit ſablon qui ſe fait 
ſentir ſous la dent: elle eſt friable, mais elle ne. 
s echauffe, ni ne bouillonne point, quand on 
Larroſe avec de l'eau; elle fe fond ſeulement & 
devient aſſez gluante: fa ſolution, qui eſt griſi- _ 
tre, n'altere point la teinture du Tourneſol, & 
ne ſe remue point avec Ihuile de Tartre; Veſprit | 
de fel repandu ſur la terre Cimolee fermente a __ 
froid, de meme que toutes les matieres pietreuſes: , 
ainſi je ſuis perſuade que cette eſpece de Craye |, 
ne differe de celle qui ſe trouve autour de Paris, 
queen ce qu'elle eſt plus graſſe & plus ſavoneuſe. 
C'eſt par cette raiſon qu'elle d&craſſe & qu'elle 
blanchit le linge: le blanchiſſage eſt aſſe: ſale, 
mais il Epargne le ſavon .. Enfin ces Inſulaires 
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Pretium in libras ſeſtertii (G) ſinguli. EsT & colos tertius e can- G. Ci. 
didis (E ) Cxkussax, cujus rationem in plumbi metallis diximus. 


,s Hanc „ Ceruſſam“, Graecis (I) 4uwSy, plumbariae dant of- 
ficinae. Laudatiſſumum in Rhodo. Fit autem ramentis plumbi 
tenuiſſumis, ſuper vas aceti aſperrumi inpoſitis, atque ita di- 


Quod ex eo cecidit in ipſum acetum, arefactum 
molitur & cribratur ; iterumque, aceto mixto, in paſtillos di- 


ſtillantibus. 


viditur & in ſole ſiccatur aecſtate. 


urceos aceti plumbo, obturatos per dies x, deraſoque, cen (K) 
ſitu; ac rurſus rejecto, donec deficiat materia. 
eſt, teritur ac cribratur, & coquitur in patinis, miſceturque ru- 
diculis, donec rubeſcat & ſimile Sandarachae fiat. 
tur dulci aqua, donec nubeculae omnes eluantur. 


„ ne font pas d' autre leſſive, & cet uſage eft fort 
„ancien Chez Eux, puiſque Pline aſſure qu'ils s'en 
{ervoient pour blanchir les Etoffes.” Celt a la fin 
de ce Livre que Pline dit cela, Sect. 57. 

(C) Pretium optumo in pondo ſex, x. I.] Ceſt la le- 

con du MS. de Voſſ. & de quelques uns du P. H. 
la 1. Ed. de Veniſe sy rapporte; in pondo c. x1. de 
meme que Bude aſſure qu'il Va trouve dans un 
MS. tres-ancien. Mais il ajoute que le c. qui fait 
la faute, paroiſſoit ecrit ſur un endroi: efface, ol 
apparemment il y avoit eu vi. comme dans le MS. 
de Voſſ. Liſez donc hardiment, in ponds vi. x. I. 
qui Etoit la maniere de chriffrer de ce tems-la. 
C. à d. que la Livre de cette Terre C'molce cou- 
toit une obole; dont fix font un Denier. Mais 
comme T obole Etoit une monuoye Attique, & non 
Romaine, Pline ne pouvant, en ce cas-ci, $'expri- 
mer par as, ni par ſeſterces, a pris les 6. Livres a la 
fois, & y a trouve la juſte valeur d'un denier Ro- 
main. Cette Remarque eſt de Jean Frid. Gro- 
no vius. 
(D) Ft tectoriis tenaciſſimum propter lacvorem] La 
1. Ed de Veniſe ſupprime zectorizs, qui n'y eſt pas 
abſolument neceflaire. Ce qu'il y a de certain, 
Ceſt qu'on employoit ce blanc-la dans la Peinture, 
comme on le verra tout a Theure: Paraetoniam, 
quoniam eſt natura pinguiſſimum ex propter laevorem 
ienaciſſimum, atramento inſpergitur, ne Paraetonii 
candor pallorem Chryſocollae adferat. Lib. xxx111. 
$. 27. Mais on pouvoit auſſi sen ſervir dans la 
Peinture à fraiſque: & en ce cas-la Iecloriis vient 
a propos: d' autant plus qu'entre les couleurs qui 
ne ſouffrent point la Chaux, Pline, qui en fait le 
detail, ne fait point mention de la Paictonienne. 

(E) Melinum candidum & ipſum eſi] LIſle de 
Melos, dans! Archipel, ajourdhui Ao, ou le Milo, 
fourniſſoit alors ce beau blanc, dont parle notre 
Auteur, & qu'il nomme Melinum. Icoutons un 
moment M. de Tournefort. „ On n'employe ni 
„ bois, ni leſſive dans cette Iſle pour blanchir le 
„ linge. On le laiſſe tremper dans l'eau, puis on 
„ le ſavonne avec une terre blanche, qui ne differe 
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en rien de 11 Terre Cimolce. Peutetre qu'on y 
en trouveroit de plus fine & de plus blanche, ti 
on ſe donnoit la peine de creuſer. Dioſcoride | 
& Pline Tappellent Ja Terre de Milo, parce que j 
dans leur tems la meilleure ſe trouvoit dans cette 
Ile.” Voy. du Levant, Tome I. p. 62. 8 

(F) Accubantes eſlodiunt ibi intra ſaxa venas ſcru- 
tantes | Ceit la leon de la 1. Venitienne: ex- 
cepte qu'elle ſupprime ibi, qui eſt dans la lecon or- 
dinaire, effodiunt ibi inter ſaxa Je rctiens ib4, en 
le rapportant a Tifle de Samos, dont il vient de 
parler 1mmediatement ; d'autant plus que Theo- 
phraſte dit la meme choſe: mais au lieu d'inter, je 
lis intra, parce qu'il ſe rapporte mieux a Efodiunt, 
& a Accubantes, & que cette legon eſt confirmee 
par un MS. de Dalecamp, & par lautorite de Theo- 
phraſte qui dit qu'on la tire des Cavernes, avec beau- 
coup de peine Voyez ſon Traite de Laprdibrs. 

(G) Pretium in Libras ſeſtertii ſinguli Un petit ſe- 
ſterce la livre: deux as & demi de la monnoye 
Romaine; c'eſt a dire, que les 4. livres de Meli- 
num coutoient un Denicr; elle étoit donc plus 
chere que, la Parctoniene, d'un tiers. Le petit ſe- 
ſterce valoit un fol & demi d Angleterre. 

(H) Eft & colos tertius e candidis ceruſſae, cujus ra- 
tionem in plumbi metallis diximus| La lecon de Ve- 
niſe porte: Iertius eſt colos candidus ceruſſae, &c. 
Le ſens eſt le m&r:c; il a parlè de cette Ceruſe 
dans le Liv. precedent; mais, Pour la commodite 
des Lecteurs, nous avons place ict ce qu'il en a 
dit, & de cette maniere, C'eſt Pine meme qui le 
range en ſon lieu, comme le troiſieme Blanc, qui 
ſoit en uſage. 

(1) $:4u1301] De la Cëruſe, du Blanc d ſpagne, 
du Blanc de Plomb. Aujourdhui on en fait de tres- 
bonne par toute! Europe, & a peu pres de la meme 
maniere que notre Pline dit. Voy. Vitruve, Lib. 7. 
ch. 11. & le F. H. 

(X) Deraſoque ceu ſitu] C a d. qu'on racle la 
ſuperficie de ces plaques, ou 1] s'eſt cleve un petit 
cotton, en facon de moiſiſſure; cer ſirre, Voye? 
Agricola, Lib, 9. de Foſlil, p. 357. & le P. H. 
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„ militer poſtea & in paſtillos dividitur. 


. Privit Nr. Hs v. 


Vis ejus eadem quae 


„ fupra dictis: leviſſuma tantum ex omnibus, praeterque ad can- 
„ dorem (L) feminarum.” Fuit & terra, per fe, in (M) The- 
odoti fundo inventa, Smyrnae, qua veteres ad navium picturas ute- 
bantur: nunc omnis ex plumbo & aceto fit, ut diximus. UsTa 
caſu reperta incendio (V) Pyraeei, Cerufla in orcis cremata. Hac 
primus uſus eſt Nicias ſupra dictus. Optuma nunc Aſiatica ha- 
betur, quae & Purpurea adpellatur: pretium (0) ejus in libras, 
x. vl. Fit & Romae cremato (P) ſile marmoroſo, & reſtincto a- 


ceto. Sine (H) Uſta non hunt umbrae. 


„ In * Argenti & Au- 


„ri metallis naſcuntur etiamnum pigmenta; Sil & Caeruleum. 


(L) Praeterque ad candorem feminarum)] Voy. le 
P. H. ſur ce paſſage, II y rapporte cet endroit de 
Martial, Ep. 41. Liv. 1. 


Ceruſſata timet Sabella ſolem. 


Ce n'eſt pas ſans raiſon que Sabella craint le ſoleil, 
elle a le viſage tout couvert de Ceruſe: & une Epi- 


gramme de Anthologie, dont le ſens revient a ce- 


ci: C'eſt contre une Vieille qui ſe fardoit: Vous 
pouvez, farder vos cheveux, ſt vous voulez; mais on 
ne ſauroit farder la vieilleſſe. Toutes les couleurs ne 
ſauroient applanir des rides. Arrtiez, Emilie, c 
epargnez cette Ceruſe que vous prodignez ſur votre 
teint: il me ſemble deja que je vois un Maſque, an 
lieu d'un viſage. Eh! vieille folle, que faites vous? 
Vous perdex votre peine & votre fard ; toutes les drogues 
du monde ne ſauroient faire une Helene, de la Femme 
de Priam. Le P. H. ajoute, que le poiſon qui eſt 
certainement dans la Ceruſe, empeſte Ihaleine, 
pourrit les dents, & ride le viſage par anticipa- 
tion, au moins, au rapport de BrasAvoLt, in 
Exam, Metall. p. 424. ; 

(M) Fuit & terra per ſe in Theodott fundo inventa] 
C'eſt ainſi que liſent tous les MSS. Excepte un de 
Dalecamp, qui porte, Fit ꝙ e terra per ſe, &c. 
Mais il ne faut rien changer; il s'agit ici des cou- 
leurs naturelles; colores ali: naſcuntur, ali fiunt. 
Juſqu'ici il n'a parle que des Naturelles. Car pour 
ce qui eſt de la Ceruſe, cet article appartient au 
Liv. 34. & nommement aux Mines de Plomb. Du 
reſte, M. de Tournefort, apres Vitruve, a mis 
cette terre, entre les Yerts. ,, Et je crois, dit il, 
»» que la terre verte, que les anciens nommoient 
„ Theodotion, n'etoit proprement que du Vert de 
„ gris, tel qu'on le trouve dans les Mines de cuivre.“ 
Voy. du Levant, T. 2. p. 94. On voit par la ſuite 
du diſcours de Pline, qu'il s'agit ici des Blancs: Ef 
& colos tertius e candidis, &c. Cependant Vitruve en 
fait une craye verte: Creta viridis pluribus locis naſ- 
citur: ſed optima Smyrnae. Hanc autem Graeci 
Oted b ri vocant, quod Theodotus nomine fuerat, cu- 
Jus in fundo id genus Cretae primum eſt inventum. 
Voyez le P. H. qui ſoupgonne, apres Fallopius, des 
Ceruſes de diverſes couleurs. 

(N) Uſta caſu reperta incendio Piratei, ceruſſa in 
orcis crematã] Celt la legon de la 1, Venitienne. 


La 1. de Rome ſubſtitua pyrae, au lieu de Pyraci. 
Hermolaus lailla paſſer ceite faute: A IEgard de 
Ceruſſa in orcis cremata, hoc eſt, dit il, capſis pig- 
mentorum muliebrium. Surquoi Du-Pinet, qui ne 
manque jamais de le ſuivre, a traduit ainſi. Quant 
a la Mine, qui eſt faite de Ceruſe brulte, I invention 
en vint par cas fortuit , de la Ceruſe que les Dames 
Atheniennes trouverent bruſlte en leurs boites, où elles 
tenoient leurs fars & parfums, au feu de Porteleon. II 
Etoit bien neceſſaire de mettre la un nom moderne, 
dans le texte, pour dire dans la note: Pyreon; 
C'eroit le Havre d Athenes, au quel on pouvoit mettre 
uatre cens navires bien a laiſe: comme dans le 

iv. 36. $.1. ou ayant fait dire a Pline, dans le 
Texte, qu'on tenoit pour choſe miraculeuſe qu Anni- 
bal eut pu paſſer le grand mort S. Bernard, il met, 
dans la note, le nom Latin de cette Montagne: 
quoique Pline ait dit ſimplement les Alpes. Pour 
revenir à la Mine, il auroit dũ prendre garde à ces 
paroles d'Hermolaus: Omnino Veteribus ex Vinarium 
Olearium vas erat Oxca. Ainſi cette CEruſe 
pouvoit ſe nouver ailleurs que dans les boëtes des 
Dames. Orca eſt un moet general, applicable à 
pluſieurs ſortes de Vaſes. Quand Ciceron parle 
des boëtes de Toilette; il les nomme arculae: 
comme dans ſes Offic. Liv. 2. ch. 7. 

(O) Pretium ejus in Libras, x. vi.] C'eſt la legon 
de Veniſe & des meilleurs MSS. de celui de Voſ. & 
de 3. autres, & apparemment de ceux du P. H. 
comme auſſi Bude avertit qu'il a 1a dans les ſiens. 
Denarii ſex, ſont la valeur de 3. Shellings. 

(P) Fit & Romae, cremato file marmoroſo, & re- 
ſtincto aceto] Sil marmoroſum eſt une ſorte d'Ochre 
pierreuſe ou ſablonneuſe, dont il a parle au Liv. 33. 
$.56. & que nous mettons ici à ſa place. Au lieu 
de reſtincto aceto, la 1. Ed. de Veniſe porte, ' perfu/o 
aceto : mais je ſuis pour le premier, parce que Vi- 
truve, en parlant de cette Mine de plomb, ſe ſert 1 
peu pres du meme mot: Gleba ſilis boni coquitur, 
ut fit in igne candens : ea autem aceto exſtinguitur & 
efficitur purpureo colore, Liv. 7. ch. 11. Voyer la 
Traduction de M. Perrault; il appelle cette Mine, 
a, & dans le Texte & dans les Notes. Je crois 
pourtant que c'eſt la meme couleur, que nos Fran- 
cois appellent Mine, Mine de Plomb, qui eſt d'un 
rouge tirant ſur Iorange fonce, 
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Su (N) proprie limus eſt: optumum, ex eo, quod Atticum 
vocatur: pretium in pondo libras, (S) x. 11. Proxumum (T) 
Marmoroſum, dimidio Attici pretio. Tertium genus eſt Preſ- 
ſum, U) quod alii Syricum vocant, ex inſula Syro. Jam qui- 
dem & ex (A) Achaia; quo utuntur ad picturae umbras: pre- 
tium in libras, (Y) HS. bini: dupondiis vero detractis, quod 
Lucidum vocant, e Gallia (Z) veniens. 
ad lumina (4) utuntur; ad abacos non niſi (B) Marmoroſo; 
quoniam marmor in eo reſiſtit amaritudini calcis. 
& ad xx. ad urbe lapidem, in montibus: poſtea uritur; Preſ- 
ſum adpellantibus qui adulterant: ſed eſſe falſum exuſtumque, 


(Q) Sine uſta non fiunt umbrae] C'eſt la legon de 
toutes les Edd. & de tous les MSS. hors un de Da- 
lecamp, qui lit, ſine iſta: ce qui peut avoir un bon 
ſens, en le rapportant a la Mine qui ſe faiſoit a 
Rome. Mais je prefere Vautre. 

(R) Sil proprie limus eſt) Le Sit eſt une terre 
jaune, & non pas une ſorte de Bleu, comme ſe 
Timaginoit d'abord Hermolaus: qui ſe contentoit 
pour nous le prouver, de nous renvoyer a ce Li- 
vre 35. Mais ce meme Livre fait voir le con- 
traire: car puis qu'on en faiſoit de la Mine, qui 
eſt un rouge brun & orange, comment peut on 
conce voir que c toit un Bleu? Fit & Romae Ulla 
cremato file marmoroſo. Mais il faut tout dire; le 
meme Hermolaus, dans ſes Curae Secundae, a avoilc 
la debte, & prouve avec une ingenwte rare, qu'il 
$'&toit trompe. Poteramus, dit il, & hoc & alia 
quaedam paucula in caſtigationibus prioribus nondum 
editis inducere & abolere, Sed peccata noſtra exſtare 
volumus, ut omnes intelligant non aegre laturum me 
ſs peritiores aliqui noſtra correxerint, quando ipſe me 
primus reprehendo ac revoco. Volla des ſentimens 
admirables & dignes d'un vrai Critique. Nous 
avons aujourdhui des ſavans, à qui un tel aveu 
coùteroit beaucoup. Saumaiſe, dans ſes Exercit. 
ſur Solin, pretend que c'etoit une ſorte de rouge; 
mais il ſe trompe viſiblement, car pourquoi Tauroit 
on calcine, pour en faire de la Mine & pour lui 
donner cette couleur, $'il l'avoit naturellement ? 
M. Perrault en fait un jaune luiſant, & il a raiſon; 
le P. H. le demontre par Pline mEme dans le paſ- 
ſage que nous avons deja Explique, ci- deſſus, ſilis 
lucidi Libris x. 

(S) Pretium in pondo Libras, x. II.] Juſtement 2 
Deniers; un Shelling. C'eſt la lecture du MS. de 
7. | 3 

(T) Proximum marmoroſum, dimidio Attica pre- 
tio] Sil Marmoroſum eſt le ſil pierreux, plein de gra- 
vier; ce qui le rendoit moins propre à la Peinture. 
Le MS. de Vol. lit: marmoro ſubdimidio, c. à d. 
mar moroſum dimidio Attici pretio. Les autres trois 
de Gronovius, marmores ſubdimidianti pretio, ou à 
peu pres. . Les anciennes Edd. liſent jub dimidio At- 
tici pretio, Pintianus, dimidio. Toutes ces Le- 
Rures ſont aſſcz bonnes: car /b dimidio, fignifie- 
roit, à pen pres la moitié Diigo, la juſte moine : 


Hoc autem & Attico 


Ecfoditur 


cc 


Dimidiato; la meme choſe. Mais il eſt plus ſür 
de Sen tenir au MS. de Ve, C'eſt a dire, que le 
ti] de Rome ne valoit qu'u denier; fix ſols d Angl. 
parce que le fable qui s'y trouvoit en diminuoit la 
bonte, ſelon la Rem. du P. H. qui nous apprend 
d apres Dioſcoride, que la bonne Ochre n'etoit pas 
prerreuſe: ator, Lib. 5. c. 108. 

(U) Tertium genus eft Preſſum, quod alii Syricum 
vocant ex inſula Syro] Preſſum, c. à d. fonce, tirant 


ſur le brun: TOchre de Rut. Tout le monde ſcait 


que I ifle de Syros eſt dans ! Archipel; aujourdhui 
Sira, ou Siro, pleine de Chretiens Grecs latinizez; 
& nommee quelque fois, par cette raiſon, Ie du 
Pape; de la quelle M. de Tournefort nous a donné 
une deſcription fort edi fiante: Vorace du Levant, 
T. 1. p. 123. 

(X) Jam quidem & ex Achaia, quo utuntur ad 
picturae umbras] C. à d. quiil en vient auſſi de 
Fonce, preſſum, de IAchaie, & qu'on sen ſert pour 
les Ombres dans la Peinture. Cela eſt clair. 

(Y) Pretium in libras, HS. bini] Seſtertii bini, deux 
ſeſterces, c. à d. F. as; ou, la moitié d'un denier. 
Il eſt vrai que du tems de Pline, Ia valeur cou- 
rante du ſeſterce Etoit 4. as: mais la valeur intrin- 
{cque Etoit la méème: la Livre de cette Ochre-la, 
valoit donc 3. ſols de notre Monnoye Angloiſe. 

(Z) Dupondiis verò detractis, quod lucidum wocant, 
e Gallia veniens] C'eſt VOchre de Berri. Dupondiis 
verò detractis, c. à d. que le prix de celle- ci valoit 
auſſi deux ſeſterces moins deux as: un peu plus de 2. 
ſols de notre monnoye. 

(4) Hoc autem e& Attico ad lumina utuntur} II 
n'eſt gueres poſlible d'Exprimer, en Peinture, Ia 
degradation inſenſible des jours & des lumieres ſans 
Ochre luiſante. Tout cela fait voir que Pline ai— 
moit la Peinture & qu'il avoit It les bons Auteurs 
qui en ont Ecrit. M. Felilien tombe d'acord qu'il 
a parle de cet art avec beaucoup de lumiere. 

(B) Ad abacos non niſi marmoroſo Voici une nou- 
velle preuve que ces Abaci, dans Pline, ne ſont 
point des Buffers, mais des Compartimens; puiſqu'on 
les enduiſoit de chaux; quoniam marmor in eo re- 
ſiſtit amaritudini calcis: c. à d. que le fable qui eſt 
dans cette Ochre-la, reſiſte mieux a Vacrete de la 
Chaux. Qu'y a-t-il de plus clair 2 Voyez ct- 
ceſſus, p. 147- 
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(C) Et quoniam reſolutum in pulverem eſt] C'eſt 
aint que Pintianus a trouve dans un de tes MSS. 
& au{!i Dalecamp dans un des ſiens. J'adopte 
cette lecture; parce que Pline y donne 2. raiſons 
de la falfification de ce Sil; la 1. eſt, qu'il fe dé- 
couvre par ſon amertume, ou par ſon acreté; ama— 
rituine: & la 2. C' eſt qu'il eſt reduit en poudre : 
Ce qu'on n'auroit pas eu beſoin de faire, ſi on 
cut voulu le vendre pur. On pourroit lire aulli, 
quando reſolutum in pulverem eſt. : 

(D) Polygnotus & Micon Deux Peintres anci- 
ens, dont il ſera parle en ſon leu. Voyez ci- 
deſſous, $. 17. n. 7, & S. | 

(E) Lydium Sardibus emebatur, quod nunc obmu- 


ruit] Ceſt une autre forte d'Ochre jaune, qui croiſ- 


ſoit en Lydie, & qu'on tiroit de Sardes, capitale 
du pais, aujourdhui preſque ruinèe, a cote de 
Smyrne vers le Nord-Eſt. Un des MSS. du P. H. 
& un autre de Dalecamp, liſent omittunt, au lieu 
d' obmutuit. C'eſt a peu pres le meme ſens. 

F) Caeruleum arena eſt] Aujourdhui, dit le P. H. 
on ne ſe ſert plus de ce bleu: on employe le Lapis 
Lazulus, qu'on prepare de diverſes manieres, & qui 
fait un bleu celeſte tres-beau: on le nomme com- 
munement- Outremer. Ceux qui en voudront 1a- 
voir davantage, n'ont qu'a conſulter nos Coloriſtes. 
Voyez une maniere particuliere de faire 1 Outre— 
mer, dans un petit livre ſur la Peinture, imprime a 
ia Haye chez les Van Dole, en 1708. p. 188. 

(G) Scythicum] Les vieilles Editions, Excepte la 
Venitienne, liſoient Syricum, Mais Hermolaus a 
corrigè Scythicum; d'apres TheEophraſte; Tin dt 
Kvuars Tea, 6 Arjun)», * Sxtbns, * rear 0 Ku- 
F24a©>: & le P. H. a rapportc le paſſage méme. II 
taut toüjours garder quelque reconnoiſſance pour 
ceux qui ont rompu la glace; & a cet égard, on 
peut dire qu'Hermolaus s'eſt fignale ſur notre 
Pline. 

(H) In iv. colores mutatur, candidiorem nigrio- 
remve) C'eſt la leon des MSS. & non pas, comme 
Ed. de Rome, avec cette queue, craſſiorem, tenui- 
oremve, Pintianus eſt le premier, qui Tait ſuppri- 
mee, dans ſes Remarques, d'apres un de ſes MSS. 
Un effet, Elle n'y a que faire; on voit bien que 
line veut dire que de ces 4. couleurs, il y en a 
deux plus ou moins claires; & deux autres plus ou 
moins foncees. Theophraſte a parle comme Pline. 

(1) Acceſſit his Puteolanum & Hiſpanienſe] L'Azur 
de Pouzoles & celui d'Eſpagne. Il ne dit pas Hi 
panicum, mais Hiſpanienſe, comme il a dit plus haur, 
Melinum Graecienſe. Il n'a pas dit non plus, Sil 
Sil avoit trouve 


Gallicum, mais e Gallia veniens. 
1 
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amaritudine adparet, (C) & quoniam reſolutum in pulverem 
eſt. Sile pingere inſtituère primi (D) Polygnotus & Micon, 
Hoc ſecuta aetas, ad lumina uſa eſt: ad 
umbras autem Syrico & Lydio. Lydium () Sardibus emeba- 
tur; quod nunc obmutuit. CA RR (F) arena eſt. Hujus 
genera tria fuere antiquitus: Aegyptium, quod maxume pro- 
batur; Scythicum (G); hoc diluitur facile, quumque teritur, 
in quattuor (H) colores mutatur, candidiorem, nigrioremve. 


un mot plus com mode, il sen ſeroit ſervi. Les 
Latins diſtinguoient donc, autant qu'ils pouvoient, 
ces ſortes d'adjectits. Hiſpanus ſignifioit un Eſpa 
gnol; Hiſpanicus, ce qui appattient a la Nation 
Eſpagnole ; Hiſpantenſis, ce qui regaide propte— 
ment la Terre, ou le Terroir d'Eſpagne. Ain 
Bellum Hiſpanicum n'Etolt pas la meme choſe que 
Bellam Hiſpanienſe. La 1. de ces Expreſſions de 
ſigne la Guerre avec les Eſpagnols, & la leconde !4 
Guerre dont le Theatre avoit ete en Eſpagne. Ut di 
meme, Bellum Mutinenſe, Philippenſe, lorſqu'1l ne 
s'agiſſoit que du lieu, ou ſe paſloit le fort des 
Armes. Auſſi, ayant parle de ce Bleu H/panien/e, 
1] ajoute, arena ibi confict coepta. Aujourdhui en— 
core, nous diſons en notre langue, du Tabac dE. 
ſpagne & non pas du Tabac Eſpaznol : &c. 

(X) Et in ſua coquitur harba bibitque fucum] L. 
MS. de Voſſ. porte ſucum. D'où Gronovivs con— 
jecture naturelement qu'on peut fort bien lire, . 
cum. Mais quelle eſt cette herbe, dont il faut que 
Azur boive le ſuc? & in ſua coquitur herba : | 
P. H. croit que c'eſt de la Gzede, ou Paſtel, en La- 
tin Glaſtum, en Grec, lalis; voyer 1a docte re- 
marque ſur cette plante, dans Je Liv. 22. de cette 
Hiſt, Natur. Sect. 2. n. 1. Nos Droguiſtes s'en {cr- 
vent encore aujourdhui pour preparer I'Ourremer, 

(L) Ex caeruleo fit, quod vocatur Lomentum) 
Quaſi lavamentum, a lotura: de Vazur Epure, plus 
doux, plus tendre : auſſi valoit il deux deniers Ro- 
mains plus que autre; comme il le dit auſſitòt 
apres: Pretia ejus, X. x. in libras: Caerulei, X. VIII. 
Le 1. dix deniers, un Ecu d' Angl. & Yautre S. den: 
c. ad, la valeur de 4. ſhell. Ceſt la lecon du MS. 
de Voſſius. Theophraſte dit la meme choſe du Mi- 
nium, Le lomentum eſt generalement patlant Iz 
plus fin d'une couleur, ou d'une drogue, 

(M) Uſus in Creta, calcis impatiens] C'eſt a dire, 
que l'azur ne ſouffre point la Chaux, ni la Fra:ſque. 
Il le dira encore dans la ſuite: Ex omnibus coloribus 
cretulam amant, udoque inlini recuſant Purpuriſſium, 
Indicum, Caeruleum, Melinum, Auripizmentum, Ap- 
pianum, Ceruſſa. | 

(N) Nuper acceſſit & Veſtorianum ab Auftore ad- 
pellatum] La 1. Ed. de Rome porte Neſforianum; 
Hermolaus a corrige cette faute, & adverti qu!! 
faloit lire Veſtorianum, d'apres les Mos. de Vitruve. 
Gronovius adopta la meme lecture d'apres le MS. 
de Voſſ. & un autre: Outre cela, il indique deux 
paſſages des Lettres de Ciceron, ou il eſt parle de 
Veſtorius: & conclud que celui dont il s'agit ici, ou. 
Etoit le meme homme; ou, du moins, de la meme 
famille, Le P. H. confirme tout cela par ſes MISS. 
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praefertur huic etiamnum Cyprium. Acceſſit his (J) Puteola- 
num & Hiſpanienſe, arena ibi confici coepti. Tingitur autem 
omne & in ſua coquitur herba, bibitque (&) fucum. Reliqua 
confectura eadem quae Chryſocollae. Ex Caeruleo fit quod vo- 


Perficitur id lavando, terendoque: & 
hoc eſt Caeruleo candidius. Pretia ejus, X. x. in libras; Caeru- 


lei, X. vIII. Uſus in (M) creta; calcis impatiens. Nuper & ac- 
ceſſit (V) Veſtorianum, ab auctore adpellatum. Fit ex (0) Ae- 


catur (L) Loux Tux. 


par Vitruve, par Iſidore, & par une Inſcription de 
Gruter, vu on lit Vicus VESTORIANUS, p. 245. 
haud dubie, dit il, a Veſtorii officina, Vous voyer 
par 1a que la multitude des Commentateurs ne 
nuit point a Leclairciſſement des Textes, ni à la 
perfection de la Critique. En voici une nouvelle 
preuve dans la Rem. ſuivante. 

(0) Fit ex Aegyptii leviſſima parte: pretium ejus, 
XI. Le Bleu ordinaire d'Egypte valoit 8. deniers; 
mais lorſqu il Etoit Epure, lomentum, il en valoit 
dix: celui de Veſtorius Etoit Compole, du moins en 
partic, de celui d'Egypte, & meme de la fleur; 
Fit ex Aegyptii leviſſima parte. Ceelt a dire, qu'on 
raffinoit encore par aeſſus; & cependant le prix 
n'en Etoit que d un denier ; pretium ejus, X. I. in li- 
bras. Cel la legon duP H. La legon commune 
ctoit, pretium ejus xl. in libras: dont il a fait X. 1. 
en ſeparanc les chiffres, & chargeant L. en I. Dans 
la liſte de ſes changemens, a la fin du Volume; on 
ne voit point qu il fe ſoit appuyé ici des MSS: 
Dans ſa note, il avertit du changement, mais i] ne 
le confirme pas. Prius, dit il, Typi fic edebant, 
XL. in libras. Pour ce qui ett de J. Frid. Gronovins, 
il ote ces derniers mots in libras, qui effectivement 
n'y ont que faire, a caute qu ils font deja repetez 
plus d'une fois; & qu'ils ne ſont pas dans le MS. 
de Voſſ, A Vegard du prix, il met, X. x. ſelon le 
meme MS. & voila d'ou le P. H. a pris fa corre- 
&ion. Cependant la difficulte reſte; car fi vous li- 
ſez X. 1. Un denier; il me ſemble que c'eſt bien 
ous pour un Azur de reputation, comme celu1-la. 

itruve dit, que [invention & la preparation de ce 
Leu eſt admirable; que c'clt a Alexandrie qu on Va 
miſe d abord en uſage, mais que, depuis, Veſtorius en 
a etabli la frabrique à Pouxoles. Or celui d Alexan- 
drie Etoit de dix deniers, pour le raffine; & de 8. 
deniers, pour ordinaire. Comment celui de Ve- 
ſtorius ne valoit il qu'un denier? Ecoutons 1/idore 
de Seville, Liv. 19. ch. 17. Venetum Caeruleum tem- 
perare primum Alexandria reperit. Ceſt le bleu 
d'Egypte. Mais pourquoi le nomme-t-1] Venetum ? 
Les Venitiens avoient-ils deja fonde leur com- 
merce d'Alexandrie, du tems d'Iſidore? Pourquoi 
non? Puiſque leur Ville ſubſiſtoit des le commence- 
ment du V. Siecle, & qu Iſidore n'a écrit que dans 
le VII. Ceſt ce meme commerce qui les a ſi fort 
agorandis dans la ſuite. Cependant, fi cette le- 
ure ne vous plait pas, ſous ombre qu'il paroit 
etrange d'appeler Bleu de Veniſe, une couleur qui ſe 
prepare en Feypre; quoi qu'en cela il n'y ait rien 
d'extraordinalre, vous pouvez lire, Veterum Caeru- 
leum, le Bleu des Anciens, Car Pline meme ctoit 


cc 


déja ancien par rapport a Iſidore. Mais ce n'eft 
pas de quoi il Sagit, Ecoutons la ſuite: In Italia 
ex arenae pulvere & nitri flore lokM ſaciunt. On 
fait du meme bleu en Italie: & avec quoi le fait-on ? 
avec le meme ſable, dont on fait Iautre, en y me- 
lant de la fleur de Nitre: or le bleu eſt une ſorte de 
ſable, Caeruleum arena eſt, A ces deux-la, il en 
ajoute un troifieme : Sed ſi Cyprium, in fornace adu- 
ſtum, huic permiſtioni addes; VEsTorIani ſimilitu- 
do erit. Si vous ajoutez quelque peu de limaille de 
cuivre (car c'eſt ce qu'il entend par ce Cyprium) de 
ce mélange de fable azure avec du Nitre, vous 
aurez un bleu, qui approchera du Veſtorien. 
Preuve donc que ce bleu d'Italie, invente par Ve- 
ſtorius, n' etoit pas ſi commun, ni a i vil prix, puiſ- 
qu on le ſophiſtiquoit encore, & qu'on tachoit de 
limiter. Tout cela me feroit ſoupgonner qu'il y 
a faute dans nos MSS. & meme dans celui de 
Voſſ. Et fi, dautre cote, on conſerve la lecon 
commune, pretium ejus X. I. Ceſt encore pure ; 
il n'y avoit point de couleur d'un tel prix: quand 
meme on liroit Seſtertii, ou nummi l: ce que les 
MSS. ne permettent pas; ce ſeroit toujours plus de 
douze deniers. Or pourquoi établir a Pouzoles 
une nouvelle fabrique d'Azur, pour le vendre plus 
cher? cela n'eſt point probable. Je n'ai qu'une 
conjecture pour concilier Pline avec lui-meme. Jc 
lirois donc volontiers, avec Gronovius, Pretiun, 
ejus X. I. à condition qu'on change plus haut levi/- 
ſima en viliſſima: fit ex Aegyptu viliſſima parte; pre- 
tium ejus X. 1. ces deux 1dees ſe ſuivent & fe prou- 
vent Tune par autre. Apres avoir raffiné I'Egyp- 
tien, & fait ce qu'il appelle lomentum, ils fe ter- 
vent du reſte qui eſt plus groſſier, pour compoſe: 
leur Veſtorien, en y melant, comme dit Jſidore, de 
la fleur de nitre; & voila pourquoi le prix en eſt ti 
bas, pretium ejus, X. 1. II ne reſte plus qu'une dit. 
ficultè: c'eſt que Vitruve ne met aucune diſtinction 
entre le Blew de Pouzoles & le Bleu Veſtorien; Cae- 
rulei temperationes Alexandriae primum ſunt inventae : 
toſtea lvem Veſtorius Puteolis inſtituit faciendum , 
Lib. 7. cap. 11. Cependant notre Auteur apres a- 
voir fait mention de celui d'Egypte, comme le 
meilleur de tous, vient enſuite a celui de Scyrhie ; 
puis au Cyprien; après cela a ceux de Porzoles & 
d'Eſpagne; & enfin il ajoute: Nuper acceſſit ꝙ Ve- 
ſtorianum, ab auttore adpellatum. Mais Vitruve nous 
tire lui-mEme de cet embarras: il parle de diverſe: 
preparations d'Azur, qui fe faiſoient a Alexanante : 
Caerulei temperationes Alexandriae, & c. Et 11 on ©: 
faiſoit de diverſes ſortes en Egypte, on en pouvoit 
faire d' autant de ſortes a Pomoles: & entre ces di- 
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verſes ſortes, lun ſe nommoit Veſtorianum, qui 
Etoit, ſelon Iſidore, le meilleur, & autre Puteola- 
num, où l'on mettoit de la limaille de Cuivre, ſe- 
lon Vitruve & le mEme Iſidore, & ce dernier ap- 
prochoit de l'autre. C'eſt ce qu'il m'a ſemblè qu'on 
pouvoit recueillir de plus certain de ces divers paſ- 
ſages; Si vous liſez donc, Fit ex Aegpptii leviſſima 
parte, il faut 2 le prix ſoit de plus d'un denier, 
& en ce cas il y a faute: je ſoupgonnerois que 
Pline avoit écrit X. v. & qubenſuite les Co- 
piſtes ont fait de ce V, un L. qui anciennement 
ne differoit guere du V. Et voila origine de la 
faute. Mais fi vous liſez, viliſima parte, la leon 
ordinaire demeure. | 

(P) Idem Puteolant uſus] Sous-entendez comme 
ci-· deſſus, in Creta, calcis impatiens. Ce Bleu de 
Pouoles, comme les autres, ſouffre la craye, mais 
non pas la chaux, ni la fraiſque. Ceſt que pour 
peindre de cette maniere, il faut que Venduit ſoit 
fraix, que la Peinture en ſoit prompte, & qu'elle 
ſeche avec Ienduit meme ; or la chaux & l'humi- 
ditè ſont ennemies de cette couleur. Voyez en la 
raiſon ci-deſſus dans la note (). 

(Q) Vocant Coelon] Ici tous les Commentateurs 
gardent le filence. Hermolaus, qui eſt fi fecond en 
reſſources, ne dit mot. Gelenius, qui n'obſerve 
gueres que les varietez de lecture, n'en marque 
point ici. Pintianus trouve dans un de ſes MSS. 
Cyllon vocant. Autant en dit le P. H. & puis c'eſt 
tout. En faiſant ma traduction j'ai ſuivi mes Pre- 
deceſſeurs, à cet Egard, & J'ai rendu ſimplement 
mot pour mot, On Uappelle CoxLon. Dans une pe- 
tite Note j'ai averti de la difference des MSS. & j' au- 
rois du m' en tenir-la. Cependant, pour n'ctre pas 
tout A fait court, j'ai ſoupconne qu' ils Exprimoient 
22 par ce mot ce que nous appellons Bleu ce- 

e. Je deſavoue a preſent cette malhareuſe note, 
dont je me defiois le premier; car Caelum le Ciel, 
$'Ecrit avec un ae; & Sils avoient eù deſſein d'in- 
diquer par la cet Azur admirable qui brille ſur nos 
tetes, ils pouvoient le nommer Caeleſte, comme ils 
ont dit, Aqua Caeleſtis, la pluye; Via Caeleſtis, la 
Voye Ladctee, &c. Le mot Grec Ke7a@®->, Concave, 
d'ou probablement a Ete derive Coelum, ne ſuffit 
pas pour changer I Orthographe Etablie, & encore 
moins pour autoriſer une terminaiſon pareille. 
Jaurois donc mieux fait de me taire, apres tant 
d'autres, ſur un endroit ou ils ont tous paſſe comme 
Chat ſur braize. Voici pourtant ce qui m'eſt venu 
en penſee, en reliſant avec attention ce long arti- 
cle des Couleurs. Je remarque d' abord, que no- 
tre Pline, en parlant d'une infinite de choſes, dans 
ſon Hiſtoire Narurelle, commence par les Exprimer 
en Latin, lorſqu'tl le peut commodement & que 
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gyptii leviſſuma parte: pretium ejus, X. 1. Idem & Puteolani 
(P) uſus, praeterque ad feneſtras: vocant () CokloN. Non 
pridem adportari & Indicum (R) eſt coeptum; cujus pretium 
(H X. vn. Ratio in pictura ad (T) inciſuras, hoc eſt, umbras 
Eſt & viliſſumum genus (U) lomenti; 
quidam Tritum vocant, quinis aſſibus aeſtumatum. Caerulei ſin- 
ceri experimentum in carbone, ut flagret: fraus, viola arida de- 


ſa langue le lui permet: mais apres cela, il donne 
ordinairement le mot Grec, ſuit par rapport aux 
Auteurs où 1] A puiic, ſoit par rapport a ſes Le- 
cteurs, dont la pus grande partie doivent Etre cen— 
ſez Gens de Lettres, ou Amateurs de la langue 
Greque, ou Grecs d' Origine, ou initicz dans 16. 
tude des Choſes Naturelles, ou dans la Pratique des 
Beaux-Arts. 2. Cette remarque, qui eft generale, 
tombe particulicrement ſur article des Comenrs, la 
plus part en uſage dans la Grece, avant lu, & trai- 
tees par Theophraſte, par Dioſcoride, & par les Au- 
teurs qui avoient Ecrit, fur la Peinture, dont les 
Ouvrages ſubfiſtotent de fon tems & que nous m4. 
vons plus. 3. Quand le nom Grec de ces cou- 
leurs Etoit en uſage en Latin, il n'a que faire d'en 
avertir; il en indique ſeulement !! Ety mologie. $:- 
nopis a Sinope urbe; Paraetonium nomen loci reti 
net: Armenium, Armenia mittit: Indicum, ex In- 
dia venit; & ainſi du reſte. 4. Quand le nom La- 
tin n'a point de rapport avec le Grec, alors il cite 
le nom Grec, a ſon tour, en faveur, comme jc 
Lai dit, des Artiſans & des Amateurs. Ainſi quand 
il parle de la Rabrique de Lemnos, SpyraGinen 
adpellant : de la Colle-dor, Glutinum auri; Lłoco— 
PHORON ; de Ia Ceruſe, Ps1MMmY1iHIoN; du Noir de 
lie de vin, TRY GIN ON adpellant; du Noir d'y voire, 
ELEPHANTINON wocant : de la Rubrique des an- 
ciens; MitToN wocant: du Minium, Miniun- 
que Cinnabari: de la Chryſocolle reduite en petits pa- 
ſtels; OxIBITIN vocant- Vous voyez que dans 
tous ces paſlages il ne faut pas chercher beaucoup 
de finefle: Pline ne fait qu'y indiquer les noms 
Grecs de ces couleurs, ou de ces compoſitions. 
Jai donc quelque droit, ce ſemble, de ſuppoſet 
qu'ici, a propos du Bleu, Caeruleum, qui afſurement 
n'eſt pas un mot Grec, il n'oubliera pas de le mar- 
quer auſſi en cette langue, comme il a fait par tout 
ailleurs. I] faut donc que ce Coelon, ou Cyllon vo- 
cant, ſoit la pour déſigner le terme Grec de cette 
couleur. Or c'eſt un mot que tout le Monde {gait: 
Theophraſte, Dioſcoride, Julius Pollux, nous adver- 
tiſſent tous que c'eſt Kyariry, ou, en le latimitant, 
Cyanon; de ſorte que fi Pline a Ecrit ce mot en 
Grec, comme il eſt probable, il n'eſt point & range 
que des Copiſtes ignorans en aient fait Cyiloz, ou 
Coelon, & s'il a écrit ce mot en Lettres Latines, 
Cyanon, il neſt pas plus ſurprenant, qu' ls ayent 
fait d'un mot, qu'ils n'entendoient pas, Cyllon, ou 
Coelon, ſur tout a propos du Bleu. Il n'y a que les 
deux Lettres du milieu, entre Cyanon & Cyllox, 
qui en faſſent la difference: liſez donc fi vous m'en 
croyez, Kvazvoy vc nt. Les Grecs nomment cette 
couleur Cyanon: & voila tout le myttere. 8 

(R) Non pridem adportari & ludicum coeptitr e. 
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cocta in aqua, ſuccoque per linteum expreſſo in cretam Eretriam”, 

ERETRIA terrae ſuae (A) nomen habet. Hac Nicomachus (?”) & ts. Exzra14. 
Parrhaſius uſt. Eſt autem Alba, & Cinerea, quae praefertur in 
medicina. SANDARACHAM (Z) & Ochram Jusa (A) tradit in in- s 
ſula Rubri maris, Topazo, naſci; ſed inde nunc non perve-ws, 
huntur (B) ad nos. „ Invenitur * autem in aurariis & argenta- 


FA 
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riis metallis: melior quo magis rufa, quoque magis virus redo- 


C. à d. Le Bleu Indien, qui eſt un peu fonce & 
tient comme le milieu entre FAzur & la Pourpre. 
11 en parlera dans la ſuite, lorſqu'il ſera parvenu 
aux couleurs Terreftres. Car ici il s'agit encore 
des minerales. 

(S) Cajus pretium X.v1ii.] C'eſt la lecon du MS, 
de Voſſ. que nous avons adoptee, en ſupprimant 
avec lui, in libras. Le P. H. retient ces 2 mots, & 
la lecture ordinaire, X. viit, c. a d. 8. deniers, 
quatre Snellings, mais ſelon le MS. alleguc, ſeule- 
ment, trois Shellings & demi. 

(T) Ratio in pictura ad inciſuras] Pline s explique 
lui-meme, hoc eſt, dit il, umbras diuidendas ab lu- 
mine. II parle deVinde, c'eſt a dire, de ce bleu 
fonce, dont 1] vient de marquer le prix. On pour- 
roit meme lentendre auſſi des Bleux, en general, 
qui ſunt d'un merveilleux uſage pour ces ombres 
legeres, qui donnent du relief aux parties meme 
les plus Eclairces, II appelle Inciſuras, ces tendres 
ſeparations, qui font comme les diverſes lignes 
d'une figure, d'un viſage, d'une main, d'un bras, 
des mulcles, exc. Voye ce qu'on a dit ci-deſſus 
ſur un paſſage parallele a celui- ci, Commiſſuras ve- 
ro colorum & tranſitus, harmogen. Ce n'elt pas que 
Commiſſurae & Inciſurae aient proprement la meme 
ſignification. Car le premier ſignifie ce doux mE- 
lange de deux teintes qui ſe reuniſſent; & l'autre, 
leur ſeparation & leur diſtinction par cette meme 
nuance, qui ſembie les reunir, Mais le ſens eſt 
le meme, puis qu'on ne ſauroit unir deux teintes 
differenies, que par une troiſième qui les ſepare en 
participant à I'une & à Vautre. Seulement Inciſu- 
rat deligne quelque choſe de plus marque. 

(U) Eft & viliſimum genus lomenti, quod tritum 
vocant, quinis aſſibus aeſtimatum] Il appelle Viliſi- 
mum, une ſorte de bleu, qu'on vendoit en poudre, 
Tritum, à raiſon de Cinq as, c. à d. deux ſeſterces, 
ou, un Demi-denier; trois ſols de notre monnoye. 
Cela me fait encore ſoupconner qu'il y a faute 
dans le MS. de Voſſ. qui ne taxe le bleu Veſtorien, 
qua un Denier. Pretium ejus, X. 1. Voyer notre 
remarque la-deſſus. Pour ce qui eſt du plus vil, 
Wen marque Jlui-m&me la compoſition. Fraus, 
viola arida decocta in aqua, ſuccoque per linteum ex- 
preſſo in Cretam Eretriam. Au reſte, Vancienne le- 
Fon Etoit ſubtiliſimum genus lomenti: Pintianus trou- 
va dans ſes MSS. utiliſimum; mais comment etolt 
U fi utile, puiſqu'on ne le vendoit que 5. az? Le 
P. H. a donc bien fait de ſubſtituer viliſimum; qui 
eſt la vraye lecture. 

( Eretria Terrae ſuae nomen habet] Vous voyer 
que quand le nom Latin ne differe pas du Grec, 
notre Auteur ſe contente d'en marquer ! Ety molo- 
sie. Eretria Etoit une Ville d'Eubee, (aujourdhui 


cc 


Negrepont) les Turcs qui la poſſedent la nomment 
Trocco, 

(J) Hac Nicomachus e Parrhaſius uſi] Deux 
Peintres celebres du premier rang, dont il ſera parlé 
dans la ſuite. 

(Z) Sandaracham & Ochram] Alegard de la San- 
daraque, Pline nous dit lui-mèéme quelle en Etoit 
la couleur: Colos eſſe debet flammeus : melior quo ma- 
gis rufa, Il faut queelle ſoit jaune & quelle ap- 
proche de la flamme. Ecoutons Feſtus; Sandara- 
cham ait eſſe genus coloris, quod Graect Sandycem ad- 
pellant. Naevius, Merula Sandaracino ore. Mais il 
n'eſt pas vrai que la Sandaraque ſoit le Sandyx. On 
verra tout a Theure que le Sandyx eſt un rouge 
compoſe de la Sandaraque & de la Rubrique. Ce 
Nevius eſt un ancien Poete Latin cite par Terence, 
dans le Prologue de ſon Andrienne : Et ce qu'il 
dit que le Merle a le bec de cette couleur, eſt tres- 
veritable. Pour ce qui eſt de VOchre, Q e, cel 
la meme choſe, que le fil, qui eſt un mot Latin; 
quoiqu'il y en elit de diverſes ſortes, plus ou moins 
claires. Ex Silaceis Attico, dit notre Fline, lorl- 
qu'il parle des anciens Peintres, qui de tous le, 
Jaunes, ont employe que l Aitique. 

(A) Juba tradit in inſula Rubri Maris, Topazo, 
naſci Ifle fameuſe ſur les cotes de I Arabie, pour 
avoir donnè le nom à une pierre fort eſtimèe, dont 
il parlera dans le Liv. 37. $. 32. Stephanus, le 
Geographe, la nomme Terag©-, & la range par- 
mi les Iſles Indiennes, e 'h9:zz. Strabon Vap- 
pelle *Op1w9x; vx ?, I'Iſle des Serpens, parce qu'il y 
en avoit beaucoup, avant qu'elle fut frequentee, & 
qu'on fut oblige de les detruire pour y aller cher- 
cher les Topazes avec plus de ſureté. Il la place dans 
Vancienne Egypte, un peu au deſſous de Berenice, 
dans la Mer Rouge. Pour ce qui eſt du Roi Juza, 
Voyez ci-deſſus, p. 14t. 2 

(B) Sed inde nunc non pervehuntur ad nos] C eſt à 
peu pres la legon de la 1. Venitienne : celle du 
P. H. dit tout le contraire: & inde nunc per vehun- 
tur ad nos. Mais comment la tiroit on de cette 
Iſle, puiſque Pline nous aſſure, qu'on en trouvoit 
auſſi dans les Mines d'or & d' argent? Invenitur au- 
tem & in aurariis & in argentariis metallis. V avoit 
il de telles Mines dans I'Ifle de Topaze? Strabon 
ne le dit point; ni les autres Geographes. Ecou- 
tons Iſidore: Sandaracha in inſula Rubri Maris, Jo- 
pazo, naſcitur, colore cinnabari, odore ſulphureo. Iu- 


| 4 
venitur autem in aureis & argentariis metallis : me- 


lior quo magis ruſa, quo que magis virus redolet. 
Arſenicum colligitur in Ponto, ex aurarid materia, 
ubi etiam Sandaracha. A Vegard de VOchre, il avoue 
encore qu'on en trouvoit dans la meme Iſle, mais 
Il ne dit pas qu'on la tirit dela. Ochra & 7/4 1 
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xxxtv. 56. 


12. SANDYX, 
£7 SYRICUM, 


C. Prinii NAT. HIS f. 


„lens, ac pura, friabiliſque”. Fit & adulterina ex ceruſſa in for- 
nace cocta: colos eſſe debet flammeus: pretium in libras, aſſes qui- 
ni. ,, Et * ARSEx Ic (C) ex eadem eſt materia: quod (D) op 
„ tumum, coloris etiam, ut auro, excellentis; quod vero palli- 


„ dius aut Sandarachae ſimile eſt, deterius (E) judicatur. 


Eſt & 


„ tertium genus, quo miſcetur aureus color Sandarachae. Utra- 
„ que haec ſquamoſa: illud verò ſiccum, purumque, gracili ve- 
„ narum diſcurſu fiſſile'. Sandaracha autem, fi torreatur, aequi 
parte Rubrica admixta, SANDYCEM facit: quanquam animadverto 


Virgilium (F) exiſtumaſſe herbam id efle, illo verſu: 


inſula Maris Rubri, Tapazo, gignitur, Fit quoque & 
Ochra exuſta Rubrica, ec. & voila tout. Vitruve, 
qui devoit le favo'!, nous dit a Vegard de ! Ochre, 
qu'il en croiſſoit en pluſieurs lieux & meme en Ita- 
he. On n'avoit donc pas beſoin d'en faire venir 
de fi loin. Et pour ce qui eſt de la Sandaraque, il 
dit auſſi qu'on la tiroit de pluſieurs endroits, mais 
principalement da Pont, & des environs d'Epheſe 
& de Magneſie. Je ſuis donc pour la legon anci- 
enne ; Juba, dit il, nous rapporte que ces deux 
coulcurs croiflent dans Iifle de Topaze ; c'eſt a 
dire, qu'on y en trouve, qu'il y en a; cela peut 
etre; mais aujourdhui nous ne les tirons pas de Ia: 
Sed inde nunc non pervehuntur ad nos: De meme a 
Iegard du Minium: Juba Minium naſci & in Car- 
mania tradit : Timagenes & in Aethiopia: Sed neutro 
ex loco invehitur ad nos. 

(C) Arſenicum] C'eſt I Arſenic, ou, pluſtot VOr- 
pin de nos Modernes, qui eſt une tres-belle couleur. 
Quod optimum, dit il, coloris, ut in auro, excellentis : 
Et Iſidore, qued Latini, ob colorem auri, AURIPIG- 
MEN TUM vocant. *Agoevixey eſt donc le mot Grec; 
Auripigmentum le mot Latin; & Orpin le mot 
Francois. Il faut ſeulement ſe ſouvenir que I Ar- 
ſenicon des anciens Etoit un Mineral naturel, diffe- 
rent de notre Orpin, ou de notre Arſenic d'aujour- 
dhui, qui eſt artificiel. On ne Sen ſert guere en 
Peinture, parce qu'il ne ſe mèle point avec les au- 
tres couleurs; on ſe contente de Vemployer pur, 
pour ſervir de rehauts aux grands jours. 

(D) Quod optumum, coloris etiam, ut auro, excel- 
—_ C'eſt la correction de Pintianus, qui a trouve 
excellentis, dans un de ſes MSS. & Dalecamp, dans 
un des fiens. Un autre MS. du meme Editeur 
porte, ut in auro: jadmets encore cet ut, & j'en 
fais comme une parentheſe avec auro. La lecon 
ordinaire n'eſt pas fi claire; Quod optimum, coloris 
etiam in auro excellentius. Ces deux ſuperlatifs, op- 
timum, excellentius, ne vont pas bien enſemble; 
mais excellentis, rapportè A coloris, fait fort bien. 

(E) Nod verd pallidius, aut ſandarachae ſimile eſt, 
deterius judicatur] C'eſt la legon du MS. de Voſſ. qui 
eſt fort bonne; on juge, veut il dire, à la couleur, 
qu'elle n'eſt pas fi bonne que l'autre. La legon 


commune eſt exiſtimatur : mais Jſidore de Seville a 
retenu apparemment la veritable. Quod werd palli- 


dius aut ſandarachae ſimile eſt, deterius judicatur, Ori- 
gin, Lib. 19. cap. 17. 


F) Quanquam animadverto Virgilium exiſlumaſſ: 
herbam id eſſe; Nempe, dit le P. H. ob eam vocem 
paſcentes, quae otioſe quodam modo poſita in eo car- 
mine videatur, niſi ad herbam commode referrt poſſit. 
En effet, file Sandyx n'eſt pas une plante, que ta- 
le mot de paſcentes? Quelle idée! Il taut que ces 
Agneaux broutent le Sandyx, & quand ils en au 
ront bien mange, la couleur que produit cette 
Plante, tranipirera a travers leur peau, & viendra 
ſe coucher ſur leur cotton Je veux que le Sandhs 
ſoit effectivement une plante, & une plante dont 
la fleur ſoit rouge, comme dit Heſychius: cela ne 
juſtifie point Texpreſhiun de Virgile, par rapport a 
paſcentes, Ecoutons la-defſus le ſavant & penc- 
trant Dr. BENTLEY: , Virgile, dans cette. 
Eglogue IV. V. 42. & ſuiv. decrit un nouveau | 
Siccle, dont on voyoit le commencement: il fait | 
un denombrement des merveilles de ces tems hu- | 
reux, & il dit entr'autres choſes, qu'il ne /erc:: | 
plus ntceſſaire de teindre la Laine, & que les Toiſons | 
des brebis auroient naturellement toutes ſortes de 


belles couleurs: 


Nec warios diſcet mentiri lana colores : 

Ipſe ſed in pratis ariss, jam ſuave rubenti 
Murice, jam croceo mutabit vellera luto : 
Sponte ſua SANDYX PASCEN TIES weſtiet 4770s, 


C'eſt ainſi qu on lit ce paſſage dans tous les MSS. 
de Virgile, & cette legon a etl cours depuis le, 
tems de Veſpaſien, comme cela paroit par le te- 
moignage de Pline au 35. Liv. de ſon His r. Na- 
TURELLE. Quanquam animadverto Virgilium ex- 


iſtumaſſe herbam id eſſe, illo ver ſu. 
Sponte ſua Sandyx paſcentes veſtiet agnos, 


Lorſque Pline dit, que Virgile a pris le Sandy: | 
pour une herbe, il ſe fonde ſur le mot paſcentes, , 
qui ne peut ſignifier autre choſe, fi ce n'eft que les 
Agneaux, en broutant le Sandyx, recevroient de, 
cet aliment une nouvelle Couleur. Mais il n'eſt 
pas vrai que le Sandyx ſoit une Plante, Elle a 
EtE inconnuè a tous les anciens Naturaliſtes & à 
Pline meme.... C'eſt pourquoi quelques Moder- 
nes, voulant juſtifier Virgile, ont blame Pline de 
ce qu'il a interè que ce Poëte avoit cru que le, 
Sandyx Ctoit une Plante, Mais en cela, ils {ont 
paroitre peu de jugement; car ſi Virgile ne la, 
pas cru, pourquoi s eſt il ſervi du mot paſcentes? 
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alii colores majoris ponderis. 


LIEBER XXXV. 


Sponte ſua Sandyx paſcentis veſtiet agnos. 


Pretium ejus in libras, dimidium ejus quod Sandarachae ; nec ſunt 


quo Minium ſublini dicemus. 
mixtis. 


Inter factitios eſt & (C) Syr1cum, 


Fit autem Sinopide & Sandyce 
ATRAMEN TUM quoque inter factitios erit; quan- . Arz+- 


quam (H) eſt, & terra, geminae originis: aut enim ſalſuginis 
modo emanat ; aut terra ipſa ſulphurei coloris ad hoc probatur. 
Inventi ſunt Pictores, qui e ſepulchris (I) carbones infectos ec- 


foderent. 


„ Pourquoi faut il que les Agneaux ne recoivent 
„ Cette nouvelle couleur que lorſqu'ils paiſſent? 
„Pourquoi pas, lorſqu'ils ſe repoſent a Ombre, 
„ ou dans la Bergerie?,.... On a beau ſuppoſer 
»» que le Sandyx eſt une plante & en appeler au 
„ témoignage d' Heſychius, dee bauvwdes, Un 


„ Arbriſſeau qui porte des fleurs rouges : Cette ſuppo- 


„ ſition ne lève point les diſficultezꝝ qui naiſſent de 
„ paſcentes. Car 1. ſi les Agneaux ne prenoient 
„ cette couleur qu'en broutant cette plante, ceux 
„ d'Italie ne pouvoient pas la recevoir, car il pa- 
„ roit par le témoignage de Pline, que le Sandyx 
„ vient dailleurs... II eſt vrai que Von peut ré- 
„ pondre à cette Objection, en ſuppoſant le mira- 
»» Cle, dont il eſt parle auparavant: y. 39. Omni, 
feret omnia tellus. Pline dit que le Sandyx eit 
une compoſition qui ſe faiſoit avec de la Sanda- 
raque & de la Rubrique. Fit & adulterina (Sandara- 
cha) ex Ceruſſa in fornace cotla,... Harc ſi torrea- 
tur, aequa parte rubrica admixta Sandycem facit. 
Ainſi à proprement parler, le Sandyx n'etoit d'au- 
cun pais; mais Ecoutons M. Bentley. „ 2. A ju- 
» ger de cettte Plante par la deſcription qu'on en 
„ donne, de, de baurades, 1 elt fort vraiſemblable 
„ que les Brebis ne la broutent point, & encore 
„ moins les Agneaux.... 3. Ces Agneaux avoient 
„leurs toiſons de la couleur ordinaire, pendant 
„qu ils tetoient leur Mere, & ils ne pouvoient pas 
„ àvoir une autre couleur avant que d'etre ſevrez 
„& que de brouter le Sandyx: ce qui eſt une ſup- 
» poſition indigne de Virgile. 4. Suppoſe que le 
„ Suc du Sandyx ait donné une nouvelle couleur 
„aux toiſons des Agneaux, pourquoi ſeulement 
„ pendant qu'ils paiſſorent ? &c. 5. Ceſt une grande 
„ Impertinence de dire que cet Aliment devoit 
» donner une nouvelle couleur a ces Agneaux ; 
„car Therbe, qui eſt la plus grande partie de leur 
»» Nourriture, teindroit platort les toiſons en verd, 
» que le Sandyx ne les teindroit en rouge, Et 
» lorſque le Potte dit, Murice jam croceo mutabit 
„ vellera luto, faut il ſuppoſer qu'ils ſe nourriront 
» de poiſſons a coquille ?.. ... Il eſt clair que par 
„les mots de Murex, Lutus, Sandyx, le Poete a 
„ voulu de:igner les couleurs, ſavoir la Pourpre, le 
„ Jaune & l'Ecarlate, ſans conſiderer les Materiaux 
„ dont elles ſont compoſces : car le ſang du Mu- 


„rex, ne ſauroit teindre la toiſon du BElier, in pra- 


„ ts, &c, Voici donc de quelle maniere il faut 


Inportuna haec omnia ac novitia. 


Fit enim e fuli- 


„ lire le paſſage; 


Ipſe ſed in pratis aries, jam ſuave rubenti 
Murice, jam croceo mutabit vellera luto : 


Sponte ſua Sandyx NASCENTES veſtiet agnos. 


Si cette lecture eſt veritable, comme on n'en peut 
guere douter; voila Virgile d'accord avec notre 
Pline, & le Sandyx efface du Catalogue des Plantes, 
pour redevenir une compoſition, La ſeule choſe 
qui pourroit faire de la peine, c'eſt que les MSS. de 
Virgile aient été corrompus fitot; mais le ſavant 
Critique remarque, qu'on s' en plaignoit deja des le 
ſecond fiecle, && nommement Aulugelle, tous Ha- 
drien, peu de tems apres notre Pline. Voyez la 
Biblioth. Angl. de Mr. de la Roche, T. I. p. 186. 
Il ſeroit a ſouhaiter que nos Journaux fuſſent parſe- 
mez de telles corrections. ; 

(G) Inter fictitios eſt ex Syricum, quo minium ſubli- 
ni dicemus] Dans le Texte il y a diximus, parce 
qu'il en a dit quelque choſe au 33. Livre; mais 
comme article du Minium, ou il eſt parle de ce 
Rouge de Syrie, ſe trouvera tranſportè ci-deſſous, nous 
avons ſubſtitüè dicemus, pour lier le fil de la nar- 
ration. Au reſte il faut lire Syricum, avec le P. H. 
& la r. Ed. de Veniſe, & non pas Scyricum, comme 
Ed. de Rome & les ſuiv. Hſidore y eſt Expres : Syri- 
cum vero pigmentum, quod Syri Phoenices in Rubri Ma- 
ris litoribus colligunt. Eſt autem inter factitios: nam 
ſaepe fit aut Sinopide aut Sandyce mixtis. Et plus 
haut: 1pſum ex Phoeniceum adpellatum, eo quod in 
Syria colligatur in litoribus Rubri Maris, ubi Phoeni- 
ces inhabitant. Voy. le P. H. Hermolaus a remarque, 
avant lui, la meme faute; comme nous le verrons 
tout a Theure. : Ty 

(H) Quanquam eſt & terra geminae originis] Le 
Noir, dit il, eſt une compoſition; quoi qu'il y ait 
du Noir de Terre de deux ſortes: dont Tun Seleve 
ſur ſa ſuperficie en forme de ſaumure; & Iautre 
eſt une ſorte de terre de couleur de ſouphre, que 
I'on prepare a ce ſujet: c'elt, je penſe, notre Cou- 
peroſe; employee principalement par les Teintu- 
riers: & voila pourquoi Pline ne sy arrete pas. 

(1) Inventi ſunt Piftores, qui e ſepulcris carbones in- 
ſectos] C. à d. ſelon Dalecamp & le P. H. des char- 
bons jettex, avec les reſtes du cadavre brule, dans 
I'Urne ſepulcrale. Apparemment pour avoir du z01r 
dos humain, que l'on ſuppoſoit plus beau, que le 
noir ordinaire. Sed inportuna haec omnia ac novitia. 
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Laudatiſſumum (AH) eodem modo fit e tedis. 


C. PIINII NAT. Hs 7. 


gine (K) pluribus modis, reſina vel pice exuſtis: propter quod 
etiam Officinas (L) aedificavere, fumum eum non emittentis. 


Adulteratur for- 


nacum, balinearumque fuligine, quo ad volumina ſcribenda utun- 
tur. Sunt qui & vini faecem ficcatam (V ) excoquant; adfirment- 


que, ſi ex bono vino faex fuerit, 


Indici ſpeciem (O) id atramen- 


tum praebere. Polygnotus & Micon (P) celeberrumi picturi, 


Mais il y a de Vinhumanite, dit il, à aller remuer 
les cendres des morts. C'eſt la force de Fadjectif 
inportunus, comme je pourrois le prouver par mille 
Exemples: je me contenterai de deux, ou trois. 
Le 1. eſt de Ciceron dans la 3. Verrine; ou il op- 
poſe la bonte du Senat à la cruaute de Verres: Vide 
inter ejus Inportunitatem & Bonitatem Senatus quid 
interſit: & autre de Salluſte, in Jug. Nam regere 
Patriam aut Parentis, quanquam & poſſis, & delicta 
corrigas, inportunum. Ainſi les bons Auteurs di- 
ſoient inportuniſſimi latrones, pour crudeliſſimi. Mais 
cela ſoit dit en paſſant, en faveur de la Jeuneffe. 
Hl y a un MS. de Dalecamp, qui porte, carbones in- 
teclos, qui n' ont pas etè renfermer dans I'Ume; ou 
injeclos, qui y ont EtE mis. Pintianus a trouve dans 
un des ſiens, carbone infectum: mais la legon ordi- 
naire eſt pretcrable, carbones inſectos, qui ont &tE 
imbus de la ſubſtance des Cadavres. 

(Y Fit enim e fuligine pluribus modis] Ceſt la le- 
con du P. H. confirmee par Iſidore, en autant de 
mots. Pintianus a trouvé dans un de ſes MSS. & 
Dalecamp, dans un des ſiens: Fit enim e fuligine, ou 
ex fulgine. C'eſt le meme ſens. C'eſt le Noir de 
fumee ; dont fe fervent auſſi a preſent nos Impri- 
meurs, en y mettant quelques autres ingrediens. 
Surquoi il faut avouer, que ceux d'aujourdhui ne 
ſont pas ſi curieux a cet égard, qu'on Tetoit il y a 
deux cens ans. La 1. Ed. de Veniſe, par éxemple, 
eſt de tres-beau noir. La 1. de Rome, la 2. de 
Veniſe, celles de Parme & les autres de meme. 
En France, on eſt curieux de bel encre. En Hol- 
lande, il eſt plus pale. Ici on en a de tres-mau- 
vais, & qui jaunit: mais enſm on ſe corrige, & on 
en fait, quand on veut, de tres-beav. 

(T) Propter quod etiam Officinas aedificavere ſumum 
eum non emittentes] „ On fait, dit Vitrwve, un pe- 
„ tit Edifice, en forme d' Etuve, enduit par dedans 
„ avec du Stuc, & rendu fort poli. Au devant 
de cette Eruve, on batit un petit fourneau, avec 
„lun conduit qui entre dans I Etuve. Il faut que 
,, la porte du Cendrier ſe puiſſe fermer éxacte- 
„ ment; afin que par cet endroit la flame ne puiſſe 
„ fortir du Fourneau, dans lequel on met brüler 
„ de la refine: car la fumée étant pouſſée par la 
„ force du feu dans I'Etuve, y laiſſe fa ſuye, qui 
„s'attache aux parois & a la vonte. Cette Suye 
„ Etant amaſſee, on la dEtrempe avec de la Gomme, 
„ pour faire Vencre a Ecrire, Ceux qui peignent 
„ les murailles s'en ſervent avec de la Colle.“ 
Vier. Liv. J. ch. 10. Jſidore dit à peu pres la mème 
choſe, mais non pas ſi diſtinctement. Liv. 19. ch. 17. 
Aujourdhui nos Peintres, dit Dalecamp en font de 
3. manieres; 1, avec de la ſuye dhuile de noix. 
2, avec de I'yvoire brule. 3. & avec des noyeaux 


de peche. Je m'en rapporte aux Experts. 

(M) Laudatifſumun eodem modo fit e tedis] Teda 
eſt une ſorte de Pin réſineux, dont notre Auteur a 
parle en fon lieu, Liv. 16. S. 19. Sextum genus eſt 
TDA, proprie dicta, abundantior ſucco quam reliqua, 
parciore liquidioreque quam in picea; 7 ac lu- 
mini ſacrorum etiam grata. Sur quoi le P. H. re- 
marque, que cette ſorte de Pin eſt commune en 
Italie & en Savoye. J'ajoute, & en Arragon; ou 
le Peuple, qui eft pauvre, $'en ſert comunement à 
la Campagne, pour eEpargner Fhuile. Ils en met- 
tent de gros coupeaux ſur de grands chandeliers de 
fer, placez devant la cheminee; & des qu'on y a 
mis le feu, ils eclairent toute la famille. Cette 
forte de Pin y conſerve encore le nom de Teda. 

(N) Sunt qui & vini faecem ſiccatam excoquant, 
adſir ment que C'eſt la legon de la 1. Ed. de Venitc, 
confirmee par Iſidore. Les autres Edd. liſent, ad- 
firmantque, & c. Pour ce qui eſt de la choſe meme, 
Vitruve nous en apprend la maniere: ,, La lie 
de vin deffechee, & puis bruſlee dans un Four- 
neau, fait auſſi, &ant broy ce avec de la Colle, 
un fort beau Noir, principalement 1i la lie eſt de 
bon vin. On peut meme en faire un Noir, qui | 
approche de la couleur de Inde; Liv. 7. ch. 10. 
Voyez aufh Iſidore, Liv. 19. ch. 17. Le vin rouge 
fait toujours un tres-beau noir, & je ne trouve 
point de plus bel encre, que celui qu'on fait avec 
des noix de galle, infuſees dans Ja meme liqueur, 
Le P. H. remarque que les Peintres d'Italie ſe ſer- 


vent auſſi de la lie de vin bruflee, pour faite ce 


qu ils appellent Feſcia di botta. 

(O0) Indici ſpeciem) La beauté de I'Inde, C'eſt 
une couleur dont il parlera tout a Vheure. Il faut 
feulement prendre garde, que quand Indicum eſt 
ſeu], il ſe rapporte a cette couleur-la, qui tient 
comme le milieu entre la Pourpre & I'Azur. Mais 
lorſqu' Indicum eſt liè avec un ſubſtantif, comme 
Atramentum, par Exemple, alors il ſigniſie Indien: 
comme 1} le dit un moment apres: adportatur c 
Indicum; Scil. Atramentum: alors c'eſt du Noir des 
Indes, &, comme je le crois, ce que nous appelons 


Encre de la Chine. 


(P) Polygnotus & Micon, celeberrumi pittura Athe- 
nis] C'eſt la legon de la 1. Ed. de Rome, qui me 
paroit la meilleure. Car ces deux Peintres-la Etoi- 
ent principalement celehres a Athenes, pour y avoir 
travaille enſemble, dans le Pecile, hun gratuitement 
& Tautre d'une maniere plus intereſige; dans un 
tems ou la Peinture ctoit encore en enfance. Car 
Apollodore vint apres Eux & brilla le premier 
entre les lrmieres de Fart: C'eſt ce qui me dé- 
termine pour cette legon, celeberrumi pittura Athe- 
nis, c. à d. pour ces anciens morceaux de Peinture, 


Athenis, 


1 


32 


LIBER XXXV. 


Athenis, e vinaceis fecere: T&ywy (O) adpellant. Apelles 
commentus eſt ex ebore (N) combuſto facere, quod Elephantinon 
vocant. Adportatur & (H) Indicum, [ex India] inexploratae ad- 
huc inventionis mihi. Fit etiam apud infectores ex flore nigro, 
qui adhaereſcit aereis cortinis. Fit & e tedis, ligno (7) combu- 
ſto, tritiſque in mortario carbonibus. Mira in hoc ſepiarum 


(C) natura; fed ex his non fit. 


qu'on voit encore d'Eux a Athenes, & dont Hanti- 
quite fait le plus grand prix. Les autres Edd. ont 
ictores. 

(Y Tryginon adpellant] Vous voyer que notre 
Pline n'oublie jamais de marquer le mot Grec, 
quand il differe beaucoup du Latin. Voyer notre 
Remarque ci-deſſus, ſur Cylon vocant, d où nous 
avons fait Cyanon. Ceux qui ſeront ſurpris de ce 
changement, doivent ſavoir qu avant Hermolaus, 
on liloit ici Strigmon, dont il a fait Trygimon: & 
que gEneralement tous les mots Grecs ne ſont point 
reconnoiſſables ni dans les MSS. ni dans les pre- 
mieres Editions. Or il y a bien plus de rapport 
entre Cyanon & Cyllon, queentre ces 2. derniers 
mots. Tryginon, dit ce ſavant homme, hoc eff, 
Faecatum. Graect enim faecem Tevya nominant, || 
n'eſt pas neceſſaire d'avertir que ce devoit Etre du 
vin rouge; il y a un MS de Dalecamp qui lit: 
Sunt qui & vini faecem ſiccatam excoquant , adſir- 
mentque, ſi ex bono vino faex fuerit, Indici ſpeciem id 
atramentum praebere: Tryginon adpellant. Mais les 
autres Edd. mettent ces deux mots plus bas. 

(R) Ex ebore combuſto facere, quod Elephantinon vo- 
cant] La 1. Ed. de Veniſe porte Elephantium vo- 
cant. Je conſerve vocant, conformement a la 
coutume de notre Auteur, Cyanon vocant; Trygi- 
non adpellant , pour marquer le nom Grec. Par la 
meme raiſon, je lis Elephantinon, C'eſt le terme 
propre, Eg. On en uſe encore aujourdhui 
dans la Peinture: du Noir d Ivoire. Pintianus a 
trouve vocavit dans un de ſes MSS. & le P. H. 
adopte cette legon. . . 

(S) Adportatur & Indicum ex India) Scil. Atra- 
mentum, du noir des Indes, 1zdian-Ink, comme 
Iappellent nos Anglois. Atramentum, dit le P. H. 
tam nobis hodieque, quam Plinio olim ignotum. Ce- 
pendant il ajoute que Leo Allatius aſſure en avoir 
eu de la Chine, e Senica regione, de très-beau & 
de très-luiſant. Quoiqu'il en ſoit, ce Noir des In- 
des, ne ſeroit il point notre Encre de la Chine, ou 
quelque choſe de ſemblable ? Ils pouvoient le tirer 
d Alexandtie; & ceux-ci des Indes Orientales, par 
le commerce de la Mer Rouge, comme ils en ti- 
rojient Linde & d'autres marchandiſes: adportatur 
& Indicum, Pline ajoute, inexploratae adhue in ven- 
tionis mihi. Vous voyer par-la- que fi notre Au- 
teur nous raconte quelquefois des choſes peu cer- 
taines, c'eſt qu'il a etè trompe & qu'il sen elt fie a 
ſes. Auteurs. Mais quand il ignore les choſes, ou 
qu il n'a point de meEmoires ſur un tel ſujet, il eſt le 
premier à nous en avertir. Au reſte Pintianus n'a 
point trouve ces 2. mots, ex India, dans un de ſes 


MSS. & veritablement, le texte peut sen paſſer: 


Adportatun & Indicum, cela ſuffit. Le reſte à Pair 


Omne autem Atramentum ſole 


d'une Gloſe du Copiſte, qui nous dtfend de con- 
fondre I Inde avec ce Noir Indien, ou qui veut nous 
apprendre une Etymologie. 

(T) Fit & e tedis ligno combuſto] Pintianus a trouye 
dans un de ſes MSd. Fir & in ligno tedis combuſto; 
c'eſt peu pres la legon de la 1. Venitienne: Fit 
in ligno e tedis combuſio. Il conjecture qu'on 
pourroit lire, Fit ez ignis tedis combnſtis, je nc 
ſuis point pour cette lecture. Hermolaus lit, Fit c 
de tedis ligno combuſto. Cette fagon de parler, de 
tedis, n'elt point de notre Auteur, S'il faloit ha- 
zarder une nouvelle legon ſur ma 1. Venitienne, 
je ſoupgonnerois que Pline a écrit: Fit & inſigne, 
e tedis combuſtis, tritiſque in mortario carbonibus. On 
en fait auſſi de tres-beau avec de ce pin reſineux 
bien brile, & pile enſuite dans le mortier: c'eſt ce 
qu'il a dit plus haut. Landariſumum eodem modo fit 
e tedis. Il a nomme celut-la- Landatiſſumum; il ap- 
pelle cet autre, inſigne, beau, brillant entre les au- 
tres ſortes de Noir. Vitruve en fait auſſi Veloge : 
Tedae Schidia, (& non pas Schidiae, comme écrit 
le P. H.) comburantur. Cum erunt, carbones exſtin- 
guantur : deinde in mortarid cum glutino terantur. Ita 
erit atramentum tectorils non invenuſtum. A l cgard 
du changement, in ligno, pour inſigze, c'eſt fi peu 
de choſe, qu'on peut bien me le paſſer. Et pour 
ce qui eſt de la latinite, pourquoi ne pourroit il 
pas dire, inſigne atramentum, comme il a dit, in- 
ſignes Stellae, inſignem Lapidem, inſignes Statuae, Ta- 
bulae, inſignts Calumnia? ſur tout a propos d'une 


couleur bien noire & bien luiſante? car de mettre 


ligno, apres tedis, ſeton la legon ordinaire, c'elt ce 
qu'une oreille délicate, aura de la peine à ſouffrir, 
Car ces tedae, au pluriel, ce ſont des pieces de Par- 
bre mEme coupees exprès; or qui pourroit ſouffrir 
cette Expreſhon, Ft e redis, ligno combuſio ? 
Tout le Monde ne ſgait il pas que teda eſt unt 
ſorte de bois, & que quand on dit redis, cela vent 
dire des pieces coupees; Irdae Schidia, comme 
dit Vitruve, c. à d. des coupeaux, des. fragmens, 
de ce meme bois. Liguo n'a donc que faire la; 
ou peutetre ett ce une gloze du Copiſte. Fir ex e 
tedis combuſtis, tritiſqus in mortario curbonibus : & 
depeur que par ce tedis, on mentendit des flam- 
beaux, le Glozateur avoit mis au deſſus eligno, qui 
a paſle dans le texte. 

(U) Mira in hoc ſepiarum natusa, ſet ex his non 
fit) Si notre Auteur appelle admrrable; le noir quion 
tire des ſeches, ſorte de poiſſon, il peu tort bien 
avoir appelle. le precedent, inſigun Cependant 
quelque beau que fut ce Noir de poiſſon, on ne 
sen ſervoit pas: Sed ex his non fit; entendea a 
I'uſage des Peintres ou des Teinturiers. Il en fau- 
droit trop, il ſeroit cher, & & ailleurs ow<er faiſoit 
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quod aceto liquefactum eſt, aegre eluitur. 
* in Argentariis metallis MixwuM quoque, & nunc, inter pig- 
menta, magnae auctoritatis, & quondam, apud Romanos, non 
ſolim maxumae, ſed etiam ſacrae. Enumerat auctores () Vs 
RIUS, quibus credere fit neceſſe, Jovis ipſius faciem diebus fe- 
ſtis minio inlini ſolitam, Triumphantumque corpora: ſic Ca- 


C. PIINII NAT. HIS r. 


perficitur: Librarium, (A) gumme; Tectorium, glutino (Y) ad- 


„ INVENITUR 


„ millum triumphaſſe: hac religione etiam nunc addi in un- 
„ guenta Cenae Triumphalis, & a (4) Cenſoribus in primis Jovem 


de tant d' autres manieres, qu'il Etoit inutile de re- 
courir à celui-h. Seulement on en faiſoit de! En- 
cre. Perſe en fait mention dans la 3. de ſes Sa- 
tires, où 1] repreſente un Jeune homme pareſſeux 
& indolent, qui cherche de vains pretextes pour ne 
pas Etudier; qui ſe plaint que ſon encre eſt trop 
Epais, ou qu'il blanchit pour y avoir mis trop 
d'eau, ou que ſa plume mal taillée écrit double. 
Le paſſage eſt curieux; 


Tum queritur craſſus calamo quod pendeat humor; 
Nigra quod infuſa vaneſcat Sepia lympha : 
Dilutas queritur geminat quod fiſtula guttas. 


Le P. H. qui m'a indique ce paſſage, y ajoute ce- 
lui-ci, d' Auſone, mais il ne marque pas Vendroit; 
c'eſt dans la Lettre IV. Y. 74. 

Aut adſit interpres tuus, 

Aenigmatum qui cognitor 

Fuit meorum : quum Tibi 

Cadmi nigellas filias, 

Melonis albam filiam, 

Nataſque FUR VAE SEPIAE,' 

Cnidioſque nodos prodidit: 

Nunc adſit ; & certe modd, 

Praeſul creatus litteris, 

Enucleabit protinus 

Quod militantes ſcribimus. 


Cadmi nigellas filias, ce ſont les Lettres inventees 
par Cadmus: Melonis albam filiam, c'eſt le papier 
d'Egyprte,, repreſente comme Venfant du Nil. Na- 
tas furvae ſepiae ; les Filles de ! Encre; Tecriture 
elle-meme: & Cnidios nodes, ce ſont les plumes 
de ce tems-la: Calami, de petits joncs, qui avoi- 
ent leurs nodoſitez, & qu'on tiroit de Cnide, Iſle de 
Archipel. Mais on voit bien que Sepia eſt mis 1a 
au figure. Enfin tous les Savans nous apprennent 
que les Africains ſe ſervoient autrefois de cet en- 
cre ; & Dalecamp nous aſſure que les Peuples ſep- 
tentrionaux en uſent encore aujourdhui. 

(X) Librarium gummi] Librarium atramentum, 
c'eſt Vencre a Ecrire, dont ſe ſervoient les Libraires, 
pour copier les Livres ſur du parchemin. Gummi 
eſt Vablatif de Gummis, de la Gomme. Le MS. 
de Voſſ. porte, comme; d'où Gronovius fait gumme. 
Un des MSS. du P. H. $'accorde avec celui de Ve. 
& ce Commentateur lit gummi d'apres Vitruve. 
Fuligo, quae circa parietem & camerae curvaturam 
adhaereſcit, inde collecta, partim componitur ex gum- 
mi ſubacto ad uſum atramenti librarii : Lib. 7. cap. 10. 


En effet, la Gomme n'eſt pas mauvaiſe pour ren- 
dre TVencre luiſant: mais elle I'Epaiſlit, & je trouve 
la Galle beaucoup meilleure, infuice dans le vin 
& noircie avec un peu de Couperoſe. 

(T) Tectorium glutino admixto] I|s mettoient de 
la Gomme dans! Encre a Ecrire; mais a l'egard du 
Noir des Platriers, Atramentum Tettorium, 11 falvit 
de la Colle, non ſeulement pour le rendte plus 
ferme & plus durable, mais auſſi afin qu'il! ne 6. 
chat pas. 

(Z) Enumerat Auctores Verrius| Ceſt ainſi que 
Gelenius a retabli ce paſſage d'apres ſes Mod; en 
quoi il a EteE ſuivi par tous les Editeurs: & il faur 
avouer que notre Pline lui a de grandes obligations. 
Pour ce qui eſt de VERRIUS FLraccus, Celt un des 
illuſtres Afranchis, ou Fils d'Atranchi, Libertinus, 
de VYancienne Rome. Il n'etoit que Grammanicn, 
mais fort habile dans ſa profeſſion. Car il ſe com- 
muniquoit beaucoup A les Diſciples: il les exergoit 
entr'eux parde petits combats de genie & de plume, 
leur propoſant toujours des ſujets utiles, & un prix 
honorable pour le Vainqueur. Ce prix ᷑toit ord- 
nairement un livre rare, ancien, & bien condtu— 
onné. Auguſte fut fi charme de ſa méthode, qu"! 
le logea dans fon Palais, & lattacha a I inſtruction 
de ſes petits-Fils, c. a d. des Enfans d'Agrippa & 
de Julie; a condition qu'il ne recevroit plus aucun 
Diſciple nouveau, outre ceux qu'il avoit alors. Sa 
Penſion fut r&g]1&e à 100. ſeſterces, c à d. 2500. Ecus 
de notre monnoye. Il mourut dans ui age ac- 
compli, ſous le regne de Tibere, &, pour hono- 
rer ſa mémoire, on lui cleva une Statue devant le 


Temple de Veſta, pro Veſtae, a cote des Faſtes de 


la Rep. qu'il avoit dreſſez lui-meme, & fait graver 
dans le Marbre, in inferiore parte Fori, contra Hemi- 
cyclium, dit Suvèr. de Uluſtr. Gramm. cap. 17. Pour 
ce qui eſt de ſes Ouvrages, Suëtone parle aun 
Traite de POrthographe, qui fut critique par un de 
ſes Emules; Aulugelle en cite deux autres; un de n 
ſignification des mots, De verborum ſugnificatione, & 
un autre des choſes dignes de memoire, Libros 16 
rum memoria dignarum. Macrobe allegue que:que 
choſe d'un troiſième, intitule, Saturnus. On parie 
encore de ſes Lettres; mais tout cela eſt perdu. 
Feſtus a abrege ſes livres de rerum ſugnificatione : & 
ainſi nous en avons le precis. Pour ce qui eſt du 
Livre, qui paſſe ſous le nom d'Onuphrius, intitue, 
Tabulae conſulares ex Triumphales, les Savans 10UP- 


connent que c'eſt l'Ouvrage mEme de Vertius, 


Voyer le P. H. dans la Table de ſes Auteur. 
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miniandum locari. Cujus rei cauſam equidem miror; quan- 
quam & hodie id expeti conſtat Aethiopum populis, totoſque 
eo tingi proceres, huncque ibi Deorum Simulacris colorem eſſe. 
Quapropter diligentius perſequemur omnia de eo. Throphkas- 
rus, (B) xc. annis ante Praxibulum, Athenienſium Magiſtra- 
tum, quod tempus (O) exit in Urbis noſtrae cccxL1x, annum, 
tradit inventum Minium a CalL1a Athenienſe; initio ſperante 
aurum poſle excoqui arena rubente in metallis argenti: hanc 
fuiſſe originem ejus: reperiri autem jam (D) tum in Hiſpania, 


(A) Er a Cenſoribus Jovem miniandum locari] 
Nous avons vu ci-deſſus que c'etoit laffaire des 
Cenſeurs que de donner ces ſortes de Places & d'en 
payer les Officiers des deniers Publics. Voyez la 
p. 165. Pline paroit ignorer juſqu à origine de cette 
coutume bizarre de vermillonner le Pere des Dieux 
& des Hommes: Cujus rei cauſam equidem miror. 
Ceſt la bonne lecture, conforme au MS. de Vofl. 
& à la 1. Ed. de Veniſe. Auparavant on lifoit : 
Cujus rei quidem cauſam miror, Quoiqu'l en ſoit 
le fait eſt certain. Virgile, dans ſon Eglogue X. 
nous repreſente le Dieu Pan ſous cette couleur: 


Pan Deus Arcadiae venit, quem vidimus ifſt 
Sanguineis ebuli baccis minioque rubentem. 


Sur quoi le Commentateur Servius, plus hardi que 
notre Pline, attribue la cauſe de cette coutume a 
une raiſon Phyſique, ſavoir que le Ciel, ou habi- 
tent les Dieux, eit ſouvent de cette couleur. Plu- 
targue confirme le fait: & as reſte, dit il, quant 
as reſreſchiſſement de couleur des Images & Statues, 
ceſt choſs neceſſaire, car la vivacitè de la couleur rouge 
du Vermillon ſe paſſe incontinent, de la quelle ils ſou- 
loient anciennement colorer les images. Queſt. Ro- 
maines, p. m. 4i2. Pauſanias, dans ſon Achate, 
rapporte la meme choſe du Dieu Bacchus: on colo- 
rioit, dit il, ſa Statue avec du, Minium A ces au- 
toritez de Dalecamp, le P. H. ajoute celle d' Ar- 
nobe : Inter Deos videmus veſtros leonis torviſſmam fa- 
ciem, mero oblitam minio, & nomine Frugifert nuncu- 
pari; Lib. 6. Adv. Gentes, p. m. 126. Vernus a- 
joute, qu on peignoit auſſi de rouge tout le corps des 
Triomphateurs, & que le grand Camille avoit ainſt 
triomphe, Cetoit une eſpece de Conlecration, qui 
les rendoit égaux aux Dieux. Horace Tinfinue 
dans la 1. de ſes Odes. 


Sunt quos curriculo pulverem Olympicum 
Collegiſſe juvat, metaque fer vidis 

Evitata rotis; palmaque nobilis 

TkxRARUuu Douminous evehere ad DEos. 


On voit bien que ce dernier article regarde les Ro- 
mains, Terrarum Dominos; & que cet Ewehere ad 
Deos regarde le Triomphe. Jai ſuivi la correction 

2 ſavant Bentley, qui me paroit plus que pro- 
able. 

(8) Theophraſtus, xc annis ante Praxibulum Athe- 
nienſium Magiſiratum] C'eit la legon de la 1. Ed. de 
Veniſe, Except6 qu'an lieu d ans, elle porte annos. 
Quelques Edd. poſtérieures liſent, Traſybulum & 
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Magiſirum : Mais Hermolaus a corrige ces 2 fautes, 
d'apres notre Pline, qui au Liv, 3. de cette Hiſtoire, 
nomme Nicodore, 4 rhenienſium Magiſtratum : c. à d. 
Archonte d'Athcnes. 

(C) Quod tempus exit in urbis noſtrae ccextix an- 
num} Celt la correction du P. H. qui eſt fort juſte, 
Voyez ſes Emendatt. n. 29. Les MSS. & les Edd. 
qu'il a conſultees, rettanchoient un c. Mais la 1. 
Ed. de Veniſe ne fait point ce retranchement. 

(D) Reperirt autem jam tum in Hiſpania, ſed du- 
rum & arenoſum : item apud Colchos] Ces paroles 
ſont de Theophraſte, dit Hermolaus, mais je crains 
ajoute-t- il, que par cette 1berie, S leręlas, il 
nait entendu celle, qui eſt entre I'Albanie & la 
Colchide, parce qu'il ajoute, item apud Colchos, 
Praeterea, dit il, fere perpetuum eſt Graecis ſcriptoribus 
ut Hiſpaniam ſigniſicent, non ſimpliciter IXERIAE vo- 
cabulo, ſed IBERIAE AD OCCIDENTEM SPECTANTIS; 
h. e. 156 "'Exxtgaac, Ant Thy wegs EOTECA a) ; idque 
Dioſcorides conſtantiſſime obſervat. Porr> Minium, 
quod ex Hiſpania coepit invehi novitia potius res vide- 
tur fuiſſe, nec Theophraſto cognita Si ſa remarque elt 
juſte, Pline n'a pas bien traduit ſon Auteur. Ce- 
pendant le Cardinal ſe dehe de cette note: il ſaura 
bon gre a ceux qui le releveront, & il aime mieux, 
dit il, /e tromper, que de voir Pline dans lerreur, 
Pour Dalecamp, il adopte, fans fagon, cette ouver- 
ture d'Hermolaus ; 1beria, dit il. Colchis proxima. 
Je mAattendois que le P. H. prouveroit clairement 
contre l'un ou Vautre, qu'il faut entendre I'F/pagne, 
par cette Perie, & non pas le pais qui touche la 
Colchide. Mais il ſe contente de ſe mocquer de 
la petite note de Dalecamp; en rapportant les pa- 
roles de TheEophraſte, 'AvrePvts udp m ati leni, 
e%Anggy oPodep # Abad; d'où il conjecture qu'on 
pourroit lire dans Pline, Reperirs autem NATIVUM 
(& non pas, jam tum) in Hiſpania, ſed durum & 
arenoſum. Je ne ſuis point pour ſa correction: Re- 
periri & nativum ne vont point enſemble; ce ſeroit 
un plconaſme, Le Minium eſt un Mineral, & la 
où il ſe trouve, en fait d'Hiſtoire Naturelle, c'eſt 1a 
Ou il nait ; «vro@ve eſt donc aſſez exprimè par re- 
periri, ſans y ajouter zativum : d'autant plus qu'il 
y a un MS. de Dalecamp, qui a repertum, & non 
pas reperiri. Pour ce qui eſt de la remarque d'Her- 
molaus, elle me paroit tres-judicieuſe. Quand 
Dioſcoride parle de! Eſpagne, c'eſt totijours, dit il, 
cette lberie Eſperiennne, ou Occidentale; & jamais 
ſimplement I 1berie : les Auteurs Grecs en uſent 
preſque toujours de meme, Apres cela, il joint 
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I Iberis à la Colchide : x) m» &y Koayots, item apud Col- 
chos : il ſemble mE&me que ce n'eſt qu'autour de l. 
berie: M e Ilge, circa Iberiam: voici tout le 
paſlage de Theophraſte, ou Von pourra voir en 
quoi il differe de Pline; Le Minium eſt encore une 
couleur minerale : mais il y en a de naturel & d artifi- 
ciel. Le naturel eſt celui qui croit autour de | lberie, 
qui eſt fort dur &. fort pierreux : comme auſſi celui 
qu on trouve en Colchide, dans des endroits inacceſſibles 
qu il faut abattre a force de traits. Pour ce qui eſt 
du Minium artificiel, on le ramaſſe un peu au deſſus 
d Epheſe. Ce n'eſt qu une ſorte de ſable, qu on diſcerne 
& la couleur & au brillant de I ecarlate. On prend ce 
ſable, on le pile dans un mortier de pierre & on le lave 
dans des vaſes de cuivre. Ce qui tombe au fonds du 
vaſe, on le repile & on le relave: & woila ce qui en 
fait la preparation. Mais elle ſe pratique differemment, 
Les uns en tirent beaucoup plus que les autres. Ut y en 
a mime qui ſe contentent du plus fin qui ſurnage ex 
qu'on enleve doucement, pour le mettre a part. D'au- 
tres employent le reſte, & en rent plus ou moms. Car 
ce qui tombe au fonds du vaiſſeau, eſt proprement ce 
qu'on appelle Minium : & ce qu on enieve, comme j ai 
dit, & qui vaut beaucoup plus que Vautre, ſe nomme 
Lomentum. A Vegard de | inventeur, on tient que 
c'eſt un certain Callias, Athenien, qui ayant trouve 
cette pouſſiere rubiconde, dans les Mines d argent, frappe 
d'une ſi belle couleur & ſe. flattant dien tirer de lor, 
en amaſſa avec ſoin, pour en faire ſes experiences. Mais 
enfin n ayant pu en tirer ce r y cherchoit, il ſe con- 
ſola de ſon erreur , par le beau rouge ou ſa cupidits 
[ avoit conduit. THEoPHR. de Lapid. p. m. 399. 
Vous voyez donc 1. que le Nativum du P. H. ne 
vient point ici: la diſtinction de Nativum & de Fa- 
ctitium eſt dans Theophraſte; mais elle n'eſt pas 
dans Pline: car autrement, il auroit falu auſſi nom- 
mer lartificiel, ce qu'il n'a pas fait, & qui n'etoit 
pas neceilaire, parce que celui ꝗ Ephèſe ctoit auſſi 
naturel, avant que d'etre prepare. 2. Qu'il n'eſt 
point probable, que le Minium d'Iberie ſoit celui 
d' Eſpagne, par la raiſon que le 1. eſt dur & pier- 
reux : ce qu'on ne peut pas dire de l'autre. Le voi- 
ſinage de Colchos & les autres raiſons d Hermolaus 
$'ajuſtent ici: & ce ne ſeroit pas merveille que 
Pline ſe fut trompe ſur cet article, comme ſur tant 
d'autres. Le Traducteur de Theophraſte, bien ou 
mal, a mis auſſi in Hiſpania: erreur d'autant plus 
pardonnable, que perſonne n'ignore qu'il croit en 
Eſpagne du Minium. 3. Enfin il paroit que Pline 
n'a pas tout a fait ſuivi ſon original a Vegard de la 
Preparation : Hanc teri, dein lavari farinam, e quod 
ſubſidat iterum lavari. Differentiam artis eſſe quod 
alu Minium faciunt prima lotura : Voila qui eſt fort 
bien juſques-la: Apud alios id eſſe dilutius, ſequentis 
autem loturae optumum, Ceci n'eſt point dans 
Theophraſte. 


C. Prixii NAI. Hs T. 


„ ſed durum & arenoſum: item apud Colchos, 
dam inacceſſa, ex qua jaculantes decuterent; 
terum: optumum verò ſupra Epheſum, Cilbianis (L) agris, 
arena cocci colorem (F) habente : hanc teri, (G) dein la- 
vari farinam, & quod ſubſidat, iterum lavari: differentiam 
artis efle, quod alii minium faciunt prima lotura ; apud 


in rupe qua- 
id eſſe adul- 


(E) Cilbianis agris] Les Champs Cilbiens Etoient 
au deſſus d'Ephele, le long du Caiſtre vers le Nord- 
eſt: Alluitur Cayſtro in Cilbianis jugis orto; dit no- 
tre Auteur, Liv. 5. S. 31. Strabon ajoute, que c'e- 
toit un fort bon pais; mais il ne dit rien du Minium. 
Ecoutons Vitruve: Je vais parler maintenant de ce 
qui regarde le Minium. On tient qu'il a &6 pre miere- 
ment trouve au pais des Cilbiens, pres d'Epheſe. La 
maniere de le tirer & de le preparer a quelque choſe de 
curieux. On trou ve par mottes une eſpece de terre, 
nommee " Axtegt, avant qu elle devienne Minium, par 
la preparation. La Veine de ce Mineral eſt de couleur 
de fer, un pen rouſſatre, & toujours couverte dune 
Pouſſiere rouge. Torſqu on fouille le Minium, les coups 
de pic font ſortir quantitè de gouttes de wif argent que 
les Ouvriers recueillent, &c. La preparation du 
Minium qui ſe faiſoit autrefois A Epheſe, a ttt tranſ- 
feree a Rome, parce qu on a trouve en Eſpagne des 
Mines de ce Mineral, qui s'apporte plus aiſement en cette 
Ville. Vous voyez donc que le Minium d'Eſpagne 
eſt une choſe poſtèrieure au Minium d Epheſe Her- 
molaus pourroit donc bien avoir raiſon lorſqu' il en- 
tend par I'bberie de Theophraſte, non pas I'E/pagne, 
mais I 1berie Orientale, qui ſpare I'Albanie de la 
Colchide. Voyez la note precedente. Pour ce 
qui eſt du vrai Minium, autrefois fi eſtimé, le P. H. 
remarque qu'il eſt aujourdhui fort rare; & ce qu'il 
y a de plus facheux, Ceſt que nos Droguiſtes lui 
ſubſtituent le leur. 

(F) Arena cocci colorem habente] C'eſt la leon de 
la 1. Venitienne; C'eſt a dire, que la marque in- 
taillible de ce vrai Minium d'Ephèſe, c'eſt que 1a 
couleur du ſable qui en fait la ſubſtance, ſoit d'un 
beau rouge; ou d'un rouge d ecarlate. Le P. H. 
met un poinct après agris; & lit enſuite: Arenam 
cocci colorem habere, & il faut avouer que le Texte 
de Theophraſte favoriſe cette legon: mais ce qui me 
fait pencher pour Vautre, c'eſt que dans la ſuite il 
met de la difference entre les diverſes ſortes de Mi- 
nium, meme par rapport a la couleur. Steriles eti- 
am plumbi deprehenduntur ſuo colore, nec iſt in for- 
nacibus rubeſcentes .... hoc eſt ſecundarium Minium 
multum infra NATURALES ILLAS AKENAS: C'eſt A 
dire, fort au deſſous de ce beau rouge, dont j ai 
parlé, qui brille dans le veritable Mintum. Sincero 
cocci nitor eſſe debet. : 

(G) Hanc tert| Ipſae enim Glebae, dit Vitruve, 
cum ſint aridae, pilis ferreis contunduntur ex moluntur : 
& lotionibus & cofturis crebis efficitur, ut adveniant 
colores, Liv.7. ch. 8. Cependant, il faut avoũer que 
le Minium de Vitruve ne paroit point &tre le meme, 
que celui de notre Auteur, par la raiſon, que dans 
celui-ci, il n'y avoit rien d'&ranger : S:/aponen- 
ſibus autem Miniariis ſuae Venae arena ſine argento ex- 
coquitur, auri modo: au lieu que Vitruve y met du 
vit argent: Cum Minium foditur, ex plagis ferra- 


alios, 


LIBER XXXV. 


alios, id eſſe dilutius; ſequentis autem loturae optumum. 
% AUCTORITATEM (H) colori fuiſſe non miror. 
Trojanis temporibus Rubrica in honore erat, Homero teſte, 


Jam enim 


ec 
qui navis ea commendat; alias circa picturas, pigmenta- .. 
que (7) rarus. Mie vocant Graeci Minium ; quidam (X) . 
CINNABARI : unde (L) natus error, Indico nomine. Sic enim „ 


mentorum crebras emittit lacrymas argenti vivi. 
Idem. ib. ö 

(H) Auctoritatem colort fuiſſe non miror] C. a d. 
A 1a couleur rouge. Jam enim Trojanis temporibus 
Rubrica in honore erat. Or en ce tems-la le Minium 
n'etoit pas encore decouvert : mais bien la Ru- 
brique. Notre Auteur veut donc dire, qu'il ne 
ͤeétonne pas de la vogue qu'avoit le Minium, 
puiſque le ſimple rouge comme celui de la Ru- 
brique a été fi eſtimè: Homero teſte, qui Navis ea 
commendat. Le paſſage d Homere qu'il a en vue, 
eſt dans le ſecond Livre de I ade, au ſujet des 
Vaiſſeaux d'Ulyſſe; y. 637. 


Ta d awe vit; ir vwcexc piXTomagno 
Hunc ſimul naves ſequebantur duodecim proras-ru- 
bras-habentes. 


Oh le Scholiaſte a remarque ſur le dernier mot 
a Merano, que cela vouloit dire: winlu Tex; g- 
ers xv BeBaug ue Dont les prouts etoient peintes 
avec de la Rubrique. Me. Dacier a traduit; il com- 
mandoit douze Vaiſſeaux dont les proues & les pouppes 
itoient admirablement bien peintes, C'eſt ainſi que, 
preſque par tout, elle encherit ſur Homere, & 
avec raiſon. 

(1) Alias circa picturas pigmentaque raras) Celt la 
vraye leçon de ce patlage, telle que Ia rétablie 
Hermolaus, A Vegard de la choſe meme, il eſt cer- 
tain qu'Homere ne parle guere de Peinture, dans 
fes Poë mes; mais il en dit aſſez, pour faire com- 
prendre, qu'elle ctoit deja en uſage: voyecz nos re- 
marques, ſur ces paroles de Pline, chm Iliacis tem- 
poribus non fuiſſe eam adpareat, p. 171. 

(K) Milton vocant Graeci Minium; quidam Cinna- 
bari] C'eſt la legon de Dalecamp, des MSS. & de 
la 1. Venitienne. Il eſt vrai qu'on peut la ponctuer 
autrement. Le P. H. lit, Milton vocant Graeci; en 
rapportant ce Aſilton à la Rubrique, dont il vient 
de parler & qui ctoit deja en uſage du tems d' Ho- 
mere: & il faut avouer que cette lecture eſt plau- 
ſible, Il ajoute, Minium quidam Cinnabari. C'eſt 
a dire, qu'il y a des Auteurs, qui donnent au Mi- 
nium le nom de CINNABRE : Unde natus error, In- 
dico Cinnabaris nomine. D'ot eſt venue Verreur des 
Medecins, dont il parlera tout à Theure, & qui 
conſiſtoit à confondre le Minium, qui eſt un poiſon, 
avec le Cinnabre proprement dit, qui eſt une drogue 
qui vient des Indes, nommee auſli ſang de Dragon, 
& fort utile contre les venins. Voila, je penſe, 
comme le P. H. Va entendu. Saumaiſe corrige 
cette lecture, & parce qu'il a trouve dans un MS. 
Minium quoque Cinnabari, il lit, Milton vocant Grae- 
ci, Miniumque Cinnabari: les Grecs, veut:il dire, 
donnent à la Rubrique le nom de Milros; & au Mi- 
nium, le nom de Cinnabari. Je ne ſuis ni pour 
Tune, ni pour Yautre de ces lectures. Je ne ſuis 


pas pour la derniere, par la raiſon qu'1{dore de Se- 
ville, qui a abrege tout ceci, & ſouvent dans les 
memes termes, conſerve le quidam. Minium au- 
tem hoc, dit il, qul ba dicunt eſſe Cinnabarin. Je 
ne ſuis pas non plus pour la premiere, par la rai- 
ſon, que Miltos eſt le nom ordinaire du Minium 
chez les Auteurs Grecs. II eſt vrai que d'autres, 
comme Theophraſte, le nomment ordinairement 
Cinnabari, qui devient par conſẽquent auſſi Equi- 
voque que Miltos. Voici quelle eſt ma penſée. Je 
conſidere wia7®-, comme un mot general, parmi 
les Grecs, pour deſigner le bear rouge, ſoit Ru- 
brique, ſoit Minium, & je le prouve par cent paſ- 
ſages de divers Auteurs, Strabon Iapplique égale- 
ment & a la Rubrique de Sinope, & au Minium 
d'Eſpagne, d'Epheſe, de Carmanie, &c. Il eſt vrai 
qu'il y a des Auteurs qui diſtinguent ces deux 
choſes, comme Theophraſte, qui ne donne jamais 
au Minium que le nom de Cinnabari, & entriau- 
tres, dans article du Minium d' Epheſe, qui aſſuré- 
ment n'eſt pas le Cinnabre des Indes. Dioſcoride 
les diſtingue auſſi; & pluſieurs autres. Et voila, 
ce me ſemble, ce que Pline à voulu dire. II ne 
s'agit point ici de Rubrique, il n'en a parlè que par 
occaſion, pour marquer Ieftime qu'on faiſoit du 
beau rouge, il revient a ſon ſujet & dit: Milton vo- 
cant Graeci Minium : & cela eſt tres-veritable ; mais 
cela n'eſt pas univerſel. C'eſt pourquoi il ajoute, 
Quidam Cinnabari: Il y en a pourtant qui le nom- 
ment Cinnabre; temoin Theophraſte & quantitè d'au- 
tres. Il eſt vrai qu'il y en a qui $'cxpliquent, & 
qui le nomment Cinnabre des Indes, & xnyzBagch 7 
Ar. ld, ARRIAN. in Periplo. Et voila 
Forigine de TEquivoque; ces Ignorans ne ſa- 
chant pas la difference qu'il y a entre deux drogues 
qui ont le meme nom; & dont Tune eſt une tres- 
belle couleur & un poiſon, & Tautre une bonne 
couleur auſſi, & un antidote; les confondent tous 
les jours & nous tuëènt ſouvent avec la premiere, 
au lieu de nous guerir avec la ſeconde. Mit ro 
vocant Graeci Minium; Quidam CIx Nx ABA RI. Ude 
natus error, Indico nomine. Sic enim adpellant illi 
(Graeci ſcil.) ſaniem Draconis eliſs, &c. At Hercule 
Medici, quia Cinnabarin vocant, (ſcil. Graeci & alii) 
pro ea, utuntur hoc minio, quod venenum eſſe paulo 
mox docebimus, Le ſens eſt toujours, a peu pres, 
le meme, de quelle maniere qu'on liſe: ſeulement 
il me paroit que Pline attribue Torigine de TEqui- 
voque aux Auteurs Grecs. Enfin je remarque 
qu'lſidore fait Cinnabarin, a TAccuſatif, & cette 
lecture eſt appuyce par un des MSS. de Dalecamp. 

(TY) Unde natus error] Aſſavoir des Medecins, qui 
en confondant le Cinnabre Mineral, avec le Cin- 
nabre des Indes, donnoient le premier pour le ſe- 
cond, & tuoient ſouvent leurs malades, au lieu de 
les guétir. II s'eſt deja plaint de cette ignorance 


adpellant 
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„ adpellant illi ſaniem (M) draconis eliſi elephantorum morien- 
„ tium pondere, permixto utriuſque animalis ſanguine: (V ut 
„ diximus. Neque alius eſt color, qui in picturis proprie ſan- 
„ guinem reddat. Illa Cinnabaris antidotis, medicamentiſque 


utiliſſuma eſt. At Hercule Medici, quia Cinnabarin vocant, 


„ pro ea utuntur hoc Minio, quod venenum eſſe paulo mox do- 
,, cebimus. Cinnabari veteres, quae etiamnum vocant (0) Mo- 
„ nochromata, pingebant : pinxerunt & Epheſio (P) Minio; 


groſſiere & pernicieuſe dans le Liv. xx1x. $. 9. At 
ne ipſi quidem re artem novere: comperique 
vulgo pro Cinnabari Inaica in medicamenta Minium 
addi, inſcitia nominis : quod venenum eſſe docebimus 
inter pigmenta. [ci il tient parole. 

(M) Sic enim illi adpellant ſaniem Draconis eliſi 
Elephantorum pondere| C'eit une fable. Le Cinna- 
bre des Indes n'eſt point du Sang: c'eſt une Gomme, 
qui croit dans les Iſles Fortunees. Ax RIEN en fait 
mention, in Periplo, c. a d. dans ſon Voyage de 
Mer: On le tire des arbres, dit il, comme une eſpece 
de Gomme, qui sy aſſemble. CADAMUSTE, dans fon 
Voyage, Ch. 4. dit que cette gomme a la figure d'une 
cerile; qu'elle eſt de couleur bleue; qu'on fait, 
dans Varbre qui la produit, quelques incifions, & 
que Vannce ſuivante, Ihumeur en coule, ſe fige & 
puis ſe recueille. Les habitans de Vile, pour ſe 
mocquer des Eſtrangers nouveaux venus, leur di- 
ſent que c'eſt la Fore: des Dragons, & volla appa- 
remment Torigine du Sang de Dragon. Hermolaus 
aſſure que de ſon tems, il ſe vendoit fort cher en 
Italie, mais que les Droguiſtes ne ſavoient dire ce 
que c'ctoit, ni d'où il venoit. 

(N) Ut diximus] Il a parle de cette guerre mu- 
tuelle de! Elephant & du Dragon dans le Liv. vi. 
$. 12. Mettons ici, pour égayer le lecteur, la tra- 
duction de Du pinet: „ L induſtrie que Nature A 
„ donnc reſpectivement a ces deux Animaux pour 
„ s'entretuer, eſt fort admirable .... Car le Dragon 
„ Epiant l'Eléphant, quand il va a ſon viandis, ſe 
,» lance ſur lui de deſſus un arbre. L'Elephant, 
„ Qui connoit qu'il ne pourroit reſiſter aux laqs & 
,» Entortillemens du Dragon, cherche de s'accoſter 
„ A quelque Arbre, ou aupres de quelque roc, pour 


„„ fe frotter contre & ecacher par ce moyen ſon 


„ Ennemi. Ce que prevoyant les Dragons, ils 
„ leur lient les deux jambes avec leur queue, pour 
„les garder de cheminer. Les Elephans, au con- 
,» traire, deffont les dits noeuds avec le muffle 
„ (avec leur trompe) : Pour a quoi obvier, les Dra- 
\» £ons mettent leur tete dedans le muffle & leur 
„ Etouppent le ſouffle, leur rongeant & mangeant 
,» tout ce qu'ils y trouvent de tendre. Mais fi d'ad- 
„venture ces animaux ſe rencontrent par chemin, 
,» Is ſe dreſſent debout & s'entrefont premiere- 
,» ment la guerre aux yeux: de ſorte qu'on en 
„ trouve ſouvent qui ſont aveugles & qui meurent 
„de langueur & de venin..... Cela procede de 
„ ce que T'Elephant a le ſang froid & que les Dra- 
„ gons en ſont fort friands, & par ainſi les cher- 
,» Chent durant les grandes chaleurs pour ſe rafre- 


chir. Et dit on que les Dragons ſe cackent 
dans l'eau, eſpiant les Elephans quand ils vien- 
dront boire, & que quand ils ſe peuvent ren— 
contrer, ils leur ſerrent le muffle avec la queue 
& les mordent a Voreille, pour ce que les Ele- 
phans n'y ſauroient faire venir leur muffle. On 
ajoute que les Dragons ſont ſi grands, qu ils ſuc- 
cent & tirent tout le ſang des Elephans jutqu'a 
la derniere goutte; ce qui fait que ceux-ci etans 
ainſi taris & ſechez tombent, & ecachent & tuent 
par mEme moyen les Dragons, qui ſont yvres 
de leur ſang”, Et voila Vorigine de ce Sang de 
Dragon, ſi vante entre les couleurs, peutttre auſſi 
fauſſe que la couleur meme. Quoi qu'll en ſoit, 
ce Cinnabre, ou ſang de dragon, Etoit deja un re- 
mede du tems de Pline, antidotis medicamenti/que 
utiliſſuma. Mais les Medecins, trompez par le mot 
Grec, qui eſt Equivoque, & ſignifie auſſi le Mi- 
nium, prenotent de ce Mineral, qui eſt un poiſon, 
& l'employoient comme un Andidote: c'eſt ce 
qu'il appelle, au commencement du 35. Livre, Of- 
fictnarumgue tenebrae, les tenebres de nos Labo- 
ratoites. 5 

(O0) Monochromata] Des Peintures d une ſeule cou- 
leur, voy ez ci-deſſus, $ 7. p. 167. 

(Y) Pinxerunt & Epheſio Minio : quod dereliflum 
eft) On peignoit d'abord avec ce rouge appellé 
Cinnabre, ou ſang de Dragon. Enſuite le Minium 
d'Epheſe étant dècouvert, parut plus beau & plus 
brillant; mais on Vabandonna bientot : quia curatio 
magni operis erat: Ooutre qu'il faloit trop d'argent 
pour en avoir de bon, il faloit trop de ſoin pour 
le preparer: enfin, on trouva ces deux couleurs un 
peu trop vives. Praeterea utrumque Nimis acre exi- 
ſtimatur. Pintianus a 19 dans un de ſes MS. Quod 
relictum eſt, au lieu de derelictum: & Dalecamp, de 
meme, dans un des ſiens. Mais la legon ordinaire 
eſt tres-bonne, & ſe trouve confirmee par pluſieurs 
MSS. & par la 1. Edition. 

(Q) 1deoque tranſiere ad Rubricam ex Sinopidem| 
Ceit la legon de la 1. Venitienne. Les autres ont 
ſeulement deo. Voye nos remarques ſur ces cou- 
leurs, S. 13. n. . & 2. p. 189, 190. 

(R) Pretium ſincerae nummi L.) Nummi quingqua- 
guinta, cinquante Seſterces : C'eſt que pour faire un 
compte rond, il n'a pas voulu dire, douze deniers & 
demi: comme nous diſons 18. Sols, 25. Shellings, 
30. Shellings, &c. quoique nous puſſions Exprimer 
autrement ces petites ſommes. Nammus Etoit pro- 
prement le petit Seſterce: & il en faloit 4, pour un 
Denier, Le prix du Cinnabre reyer.cit donc 4 


quod 
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quod derelictum eſt, quia curatio magni operis erat: praeterea 
utrumque nimis acre exiſtumatur: ideoque (©) tranſiere ad 
;; Rubricam & Sinopidem. Cinnabaris adulteratur ſanguine ca- 
prino, aut ſorbis tritis: pretium ſincerae nummi (R) quinqua- 
Jusa minium naſci & in (4) Carmania tradit: Tima- 
genes (7) & in Aethiopia: ſed neutro ex loco invehitur ad 
nos, nec fere aliunde quam ex Hiſpania. 
ex Siſaponenſi (U) regione, in Baetica, Miniario metallo 


ginta. 


6. Shell. 3. Sols, de notre monnoye. 

(S) Juba Minium naſci & in Carmania tradit 
Carmania & non pas Caramania, comme Iecrit 
M. de F iſle, dans ſes Cartes Anciennes, étoit une 
Province Meridionale de la Perle. Notre Pline 
en parle aſſez au long dans le Liv.6. $. 26. & n'ou- 
blie pas les Mines de Cuivre, de Fer, d' Arſenic & 
de Minium, qu'on y cultivoit: Aeris & ferri metal- 
la, & arſenici & minii exerceri. Strabon dit auſſi 
que la Carmanie eſt fertile en toute ſorte de choſes; 
qu'on y voit de grands arbres & ſur tout de beaux oli- 
viers; qu elle eſt arroſte de pluſieurs Rivieres; qu il y 
en a une, entr autres, au rapport d Oneſicrite, o# lon 
trouve de la poudre d'or, (nypale xeves) qu out re 
cela, on y voit des Mines d argent, de Cuivre, & de Mi- 
nium; ( wixls) Il ne dit pas KimaBagius, comme 


il auroit pù faire, d' après les bons Auteurs: mais 


c'eſt ſa coutume, il ne donne jamais au Minium 
que le nom de Miltos: tant il eſt vrai que ces noms 
ont Ete confondus, comme Pline I'a remarque dans 
le paſſage que nous avons retabh : MIITON vo- 
cant Graeci Minium; quidam CINNABARI. Du 
reſte, la Carmanie a conſerve ſon ancien nom juſ- 
qu'a preſent: Kherman; & C'eſt ce qui m'a fait 
ſoupconner que ce pourroit Etre I'Etymologie d'une 


couleur tres- belle & tres-prEcieuſe, fort en uſage. 


chez nos Peintres, au moins pour la Mignature. 
On Tappelle Carmin, & on le fait de diverſes ma- 
nieres, ou avec du Brezil, ou avec de la Coche- 
nille. C'eſt un rouge fort vif. 

(T) Timagenes & in Aethiopia] Les premieres Edd, 
mais non ras la Venitienne, liſoient Hermogenes. 
Pintianus a corrige cette faute & remis Iimagenes 
d'après un de ſes MSS. Il ajoute qu'on pourroit 
lire Timaeus, parce que dans la Table de Pline ſur 
ce 33. Livre, on trouve un Auteur de ce nom, 
qui de Medicina metallica ſcripſit : or, a propos de 
cette branche de la matiere medicinale, il ne pou- 
voit guere ſe diſpenſer de parler d'un Mineral, auſſi 
vantè que le Minium. Du reſte on ne ſgait rien 
de cet Auteur. Le P. H. ſe contente de 1'indiquer 
dans ſon Catalogue, à l'art. Timaeus, & de le di- 
ſtinguer de deux autres, dont I'un ſe nommoit Ti- 
mee le Sicilien, contemporain d'Agathocles, & Hi- 
ſtorien cEl&bre ; & l'autre Timte le Mathematicien 
qui n'avoit fait que des Ouvrages de Mathema- 
tique. Mais les MSS. & celui de Pintianus & 
ceux du P. H. ſont unanimes pour Iimagenes. Les 
4. de Gronovius s'y rapportent. Trois liſent, & 
magnis, & l'autre qui eſt celui de Voſſ. imagines. 
Ceux qui ont trouvè Hermogenes, favoriſent cette 


Celeberrumum .. 


cc 


lecture. Quoiqu'il en ſoit, Timactxe d'Alexan- 
drie, Auteur Grec, a paſſé la meilleure partie de 
ſon tems a Rome, également agreable a Ceſar & à 
Pompee, & encore plus a Aſinius Pollion, qui le lo- 
geoit chez lui, & qui admiroit, avec Horace, les 
grands talens qu'il avoit, pour la parole: Voy, fon 
Ep. 19. lib. 2. 


Rupit Iarbitam Timagents aemula lingua 
Dum ſtudet urbanus tenditque diſertus haberi. 


SON Occupation Etoit d'enſeigner la Rhetorique, dans 
cette Capitale, ou il publia auſſi divers Ouvrages, 
qui ſe ſont perdus. L'un Etoit le Periple, c. a d. 
la Navigation, ou le Voyage par mer, en cinq Li- 
vres: & il ſe peut fort bien qu'en parlant des Cotes 
de I'Afie, il ait eu occaſion de toucher quelque 
choſe des Mineraux, qu on y trouve, ou qu'on y 
prépare. Un autre de ſes Productions regardoit les 
Antiquitez des Gaules, Ammian Marcellin en fait 
Feloge dans le 15. Livre de ſon Hiſtoire. Ambi- 
gentes ſuper origine prima Gallorum Scriptores veteres, 
notitiam reliquere negotii ſemiplenam : ſed poſtea Ti- 
MAGENES, & diligentia Graecus & lingua, quae dit 
ſunt ignorata , collegit ex multiplicibus libris: cujus 
fidem ſecuti, obſcuritate dimota, eadem diſtintte doce- 
bimus & aperte, D'autres en ont parle avec la 
meme eſtime. Mais perſonne ne Ia mieux love 
que Quintilien, qui le regarde comme le Reſtaura- 
teur de 1 Hiſtoire, parmi les Grecs; Longo poſt in- 
tervallo temporis natus TIuaGEN ES, vel hoc eſt ipſo 
probabilis, quod intermiſſam hiſtorias ſcribendi induſtri- 
am nova laude reparavit. Init. Orat. Lib. 10. cap. r. 

(U) Siſaponenſi regione in Baetica] Siſapone Etoit 
une Ville de Iancienne Betique, encore aujourdhui 
un des plus beaux pais de I'Eſpagne. Le nom de 
Siſapone ne ſubſiſte plus. Le P. H. croit que c e- 
toit ce qu'on nomme aujourdhui Almaden, quelques 
lieuès au deſſus de Seville, vers le Nord. Dautres 
la reculent d'un autre cote, & la placent au deſſous 
d' Ellerna, dans I'Eftramadure, ou l'on trouve un 
Village nommé Guadalcinal, qui doit etre, ſelon 
Eux, lancienne Siſapo, ou Siſapone. Strabon dit 
que cette contre eſt abondante en Or, en Argent, 
en Cuivre, & ſur tout, en Minium: ui n'eſt pas 
moindre, dit il, que celui de Sinope : ꝙ hi- x- 
e $ Enwxzixi; ys. Geogr. Lib. 3. p. 142. Cela 
confirme notre lecture: Milton vocant Graeci Mi- 
nium ; quidam Cinnabari. Je napprend pas qu au- 
jourdhui, il ſe parle encore de ces Mines-la. Ap- 
paremment elles ſont Epuiſces, & quand elles ſubſi- 
ſteroient, elles ne ſeroient pas d'un grand uſage, 


H h h ,» (X) vectigalii 


(X) vectigali Pop. Romani; 
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dis; 
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depuis que nous avons les couleurs des Indes. On 
ne laiſſe pourtant pas de vendre d'un Bol d'Eſpagne, 
qu'on appelle Vermillon; mais outre que le bon eſt 
fort rare, ce n'eſt peutetre qu'une eſpece de Ru- 
brique, qui n'a aucun rapport avec le Mineral dau- 
tre fois. Voy. SavARY Dict. de Commerce. 

(X) Miniario metallo vectigali Populi Romani] C eſt 
la lecon d'un ancien MS. de Dalecamp, que nous 
avons preferce a l'autre, qui porte, vectigalilus. Ce 
n'eſt pas que cette derniere ne ſoit Latine, abſolu- 
ment parlant: mais il me ſemble que la premiere 
repond mieux 2 Miniario metallo. ; : 2 

(XY) Non licet id ibi perſicere, excoquique] Javouè 
que ces 2 mots, Tun a VA&f & autre au Paſlif, 
perficere, excoquique me font quelque peine. Dail- 
leurs perficere dit beaucoup plus qu excoquere, & ce 
n'eſt guere la coutume de Pline de prodiguer les 
termes ſans nëceſſit᷑. On pourroit plultot le taxer 
d'avarice dans ſes expreſſions: ce qui arrive ordi- 
nairement à ceux qui copient & qui abregent. Nos 
in his brevitatem ſequemur utilem inſtituti modo, & 
de meme par tout, quam maxima brevitate percur- 
ram. J'etois occupe de ce ſcrupule, lorſqu'en par- 
courant les diverſes lecons de Dalecamp, j'al re- 
marque celle-ci : Non licet id ibi perficere: ExCoc- 
TUMque Romam perferiur vend 2 Je con- 
jecture done qu'on pourroit lire fans violence, in- 
coc kumque Romam perfertur. II neſt pas permis de 
le preparer ſur les lieux, mais on Iapporte a Rome 
tout crud. Cette Expreſſion n'eſt pas fans exemple 
dans les Auteurs Latins. Plaute dans fon Miles, 
Act. II. Sc. 2. a oppoſe incectum a bene coctum. 
Gellius, en citant Fabius, a dit carnem incoclam, 
pour fignifier de la chair crue. Je ſcai- bien qu'in- 
coquere dans Pline meme & ailleurs, ſignifie cuire 
dedans, ou exire avec, mais cela n'empeche pas 
qu'on ne puiſſe dire au participe, iacoctus, comme 
on dit indiolus dans un ſens negatif, quoi qu'indi- 
cere ſoit poſitif & affirmatif. Terence n'a-t-'i] pas 
dit inmutatus, pour dire non-change? Andr. Act. I. 
Se. 5. 

5 In vendendo pretio ſtatuta lege] C'eſt la legon 
ordinaire, confirmee par les MSS. & par la r. Ed. 
de Veniſe. II n'y a qu'un MS. de Dalecamp, qui 
porte, pretio ſtatuto lege, ce qui me paroit auſſi bon 
que la lecon preeedente. Car ſi les Latins ont 
dit, pretium ſtatuere rebus, arti, homini, &c. dl autre 
c6te auſſi, ils ont dit commun ment fatuere legem, 
conſtituere, ſancire. Reſte a ſavoir, s'ils ont dit fla- 
tuere legem pretio, ou pretiis rerum; comme ils ont 
dit flatuere modum rebus, aut finem, &c. je nen ſcai 
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nullius rei diligentiore cuſtodia. 


Non licet id ibi (Y) perficere, excoquique. Romam perfertur 
vena ſignata, ad dena millia fere pondo annua. 
tem lavatur: in vendendo, pretio () ſtatuta lege, ne modum 
excederet, (A) ns. LIxx. in libras: fed adulteratur multis mo- 
unde praeda (Þ) Societati. 
nus in omnibus fere argentariis, itemque plumbariis merallis : 
quod fit exuſto lapide venis permixto, non (O) ex illo, cujus 


Romae au- 


NamMaur eſt alterum (C) ge- 


rien; ma mcmoire ne m'en fournit point d'éexem— 
ples. Mais je ſcai bien que Terence a dit, ſi aun 
quam avare pretium ſtat arti mene, dans le Prol. de 
| Heautontimor : & que Tacite, contemporain de no- 
tre Auteur, a parle de la meme manicic :; Saevitian 
annonae incuſante Plebe, Statut ſramento pRETI/ 
UM, quod emptor penderet. Ann. 2. c. 87. Je ne 
change pourtant rien a la lecture ordinaire, je pro- 
pole mes {crupules avec toute la timiditE qui met 
convenable, 

(4) HS. 1xx. in libras] C. à d. Septante petits 
ſeſterces: or 4. ſeſterces faiſoient un denier Ro- 
main; c'eſt donc xvii. deniers & demi; c. à d. 
8 ſhell. 9 ſols de notre monnoye. Les vicilles Edd. 
liſoient ſimplement, e modum excederet, LXX. in 
libras: ce qui ne lignific rien. Gronovius IEtablit 
enſuite la vraye lecon, d'apres le MSS. de Voſl. 
HS. 1xX ax libras: & le P. H. Ia ſuivi, en ſuivant 
ſes MSS. Ce prix-la eſt raiſonnable pour le Mini- 
um. Car s il faloit avoir égard à une lecture de 
Dalecamp, X. 1x. in libras; ce ſeroit ſoixante de- 
niers: c. à d. 30 ſhellings. C'eſt trop. 

(5) Unde praeda Societati] Dalecamp Ventendoit 
dabord de la politeſſe des Romains, qui vouloient 
bien appeler Socii, les Peuples qu'ils avoient ſubju- 
guez, & qui $'<tolent rendus de bonne grace, Mais 
il ſe retracte auflitot : SocikrarEM tamen, Publi- 
fanorum coetum, oxponere ſatius; a quibus Minium 
Romae curatum ſuiſſe Vitruwins ſcribit. It il a raiſon: 
Ecoutons Vitruve lui-mEeme; „ La préparation 
du Minium qui fe faiſoit autrefois a Epheſe, a _ 
cte transferce a Rome, parce qu'on A trouve en, 
Eſpagne des Mines de ce Mineral, qui $'apporte _ 
plus aiſement en cette Ville, où la Fabrique $'en _ 
fait par ceux qui en ont pris le parti (eſt la, 
trad. de M. Perrault; le Latin dit per Publicanos) . 
& qui ont leur Boutique entre le Temple de, 
Flore & celui de Quirinus“. Liv. J. ch. 9. On a 
vu ci-deſſus, que le Minium de Siſapone Etolt un 
des revenus de I Etat; vecligali Pop. Rom. qu'on en 
gardoit les Mines avec un ſoin Extreme ; nullius 
rei diligentiore cuſtodia: qu'on en apportoit a Rome 
tous les ans, autour de dix mille Livres? ad dena 
millia pondo annua. Tout cela ne ſe pouvoit faire 
que par la voye d'une ComPpaGnit, Ou SOCIETC, 
qui prit à ferme cette branche du Revenu public, 
& qui ſe chargeat de preparer cette drogue & d'en 
faire la diſtribution a un prix marque. Ceeſt ce que 
Pline appelle Societas, & Vitrave Publicani, en nous 
marquant le lieu de leurs Laboratoires, Offcinae. Et 
comme cette couleur Etoir & eſt encore très ſuſcep- 


vomicam 
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vomicam ARGENTUM VIVUM adpellamus; is enim & ipſe in ar- 
gentum excoquitur: ſed ex aliis ſimul repertis. Steriles etiam 
plumbi deprehenduntur ſuo colore, nec niſi in fornacibus ru- 
beſcentes exuſtique tunduntur in farinam. Et hoc eſt ſecunda- 
rium (E) Minium, perquam paucis notum, multum infra na- 
turalis illas arenas. Hoc ergo adulteratur Minium in officinis 


n Quonam modo Syricum fiat, 
ſuo loco (G) diæimus. Sublini autem Syrico Minium, com- 


Saciorum. Item (J) Syrico. 


tible d'altcration, par la quantite des Rorges, qui 
ſe vendent a tres-vil prix, il ne faut pas douter que 
cette Compagnie ne s'en prevalut alors plus ou 
moins, ſelon I habilete, ou la cupidite des Dire- 
cteurs. Sed adulteratur multis modis, dit il, unde 
praceda ſocietati. C'eſt un malheur pour le Public 
que les Societez les mieux ctablies degenerent cn 
Eſcroc: Sed quis cuſtodiet ipſos cuſtodes ? 

(C) Namque eſt alterum genus in omnibus fere ar- 
gentariis, itemque Plumbaris metallis] Ceſt le Mi- 
nium du ſecond rang, quil appelle dans la ſuite 


ſetundarium, par rapport a ce premier Minium, 


dont il a parle, dont la veine eſt pure & fans me- 
lange, & qui ſe purifie comme Tor: Siſaponenſib uns 
autem Miniariis ſuae venae arena ſine argento exco- 
quitur auri modo. Mais il n'en eſt pas de meme du 
ſecundarium, qu'on trouve dans les Mines d'argent 
& de plomb. Fit exuſto lapide venis permixto. On 
le tire, non d'un ſable, mais de certains petits 
cailloux, qu'il faut calciner. 

(D) Now illo, cujus vomicam argentum vivum ad- 
pellavimus C. A d. non ex illo lapide, cujus uvomi- 
cam, & c. C'eſt ce qu'il a dit a la S. 32. de ce meme 
Livre 33. Eſt & lapis in his vents (argenti) cujus 
vomica liquoris aeterpi argentum viuvum adpellatur, 
venenum rerum omnium. Il ſemble que, par ces 
paroles, notre Auteur corrige tacitement le paſ- 
ſage de Vitruve, que nous avons rapporte, ou il 
dit qu'en tirant le Minium, on fait ſortir a coups de 
pic le wif argent, qui eſt renferme dans la veine. Non, 
dit notre Auteur, on ne tire point ce ſecond Mi- 
nium, de ces pierres, qui ſuent le Mercure : 1s enim 
& ipſe in argentum excoquitur ; Car pour Ces ſortes 
de pierres, on les calcine pour en tirer de argent: 
mais voici d'où on tire ce Minium. Ex alus ſimul 
repertis : on le tire d'autres petites pierres qui y ſont 
parſemèes & qu'on diſcerne à la couleur. Sterile; 
enim blumbi (d'autres MSS, liſent plurimi, au lieu 
de plumbi, & je crois que C'eſt la bonne legon) 
deprehenduntur ſuo colore, nec niſi ia fornacibus ru- 
beſcentes, exuſtique tunduntur in farinam; & hoc eſt 
ſecundarium Minium. Vous voyez que notre Auteur 
tient parole: il avoit dit en commengant cet artl- 
cle: Quapropter diligentius per ſequemur omnia de eo. 
Vitruye n'eſt donc pas fi exact. Il ne diſtingue 
point le Minium de Siiapone, qui eft fans mélange, 
des autres vermillons, qu'on trouve par tout dans 
les Mines d'argent & de plomb. 

(E) Et hoc eſt ſecundarium Minium perquam paucis 
notum, multum infra naturales illas arenas] Le 1. 
Minium eſt une forte de /able : autre ſe tire des 
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Pierre. 2, Le premier eſt d'un beau rouge; autre 
ne prend la couleur que par la preparation; lo- 
tionibus & cofturis crebris efficitur, ut adveniant co- 
lores dit Vitruve : nec uiſi in fornauibus rubeſcentes : 
dit notre Pline. 3. Le premier eſt une choſe aſ- 
[cz COnnue ; mais autre ne Veit que de peu 
de perſonnes, perquam paucis notum. C eſt que ces 
Mrs. de la Compagnie de Siſapone, pour gagner 
beaucoup, dans la vente de leur Minium, ayoient 
Imagine le ſecond, pour falſifier le premier: Hoc 
ergo (tecundatlo ſcil.) adulteratur Minium in officiais 
ſociorum. Celt a dire, en un mot que tout ſe ſo- 
phiſtique, & qu il n'y a rien de plus Equivoque que 
les Drogues preparces, ſur tout lorſqu elles font un 
peu cheres. Le P. H. regarde ces deux ſortes de 
Mimum comme enticrement inconnus de nos jours 
& je crois qu'il a raiſon, Cependant notre Cinna- 
bre naturel, qu'on tire, fi je ne me trompe, des 
Mines de Carinthie & de Hongrie, & que pluſieurs 
Medecins d' Allemagne employent ſans facon dans 
leurs remedes, contre le ſentiment de pluſicurs au- 
tres; a beaucoup de rapport avec ce Minium 
du ſecond ordre. Sur quoi je renvoye aux Ex- 
perts. Voyez le Journal des Savans, Fevr. 1714. 
r 

(F) Item Syrico] On le falſifie encore avec du Sy- 
ricon. Ceſt le Rouge de Syrie dont il a parlè ci- 
deſſus: Inter faclitios eſt Syricum . fit autem Sinopide 
& Sandyce mixtis. Du reſte Syrico eſt la vraye le- 
cture, confirmce par les MSS. & par la 1. Edition. 
Cependant toutes les autres, avant celle du P. H. 
liſent Scyrzco : quoique Hermolaus les eut avertis 
d'avance de leur erreur, Il y a des gens, dit 1], 
qui croyent qu'il faut lire Scyrico, avec un , en 
le rapportant a I'lfle de Sciros, d'ou ils le font ve- 
nir. Mais ils ſe trompent ; le Syricon eſt une com- 
poſition, dont notre Pline parlera au 35. Livre; 
c'eſt le nom que tous les Auteurs lui donnent. 
Pour le Scyricum, dont il eſt parle ci-defſus, c'eſt 
une ſorte de bleu: Hoc ſecuta acias ad lumina uſaeft, 
ad umbras autem Scyrico ex Lydia : ou neanmoins les 
MSS. portent Tyricum, C'eſt a dire du Bleu de Tyr : 
voila un avis d'Hermolaus, dont les Editeurs n'ont 
pas profite. Mais le P. H. a remis Syrico, dans le 
i. paſſage, dont il Sagit ici; & Syricum dans 
autre. | 

(G) Suo loco diximus] Le Texte porte dicemus : 
mais comme nous avons tranſporte ici Varticle du 
Minium, & que le Syricon ſe trouve explique ci- 
deſſus, nous avons mis le Preterit pour le Futur, 
pour mieus lier le fil de la narration. 
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(X ) vectigali Pop. Romani; 


dis; 
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depuis que nous avons les couleurs des Indes. On 
ne laiſſe pourtant pas de vendre d'un Bol d'Eſpagne, 
qu'on appelle Vermillon; mais outre que le bon eſt 
fort rare, ce n'eſt peutetre qu'une eſpece de Ra- 
brique, qui n'a aucun rapport avec le Mineral dau- 
tre fois. Voy. SavARY Dict. de Commerce. 

(X) Miniario metallo vectigali Populi Romani] C eſt 
la legon d'un ancien MS. de Dalecamp, que nous 
avons preferce a l'autre, qui porte, vectigalivas. Ce 
n'eſt pas que cette derniere ne ſoit Latine, abſolu- 
ment parlant: mais il me ſemble que la premiere 
repond mieux à Mintario metallo. | 

(XY) Non licet id ibi perficere, excoquique] Javoue 
que ces 2 mots, Fun a VA&f & autre au Paſſif, 
perficere, excoquique me font quelque peine. Dail- 
leurs perficere dit beaucoup plus qu excoquere, & ce 
n'eſt guere la coutume de Pline de prodiguer les 
termes ſans nëceſſitè. On pourroit pluſtòt le taxer 
d'avarice dans ſes Expreſſions: ce qui arrive ordi- 
nairement à ceux qui copient & qui abregent. Nos 
in his brevitatem ſequemur utilem inſtituti modo, & 
de m&me par tout, quam maxima brevitate percur- 
ram, 'etois occupè de ce ſcrupule, lorſqu'en par- 
courant les diverſes lecons de Dalecamp, j'ai re- 
marque celle- ci: Non licet id ibi perficere : Excoc- 
TUMque Romam perferiur vena ſigaata. Je con- 
jecture done qu'on pourroit lire fans violence, in- 
cottumque Romam perſertur. Il n'eſt pas permis de 
le preparer ſur les lieux, mais on lapporte a Rome 
tout crud. Cette Expreſſion n'eſt pas fans exemple 
dans les Auteurs Latins. Plaute dans fon Ailes, 
Act. II. Sc. 2. a oppoſe incectum a bene coctum. 
Gellius, en citant Fabius, a dit carnem mcottam, 
pour fignifier de la chair crue. Je ſcai-bien qu'in- 
coquere dans Pline meme 8& ailleurs, fignifie cure 
dedans, ou cuire avec, mais cela n'empeche pas 
qu'on ne puiſſe dire au participe, incoctus, comme 
on dit iadiolus dans un ſens negatif, quoi qu' indi- 
cere ſoit poſitif & affirmatif. Terence n'a-t-'i] pas 
dit inmutatus, pour dire non- changè? Andr. Act. J. 


x © : 5 

(Z) In vendendo pretio ſtatuta lege] C'eſt la legon 
ordinaire, confirmee par les MSS. & par la 1. Ed. 
de Veniſe. II n'y a qu'un MS. de Dalecamp, qui 
porte, pretio ſtatuto lege, ce qui me paroit auſſi bon 
que la lecon preeedente. Car ſi les Latins ont 
dit, pretium ſtatuere rebus, arti, homini, &c. dl autre 
c6te auſſi, ils ont dit communëment fatuere legem, 
conſtituere, ſancire. Reſte à ſavoir, $'ils ont dit fla- 
tuere legem pretio, ou pretiis rerum; comme ils ont 
dit flatuere modum rebus, aut finem, &c. Je nen ſcai 
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nullius rei diligentiore cuſtodia. 
Non licet id ibi (Y) perficere, excoquique. Romam perfertur 
vena ſignata, ad dena millia fere pondo annua. 
tem lavatur: in vendendo, pretio () ſtatuta lege, ne modum 
excederet, (A) Us. LIxx. in libras: ſed adulteratur multis mo- 
unde praeda () Societati. 
nus in omnibus fere argentariis, itemque plumbariis metallis: 


quod fit exuſto lapide venis permixto, non (O) ex illo, cujus 


Romae au- 


Nau eſt alterum (C) ge- 


rien ma nicmoire ne m'en fournit point d'exem- 
ples. Mais je ſcai bien que Terence a dit, ſs aun 
quam avare pretium ſiatui arti meae, dans le Prol. de 
Heautontimor: & que Tacite, contemporain de no- 
tre Auteur, a parle de la meme manicie: Saevitian 
annonae incuſante Plebe, Statuir friemento pRETI- 
UM, quod emptor penderet. Ann. 2. c. 87. Je ne 
change pourtant rien a la lecture ordinaire, je pro- 
pole mes ſcrupules avec toute la timiditè qui m' eſt 
convenable. 

(4) HS. Ixx. in libras] C. à d. Septante petits 
ſeſterces: or 4. ſeſterces faiſoient un denier Ro— 
main; c'eſt donc xvii. deniers & demi; c. à d. 
8 ſhell. 9 ſols de notre monnoye. Les vicilles Edd. 
liſoient ſimplement, e Mmodum excederet, Ixx. in 
libras: ce qui ne lignific rien. Gronovius retablit 
enſuite la vraye leon, d'apres le MSS. de Voſl, 
HS. IXX ax libras: & le P. H. Ia ſuivi, en ſuivant 
ſes MSS. Ce prix-la eſt raiſonnable pour le Mini- 
um. Car s il faloit avoir egard à une lecture de 
Dalecamp, X. IX. in libras; ce ſeroit ſoixante de- 
niers: c. à d. 30 ſhellings. C'eſt trop. 

(5) Unde praeda Societati] Dalecamp l'entendoit 
d'abord de la politeſſe des Romains, qui vouloient 
bien appeler Socii, les Peuples qu'ils avoient ſubju- 
guez, & qui s etoient rendus de bonne grace. Mais 
il ſe retracte auſſitat: SoC1ETATEM tamen, Publi- 
canarum coetum, oexponere ſatius; a quibus Minium 
Romae curatum ſuiſſe Vitruwins ſcribit. Vt il a raiſon: 
Ecoutons Vitruve lui-meme; ,, La preparation _ 
cu Minium qui fe faiſoit autrefois a Epheſe, a a, 
cte transferce a Rome, parce qu'on a trouve en, 
Eſpagne des Mines de ce Mineral, qui s'apporte, 
plus aiſement en cette Ville, où la Fabrique sen 
fait par ceux qui en ont pris le parti (eſt la, 
trad. de M. Perrault; le Latin dit per Publicanos) _ 
& qui ont leur Boutique entre le Temple de, 
Flore & celui de Quirinus“. Liv. J. ch. 9. On 2 
vu ci-deſſus, que le Minium de Siſapone &toit un 
des revenus de I Etat; vecligali Pep. Rom. qu'on en 
gardoit les Mines avec un ſoin Extreme ; nullius 
rei diligentiore cuſtodia: qu'on en apportoit à Rome 
tous les ans, autour de dix mille Livres? ad dena 
millia pondo annua. Tout cela ne ſe pouvoit faire 
que par la voye d'une ComPpaGnit, ou SOCIETE, 
qui prit à ferme cette branche du Revenu public, 
& qui ſe chargeat de preparer cette drogue & d'en 
faire la diſtribution a un prix marque. Ceſt ce que 
Pline appelle Societas, & Vitruve Publicani, en nous 
marquant le lieu de leurs Laboratoires, Offcinae. Et 
comme cette couleur toit & eſt encore très- ſuſcep- 
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vomicam ARGENTUM vIVUM adpellamus; is enim & ipſe in ar- 
gentum excoquitur: ſed ex aliis ſimul repertis. Steriles etiam 
plumbi deprehenduntur ſuo colore, nec niſi in fornacibus ru- 
beſcentes exuſtique tunduntur in farinam. Et hoc eſt ſecunda- 
rium (E) Minium, perquam paucis notum, multum infra na- 
turalis illas arenas. Hoc ergo adulteratur Minium in officinis 
Saciorum. Item (F) Syrico. Quonam modo Syricum fiat, 
fo loco (G) dixwmus. Sublini autem Syrico Minium, com— 


*jble d'altcration, par la quantite des Rorges, qui 
ſe vendent a très-vil prix, il ne faut pas douter que 
cette Compagnie ne s'en prevalut alors plus ou 
moins, ſelon Ihabilete, ou la cupiditc des Dire- 
cteurs. Sed adulteratur multis modis, dit il, unde 
pracda ſocietati. C'eſt un malheur pour Ie Public 
que les Societez les mieux ctablies degenerent cn 
Eſcroc: Sed quis cuſtodiet ipſos cuſtodes ? 

(C) Namque eſt alterum genus in omnibus fere ar- 
gentariis, itemque Plumbaris metallis) Celt le Mi- 
nium du ſecond rang, qu'il appelle dans la ſuite 
ſecundarium, par rapport à ce premier Minium , 
dont il a parle, dont la veine eſt pure & fans me- 
lange, & qui ſe purifie comme lor: Siſaponenſibus 
autem Miniariis ſuae venae arena ſine argento exco- 
quitur auri modo. Mais il nen ett pas de meme du 
ſecundarium, qu'on trouve dans les Mines dargent 
&c de plomb. Fit exuſto lapide venis permixto. On 
le tire, non d'un fable, mais de certains petits 
cailloux, qu'il faut calciner. | 

(D) Now illo, cujus vomicam argentum vivum ad- 
pellavimus C. A d. non ex illo lapide, cujus vomi- 
cam, & c. C'eſt ce qu'il a dit a la S. 32. de ce meme 
Livre 33. Eſt & lapis in his vents (argenti) cujus 
vomica liquoris aeterni argentum vivum adpellatur, 
wvenenum rerum omnium. Il ſemble que, par ces 
paroles, notre Auteur corrige tacitement le paſ- 
ſage de Vitruve, que nous avons rapporte, ou il 
dit qu'en tirant le Minium, on fait ſortir a coups de 
pic le wif argent, qui eſt renferme dans la veine. Non, 
dit notre Auteur, on ne tire point ce ſecond Mi- 
nium, de ces pierres, qui ſuent le Mercure: 1s en 
& ipſe in argentum excoquitur ; car pour Ces ſortes 
de pierres, on les calcine pour en tirer de argent: 
mais voici d'oli on tire ce Minium. Ex alis ſimul 
repertis : on le tire d'autres petites pierres qui y font 
parſemees & qu'on diſcerne à la couleur. Steriles 
enim blumbi (d'autres MSS. liſent plurimi, au lieu 
de plumbi, & je crois que C'eſt la bonne legon) 
deprehenduntur ſuo colore, nec niſi ia fornacibus ru- 
beſcentes, exuſtique tunduntur in farinam; & boc eſt 
ſecundarium Minium. Vous voyez que notre Auteur 
tient parole: il avoit dit en commengant cet arti- 
cle: Quapropter diligentius e py omnia de eo. 
Vitruye n'eſt donc pas fi exact. Il ne diſtingue 
point le Minium de Siſapone, qui eſt fans mélange, 
des autres vermillons, qu'on trouve par tout dans 
les Mines d'argent & de plomb. 5 

(E) Et hoc eſt ſecundarium Minium perquam paucts 
notum, multum infra naturales illas arenas] Le 1. 
Minium eſt une forte de /able : Iautre ſe tire des 
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Pierre. 2. Le premier eſt d'un beau rouge; Vautre 
ne prend la couleur que Par la preparation; lo- 
tionibus & cocturis crebris efficitur, ut adveniant co- 
lore; dit Vittuve : nec iſs in fornacibus ruveſcentes : 
dit notre Pline. 3. Le premier eſt une choſe aſ- 
[cz Connue ; mais autre ne Veit que de peu 
de perſonnes, perquam paucis notum. C eſt que ces 
Mrs. de la Compagnie de Siſapone, pour gagner 
beaucoup, dans la vente de leur Minium, avoient 
Imagine le fccond, pour falſifier le premier: Hoc 
ergo (lecundario 1ctl.) adulteratur Minium in officiais 
ſociorum. Celt a dire, en un mot que tout ſe ſo- 
phiſtique, & qu il n'y a rien de plus Equivoque que 
les Drogues preparces, ſur tout lotſqu elles font un 
peu cheres. Le P. H. regarde ces deux ſortes de 
Mimum comme enticrement inconnus de nos jours 
& je crois qu'il a raiſon, Cependant notre Cinna- 
bre naturel, qu'on tire, ſi je ne me trompe, des 
Mines de Carinthie & de Hongrie, & que pluſieurs 
Medecins d' Allemagne employent fans facon dans 
leurs remedes, contre le ſentiment de pluſicurs au- 
tres; a beaucoup de rapport avec ce Minium 
du ſecond ordre, Sur quoi je renvoye aux Ex- 
perts. Voyez le Journal des Savans, Fevr. 1714. 
p. 224. 

(F) Item Syrico] On le falſifie encore avec du Sy- 
ricon. Ceſt le Rouge de Syrie dont il a parle ci- 
deſſus: Inter faclitios eſt Syricum .. . fit autem Sinopide 
& Sandyce mixtis. Du reſte Syrico eſt la vraye le- 
cture, confirmce par les MSS. & par la 1. Edition. 
Cependant toutes les autres, avant celle du P. H. 
liſent Scyrico : quoique Hermolaus les eut avertis 
d'avance de leur erreur. Il y a des gens, dit 1], 
qui croyent qu'il faut lire Scyrico, avec un c, en 
le rapportant a I [le de Sciros, d'ou ils le font ve- 
nir. Mais ils ſe trompent ; le Syricon eſt une com- 
poſition, dont notre Pline parlera au 35. Livre ; 
c'eſt le nom que tous les Auteurs lui donnent. 
Pour le Scyricum, dont il eft parle ci-defſus, c'eſt 
une ſorte de bleu: Hoc ſecuta aetas ad lumina uſa eſt, 
ad umbras autem Scyrico & Lydio : ou neanmoins les 
MSS. portent Tyricum, C'eſt a dire du Blew de Tyr : 
voila un avis d'Hermolaus, dont les Editeurs n'ont 
pas profite. Mais le P. H. a remis Syrica, dans le 
1. paſſage, dont il s'agit ici; & Syricum dans 
autre. 

(G) Suo loco diximus] Le Texte porte dicemus : 
mais comme nous avons tranſporte ici Varticle du 
Minium, & que le Syricon ſe trouve explique ci- 
deſſus, nous avons mis le Preterit pour le Futur, 
pour mieus lier le fil de la narration. 
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Et alio modo pingentium furto 


opportunum eſt, plenos ſubinde abluentium penicillos: ſidit 
autem in aqua, conſtatque furantibus. Sincero cocci nitor eſſe 
debet. Secundarii autem ſplendor in parietibus ſentit uliginem: 


„ quanquam & hoc, rubigo quaedam metalli eſt. Siſaponenſibus 


\s 


2 
,» auri modo. 


ſincerum retinet colorem. 
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(1) autem Miniariis, ſuae venae arena ſine argento excoquitur, 
Probatur auro (X) candente: fucatum nigreſcit; 
Invenio & calce adulterari, ac ſi- 


„ Mili ratione, ferri candentis lamini, fi non fit aurum, depre- 


(H) Compend: ratio demonſirat | Voici en quoi 
confiſtoit cette Oeconomie. Le Minium etoit Ja 
plus belle & la plus chere de toutes les couleurs & 
la 1. de celles qu'on fourniſſoit aux Peintres, 
2 faiſoit travailler, comme on Ia deja dit. 

ar-la, on Evitolt 2. inconveniens. 1. On n'etoit 
point trompe ſur la qualite de la couleur, au moins 

ar le Peintre; 2. On ne létoit pas non plus ſur 
a quantite: & de cette maniere il ne $'agiſſoit que 
de payer la fagon. Mais il y avoit un autre in- 
convenient: le Minium étoit fort cher & comme 
toutes les couleurs ſe dEtrempoient alors dans l'eau 
& non pas dans I'huile, il &toit facile aux Peintres 
Grippards, comme les nomme Du Pinet, d'en em- 
plir leurs pinceaux, pour les dècharger enſuite dans 
leurs godets, ou il alloit au fond de Veau, & ſe 
retrouvoit au profit du Voleur: Que faiſoit on 
donc pour obvier a cela? Apparemment on ne 
fourniſſoit aux Peintres ce Minium que par couches 
legeres, Etendues ſur une premiere de Syricon & 
par-la on les faiſoit aller bride en main. Er alio 
modo pingentium furto opportunum eſt, plenos ſubinde 
abluentium penicillos: ſidit autem in aqua, conſtatque 
furantibus. 

(1) Siſaponenſibus autem Miniariis ſuae venae are- 
na ſine argento excoquitur, auri modo] C. à d. que 
le Minium de Siſapone, le plus Excellent de tous, 
Etoit pur & ſans mélange d'aucun metal Etranger : 
ce qu'on ne pouvoit pas dire des autres, ou Ion 
trouvoit de Targent, du vif argent, du plomb, de 
Vetain, &c, La deſcription de Vitruve, par rapport 
a ce Mineral, n'eſt donc pas fi Exacte que celle de 
Pline; ou n'eſt pas la mEme. 

(Y) Probatur auro candente] On lit ce paſſage de 
plufieurs manières. Voici la ponctuation de Dale- 
camp: Siſaponenſibus autem Miniariis ſuae venae are- 
na ſine argento excoquitur. Auri modo probatur. Au- 
ro candente fucatum nigreſcit: ſincerum retinet colorem : 
mais cette repetition d'aurs & d'auro, n'eſt point 
agrèable. Elle n'eft pas m&me juſte; car on n'e- 
prouve point Tor avec Vor. Mais il eft tres-vrai 
qu'on éprouve for par le feu, & auſſi le Mi- 
nium. Philander, qui a fait un commentaire ſur 
Vitruve, raiſonne autrement. L'Architecte, en 
parlant de Vepreuve du Minium, ſe contente d'y 
employer une lame de fer: On ſophiſtique le Mi- 
nium avec de la chaux. Mais voulez vous ſavoir 
Jil eſt pur, ou non? prenex une palette ou une lame 
de fer, mettex y du minium par deſſus, poſez votre 
lame ſur le ſeu, juſqua ce que le fer rougiſſe. Dis 
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que vous verre que votre Minium aura noirci, otexz le 
du ſeu; e& ſi ttant refroidi, il reprend ſa couleur natu- 
relle, ſoyex ſur qu'il n'eſt point ſophiſtique. Et au 
contraire, gil demeure noir, vous connoitrex par cela 
meme qu il a été altere, Sur ce pic-Ja, Philander 
entreprend de corriger le texte de Pline, par celui de 
Vitruve; & voici comme il s'y prend: Probatur 
FERRO candente: fucatum nigreſcit ; ſincerum retinet 
colorem. Invenio & calce adulterari ; ac ſimili ratione, 
ferri candentis lamina, ſi non fit PURUM, deprehendi 
illico. On ne ſauroit nier que cette Conjecture ne 
ſoit ingenieuſe. Mais elle a deux defauts. Le 1, 
c'eſt qu'elle n'eſt appuyce d' aucun MS, ni d'aucune 
Edition ancienne ; & l'autre, que cette maniere 
de parler, $1 NON SIT PUKUM, deprehendt illico, 
n'eſt point du ſtile de Pline : deprehendi ſuffit, lorſ- 
qu'on a deja dit en quoi. Invenio, dit il, & CALCE 
adulterari, ac ſimili ratione ferri candentis lamina bE- 
pREHENDI illico. Vous voyez que ce ſi non ſit pu- 
rum ne fait rien la. Liſez donc avec tous les MSS, 
& toutes les Edd. ſans éxcepter la 1. Venitienne: 
Probatur auro candente: fucatum nigreſcit ; ſincerum 
retinet colorem. Voila Vexperience generale pour 
toutes ſortes de falſifications; en voici une autre 
plus commune a l'egard de celle qui ſe fait avec 
de la chaux, & dont Vitruve a parlé: Invenio & 
calce adulterari, ac ſimili ratione, candentis ferri la- 
mina, ſi non fit aurum, (en cas qu'on n'en ait point 
d'or, qui eſt tau ours preferable) deprehendi illico 
c'eſt ce que dit Vitruve; ſignificabit ſe eſſe vitiatum. 

(L) Solis atque lunae contattus inimicus] Ceci elit 
confirme par Vuruve; „ Cette couleur, dit il, 
tient quelque choſe de la nature du vif argent; 
ce qui fait qu'elle eſt fort ſujette a ſe giter, à 
moins qu'on ne Vemploye dans des lieux enfer- 
mez & couverts : car dans ceux qui ne le ſont | 
pas, comme les Periſtyles & les Galeries en forme 
de loges, & tous ces autres lieux ou la Jumiere |, 
du ſoleil & de la lune frappe & donne A plein, 
elle perd aiſement ſa force & ſe noircit: ce que 
pluſieurs ont Eprouve & entr' autres le Scribe Fa- 
berius, qui ayant voulu que ſa Maiſon du Mont, 
Aventin fut ornée de belles peintures, fit pein- 
dre tous les Murs des Periſtyles avec du Minium, , 
qui ne put durer trente jours ſans ſe gater; ce, 
qui Vobligea de les faire repeindre avec d'autres, 
couleurs. Vitruve, Liv. 8. ch 9. J'ai ſuivi M. Per- 
rault, a peu de choſe pres. 

(M) Ur parieti ſiccato cera Rubrica cum oleo, &c. 
Ceci eſt encore tirè de Vitruve; „ Pour conſer- 
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hendi illico. Solis atque Lunae (I) contactus inimicus. Re- 
medium, ut parieti ſiccato (M) cera punica, cum oleo lique- 
facta, candens ſetis inducatur ; iterumque, admotis gallae car- 
bonibus, inuratur uſque (V) ad ſudorem; poſtea candelis (0) 
3 ſubigatur, ac deinde linteis puris: ſicut & (P) marmora niteſ- 
Qui Minium in officinis poliunt, faciem laxis veſicis in- 
ligant, ne, in reſpirando, pernicialem pulverem trahant, & 
tamen ut per illas ſpectent. Minium in voluminum quoque 
(2) ſcriptura uſurpatur, clarioreſque litteras, vel in auro, vel in 


cunt. 


ver cette belle couleur, après qu'elle a été cou- 


- 


taut la couvrir de cire Punique fondue avec un 
„ peu d'huile, &, ayant ctendu cette compoſition 
„avec une broſſe (ſeta: c'eſt expreſſion de Pline, 
„ ſetis inducatur) Vechauffer contre la muraille, a- 
,, Vec un rEchaud où il y ait du charbon allume ; 
fondre la cire & 1'egalizer par tout en la poliſſant 
avec une bougie & un linge net, comme quand 
on cire les Statues de marbre. Celt ce qu'on 
„ appelle Kavi, en Grec, & cette croute em- 
,» peche que la lumiere du ſoleil & de la lune ne 
„ mangent la couleur.“ 1dem, ib. Toute la difference 
qu'il y a ici entre Vitruve & notre Pline; c'eſt que 
ce dernier, quoique plus precis, veut encore que ce 
ſoit du charbon de noix de galle, admotis gallae 
carbonibus | 

(N) Inuratur uſque ad ſuderem] C'eſt la legon de 
la 1. Venitienne, qui eit auſſi bonne que la legon 
commune, adaratur ad ſudorem uſque: cette re- 
petition de la prepoſition ad, ma fait preferer la 
premiere. 5 

(o) Poſtea candelis ſubigatur] Voici la remarque 
d' Hermolaus ſur ce paſſage Candelae ſunt, quacun- 
que conſtent materia, ſcirpis, teda, ſevo, cera. Uti mi- 
rum ne ſit, Libros Numae CANDELIS INVOLU! 0S 
tradi. Il veut parler d'un paſſage de Tite-Live, 
Lib. xx. cap. 29. ou il eſt dit qu'en Van de Rome, 
571. ſous le conſulat de P. Cornelius & de M. Bé- 
bius, on trouva dans la Terre d'un certain Petillius, 
au pie du Mont Janicule, deux grands coffres de 
pierre, couver.s de plomb, avec une inſcription 
ſur chacun, dont la t. marquoit que c'ttoit le 
Tombeau de Numa Pompilius, Roi des Romains; 
& autre, que c'&toient ſes Livres, ou ſes Cayers, 
Ayant ouvert le premier, on ny trouva rien. 
Dans l'autre on trouva deux Faiſceaux, candelis in- 
voluti, & les livres qui étoient dedans, dont il ne 
Sagit pas ici. Ce candelis a fait de la peine a Her- 
molaus. Niſi quis, dit il, CAVUDELL1s ſcribat, 
Caudes enim, ut ait Seneca, tabularum contextus ſunt. 
Unde Codices & Caudicariae, inquit, naves. Mais 
cette correction ne me paroit pas neEceſſaire. Can- 
delae, dans le paſſage de Tite-Live, ſignifie viſible- 
ment de la cire, 6tendue par deſſus les Cayers pour 
les preſerver de la corruption. Car fi g avoit etè du 
bois ou du parchemin, il n'elt point probable que le 
Tems les eut épargnez pendant le cours de 500. 
ans. Mais quoiqu'il en ſoit du paſſage de cet Hi- 
ſtorien, que j abandonne à VExamen des favans, 


”” 
”, 


” 


chee bien &galement & qu'elle eſt bien ſechee, il 


ee 


candelis, dans notre Pline, ne ſignifie à mon avis, 
que des bougies de cire blanche: poſtea candelis ſub- 
igatur. Il ne dit point punica cera, comme il a 
dit plus haut, parce qu'alors, dans le premier ap- 
pareil, 1] s'agiſſoit d' employer la cire fondue, cum 
oleo liqueſacla: au lieu qu ici il eſt queſtion de po- 
lir le tout avec de la cire ſéche & blanche. Vi- 
truve Ja dit, poſtea cum candela, linteiſque puris ſub- 
gat, uti ſigna marmorea nuda curantur. 

(Y) Sicut ex marmora niteſcunt] Remarque: que 
le flile des Auteurs varie beaucoup ſelon le ficcle 
ou ils ont écrit: ce que Vitruve a nommé ſigna 
marmorea nuda, notre Auteur, qui le copie, les 
nomme ſimplement marmora. Le ſiècle d Auguſte 
ctoit fort Exact; tout ce qu'on lit dans Ciceron, 
dans Tite-Live, dans Vitruve, eſt toujours éxacte- 
ment deſſinè; ils n'epargnent point les paroles, 
ſans negliger la juſteiſe & la préciſion. Mais fi 
vous deſcendez juſqu'a Veſpaſien & a Trajan, ce 
n'eſt plus la meme choſe. Tacite, Surtone, les deux 
Plines ſont d'une brievete merveilleuſe, & par cela 
meme quelquefois embarraſſante, ſurtout depuis 
que nous n avons plus leur ponctuation, & que 
leurs ouvrages ont paſle par tant de mains. Outre 
cela, ils Expriment ſouvent en un mot, ce qu'on 
Exprimolt en deux ou trois, ſoixante ans aupara- 
vant. Cela ſe voit dans tout le cours de cette Hiſt. 
Naturelle, Par Exemple, des T'entree du 35. Livre. 
Aliter apud Majores, in Atriis haec erant quae ſpecta- 
rentur, non ſigna externorum artiſicum, nec AERA, aut 
MAK M ORA. C. à d. des Ouvrages de Sculpture en 
bronze ou en marbre. Cette remarque peut Etre 
utile a ceux qui font une étude particuliere des 
bons Auteufs. Pour venir maintenant à la choſe 
mere, voyez le P. H. qui prouve par deux paſ- 
ſages de Juvenal, qu'anciennement on prenoit 
grand ſoin de decrafler les Statues & de les cirer le- 
gerement pour les faire briller d'avantage. On 
pouvoit auſſi, dit le meme Interprete, faire la 
meme choſe a 1'egard des Autels, preſque toujours 
noircis par la fumee des Sacrifices. Au quel cas, 
mar mora eſt un mot general, qui comprendroit l'un 
& autre. 

(V Minium in voluminum quoque ſcriptura uſur- 
patur|) C'eſt la legon de la 1. Venitienne & du plus 
ancien MS. de Dalecamp. La lecon ordinaire 


porte, in voluminibus quoque ſcripturd: Tout le 
monde ſcait que ces Volumes, ou Rouleaux de parche- 
min Etoient proprement les Livres des Anciens; 
tres-curieux alors, auſſi bien que nous aujourdhul, 
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15. Cnxxso- 
COLLA. 

* Ex Libro 
XXX111, 26. 


lior etiam auraria. 


2 


d'un Livre propre & agreable a la vue. C'etoit 
un des artifices innocens de Verrius pour animer ſes 
Eleves, a bien faire. Il leur propoſoit pour prix 
de la victoire en Eloquence, un Livre rare, ou an- 
cien, ou, du moins, bien conditionne. Id prae- 
mium erat liber aliquis antiquus, pulcher, aut rarior. 
Ce qui en faiſoit le merite Exterieur, ètoit la bontE 
ou la d&licateſſe du Parchemin; la beauté du 
Manche de bois, d'or ou d'yvoire, ſur lequel on 
le rouloit: & au bout du quel, il y avoit une 
boſſete, qu' ils appelloient Umbilicus; d'ou eſt venue 
cette facon de parler perducere ad umbilicum : la 
nettets de Vecriture & de la main; & ſur tout 'E- 
clat du Minium pour les titres & les diviſions ge- 
nerales; ce qu'ils pouvoient Executer beaucoup plus 
facilement par T'Ecriture, que nous ne le pouvons par 
Impreſſion: quoiqu'a cet egard meme nous ayons 
des facilitez merveilleuſes. Or il ne faut pas douter 
qu' alors le prix des Livres ne variat, a proportion de 
ces embelliſſemens. Les Auteurs Latins y font perpe- 
tuellement alluſion. Ecoutez Ovide du fond de fon 
Exil; il envoye ſon Livre a Rome, mais 1] veut 
qu'il ſoit en habit de deuil, & qu'il porte des 
marques de la calamité de ſon Pere: Triſt. Lib. 1. 


El. i. 


yvade, ſed incultus, qualem decet Exſulis eſſe : 
Infelix, habitum temporis hujus habe ! 

Nec te purpureo velent vaccinia ſuco; 
Non eſt conveniens luctibus ille color: 

Nec titulus MIN Io, nec cedro charta notetur : 
Candida nec nigra cornua fronte geras. 

Felices ornent haec inſtrumenta libellos ; 
Fortunae memorem Te decet eſſe meae. 


Cette maniere de diftinguer les titres avec du Mi- 
nium $'eft perpetuce dans tous les fiecles, juſqu'au 
milieu du xv. où I'Imprimerie a été inventee. 
D'abord mème on n'imprimoit point les titres, ni 
celui des pages, ni la premiere Lettre de chaque 
paragraphe. C'eſt ce qu'on voit dans la 1. Ed. de 
Pline. Ceſt à la plume, avec de la Rubrique, que 
les titres y ont ẽtè Ecrits, & les premieres Lettres, 
avec de Azur & du Vermillon. Dans la ſuite, 
ils imprimerent les titres en Lettres majuſcules, 
(fans.r1en_mettre au deſſus de la page) & la 1. Let- 
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marmore, & jam in ſepulchris facit. 
eſt in (N) puteis, quos diximus, per venam auri defluens, 
craſſeſcente limo rigoribus hybernis uſque in duritiam pumicis. 
Laudatiorem eandem in aerariis metallis, & proximam in ar- 
gentariis, fieri compertum eſt, Invenitur & in plumbariis vi- 
In omnibus autem iis metallis fit & cura, 
multum infra naturalem illam, inmiſſis (S) in venam aquis le- 
niter, hyeme tota, uſque in Junium menſem : dein ſiccatis in 5 
Junio & Julio; ut plane intelligatur nihil aliud Chryſocolla 
quam vena putris. Nativa (7) duritia maxume diſtat: Luteam 
(U) vocant, & tamen illa quoque herba, quam Lutum adpel- 


CHRYSOCOLLA * humor 


tre de chaque paragraphe, en petit; ſeulement 
pour indiquer a TEnluminateur quelle Lettre ce 
devoit Etre : cette methode commenga en 1470, 
Mais la Rubrique & I'Azur &toient toujours de la 
partie. Enfin ils ſe laſſerent de tous ces Colifichets 
& vendirent leurs Editions, comme elles ſortoicnt 
de la preſſe: & c'eſt ce qu on peut voir dans toutes 
celles de 1480, & ſuivantes. En Orient on a tou- 
jours fait de meme, avant I'impreſlion, & pour les 
titres & pour les ſignatures: & aujourchu encore 
les Orientaux y employent conſtamment le beau 
rouge. Voyez le P. H. ſur ce paſſage; & ſur tout 
le P. Montfaucon, au commencement de ſa Palla 
graphie. Vous y apprendrez mille choſes curieuſes 
& amuzantes ſur cette matiere. 

(R) In pmuteis quos diximus] PuTx1 Etoient des 
creux dans la terre, qu'ils faiſoient expres pour aller 
chercher For dans les Mines. Ces crexx les con- 
duiſoient dans la veine, qu'ils ſuivoient enſuite 2 
droite ou a gauche dans les entrailles de la Terre, 
comme on fait aujourdhui dans ies Mines du Bre- 
fil, ou du Perou. uod puteis foditur, Canaliciun 
vocant .... Vagantur hi Canales per latera puteorum 0 
buc & illuc, inde nomius invento ; telluſque ligneis co- 
nis ſuſpenditur. Vide ſup. in hoc libro, S. 21. M. 
de Fontenelle ni'apprend, dans ſon Eloge de NI. Caſ- 
ſini, qu'il y a des malhureux, qui naiſfent dans ces 


cavernes tenebreufes, qui y vivent & qui y meu- 


rent, ſans avoir vù le Soleil. 

(S) Inmiſſis in venam aquis leniter] La 1. Ed. porte 
lenitur, d'ou nous avons fait leniter, peu a peu, 
E amollir la veine de la Chryſocolle naturelle. 

a legon commune porte leviter, & fait A peu pres 
le meme ſens, 

(T) Nativa duritia diſta;) C. à d. que la Chryſo- 
colle naturelle eſt beaucoup plus ferme & plus dure, 
que cette autre, qui eſt artificielle. 

Y Luteam vocant] Ceſt le nom que lui don- 
noient les Droguiſtes: e& tamen illa quoque herba, 
quam Lu run adpellant, tingitur, C'eſt la legon de 
la 1. Ed. du MS. de Vol. & de ceux du P. U. 
lutum eſt une herbe fort commune, qu'on nomme 
en Frangois de la Gaude, & dont on fait des paſtels, 
pour en uſer en diverſes manieres; ce qui fait qu'on 
Lappelle auſſi communement paſtel. Cette herbe 
le prend generalement pour la couleur jaune dans 


lant, 


LIBER XXXV. 


lant, tingitur. Natura eſt, quae (A) lino, lanaeve, ad fucum 
bibendam. Tunditur in pila: dein tenui cribro (Y) cernitur; 
poſtea molitur; ac deinde tenuiùs cribratur: quidquid 90 
tranſmeat, repetitur in pila; dein molitur: pulvis ſemper in 
catinos digeritur & ex aceto maceratur, ut omnis duritia ſolva- 
tur: ac rurſus tunditur, dein lavatur in (Z) conchis, ſiccatur- 
que: tunc tingitur alumine (A) Schiſto, & herba ſupra dicta, 
Refert quam bibula, dociliſque 
ſit: nam niſi rapuit colorem, adduntur Scytatum (B) atque 
Turbiſtum: ita vocant medicamenta ſorbere cogentia. Cum 
tinxere pictores, (C) Ox vocant, ejuſque duo genera fa- 


pingiturque antequam pingat. 


tous les Auteurs Latins; comme dans Virgile, 
Murice jam croceo mutabit vellera luto; & ailleuts 
luteola caliha, Mais elle a ceci de particulier, qu e- 
tant mélèe avec de azur, elle tait un tres- beau 
vert. Qui non poſſunt Chryſocolla, propter caritatem, 
ati, herba, quae lutum adpellatur, caeruleum inſiciunt 
& utuntur viridiſſimo colore : C'eſt Vitruve qui nous 
Tapprend, Lib 7. cap. 14. Et voila pourquoi no- 
tre Pline nous dit que cette plante a beſoin d'Ctre 
teinte elle mEme, avant qu'on sen ſerve pour don- 
net de la couleur. Voyer Turnebe, Averſ. Lib. 6. 
cap. 17. Dalecamp & le P. H. ont ſuivi la meme 
idee. 

(*) Natura eft quae lino, lanaeve ad fucum biven- 
dum] C eſt la correction de Gronovius, d'apres le 
MS. de Vo qui porte ſacum: car ce n eſt pas tant 
le ſuc, dont il s'agit, que la couleur, qu'on de- 
mande dans les toilcs & dans les laines. La legon 
ordinaire ad ſaccum bibendum; fait auſſi un bon 
ſens 11 veut dire que la Chryſocolle eſt d'une na- 
tare A pren ire facilement la couleur, à peu pres 
comme les Etoffes de laine ou de fil. 

(T Dein tenui cribo cernitur] C'eſt la legon de 
Veniſe, & des MSS. de Vo, ſuivie du P H. Dans 
les E d preced. on liſoit ſecernitur. Mal. le Tetme 
eſt familer a Pline: comme dans le Liv. 8. ch. 1 t. 
Farinam cribro ſubcernunt Rurſus, quae tranſiit ar- 
Fiore cernitur cribro: & dans le Liv. 35. Ch. 6. 
Cum cernitur nigrum; at in diluendo miſturam pur pu- 
ras caeruleique mirabilem reddit. Cette Remarque 
eſt de J. Fred Gronovins. Les Editions poſterieures 
liſent deinde: mais comme il eſt repete plus bas, j ai 
conſerve dein, qui eſt de la 1. Venitienne. 

(Z) Dein la vatur in Conchis] Concha eſt un vaſe 
ereux & concave, ouvert par le haut, à la maniere 
des Conques marines. Il y en avoit de Marbre & 
de Fer. Voyez le P. H. & notre Pline ci-deſſous 
$. 41. od il parle d'une de ces Conques, Ferream 
concham i 

(4) Alumine Schiſto] De Valun de plume: il en 
dit quelque choſe à la fin du 35. Liv. $. 52. Con- 
crets Aluminis unum genus, SCHISTON vocant Graect, 
in Capillamenta quaedam caneſcentia dehiſcens. Unde 
quidam TRICRHITIN potivs adpellavere Hos fit e la- 
pide, ex quo & CHALCITIN vocant, ut ſit ſudor qui- 
dam ejus lapidis in ſpumam coagulatus Schis ros 


cc 


eſt done le mot Grec qui le diſtingue des autres 
tortes d' Alun: c'eſt à dire, Sciſum, ou Sciſſle. 
Auſſi la 1. Ed. de Veniſe porte, Alumine ſciſſo, qui 
eſt peutetre la vraye lecture. 

(B) Adduntur Scytatum atque Turbyſtum] Ici il 
faut nous contenter du commentaire de Pline. 1ta 
vocant, dit il, medicamenta ſorbere cogentia. C'eſt 
tout ce que nous en ſavons. C etoient deux ſortes 
de Drogues, qui penctroient les matieres & les fol- 
Colent à boire la couleur. 

(C) Cum tinxere piflores, Orbitin vocant] C'eſt 
Hermolaus qui a retabli le premier cette War 
Avant lui, tous les mots Grecs etoient d&figurez ; & 
1] faut convenir qu'a cet Egard on lui a de grandes 
obligations. O gs eſt une ſorte de Pois, bons & 
manger, qui repond au Latin Ervum Or, apres 
avoir prepare la Chryſocolle, ils la paitriſſoient en 
forme de pois, ou de pillules & la nommoient Oro- 
bitis, Mais a propos de fois, qu'il me ſoit permis 
d'indiquer ici aux Savans, un ſcrupule qui me reſte 
ſur un paſſage d' Horace affer, ſingulier. C'eſt dans 
I'Ep. 7. du 1. Livre. 


Prodigus e Stultus donat quae ſpernit & odit. 
Haec ſeges ingratos tulit & feret omnibus annis. 
Vir bonus & ſapiens dignis ait eſſe paratus : 
Nec tamen ignorat quid diſtent aera lupinis. 


Tout le monde convient qu'il oppoſe là deux ca- 
racteres fort differens; celui d'un Prodigue , qui 
donne ſans choix & fans raiſon, ce dont il ne fait 
point de cas; & qui, par ſes liberalitez mal pla- 
cees, ne fait qu'augmenter le nombre des per- 
fonnes ingrates, qui a todjours été aſſez grand & 
le ſera dans tous les fiecles: & celui d'un homme 
ſage & vertueux, qui eſt toujours pret de faire du bien 
a ceux que le meritent, ſans 1gnorer la juſte valeur 
des choſes. Nec tamen ignorat quid diſtent aera lu- 
pinis. Il me ſemble que tout le monde convient à 
peu pres du ſens. Eraſme, dans ſes Adages, n'y a 
rouvè que cela. La difhculte eſt pourtant de ſa- 
voir, quel rapport il y a de ces Aera à Lupinis : 
C'eſt a dire, de Vargent à des lapins? Je lis donc ſim- 
plement, Qrid diſtent Erva Lupinis. Erva ce ſont 
les pois des honnetes gens. Lupina, ou Lypint, des 
Lupins, ou Féves ameres, dont on engraiſſe les 
betes, & dout il n'y a que les pauvres gens qui ſe 
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„ globulis ſudore (E) reſolutis. 


„ fiunt. 
, giſſuma in Hiſpania. 


— 
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„ Ciunt : luteam, quae ſervatur (D) in lomento ; & liquidam, 4 


Haec utraque genera in Cypro 


Laudatiſſuma in Armenia; ſecunda in Macedonia; lar- 
Summa (J) commendationis, colorem 


,, in herba ſegetis laete virentis quam ſimillume reddat: viſum- 
„ que jam eſt, Neronis principis ſpectaculis, arenam Circi Chry- 
„ ſocollà ſterni, quum Ipſe concolori panno aurigaturus eſſet. 
„Indocta (G) opificum turba tribus eam generibus diſtinguit; 
„ Aſperam, quae () taxatur in libras, denariis vn; Mediam, 
„ quae (I) denariis quinis; Adtritam quam & Herbaceam vocant, 


„ quae (K) X. 11, Sublinunt autem (L) Arenoſam, priuſquam 


nourriſſent. Voyez notre Pline, Liv. 18. S. 36. 
C'eſt une ſorte de legumes qu'on ſeme dans les 
terres qui ſe repoſent, temoin Virg. Georg. Liv. 1. 75. 


Aut tenues foetus viciae, triſtiſque Lup1NI 
Suſtuleris fragiles calamos, ſylvamque ſonantem. 


Or il y a bien de la difference de ces ſortes de pois, 
aux pois verts, qui ſe cultivent dans les Jardins; & 
voila je crois la figure que le Poëte a employee 
pour marquer que Thomme ſage, dont il s'agit, 
quoiqu'il ſoit toujours pret à faire du bien aux 
perſonnes de mérite, n'ignore pourtant pas, comme 
le Prodigue, la juſte valeur des choſes, grandes ou 
petites, rares ou communes. Je n ignore pas I'Cx- 
plication des autres Commentateurs, fondce en 
partie ſur un paſſage de Plaute in Poenulo, Act. 3. 
Sc. 2. oh Von croit qu'il s agit de lupins: & en 
partie ſur le temoignage de Muret, qui nous ap- 
prend qu'encore du ſon tems, en Italie, les petnts 
enfans faiſoient des marques avec des lupins, en 
imitation des pieces d'or. Je ne ſaurois gouter ce 
commentaire: mais je ne veux pas m'engager dans 
une Diſſertation pour le refuter. II ſuffit que dans 
une Epitre d'Horace, qui eſt toute champetre, & 
dans laquelle il ſe repreſente lui-meme a la Cam- 
pagne, & en tire diverſes images, la difference des 
legumes y entre plus naturellement qu'aucune 
autre. 

(D) Quae ſervatur in lomento] Lomentum eſt un 
mot general, applicable a toute ſorte de drogues, 
bien purifices, bien tamiſces, & pretes A ſervir : 
Voyez ci-deſſus notre remarque ſur Azur. Ex 
Caeruleo fit quod vocatur lomentum : C'eſt a dire, le 
plus fin & le plus pur du bleu d Egypte. II dit ici la 
meme choſe de la Chryſocolle; on la pile & on la 
repile, on la paſſe & on la repaſſe: puis on la 
teint ; enſuite on la met en petits paſtels, & alors 
elle eſt comme prete a ſervir. Servatur in lomen- 
tum: un MS. de Dalecamp porte, in lomento: c'eſt 
la meme choſe. 

E) Et liquidam, globulis ſudore reſolutis] On en 
vend, dit il, de deux ſortes. La 1. en petits pa- 
ſtels, Orobitin, quae ſervatur in lomentum; toute 
prete à Etre miſe en poudre: ou actuellement in lo- 
mento, Et la 2. liquide, C'eſt a d. detrempec, glo- 


bulis ſudore reſolutis. Un MS. de Dalecamp porte, 
humore reſolutis: cela eſt plus clair. Mais avec quoi 
la detrempoit-on ? Ceſt ce que nous ne ſavons pas, 
Aujourdhui nos Droguiſtes vendent les couleurs 
toutes broy es & detrempees dans de I huile de 
Noix, ou de Navette, & renfermees dans des Vel- 
fies de Cochon. 

(F) Summa commendationis, colorem in herba ſege- 
tis, &c.] Ceſt la legon du MS. de Vof. adopice 
par le P. H. la le gon ordinaire a pourtant pour elle 
3. MSS, Summa commendationis eſt, ut colorem, &c. 
Voila donc la vraye couleur de la Chryſocole: 
c'eſt le vert de la nature meme. Aujourdhui nous 
en avons d'autres pour la Peinture, qui ſont plus 
eſtimez que le Borax, qui eſt la vraye Chry ſocolle 
des Anciens. Il y a entr autres le Vert d Angleterre, 
qui eſt très- bon. 

(G) Indocta Opificum Turba) C'eſt la leon du 
Ms. de Vofſ. adoptee par le P. H. auparavant on li- 
loit, apres aurigaturus efſet ; introducta Opificum tur- 
ba. Iribus eam, &c. Ce qui fait un ſens ridicule. 
Un Ms. de Dalecamp porte, indufta : c'eit deja 
quelque choſe. Gronovius a acheve la gueriſon 
par ſon MS, de Vofſ. & enfin le P. H. Va confirmee 
par les ſiens. Vous voyez que notre Auteur ſe 
plaint des Droguiſtes, comme des Medecins & des 
Apothicaires ; Indocta Opificum turba. 

(H) ae taxatur in libras, denariis vil. ] Ceſt la 
legon du P. H. qui eſt la veritable. Un MS de 
Dalecamp indiquoit deja la vraye lecture; in libras, 
X. vII. Mais parce qu'il a dit taxatur, il Ecrit tout 
du long denariis a VAblatif, Autrement ce ſeroit 
Denarii; ce qui ne ſeroit pas dans l'ordre. La le- 
con commune portoit ſeulement, quae taxatur in 
librat, vir. Ce qui ne ſignifſie rien. Denarii ſeptem, 
ſont ſept deniers, c. à d. trois Shell. & demi de no- 
tre monnoye Angloiſe. 

(1) Mediam, quae denariis quinis] Cinq denierf, 
c. ad, deux Shellings & demi, ou trente ſols de 
notre monnoye. 

(X) Qnae X. III.] Ii il met le chiffre, parce 
qu'on voit bien par ce qui precede, qu'il ſouſen- 
tend toũjours taxatur, & Denariis A I Ablatif, on 


la taxe a 3. deniers; un Shelling & demi, ou, 18 
ſols ſterl, 


inducant, 
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inducant, Atramento & Paraetonio. Haec ſunt tenacia ejus & 
colori blanda. Paraetonium, quoniam eſt naturà pinguiſſu- 
mum, &, propter laevorem, tenaciſſumum, Atramento adſper- 
gitur; ne Paraetonii candor pallorem Chryſocollae adferat. Lu- 
team putant a Luto (M) herba dictam, quam ipſam Caeruleo 
ſubtritam, pro Chrylocolla inducunt, viliſſumo genere atque 
fallaciſſumo. Chry ſocollam & aurifices ſibi vindicant adgluti- 
nando auro: & inde omnem, adpellatione ſimili utentes, dicunt. 
E RELIQUIS (V) coloribus, quos a Dominis dari diximus, propter 16. Pozvv- 
magnitudinem pretii, ante omnis eſt (0) PurpUrIssUM, e creta 


cc 


argentaria. Cum purpuris pariter tingitur, bibitque cum colorem 


(L) Sublinunt autem arenoſam, priuſquam indu- 
cant, Atramento & Paraetonio| Arenoſa Chryſocolla; 
c'eſt apparemment celle qu'il a nommce aſpera, 
apre, qui a ia dureté natureile. Nativa duritia di- 
flat. Du refte, priuſquam inducant, c. a d. avant 
que de letendre {ur la palette, ou ſur le Tableau, 
ils commencent par une premiere couche de blanc 
avec un peu de noir Haec ſunt, dit il, tenacia 
ejus & colori blanda, Ces deux couleurs facilitent 
merveilleuſement l'effet de la Chryſocolle & pour 
la fermetè & pour la douccur du coloris. Mais 1! 
faut l'entendre dans le bon ſens. C'eſt le Paréto- 
nium, ſorte de blanc, qui doit relever le verd: mais 
comme il pourroit le faire palir, on y mcele tant 
ſoit peu de Noir. Paraetonium, quoniam eſt natura 
pinguiſſumum ex propier latvorem tenaciſſumum atra- 
mento ad/pergitur, ue Paraetonit candor pallorem Chry- 
ſocollae adjerat. 

(M) A Lato herba difiam, quam itſam Caeruleo 
ſubtruam pro Chryſocolla indacunt | La legon ordi- 
naire porte, /uvtrizam: mais un MS. de Dalecamp 
nous fournit une metileure legon, c'elt ſlito, dont 
je fais ſubluam: c. à d. en y melant un peu d'azur, 
Car fi lazur en devoit faire la principale baze, la 
ſophiſtiquerie ſeroit moins groſhere, & ne repon- 
droit pas A la ſuite, v:1://:-20 genere atque fullaciſſumo: 
au lieu que dans V;zruve, ceit autre choſe; i 
non poſſunt Chryſocolla, propter caritatem, uti; herba, 
quae Lutum adpellatur, caeruleum inſiciunt, & utun- 
tur viridiſſumo colore. A la bonne heure, ſi azur 
domine, le verd eſt afſez' beau. Mais ſi c'eit le 
Paſtel ; alors il change auſſitot; viliſſumo genere, at- 
que fallaciſſumo. ] en ai va ſouvent Vexperience, 

(N E reliquis coloribus quos a Dominis dart dixi- 
mus] Ceſt ce qu'il a dit ci-deſſus, $ 13. Colores 
auſteri, aut floridt.... Floridi ſunt quos Dominus pin 
genti praeſtat. Ces couleurs tour le Miniam, | Arme- 
nium, le Cinnabre, la Chryſocolle, I Inde & la Pour- 
pre. Ila traité des 4 piemiecres ; il eſt juſte qu'il 
parle des deux autres. Du reite, reliquis eſt la le- 
con de la 1. Veniticune ; les ſuivantes Iabandonne- 


rent & lfirent e li zuidis, ce qui fait un ſens abiurde. 


Un Ms de Dalecamp indiquoi pour ant a la marge 
la vraye lecture, e reliquis, & le P. H. Va mile dans 
le texte, ſans doute d'apres les MSS. 


(0) Ante omnis eft Purpuriſſum, e creta argenta- 
ria, &c.] C'eit la lecon de la t. Venitienne & de 
toutes les autres, fans en Cxcepter celle du P. H. 
Mais je ne Jgal ſi la lecture d'un MS. de Dalecamp 
n'eſt point preferable; la voici: E reliquis coloribus, 
quos a Dominis dart diximus, propter magnitudinem 
pretu, ante omnes eſt Purpuriſum, Creta argentaria 
cum purpuris pariter tingitur, bibitque cum colorem ce- 
lerius lanis. Au lieu que ſi vous mettez e creta ar- 
gentaria : & enſuite, cum purpuris pariter tingitur, la 
conſtruction n'eſt pas ſi naturelle, II eft vrai qu I- 
ſidore a dit, Purpuriſſum, ex creta argentaria, cum 
purpuris pariter tingitur, bibitque eum colorem celerins 
lanis. Nlais la conſtruction y cit changee; comme 
on Sen appercevia, fi on examine les deux textes 
ſeparcinent. Dailleurs ceux qui abrégent ſont ſu- 
Jets a conſtruire mal: A quoi ſe rapporte tingitur, 
dans lfidore ? c'eſt fans doute a prrpuriſſum, qui elt 
le nominatif. Mais cette conſtruction fait quelque 
tort au ſens, car ce n'eſt pas le purpuriſſum, qui ett 
reint ; mais la craye, Et 11 d'autre cote, vous met— 
tez deux poincts apres creta argentaria: le reſte 
n'eſt pas fi clair, que dans la legon du MS, 
allegue. A Tegard de Ja Pourpre proprement 
dite, voycz notre Auteur, au Liv. 9. S. 60. 
&, pour la craye argentine, ce qu'il en dit au 
Liv. 17. $. 4. Alterum genus albae cretae, Ax GEN“ 
TARIA e. Petitur ex alto, in centenos pedes, attis 
plerumque puteis, ore anguſtatis, intus ſpatiante vena. 


Hac maxime hritannia utitur. C'eſt donc en An- 


gleterre, ou Etolt la ſource de la bonne craye ar- 
gentine. On peut dire qu'encore aujourdhui elle 
eſt abondante en excellentes argiles. Les Hollan- 
dois ne font leurs belles pipes qu'avec de la terre, 
qQu'ils en tirent, mais ils la rafinent beaucoup mieux 
que nous. On peut voir dans le P. H. que les An- 
ciens employoient la Pourpre dans le Fard, comme 
dans la Peiuture. Aujourdhui nos Peintres ne fe 
ſervent point de la Pourpre proprement dite, qui eſt 
le ſang d'un poiſſon à coquille; ils ſe contentent 
de méler la laque, forte de rouge, avec de Voutre- 
mer, & de ce mélange, il relulte une tres-belle 
pourpre, Voyez, ſur la compoſition de toutes ces 
couleurs, le Traite de la Peinture en Mignature, de 


Ed. de Holl. 1708. 
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celerius lanis. 


C. Piinit Nr. Hs 7. 


Praecipuum eſt primum, fervente aheno rudibus 


medicamentis inebriatum: proxumum, egeſto eo, addita (P) cre- 
ta in jus idem, & quoties id factum eſt, levatur (Q) bonitas pro 
numero, dilutiore ſanie. Quare Puteolanum (N) potius laudatur, 


quam Tyrium, aut Gaetulicum, 
tioſiſſumae purpurae. 


vel (4) Laconicum; unde pre- 


Cauſa eſt, quod Hyſgino (7) maxime in- 


ficitur, Rubiamque cogitur ſorbere. Viliſſumum a (U) Canuſio. 
Pretium huic a ſingulis denariis in libras, ad triginta. Pingentes; 


(P) Proxumum, egeſto eo, addita creta in jus idem | 
On faiſoit donc bouiliir la matiere pourprale, & la 
premiere craye qu'on y jettoit & quon en reti- 
roit, 6toit le meillcur purpuriſſum, la meilleure 
pourpre. La ſeconde Etvit moins bonne & ainſi de 
ſuite, par la raiſon que le plus pur & le plus fin de 
Ja matiere Ctoit d'abord inbibe: Iſidore, qui a co- 
pie ceci dit, addita creta in vas idem, dans le meme 
vaſe; & notre Pline, in jus idem, dans la meme 
liqueur. 

(Et quoties id factum eſt, levatur bonitas] C'eſt 
la lecon des MSS. & de la 1. Venetienne. Iſidore 
y ajoute un e, elevatur bonitas : je ſuis pour la le- 
con de Pline; levare eſt un mot general, qui ſigni- 
fie proprement levem facere; & de là derivent tous 
les ſens figurez, qu'il peut avoir. 

(N) Puteolanum] De la pourpre de Pouzoles. 
Voyez le P. H. qui dit qu on en peche encore au- 
jourdhui dans ces Quartiers-la, mais uniquement 
pour les manger & non pour en teindre les laines. 
En un mot la Cochenille, qu'on tire de! Amerique 
vaut micux à cet égard, que toutes les Pourpres 
du Monde. Il y a pres de 40. ans, qu'on a trouve 
ſur les c6tes d' Angleterre une ſorte de Buccinum, 
qui donnoit une couleur de pourpre; & depuis 
peu encore ſur les cotes du Poictou; voyez I Hist. 
de I Acad. Royale des Sciences, Annce 1711. p. 14, 
& 218. Ed. de Holl. 

(S) Tyrium, aut Gaetulicum, vel Laconicum] On 
tiroit auſſi la Pourpre de Tyr, de Getulie en Afrique, 
& de Laconie en Grece. Plutarque fait mention de 
cette derniere, dans la vie d' Alexandre le Grand, & 
comme le paſſage eſt aſſez curieux, il faut le rap- 
porter tout entier: ,, Au ſurplus, dit 1], Alexan- 
„ dre s'étant emparé de la Ville de Suſe, trouva 
„ dedans le Chaſteau quatre mille talens en or & 
„argent monnoye, ſans une quantite ineſtimable 
„ d'autres riches & precieux meubles, entre leſquels 
„on dit qu'il ſe trouva trois cent mille livres pe- 
„ Zant de Pou RRB HARMIONIQUE, qu'on y avoit 
„ amaſſee & ſerrèe en leſpace de deux cens ans, 
„il ne s'en faloit que dix, & qui neanmoins re- 
„ tenoit encore la vivacite de fa couleur, auſſi 
„ gaye comme fi elle euſt été toute freſche : & 
„ dit-on que la cauſe, pourquoi elle s' toit ainſi 
„bien conſeryee, venoit de ce que la teinture en 
„ avoit été faite avec du miel, es laines qui ja par 
„avant Etoient teintes en rouge; & avec de Ihuile 
„blanche, es laines blanches: car on en voit de 
„ celles déteintes d'auſſi long tems, qui tiennent 
„ encore la vigueur de leur luſtre nette & reluiſante.” 
Pro r. vie d Alex, p. m. 141. de la Trad. d' Amiot. 


Cette Pourpre Har mionique, ſe tiroit d' Hermione, 
Ville de Vancienne Argolis, vis à vis de la Laconie. 

(T) Cauſa eſt quod Hyſgino maxime inſicitur, Rubi- 
amque cogitur ſorbere] C eſt ainſi que liſent les MSS, 
& Iſidore de Seville, a peu de choſe pres: Pretic- 
ſiſſumae Purpurae, dit il, cauſa eſt, quod iſcino max- 
ime inficitur rubeaque. Vous voyez par-la qu il 
abrege beaucoup le diſcours de Pline, & que ſa di- 
ction sen reſſent: car je ne crois pas que cette 
maniere de s exprimer ſuit fort correcte: Pretioſiſ- 
ſumae purpurat cauſa eſt, Mais ce n'eit point de 
quoi il s'agit. Cet z/cino eſt ſans doute Hy/gino. & 
ce rubea, doit Etre rubia; de la Garance. L Editi- 
on ſur laquelle Hermolaus a fait ſes remarques, 
porte, Cauſa eſt, quod id genus maxime inficitur, & 
le reſte. Il blame cette legun & lui ſubſtitue d'a- 
pres ſes MSS. quod Hyſgino maxime inficitur. Cet 
Hyſginon ſelon lui, c'eſt Vaccinium (du vaciet, ou du 
glayeul,) ou de I'Hyacinthe, Hyacinthus. Ut alibi, 
dit il, apertiſſime docuimus. Or il pretend Tavoir 
montre au Liv.21, ch.26. ſur ces paroles dePline, 
Hyacinthus in Gallia eximie provenit. Hoc ibi pro coc- 
co Hyſginon tingit, Ceſt ſa maniere de lire: le 
P. H. lit, Hoc ibi fuco Hyſginum tingunt : ce qui eſt 
preferable. Eſt autem Hyſginon, dit Hermolaus, 
color ſimilis coccineo, unde Graeci veſtes Tg 
adpellant, h. e. hyſgino tinctas. Plinius lib. 22 Tran- 
ſalpina, inquit, Gallia herbis Tyrium & Conchylium 
tingit. sunt autem Hyacinthi, quae Vaccinia la- 
tine. Plinius ſupra: Italiae, inquit, Vaccinia in au- 
cupiis ſata: Galliae vero etiam purpurea tingendi 
cauſa ad ſervorum veſtes. Le P. H. ne seloigne 
pas de cette Explication, cet Hyacinthe, ſelon Jui, 
ou Vaccinium Gallicum, dont on faiſoit la couleur 
Hyſginum, C'eſt le Glayeul, ou Iris des Francois ; 
voyerz ſa note ſur cet endroit au Liv. 21. $. 97. Et 
je crois que c'eſt la meme plante, dont parle Vir- 
gile, dans la 3. de ſes Eglogues: 


Phoebo ſua ſemper apud me 
Munera ſunt, lauri ex ſuave RUBENS Hyacinth#s. 


(U) Viliſumum a Canuſio) C'eſt la legon de la r. 
Venitienne. Celle de Rome changea cette lecture, 
& mit utiliſſumum: mais Hermolaus retablit la pre- 
miere dans ſes Remarques & elle y a reſtè depuis. 
Cependant le P. H. cite un paſſage d'un Auteur 
Anonyme, parmi les ceuvres de Galien, qui nous 
feroit croire que la Pourpre de Canuſe &toit eſtimce. 
Purpuriſſum, dit il, quod ex fucum aliqui dicunt, gle- 
bulae ſunt quadratae & puſillae, in modum teſſella- 
rum, quae ab inſefforibus tinguntur colore roſeo. Tale 
eſt maxime Canuſium: ſequens, Puteolanum. La ſuite 
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Sandyce () ſublita, mox () ovo inducentes purpuriſſum, ful- 
gorem minii faciunt: ſi purpuram facere malunt, caeruleum ſub- 
linunt; mox purpuriſſum ovo inducunt. As hoc maxuma aucto- 
ritas (J) Ixpico. Ex India venit, arundinum ſpumae adhaereſ- 
cente limo: quum cernitur, (A) nigrum; at in diluendo mixtu- 
ram purpurae caeruleique mirabilem reddit. Alterum genus ejus 
eſt in purpurariis Officinis, innatans cortinis, & eft purpurae 
ſpuma. Qui vero adulterant, (B) Indico tingunt ſtercora colum- 


meme nous fait comprendre qu'on en faiſoit de 
pluſieurs ſortes. Pretium huic a ſingulis denarns in 
libras ad triginta: à moins que par cet hc, il nait 
voulu deſigner la couleur en general, & toutes ſortes 
de pourpre : car ce pronom dans Pline ne fe rap- 
porte pas toũjours au dernier membre de la periode 
qui precede ; on en verra des exemples dans ce 
Livre, Voy. plus bas Part. de Polygnote. 

(Xx) Pingentes Sandyce ſublita] Celt la legon de 
la 1. Venetienne. Les tuiv. hſent ſubdita; mais 
Hermolaus remit ſublita. Eſt autem, dit il, ſublitio 
quaſs primum tectorium (la 1. couche) & fundamen- 
tum coloris ejus, quem reddi volumus inductione ma- 
nus ultima. 6 

(T) Mox ovo inducentes purpuriſſum, fulgorem mi- 
ni faciunt Le P. H. conjecture de ce paſſage que 
les Anciens Peintres détrempoient leurs couleurs 
avec du blanc d'œuf: & cela ett rres-probable. 
Cependant j avois ed une autre penſèe ſur cet 
Ovun: je m imaginois qu on nommoit ainſi la Pa- 
lette des Peintres, à cauſe de ſa figure; & il eſt cer- 
tain que 1'expreſſion de Pline peut ſouffrir ce ſens; 
d'autant plus que, dans la ſuite, la 1. Ed. porte, 
mox purpuriſſum . ovo inducuni, & non pas ex ov, 
comme la lecon ordinaire. Quon y prenne bien 
garde; Pline ne parle de fon cut, que lors qu'il 
faut ajouter une ſeconde couleur a la premiere. 
Pingentes, dit il, Sandyce ſublita, il n'y a point la 
encore d' œuf: Mo, ajoute-t-il, ovo inducentes pur- 
puriſſum, pourquoi du blanc d au? a cette pourpre, 
pluſtot qu au Sandyx, dont il a parle? De meme 
dans la ſuite. Si purpuram facere malunt, caeraleum 
ſublinunt ; mox purpuriſſum ovo inducunt. Voilà en- 
core I'&uf à la ſeconde couleur & non pas a la 
premiere. Je nen ſaurois deviner la raiſon. Mais 
fi par cet Ouum, vous entendez la Palette, il n'y a 
plus de diſficultè, & la lecture de la 1. Ed. eſt con- 
firmée. Du reſte, ce n'eſt qu'une conjecture que 
je propoſe aux Savans & dont je me dche le 
premier. : | 

Ab hoc maxuma aucloritas Indico, Ex India 
venit C'eſt ici LINDE proprement dite: qui eſt un 
bleu foncè tirant ſur la Pourpre. Indicum in Indi- 
cis invenitur calamis, ſpuma adhaerente limo. Eft 
autem coloris Cyanei, mixturam purpurae caeruleique 
mirabilem reddens, dit Iſidore, Liv. 19. ch. 17. en 
copiant notre Pline, comme celui-ci a copie Droſ- 
coride, Liv. 5. ch. 107. Dalecamp traite rout ceci 
de fable. Il pretend que cette couleur n etoit 
qu'une compoſition du Glaſt, ou Glayeul des Indes, 
telle qu aujourdhui notre Indigo: ſur quot il allegue 
Vautorite de Garcias ab Horto, Lib. 2. cap. 26, II 
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2Joute que les Turcs nomment cette drogue Anil, 
ou Nil, & les Indiens Gali. II la fait venir de Gu- 
Tarate, ou Cambaye, dans le Mogol. Pour le P. H. 
1 ne reconnoit aujourdhui que deux ſortes d' Inde, 
& toutes deux artificielles. L'une Europeenne, qui 
ſe fait avec de Is ou Glaſt, & n'eſt que 1'tcume 
de ]! Azur: & Vautre, qui vient de I Amtrique & 
nommement de Guatimaia,dans la nouvelle Eſpagne. 
Celt IIx ISO. Celui du Mogol eſt le meilleur. 
(A) Cum cernitur nigrum] Pintianus 4 trouve 
dans un de ſes MSS. cernatur; Dalecamp, ſecerni- 
tar; le MS. de Vol. porte cernitur : & je crois que 
C eſt la vraye legon, Cependant la leon ordinaire 
teritur, peut fort bien paſſer, Mais a propos de 
cerno qui a CtE le ſujet d'une fi grande conteſtation 
entre des Critiques du premier ordre, voyer le 


Journal des Sa vans, An. 1713. Fevr. p. 263. Ed. 


de Holl. La ſignification primitive de Cerno, eſt 
celle de ce paſſage de Pline, diſtinguer; & de là 
deivent toutes les autres, & tous ſes compoſer. 
(B) Qui vero adulterant, Indico tingunt ſtercora co- 
lumbina; aut cretam Selinuſiam, aut anulariam vi- 
tro inſiciunt] La 1. Ed. poite, en autant de mots: 
i verò adulterant Indicum tingunt ſtercore columbi- 
no, aut cretam Selinuſiam, aut anulariam vitro infict- 
unt. On voit bien qu'il faut lire ſercora columbi- 
na; puiſque la fiente de pigeon n'clt pas une tein- 
ture. A cela pres, la legon eſt ſupportable. Il n'y 
a qu'a mettre une virgule apres adulterant, ou apres 
Indicum, & le reſte coule de ſoi-meme. La 1. de 
Rome & les ſuiv. changerent cette lecture, & lui 
ſubitituerent celle-ci : i adulterant, vero Indico 
tingunt ſtercora columbina, aut cretam Selinuſiam, vel 
anulariam ultro inficiuns. Hermolaus y trouva trois 
fautes. Tria errata, dit il; Lego, Qui adulterant ve- 
ro Indicum, ſtercora columbina, aut cretam Selinu- 
ſium, vel anulariam vitro inficiunt. Vitruwvins ; 
Propter inopiam, inquit, coloris Indici, cretam Seli- 
nuſiam aut Anulariam vitreo, quod Graeci Hyalon 
adpellant, inficientes, imitationem faciunt Indici 


coloris. Vous voyez 1. que ce ſavant Critique met 


verd, apres adulterant; ce que ne fait pas Ja 1, Edi- 
tion. 2. Qu'il retient Indicum, avec la 1. Veni- 
tienne. 3. Qu'il ſupprime tingunt, apparemment 
en faveur de Ioreille & en faveur de la conſtru— 
ction, qui eſt plus ſimple. 4. Qu'il reſtituè vitro, 
au lieu d'ultro. 5 Et enfin qu'il le confirme par 
un paſlage de Vitruve, ou neanmoins il commet 
2. tautes, la premiere en liſant vitreo, au lieu de 
vitro, & la ſeconde hyalon, au lieu d'Iſatin, qui eſt 
le mot veritable. Ces 2. fautes ont été corrigees 
par Iurnele, Adverſ. Lib. 6. cap. 17. & le P. H. 
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bina; aut cretam (C) Selinuſiam, aut (D) Anulariam, vitro in- 


Probatur carbone: reddit enim, quod ſincerum eſt, 


flammam excellentis purpurae, &, dum fumat, odorem (E) Maris. 
Ob id quidam e ſcopulis id conlegi putant. Pretium (V) Indico, 


ARMENIA (G) mittit quod ejus nomine adpellatur, ,, 


Lapis eſt hic quoque, Chryſocollae modo infectus: optumumque 
eſt (H) quod maxume viride, conmunicato colore cum Caeruleo, 
Solebant librae ejus tricenis (/) nummis taxari: inventa par Hil- 


Sen eſt ſervi avec reconnoiſſance pour confirmer 
vitro. Car, a cela pres, il ſuit la lecon commune; 
Dui adulterant, vero Indico tingunt ſtercora columbi- 
na, &c. & il cite le paſſage de Vitruve, que nous 
avons alicgue. Dalecamp indique vitro a la marge, 
comme dun ancien MS, mais il le rejette, & lui 
ſubſtituè verò: qui jette la un cotton d' autant plus 
deſagreable, qu'il ne fait aucun ſens; qu'il eſt a la 
fin d'une periode; & qu'il a deja ſervi au com- 
mencement. Jugez de cet Hercule a ſon pic. Il 
avoit oublic que Vitrum fignifie du paſte), & qu'on 
employe communement dans la compoſition des 
couleurs. Mais cette difhiculte eſt levee; il ne s'a- 
git plus que du commencement, Ov mettrons nous 
vero; en quel cas placerons nous Indicum ; que fe- 
rons nous de tingunt? Si quelques MSS, le permet- 
toient, je ſupprimerois ces 2. derniers mots, & je 
lirois implement: Qi vero adulterant, ſtercora co- 
lumbina, aut cretam Selinuſiam, aut Anulariam vitro 
inficiunt. Le ſens eſt complet; & il eſt probable 
que le Copiſte y a fourtre les 2. mots en forme de 
gloze. Si vous retenez Indicum avec Hermolaus, 
& la 1. Ed. Qui vero adulterant Indicum; on peut 
le ſouffrir, par la raiſon qu'il vient de parler de 
Iecume pourprale, & eſt purpurae ſpuma; & de peur 
qu'on ne croye, qu'il en va parler encore, il 
rappelle la couleur dont il s'agit, Qui adulterant ve- 
ro Indicum : mais, en ce cas-la, tingunt fait tou- 
jours un ſon dur a une oreille delicate. Pour ce 
qui eſt du vero indico tingunt, il ne me paroit point 
etre de Pline; la 1. Ed. met vero apres qui, & cha- 
cun ſgait que pour ſophiſtiquer une couleur, on 
mele ordinairement le bon avec le mauvais ; ſans 
qu'il ſoit beſoin d'en avertir. Je lirois donc volontiers 
comme j ai mis, i vero adulterant, Indico tingunt 
ſtercora columbina; aut cretam Selinuſiam, vel Anula- 
riam vitro inſiciunt: ou, pour mieux faire encore, 
J oterois les 2. mots, Indico tingunt. 

(C) Cretam Selinuſiam] De la craye de Seline ; 
c' etoit une petite Ville de Sicile vers le couchant, 
ſur lembouchure du Belice: aujourdhui fimple Vil- 
lage, qu'on appelle Terra de li Pulici, Virgile en a 
fait mention, lorſqu'avec ſon Heros il parcourt toute 
cette cote ; Eneide, Liv. 3. V. 70s. 

Teque datis linquo ventis, palmoſa Selinus. 

C'eſt qu'il y avoit beaucoup de Palmes ſauvages, & 
ſur tout beaucoup de perſil : veritable origine de ſon 
premier nom, ad 7& Seh, Selinus, ab apio. 

(D) Aut anulariam] Ou de la craye annulaire. 
On appeloit ainſi une compoſition de craye blanche 
avec de la pouſſiere de verre, par alluſion aux an- 
neaux du petit Peuple ; c'eſt ce que Pline nous en 


apprend lui-méme ci-defſous, S. 20. 

(E) Et dum ſumat odorem maris] Ceſt la lego! 
de la 1. Venitienne. Dans les ſuiv. on ajouta ler; 
mais ſans neceſſitè Reddit enim quod ſincerum c, 
flammam excellentis purpurae, &, dum fumat, odo 
rem maris: ſcil. reddit. Cela eſt clair. Pintianus 
eſt le premier qui a rappele la 1. legon, d'après ics 
Mss. Ce qui fait voir que les bonnes lectures ſon: 
todjours confirmees par la 1. Edition. 

F) Pretium Indico, X x. in libras] Ceſt la ver;- 
table lecture. La 1. Ed. porte, xx. den. in libra; 
mais on voit bien qu'il faut partager ces deux chit- 
tres, & ſupprimer le den. qui eft du Copiſte. Au 
lieu de cela, les premiers Editeurs ont mis denari. 
viginti, en tranipoſant le texte & la gloze. Du 
reſte, 10. denicrs Romains font un Ecu d'An- 
gleterre. 

(6) Armenia mittit quod eſus nomine adpellatur 
C'eſt ce qu1l a nomme Armenium; Aę lie, Chez 
Dioſcoride, & Aę ,, chez Aëtius; A peu pres, 
comme nous diſons le bol d Eſpagne, & les Italiens, le 
Boli Armeni. A légard de cette Couleur, Arme- 
nium, les Savans ont beaucoup diſpute Ja deſſus; 
mais $'1] faut $'en rapporter a notre Pline, I Arme- 
nium tenoit le milieu entre I Azur & la Chryſocolle. 
Lapis eſt hic quoque Chryſocollae modo infectus ; optu- 
mumque eſt quod maxime viret, communicato colore 
cum caeruleo. Ceeit ce qu'on nomme proprement 
le Vert daxur, ou Vert de mer. 

(H) Optumumque eft quod maxume viride] La r. 
Ed. de Veniſe porte, Optimuſque eſt quod maxime 
viride: on voit bien qu'il y a faute, & qu'il faut 
lire, optimumque: & c'eſt ainſi que le 1. Editeur de 
Rome a conſtruit ce paſſage: D'autres ont lù en- 
ſuite, optimumque eſt, quod maxime viret. Enfin le 
P. H. a trouve dans 2. de ſes MSS. Oprimuſque did, 
qui maxime vicinus eſt, ſcil. Chryſocollae; c'elt le 
meme ſens: mais je ſuis pour la 1. legon, ſoit quon 
liſe, optimuſque eſt, en la rapportant a lapis qui pie- 
cede, qui maxime viridis; ou optimumque, en le rap- 
portant a Armenium quod maxime viride: qui me 
paroit Etre la vraye lecture, par la raiſon qu il ne 
s'agit plus du lapis, mais de la couleur qu'on en tre, 
& voila pourquoi je ſuppoſe que Pline a change 
le genre. Armenia mittit quod ejus nomine adpella- 
tur, Enſuite, il ajoute, en forme de parentheſe, 
lapis eſt hic quoque, Chryſocollae modoinfettas, Comme 
il Va dit de Azur; apres quoi il revient à la cou- 
leur meme : Optumumque eſt quod maxime viride, 
communicato colore cum caeruleo. Ce changement 


de genre n'eſt point rare dans Pline; lorſque ic !u- 
jet devient un peu different; comme a 1'cgard di 


panias 


dS 


LIEBER XXXV. 


panias arena eſt, ſimilem curam recipiens; itaque ad (X ) dena- 
rios ſenos vilitas rediit. Diſtat a Caeruleo, candore (V) modico, 


qui teneriorem () efficit colorem. 


duo colores & viliſſumi: Viride, quod Applaxu vocatur & Chry- 
ſocollam luteam (O) mentitur; ceu parum (P) multa ſint, dicta 
mendacia ejus: fit ex (O) creta viridi, aeſtimatum ſeſtertiis in li- 


bras. ANULARE, quod VOcant, Candidum eſt, quo muliebres pi- 20. ANULAR! 


cturae inluminantur. Fit & ipſum ex creta, admixtis vitreis gem- 


Paraetonium ; ſpumam maris eſſe dicunt ſolidatam cum 
limo . adulteratur cimolia decocta conſpiſſataque... 
pretium optimo, & ailleurs Sil proprie limus eft : op- 
timum ex eo, quod Atticum ... Caeruleum arena eſt. 
Hujus tria genera... Aegyptium. .. II eſt vrai quiici 
la conj onction que, optimumque ſemble s'y oppoter 
& demander le meme genre qui precede ; mais fi 
ce genre ne $'accorde pas avec le ſujet, il eſt natu- 
rel de remonter plus haut, & Ton trouvera ce 
qu'on cherche: Armenia mittit, quod ejus nomine ad- 
pellatur. C'eſt V Armenium qu'il a deja nomme: 
car pour le lapis dont on tire cette couleur, il n'eſt 
pas nèceſſaire qu'il ſoit vert, ou approchant du vert, 
ou de lazur: les Peintres, ni les particuliers ne 
Vachetoient pas ainſi. Il ſuffiloit pour Eux, que la 
compoſition qu'on en faiſoit avec du pattel, pro- 
duifit un Armenium, qui eùt ces qualitez, & c'eſt 
ce que Pline leur a voulu enſeigner : mais certains 
Copiſtes ayant trouvè lapis Chryſocollae modo infectus, 
ont cru qu'il faloit changer cet optumum qui ſuit, 
en optumus, & le quod en qui, & enfin ne $'accomo- 
dant pas du viride, ils ont mis vicinus. Il me ſem- 
ble que c'eſt la Vorigine de toutes ces variations. 

(1) Tricenis nummis taxari] Tricent nummi {ont 
trente petits ſeſterces, ou 7 demers & demi: ce 
qui revient à 3. Shell, 9. ſols de notre monnoye 
Angloiſe. ; © 

(X) Itaque ad Denarios ſenos vilitas rediit] Il ne 
met point cette ſomme en chiffre, parce que De- 
narii doit Etre ici a VAccuſatif: fix deniers font 
3 ſhellings. Un des MSS. de Dalecamp porte, 
vilitate, qui peut paſſer. | 

(L) Diſtat a caeruleo candore modico] Il vient de 
dire que cette couleur eſt entre le vert & le bleu; 
ici il ajoute qu'elle eſt plus blanche & plus tendre 
que IAtur. Cela eſt naturel & ſe trouve encore 
aujourdhui dans le vert de mer. | 

(M) Qui teneriorem efficit colorem] C'eſt la legon 
de la 1. Venitienne: les ſuivantes ont ajoute puc; 
qui teneriorem hunc efficit colorem: mais cette additi- 
on n'eſt pas neceſſaire. 5 

(N) Sunt etiam novitii duo colores ex viliſſumi] La 
x. Ed. porte: Sunt etiamnum novi duo colores & vi- 
iſimi: Les autres Edd. ont aovitii. La 2. de Parme; 
Sunt etiam novitii duo colores e viliſſimis, Je con- 
ſerve etiam, parce qu'etiamnum ne st accorde pas 
avec novitii. Pour le reſte, $'il faut lire, & viliſſi- 
mi, ou e viliſimis ; la difference n'eſt pas grande. 

(0) Viride, quod Appianum vocatur & Chryſocol- 
lam luteam mentitur) La 1, Ed. porte latum menti- 
tur: celle de Rome, lutum : un MS. de Dalecamp, 
lam: I Ed. de Parme, lotum: Hermoiaus corrige 


luteam, & Dalecamp apres lui: Pintianus te ce 
mot, & apres lui le P. H. Cependant comme ce 
mot varie dans preſque tous les MSS. il paroit plu- 
{tot appartenir au texte qu'a une gloze. Je croi- 
rois donc que Pline accrit chryſocollam luteam, c. à d. 
la Chryſocolle en pondre ou en petits paſtels : Cum tin- 
xere Pittores Orobitin wvocant, ejuſque duo genera fa- 
cunt: luteam, quae ſervatur in lomento, C liqui- 
dam, globulis humore reſolutis. Voyez nos re- 
marques ſur ces paroles, ci-deſſus p. 214. A l'egard 
d' Appianum, qui Etoit le nom de ce vert, voyer le 
P. H. Il ne ſgait a quoi en rapporter I'Etymologie, 
ou a la Terre Appienne, c. à d. appartenant à Appius, 
ou apparemment ce vert fut trouve; ou a la cou- 
leur du Perſil, Apianum, ab abio. C'eſt aux Savans 
a $'Exercer là-deſſus. Celſe parle du vert d Alexan- 
drie. Les Peintres eſtiment celui de Ferone, & le 
preterent meme a celui d' Angleterre. 
(P) Ceu parum multa ſint dicta mendacia ejus] La 
1. Ed. porte, Ceu parum multa dicta ſint mendacia 
ejus. Pintianus confirme cette lecture, mais il ne 
cite point de MS. La leon commune ſupprime di- 
cta; & peutetre avec raiſon, Si on doit le con- 
ſerver, j eſtime qu il faut le mettre apres ſint. Qua- 
ſi parum multa ſint ejus mendacia quae diximus, lib, 
{cil. 33. Voy. ci-deſſus art. de la Chryſocolle, 
(Fit ex creta viridi, eſtimatum ſeſtertiis in li- 
bras) La 1. Ed. porte Fit & crera viridis aeſtima- 
ta.... Vous voyez la un Exemple de la liberte que 
ſe donnoient les Copiſtes de changer les genres, qui 
ne leur ſembloient pas pouvoir s'accommoder avec 
le ſubſtantif precedent. Un MS. de Dalecamp 
conſerve aeſtimatum, mals il lit: Fit ex creta viri- 
di. Je croi que c'eſt la vraye lecture, & qu'il faut 
la rapporter a ce vert Appien, dont il n'a point dit 
la compoſition, ni le prix. Sunt etiam novitii duo 
colores & viliſſumi. Or de ces deux couleurs voici 
la premiere: Viride, quod Appianum vocatur & Chry- 
ſocollam luteam mentitur, ceu parum multa ſint dicta 
mendacia ejus: Voila ſon nom & ſon effet: & voici 
1a compoſition & lon prix. Fit ex creta viridi, aeſti- 
matum ſeſtertiis in libras. La baxe de cette couleur 
eſt de la craye verte, & ſon prix n'eſt que d'un ſe- 
ſterce la livre, c. a d. un fol & demi d'Angleterre. 
Apres quoi, il vient a la ſeconde couleur: Anulare 
uod vocant, candidum eſt, quo muliebres pifturae il- 
. ne Voila ſon nom & ſon effet, & voict 
ſa compoſition: Fit & ipſum ex creta, admixtis vi- 
treis gemmis ex vulgi anulis. Inde & anulare dictum. 
Ce mot de fir, ordinairement employc par Pline, 
pour marquer la compoſition des choſes, eſt paral- 
lele dans les 2, membres de fa periode ; Fit & ip- 
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Jui colores udo 


Quibus Colo- 
ribus Antiqui 


C. PLINII NAT. Hs I. 


mis ex volgi anulis: inde & anulare dictum. Ex omnibus coloribus 
mm eee, cretulam (N) amant, udoque inlini recuſant, Purpuriſſum, Indicum, 


Caeruleum, Melinum, Auripigmentum, Appianum, Ceruſſa. Ce- 
rae (H) tinguntur iiſdem coloribus, ad eas picturas quae inuruntur; 
alieno parietibus genere, fed claſſibus familiari; jam vero & one- 
rariis Navibus: quoniam & pericula (7) pingimus; ne quis mire- 
tur & rogos pingi; juvatque pugnaturos ad mortem, aut certe 
caedem, ſpecioſe vehi. Qua contemplatione tot colorum, tanta 
varietate, ſubit Antiquitatem mirari! Quattuor (U) coloribus ſolis 
inmortalia opera illa fecere; ex albis, Melino; ex ſilaceis, Attico; 


ſum ex creta. Iſidore, qui a copiè tout ceci, parle 
auſli de la craye verte, qu'il nomme Praſina; & du 
blanc annulaire: mais il ne dit rien du vert Ap- 
pien; nouvelle preuve qu il ne le diſtingue pas de 
la craye verte. Enfin, ſi au lieu de deux couleurs, 
ajoutèes aux Pprecedentes, ſunt etiam novitii duo co- 
lores, on en met trois, on va contre le Texte de 
Pline & Ton multiplie les Etres ſans néceſſité. 

(R) Cretulam amant, udeque inlini recuſant] Il veut 
parler de ces couleurs qui ne ſouffrent point la 
Fraiſque, pour deux raiſons, la 1. parce qu'elles ne 
ſauroient ſouffrir la chaux, & la 2. que Thumidité 
leur eſt contraire. Il a dit la premiere dans Iarti- 
cle de azur, uſus in creta, calcis impatiens : & la ſe- 
conde dans la Table de ce Livre, qui colores udo non 
inducantur : laquelle il repete ici, udoque illini recu- 
ſant. Mais ces couleurs delicates $'accomodent 

ourtant avec la craye ſeche, cretulam amant: c eſt 
2 dire, un Enduit ſec, oull n'y ait point de chaux, 
mais de la craye. Ceſt encore aujourdhui la ma- 
xime conſtante de nos Peintres, ils diſtinguent les 
couleurs qui conviennent A la Fraiſque, de celles 
qui ne lui conviennent pas, & qui ſe trouvent les 
memes dont Pline fait ici mention. 

(S) Cerae tinguntur iiſdem coloribus ad eas picturas 
quae inuruntur] C'eſt a d. que ces memes couleurs, 
qui ne ſont pas propres pour la Fraiſque, ſont tiès- 
propres a la Peinture cauſtique, dont il parlera en ſon 
lieu. C'eſt ce qu'il appelle ceris pingere; ou encau- 
flo: parce qu'on les finiſſoĩt a J aide du feu. 

(TI) Quoniam ex pericula pingimus] Nous peignons 
les dangers de la Tempete, C'eſt a dire, les Barques, 
les Vaiſſeaux de guerre, ou de tranſport, ſujets aux 
vents, aux ccueils & a Tabordage; c'eſt ce qu'il 
nomme Pericula pingere, & qu'il explique lut-meme 
dans la ſuite : jwvatque pugnaturos ad mortem, aut 
certe caedem, ſpecioſe vehi. Ce n'eſt pas qu'on peig- 
nit, ſur les Vaiſſeaux, les dangers de la tempète ou 
de labordage; mais on embelliſſoit de peintures ces 
maiſons flottantes, continuellement cexpoſces aux 
hazards de la guerre & des vents: quoniam & peri- 
cula pingimus. C'eſt la legon de la 1. Venitienne. 
Lalegon commune porte expingimus : ce que le P. H. 
Explique par ces mots, extra pingimus, nous pei— 


gnons ces Vaiſſeaux en dehors; je ſuis pour la leon 


de Veniſe. Expingere n'a pas commun ment la ſig- 


nification, que lui donne ici le Commentateur Dau- 
phin. Dans Ciceron, expingere n'eſt autre choſe 


que deſſiner, ou peindre les objets qu'on a devant 
ſoi, & d'apres la nature meme. Temoin ce beau 
paſſage des Tuſculanes, Liv. 5. ch. 39. Traditum ei 
etiam Homerum caecum ſuiſſe: at ejus pitturam, non 
poeſin, videmus. Quae regio, quae ora, qui locus 
Graeciae, quae ſpecies formaque pugnae, quae acies, 
quod remigium, qui motus hominum, qui ferarum, non 
ita expictus eſt, ut, quae ipſe non viderit, nos ut vi- 
deremus, eſfecerit? Homere ctoit aveugle, veut-1] 
dire, & cependant il a repreſente toutes cheoſes, 
comme $11 les avoit deſlinces d'apres le naturcl, 
Pline ajoute, ne quis miretur & rogos pingi. Si on 
ſe fait un plaiſir de peindre ces mailons flottantes, 
qui conduiſent les hommes au carnage & à la mort; 
on ne doit plus $'ctonner qu'on peigne auſli, qu'on 
decore de peintures les Buchers mEmes, oh le dan— 
ger eſt paſſc. Or comme a cet égard on ne pci- 
gnoit que les dehors du bucher, rogos pingi, puur- 
quoi ne diroit-on pas aulli des Vaiſſeaux, pericula 
pingimus ? la raiſon eit la mEme pour Jun & pout 
l'autre. 

Vattuor coloribus ſolis inmortalia opera illa fecere) 
Bien entendu que de ces 4. Couleurs primitives, ils 
en formoient toutes les- autres dont ils avoient be- 
ſoin. Ces coulcurs ctoicnt le Branc de Melos, 
Melinum : voyè ci-deſſus, p. 192. le JauxE d'A- 
thenes, ex ſilaceis, Attico: Sit eſt donc propre— 
ment I Ochre & non pas le Bleu, comme lavoit 
d abord cru Herm. Barbarus, voyer ci- deſſus, p. 105. 
le RouGE de Sinope, ex rubris, Sinopide Pontiica. 
Voyez ct-defius, p. 189. & enfin le Noix, ex i- 
gris, Atramento. Voy et ci-deſſus, p. 201, Voila les 
4. couleurs en queſtion; dont ils compoſoient toutes 
les autres, avec la mEme facilitè que nous failons 
aujourdhui. Car enfin ce n'eſt ni le nombre, ni la 
varietC, ni la vivacite des couleurs, qui font la beaute 
de la Peinture : c'eſt pluſtòt Vart de les temr crer, 
de les unir, & de les aflortir au ſujet: & encore 
tout cela ne regarde que la partie du coloris. I! y 
a enſuite la Perſpeclive, le Clair-Obſcur, I Entente 
des Lumicres, lunion & le mariage des Couleurs: & 
puis le Deſſein, qui varie en tant de manieres, ſelon 
tous les objects diffèrens de la Nature & de nos 
Idèes memes, qui doivent la ſurpafler: enſuite les 
Expreſſions de grandeur, de nobleſſe, de force, de 
divinite, de douceur, de colere, de pitié, d'amout 
& de haine, de douleur & de deſeſpoir, qui va- 
rient auſſi ſelon les ſujets, les ages & les perſonnes: 
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ex rubris, Sinopide Pontica ; ex nigris, Atramento ; Apelles 
Echion, Melanthius, Nicomachus, clariflumi Pictores : quum ta 
bulac eorum ſingulae Oppidorum venirent opibus. Nunc & pur- 
puris in parietes migrantibus, & India conferente fluminum ſuo- 
rum (A) limum, & draconum ac elephantorum (J) ſaniem; nulla 


nobilis pictura eſt. Omnia ergo meliora tunc fuere, quum 


minor copia. 


Ita eſt, quoniam, ut ſupra diximus, rerum, 
(Z) non animi pretiis excubatur. 


ſaniam in Pictura non omittam. 


ET noſtrae aetatis (A) in- 
NENO princeps juſſerat 


XVI. 
Neronis | xs: +» 
KIA in Piet. 


ſe (B) coloſſeum pingi, cxx. pedum, in linteo : incognitum 


& enfin la Compoſition du tout enſemble, qui doit 
faire une harmonie auſh delicieuſe pour les yeux, 
qu'un beau Concert le doit Etre pour les orcilles. 
Ce n'eſt donc pas la variete des couleurs qui fait le 
ſublime de la Peinture. Quatre couleurs bien me- 
nagces par un Apelle ſuffiſent pour cela: & de la 
vient la difference enorme que notre Pline a re- 
marquee entre les pieces anciennes & celles de fon 
tems. Les premieres etoient des miracles, que 
toutes les richefles d'une Ville ne pouvoient pas 
payer: cum tabulae eorum ſingulae Oppidorum veni- 
rent opibus, Les autres n'avoient qu'un Eclat trom- 
peur, qui ſurprenoit d'abord la vue, mais qui auſſi- 
tot dEgoutoit Vefſprit : nulla nobilis pictura eſt, Voyer 
ci-deflus, p. 187. Note A. 

(Y) Fluminum ſuorum limum] C'eſt la couleur de 
Finde, dont il a parle ci-deſlus, p. 219. 

(T) Draconum Elephantorumque ſaniem] C'eſt le 
Cinnabre, ou ſang de Dragon, dont il a parle au 
Liv. 33. Voyez ci-deſſus, p 208. 

Quoniam rerum, non animi, pretiis excubatur] 
Ceſt la lecon ordinaire, contirmee par la 1. Vent- 
tienne. Pintianus n'en eſt pas content. II vou- 
droit qu'on lat ; res non manupretiis acſtimabantun: 
on n'eſtimoit pas les choſes par le prix qu'elles cou- 
toient, c. a d. dans le bon tems, dans le ſiécle des 
Apelles & des Protogenes. Mais cette correction 
n'eſt pas nèceſſaire. On volt aſſez que notre Au- 
teur cenſure ſon fiecle du mauvais gout qu'on avoit 
alors, de n'eſtimer les choſes qu'a proportion de la 
depenſe qu'on y avoit faite, Pretiis excubatur RE- 
RUM, 720% ANIMI. On $'ctudie a faire des peintures 
qui coùtent beaucoup, mais on a peu d cgard aux 
beautez rcelles, qui touchent l'éſprit, qui vont a 
Yame, qui remuent les paſſions & qui Excitent dans 
les cœurs lamour de la Vertu. Ecoutons Felibien 
dans Varticle du Teintoret. „ Quoiqu'il eut tott- 
„jours en vue le coloris du Titien & le Deſſein de 
„ Michel-Ange, il craignoit bien plus de manquer 
„ dans le deſſein que dans la couleur, diſant meme 
„ qQuelquefois, Que ceux qui vouloient avoir de belles 
„ Couleurs pouvoient en trouver dans les bouttques des 
„ marchands; mais que pour le Deſſein, il ne ſe trou- 
„ voit que dans Espr1T des Excellens Peintres. : II 
„ Ajoutoit encore a cela que le Blanc & le Noir etot- 
„ ent les couleurs les plus precieuſes dont un Peintre 
„ pouvoit ſe ſervir; parce qu' avec celles-la ſeules, on 
„ peut donner du relief aux figures & marquer les jours 


. 
1 


e les ombres ... Il preferoit le feu de Vimagina- 
tion & Vabondance des éxpreſſions a tout ce qui 5 
regarde lache vement d'un ouvrage, C'eſt pour- 
quoi certains Peintres Flamands, qui venoi- 
ent a Rome, lui ayant montré quelques tetes F 
qu'ils avoient peintes & finies avec beaucoup de i 
join & de tems, il leur demanda combicn its a. 
doient tte de tems a les faire? Et ſur ce qu'ils lui F 
dirent qu ils y avoient travaille durant pluticurs ſe- 
maines, il prit du noir avec un pinceau, & en 
trois coups deſſina, ſur une toile, une figure qui il 
rehauſſa avec du blanc; puis ſe tournant vers les 
Etrangers, Voila, leur dit il, comme nous autres, 
pauvres Peintres Venitiens, avons accoutume de faire 
les tableaux.... Un jeune Peintre Ce Bologne 
I'ctant alle voir, & lui demandant ſes avis pour 
devenir bon Peintre, il ne lui dit autre choſe, 
ſinon qu'il ſaloit deſſiner: Ce qu'il lui r6peta tant 
de fois, qu'il fit bien comprendre que le Deſſein 
eſt la baſe & le fondement de tout cet art. Son 
ſentiment Etoit qu'il n'y avoit que ceux qui 
ctoient deja bien avancez dans le Deſſein, qui, 
devoient travailler d'apres nature; parce que la | 
pluſpart des corps naturels manquoient beaucoup 
de grace & de beaute.... que cet art ell tel, que 
plus on y avance, plus on y trouve de difficul- 
tez: qu'il reſſemble a une Mer, qui n'a point de, 
bornes, & qui paroit toujours plus grande a me- 
ſure que lon vogue deſſus. EN TRE T. ſur les Vies 
des PP, Tome 3. p. 107. Fd. de Holl. Voila des 
Re6flextons qui reviennent aſlez, aux 1dces de notre 
Pline, & des Peintres de I Antiquité. 

(A) Et noſtrae aetatis inſaniam, in fiftura, nou 
omittam] C'eſt la legon de la 1, Venitienne. La 
lecon ordinaire porte, ex picfura, qui ne vaut pas 
la premiere. Car la folie, dont il va parler, ne 
vint pas de la Peinture, ex pictura: mais elle ſe d- 
clara au ſuſet de la Peinture, in pictura. Hermolaus 
a 11 de meme que nous. 3 

(B) Nero princeps juſſerat ſe coloſſeum pingi] La rt. 
Ed. ne porte que ces mots, juſſerat coloſſum pings. 
Celle de Parme y ajouta une Lettre, coloſſeum: & 
enfin Hermolaus retablit la vraye lecture. La ſcule 
choſe qui pourroit faire ici quelque peine, ce ſe- 
roit d'accorder Suttone avec notre Pline. Suctone 
ne fait mention que d'un Coloſſe, qui devoit ctre 
place dans le Veſtibule de la Maiſon d'or. Veſli- 
bulum eius ſuit, in quo coloſſus cxx. pedum ſtaret ip- 


(C) ad 
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flagravit. 


C. PLINII NAT. Hs. 


(C) ad hoc tempus. Ea pictura, quum peracta eſſet in (O) Mai- 
anis Hortis, accenſa fulmine, cum optuma hortorum parte con- 


Libertus ejus, quum daret, Antii, munus Gladiato- 


rium, publicas porticus (E) decoravit picturà, ut (F) conſtat, 
Gladiatorum, miniſtrorumque omnium veris imaginibus redditis. 
Hic multis jam ſeculis ſummus (G) animus in pictura. Pingi au- 


ſius eſſgie. Ce dernier mot indique Evidemment 
un Ouvrage de relief, ſelon la remarque de Cice- 
ron rapportee ci-deſſus, p. 152. Conſequiturque nul- 
lam eminentem effigiem, ſed adumbratam 1magi- 
nem gloriae. Ce n'eſt donc point le coloſſe pitto- 
reſque dont il s'agit ici. Ceſt pluſtot celui dont 
Pline a parlé, entre les ouvrages de bronze, dans 
le Livre 34. ch. 7. Verum omnem amplitudinem ſta- 
tuarum ejus generis (coloſſearum, ſcil.) vicit, aetate 
noſtra, Lenodorus, MER CURIO fatto in civitate Gal- 
liae, Arvernis, per annos decem. Poſtquam ſatis ibi 
artem adprobaverat, Romam accitus eſt a Nerone, 
ubi deſtinatum illius principis ſimulacrum COLOSSUM 
fecit cx. pedum longitudine. Vous voyerz que Suè- 


tone lui donne x. piez de plus: ce qui fait voir 


que les Copiſtes ont ſouvent confondu les nombres. 
A cela pres, ces 2. Auteurs s accordent aſſez: il 
n'y a que le Coloſſe de Peinture, dont Pline ſeul a 
parle ; ce qui eſt d'autant plus Etonnant que Suè- 


tone n'a diſſimule aucune des folies de ces pre- 


miers Céſars, & en a rapporte un grand nombre de 
beaucoup moins confſiderables. Du reſte, tout le 
Monde ſgait que Néron ne manquoit pas d'eſprit; 
u' il aima les arts & les ſciences des fa jeuneſſe, & 
ur tout la Peinture & la Plaſtique: Habuit & pin- 
gendi, fingendique maxime, non mediocre ſtudium. In 
Ner. cap. 53. 

(C) Incognitum ad hoc tempus] Il vient de dire 
que ce coloſſe fut peint ſur de la toile, in linteo : 
& il ajoute, incognitum ad hoc tempus, C'eſt que 
les Anciens ne peignoient que ſur des tables de bois, 
blanchies avec de la craye, comme font aujourdhui 
nos Peintres en Mignature, ſur I'yvoire, & quelques 
uns memes ſur le cuivre. L'uſage de la Toile, par- 
mi les Modernes, n'eſt pas méme fort ancien. 
Holbein peignoit a Baſle ſur le bois, & Raphael, a 
Rome, ne peignoit pas toujours ſur la Toile. Ce- 
pendant depuis qu'on a detrempe les couleurs avec 
Thuile, la toile s'eſt trouvee tres-propre a la Pein- 
ture, parce qu'elle boit les couleurs, qu'elle dure 
autant que le bois, & quelle eſt convenable aux 
Tableaux qu'on veut tranſporter. Au reſte, Mrs. 
Felibien, de Piles & quantite d'autres, lorſqu'ils 
parlent des Tableaux anciens, diſent toüjours /a 


toile. C'eſt une marque qu'ils n'ont pas fait atten- 


tion à ce paſſage de Pline. Jai deja dit, que les 
Anciens peignoient o rdinairement ſur le bois; ils 
choiſiſſoient pour cela, le larix femelle, que quelques 
uns croyent Etre notre Meleſe, Quoiqu'il en ſoit, 
on en trouve en abondance ſur les bords du Po, & 
proche des rivages de la Mer Adriatique. II eſt 
uni, amer & ne ſe fend point. Larix femina, dit 
notre Auteur au Liv. 16. S. 73. habet, quod Graeci 
vocant aida (le cœur, ou la molle) mellei coloris. 
Inventum eſt Pictorum tabellis inmortale, nulliſque fi /- 
file rimis hoc lignum. Le P. H. qui indique ce paſ- 


1 


ſage, eſt en doute, fi, par tabellas pictorum, 1! faut 
entendre la Palette des Peintres, ou les Tabienu: 
memes. Je ſuis pour le dernier ſens, & en voici 
la raiſon ; c'eſt que ce bois eſt d'un uſage immortel: 
inventum eſt tabellis inmortale. C. a d. que ce bois 
dure fort long tems & conſerve la Peinture pen- 
dant pluſieurs ſiècles. Cette circonſtance eſt nota- 
ble, f elle tombe ſur les Tableaux, mais elle eſt bien 
petite, fi elle tombe ſur la Palette. Car la queſtion 
n'eſt pas d'avoir des Palettes qui durent, mais des 
Tableaux permanens & incorruptibles. Tout ce 
qu'on pourroit dire, c'eſt que Pline parle des petit 
tableaux, des tableaux de petit volume; quoique ta- 
bula & tabella ſoient à peu pres la meme choſe. 
(D) Ea pictura, cum peracta eſſet in Maianis horiis| 
La 1. Ed. porte parata, & Marianis: un MS. de 
Dalecamp, auſſi Marianis: un autre Maecenatianis : 
la 1. Ed. de Rome, & celle de Parme, Lamianis. 
Le P. H. a trouve Maianis dans le meilleur de 1cs 
MSS. & il confirme cette legon par deux inſcrip— 
tions de Gruter; dont voici la derniere: viLLico, 
HOR TORUM, MAIANORUM. On ne ſcait point dans 
quel quartier de Rome étoient ces Jardins. Hen 
molaus a trouve Marianis dans un de ſes MSS. & 
ſoupgonne que ce pourroit Etre le meme lieu 01 
Etoient Monumenta Mariana, dont Val. Maxime a 
parle, au Liv. 2. Templa Febri tria: unum in Ha- 
latio; alterum in area Marionorum monumentorum; 
A in ſumma parte Vici longi. Je ſuis pour le 
(E) Publicas porticus decora vit pictura, ut conſiat, 
gladiatorum] L ancienne Ed. eſt pour occupavit pi- 
ttura : celle de Rome de meme & cclle de Paime, 
Hermolaus a trouve dans ſes MSS. occupavit, mais 
plus ſouvent inveſtivit. Quae vox, dit il, quia pau- 
lo ſordidior ex de trivio accepta videbatur, diſplicuit 
emendatoribus. Ceterum ſcire licet latinum id verbum 
eſſe, non barbarum, quod in Calliae (forſan Galliae, 
Vienne en Dauphine) Vienna ellogium eſt its verbis: 
D. D. Flaminica Viennae tegulas auratas cum car- 
puſculis & vesTITux1s baſium, & figna Caſtoris & 
Pollucis cum equis & ſigna Herculis & Mercuri. 
D. Il pouvoit encore aujouter ce paſſage de C1- 


ckRkox in Verrem, lib. 4. p. m. 357. Pugna erat 


equeſtris Agathoclis regis in tabulis pifta praeclare. 
His autem tabulis interiores Templi parietes veſtieban- 
tur. Le P. H. a trouve auſſi occupavit dans un de 
ſes MSS. & inveſtivit dans un autre, qu'il a pre- 
feres, Mais Gronovius eſt pour decoravit, parce 
qu't} a trouve dans le MS. de Voſſ. ecuravit: à 
peu pres comme il dira bientot : 


Dignis digna loca picturis condecoravit. 


& dans le Liv. ſuiv. ch. 5. Agrippae Pantheum deco- 
ravit Diogenes Athenienſis. C'eſt le terme propre, 
& que notre langue a adopt. 


tem 
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tem Gladiatoria munera, atque in publico exponi coepta a C. Te- 
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rentio Lucano: is avo ſuo, a quo adoptatus fuerat, triginta paria 
in foro per triduum dedit, tabulamque pictam in nemore (H) Di- 


45 anae poſuit. 


NuxC celebris in ea arte quam maxuma brevitate 


g percurram: neque enim inſtituti operis eſt (I) amplior exſecutio. 
Itaque quoſdam, velut (X) in tranſcurſu & in aliorum mentione 


(F) Piftura, ut conſtat; Gladiatorum, miniſtrorum- 
que omnium veris imaginibus redditis] C'eſt la lecture 
de tous les MSS & de toutes les Edd. Cependant 
elle a quelque difficultè: liſons tout le paflage. 
Libertus ejus cum daret, Antii, Munus Gladiatorium, 
publicas porticus inveſtivit, ou decoravit, pictura, ut 
conſtat, Gladiatorum, Miniſtrorumque omnium veris 
imaginibus redditis. Le ſens eſt clair, mais la con- 
ſtruction n'eſt pas contente. Car picturà eſt a l abla- 
tif, & il eſt aſſez naturel de le conſtruire avec 
Gladiatorum: & que devient enſuite, veris imagini- 
bus redditis? Pintianus qui a ſenti la difficultè, a pro- 
poſe cette conjecture, Publicas porticus inveſtivit pi- 
cturã inuſta; Gladiatorum, Miniſtrorumque omnium 
veris imaginibus redditis. C à d. qu'il decora les 
Portiques d Antium de Tableaux en cire, ou Etoi- 
ent repreſentet au naturel les Gladiateurs & leurs 
Miniſtres les plus bas. Le P. H. fe mocque de 
cette correction, qui en effet n'eit pas neEceilaire ; 
l n'y a qu'a mettre deux points apres conſtat; & 
enſuite, Gladiatorum, Miniſtros umque omnium veris 
imaginibus redditis. Pour venir maintenanta la choſe 
meme, notre Pline regarde comme une autre fo- 
lie, ce que fit-la cet Afﬀranchi de Neron. Le 
Prince en avoit fait une, en ſe faiſant tirer ſur de 
la toile d'une grandeur coloſſale; & fon Affran- 
chi en fit une autre, en decorant Jes Portiques 
d' Antium des portraits des Gladiateurs & de leurs 
garcons memes ; gens qu'on regardoit avec hor- 
reur, & qui n'etoient propres qua une boucherie 
deteſtable : 


Samnis, ſpurcus homo, vita illa dignus, locoque. 


dit Ciceron dans ſes Tuſc. Liv. 2. apres Lucilius le 
Satirique. Or qu'y a-t- il de plus indigne & de plus 
extravagant, que de conſacrer, par la Peinture, des 
gens qui s'entretuent pour divertir les autres? E- 
coutons la deſſus Philoftrate & ſon Heros: „Un 
„ autre erreur fut encore corrige de lui a Athenes, 
„ OU le Peuple s'aſſembloit au Theatre, qui eſt en 
» la Citadelle, prenant 1a plaiſir a veoir combat- 
„ tre les Gladiateurs, juſqu'a ſe tuer les uns les au- 
„ tres; & s'y éxercitoient lors bien plus qu'on ne 
„ fait pour le jourdhui à Corinthe: car achetant à 
„ creſme d' argent de meſchans hommes & perdus 
„ en toutes ſortes de vices, ils étoient la amenez 
„ comme fi c'euſſent &te des Ruffians, Macque- 
„ raux, Couppeurs de bourſes, Volleurs, Boute- 
„ feux & ſemblables manieres de gens. Et les 
„ Atheniens leur mettant la endroit les armes au 
„ poing, les faiſoicnt combattre, homme a homme, 
„en un mortel duel, A toute outrance. Mais 
„ Apollonius leur abollit ceſte coutume i cruelle: 
1» Car ayant été apelle a leur aſſemblée, il ne vou- 
„ Jut pas entrer en un lieu fi contamine, comme 
„ il leur diſoit, pour le ſang humain qui $'y cſpan- 
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doit a toute heure juſqu à regorger. Et cela fut 
de lui Ecrit en une ſienne lettre, où il met qu'il 
y avoit deja long tems qu il 5 eſbaiſſoit comme la 
Deeſſe Pallas n avoit abandonnò cette Citadelle, on 
ſe commettoient inceſſamment tant de meurtres de- 
vant ſes jeux. Et ſembloit que toutes les fois 
qu'on venoit A cette ſolemnité, qu'on appelle 
Panathenaique (les Panathentes) on ny immo- 
loit pas des bocufs, mais platot des hommes vi- 
vans. Voila l'idée qu'avoient de ces ſpectacles les 
Payens raiſonnables: & il faut avouer que la Re- 
lig. Chretienne a fait un grand bien aux hommes, 
de nous avoir delivrez de toutes ces horreurs. Le 
paſſage de Pils TRATE eſt au Liv. 4. ch. 7. de 
Ed in 4. de Vigenere. 

(G) Hic multis jam ſeculis ſummus animus in pi- 
Cura] Hic, c. à d. à Antium petite Ville du Pais 
Latin. Summus animus in pictura: un grand at- 
tachement pour la Peinture; un grand amour pour 
cet art; multis jam ſeculis, depuis pluſicurs ſiecles, 
Voila encore une marque du préjugé ou l'on eft 
naturellement pour ſa Pattie. Avant les Apelles & 
les Protogenes, il y avoit en Italie de tres-grands 
Peintres, ſelon notre Auteur; voyez ci-deſſus, p. 169. 
C'eſt dommage que dans une Ville od Ton aimoit 
ſi fort la Peinture, on la fit ſervir a repréſenter un 
ſpectacle auſſi bas & auſſi odieux que celui des Gla- 
diateurs: qui ne peuvent divertir que des Eſclaves, ou 
des Ames ſerviles, mais jamais un homme ſage ; 
comme Ciceron lui-meme Ia fort bien remarque, 
dans les legons qu'il donne a ſon Fils, Orkic. 
Ln. 

(H) In nemore Dianae poſuit] C. à d. dans le 
Temple de Diane, qui <toir 
cine, ou d'Aricia, Ville du Pais Latin. Voyez 
le P. H. 

(1) Neque enim inſtituti operis eſt amplior exſecutio] 
La 1. Ed. porte, ampla exſecutio; un MS, de Dale- 
camp, de meme: & un autre, amplior. C eſt, je 
crois, la veritable lecture. Il vient de dire: Nunc 
celebres in ea arte quam maxuma brevitate percurram ; 
& enſuite il ajoute, neque enim inſtituti operis eſt 
amplior exſecutio. Cela s accorde: Mon plan ne 
me permet pas de m'y arreter beaucoup. La le- 
con ordinaire, neque enim. eſt talis exſecutio; ne 
me ſemble pas correcte. Elle ſemble contredire 
ce qui precede. Nunc celebres in ea arte quam max- 
ima brevitate percurram: neque enim inſtituti operis 
eſt talis exſecutio. A moins qu'exſecutio ne ſoit op- 
poſe a la brievetE: ce que je ne crois pas. 

(X) Traque quoſdam, velut in tranſcurſu & in a- 
liorum mentione, obiter nominaſſe ſatis erit | C'eſt la 
lecon de la 1. Ed. confirmee par un MS. de Da- 
lecamp, & par toutes les anciennes Editions; 
la legon commune, ve! in tranſcurſu, n'eſt pas 
meilleure. 


obiter 


XVII. 
Pictores IN PE- 


NICILLO cele- 
briores. 


ans la Foret Ari- 
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obiter nominaſſe ſatis erit; exceptis operum (L) claritatibus, quae 


r. Puuptas. & ipſa conveniet adtingi, ſive exſtant, ſive intercidere. 


NON 


conſtat ſibi, in hac parte, Graecorum diligentia; multas poſt 
Olympiadas celebrando Pictores, quam Statuarios ac (1) Toreu- 
tas; primumque Olympiade nonageſtma: quum & PHiDian 


(I) Exceptis operum claritatibus] C'eſt le ſtile de 
notre Auteur, qui ſe refſent deja de la vieilleſſe du 
fiecle d'Auguſte. Ainſi il a dit, operum nobilitates, 
pour nobiliora opera; fecunditates, pour fecunduas ; 
claritates colorum, pour colores clariores : & ici ciart- 
rates operum, pour opera clariora. ; 

(At) Multas poſt Olympiadas celebrando Piftores 
quam Statuarios ac wer | C'eſt la legon de la t. 
Venitienne. L'Lditeur de Rome lui ſubſtitua, quam 
ftatuarios auFtores, ce qui fait un ſens ridicule. La 
verite eſt que cette premiere Ed. étant pleine de 
fautes, il faloit aider un peu a la lettre pour de- 
couvrir la vraye lecture, & afſurement le bon 
homme, JEAN Sy1RA, qui nous Ya procuree, ne 
Ventendoit pas toujours. Ici, par exemple, on y 
trouve, quam ſtatuarios aftore ut has: d'ou Andre a 
tirè auctores. Pintianus a It depuis dans un MS, 
auſſi actore & has, & enfin Gronovius a trouve en 
autant de Lettres, la meme choſe, dans celui de 
Voſſius: cette conſonance juſtifie parfaitement la 
correction: Pictore . . Statuarios ac Toreutas, les 
Peintres, les Statuaires, les Graveurs. Mais Pinti- 
anus ne ſe contente pas de cette correction, qui 
Etoit toute faite dans ! Ed. de Veniſe, il voudroit 
encore Oter le quam & lire de cette maniere: 
Multas poſt Olympiadas celebrando Piclores, Statuarios 
ac Toreutas,. primumque Olympiade nonageſima : pour 
dire, que les Grecs n'avoient pas aſſez recule Vage 
de tous ces fameux artiſans; en ne commengant a 
en faire mention, qu'en la go. Olympiade. Mais 
cette conjecture ſe detruit elle-meme par la ſuite, 
Phidias, Pantnus, Colotes, ouvriers immortels de la 
Grece, & contemporains de Pericles pour qui ils 
ont travaille, dans la 84. Olympiade, Etoient des 
gens trop connus, pour que des Auteurs Grecs les 
euſlent fait deſcendre juſqu'a la quatre-vingt-dix- 
ieme. Ce n'eſt pas de quo! notre Auteur ſe plaint: 
11 s'ctonne que la Grece ait mis tant de diſtance, 
dans ſes Annales, entre les Statuaires & les Pein- 
tres, juſqu'x ne faire mention des derniers qu'a la 
go. Olympiade: quoi que la pluſpart de ces Statu- 
aires aient aime & pratique la Peinture, comme 
Phidias lu- meme & ſon frere Panenus, que chacun 
ſcait avoir brillé plus de vingt-cinq ans auparavant. 
II n'y a qu'à lire la fuite pour ſe convaincre que 
C'eſt Ià la penſce de notre Auteur. Mais il y a un 
moyen de le mettre d'accord avec les Grecs. II 
remarque lui-meme plus bas qu Apollodore d' A- 
thenes a été le premier Peintre de reputation par- 
mi Eux, & il le place a la civ. Olymp. Neque ante 
eum tabula ullius oſtenditur quae teneat oculos, C'eſt 
apparemment ce que les Grecs ont voulu dire; 
ils ont parlé des Statuaires & des Graveurs celé- 
bres, pluſieurs Olymp. avant ce tems- la, parce que 
la Sculpture étoit dans ſa force ſous Phidias; mais 
comme la Peinture n'a brille que long tems apres 
ſous Philippe & Alexandre, ils n'ont cElebre leurs 
Peintres que pluſieurs années après. 


(N) Cum & Phidiam ipſum initio Piftorem fi 7: 
tradatur] Il eit vrai que Phidias a EE Pein.re, Mass 
ce n'eſt pas dans le pinceau qu'il a Exceie; fon 
grand talent Etoit pour la Sculpture, pour lis Ou- 
vrages d'yvoire, de fonte & oe marbre n.emie Et 
comme ces arts {uppoſent toute la cerrection gu 
Deſſein; il n'eft pas Etonnant qu il ait été havile 
Deſſinateur & meme Peintre, comme {un tice 
Panénus, mais de ces Peintres, qui nut pas la 
pratique au coloris, lequel demande une etude p- 
ticuliere. Parmi nos Sculpteurs Modernes, ou a 
vu Michkr ANGE, qui Etoit Peintic, Sculptcur & 
Architecte, & qui Excelloit en beaucoup de pur- 
ties. M. PuGEr de Marſeille a ct Is n.emes ta- 
lens Il Etoit Excellent Architecte, grand Peintre & 
admirable Sculpteur. D'abord, il ſc ſignala dans a 
Peinture, mais apres une maladie tres-dangereule 
en 1657, il y renonca tout à fait & ſe remi à la 
Statuaire, comme moins pEnible & moins fati- 
gante pour la vue, Voyez TouxxETORT, Voy, 
du Levant, Tom. f. p 3. 

(O) Olympiumque Athenis ab eo pictum] C'eſt la 
correction de Gronovius que nous avons adoptce, 
Le MS. de Voſl. porte, Olipeumque Athenis ; ou 
une main poſterieure a voulu corriger Clypeurgue : 
C'eſt Ia legon de la 1. Venitienne, ou vous voyer 
que le MS. de Jean Spira, ſur lequel elle a été 
faite, avoit deja recu cette alteration des Copiſtes. 
Trois autres MSS. de Gron. ont conſerve Olympi- 
um & ajoute Jovem; Olympiumque Jovem. C elt 
que n'entendant point cet Olympmm, ils ont cru le 
rendre intelligible en lui aſſociant Jovem: & c'eſt 
ainſi qu a 19 le P. H. dans un de ſes MSS. Quoi 
qu'il en ſoit, Gronovius ote ce Jovem poſtiche, & 
reſtituè la vraye leon. Et hic, dit il, meo pe- 
riculo ſcribe: Oly mpiumque Athenis ab eo pictum: 
ſeil. Periclem. Sic Lib. xxxiv. c. 8. Et Olympium 
Periclem dignum cognomine: Terumque, Periclis 
Olympii vernula hic fuit. Er Valer. Max. Lib. v. 
c. to. Non ſine cauſa igitur tanti roboris animus ad 
Olympii cognomen aſcendit. Il appuye la meme re- 
marque par d'autres paſſages Grecs, qui ſont &vi- 
dens & qu'on pourra voir dans ſes notes. Le P. H. 
adopte cette correction, ſans I'indiquer, & la ju- 
ſtifie par les mEmes paſſages : mais il n'eſt pas fi 
ferme que Gronovius : Olympiumque, dit il, reti- 
nuimus, ac de Pericle interpretati, quanquam timide, 
ſumus : Emendatione VII. Ecoutons Plutarque 
dans la vie de ce grand homme: ,, Pericles ſe , 
voulant former un ſtile de parler & une fagon , 
de langage, comme un outil convenable & 
conforme à la maniere de vivre & A la gravite , 
qu'il avoit priſe, y employoit A tout propos ce, 

u'll avoit appris d'Anaxagoras, colorant ſes rai- 
ſons de Philoſophie naturelle par Iartifice de Rhe- 
torique : car ayant acquis par l' tude de cette 
philoſophie une hauteſſe de conceptions, & une 
efticace de venir a bout de tout ce qu'il prenoit 


ipſum 


LO 
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Elide, MER var, quam fecerat (©) Corotss, Phidiae diſcipulus 
& in faciendo (R) Jovs OLyMyio adjutor. Quid ? quod in con- 


„ A prouver, avec ce que de, nature il Etoit doe 
,, de bon entendement, comme écrit le divin Pla- 
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ton, & en tirant ce qui convenoit a ſon propos, 
qu'il accouſtroit puis apres par artifice d'elo- 
quence, il ſe rendit de beaucoup plus excellent 
Orateur, que nul autre de ſon temps: au moyen 
de quoi lui fut, comme Ion dit, impoſe le ſur- 
nom dOryMryIEN, qui vaut autant a dire, 
comme Celeſte, ou Divin: encore que quelques uns 
veuillent dire, que ce fut a cauſe des beaux Ou- 
vrages & Edifices publiques, dont 11 embellit la 
Ville d'Athenes : & d'autres, a cauſe de la grande 
autorite & puiſſance qu'il avoit au gouverne- 
ment, tant en guerre qu'en paix. Mais il n'eſt 
inconvenient que cette gloire lui ait cte deferce 
A raiſon de pluſieurs éxcellentes qualitez enſem- 
ble qui Etoient en lui. Toutefois les Comedies 
que firent jouer les Pottes de ce temps-la . 
temoignent que ce fut pour ſon eloquence prin- 
cipalement que lui fut donne ce ſurnom : car 
ils diſent qu'il tonnoit, qu'il eclairoir en haran- 
guant, & qu'il portoir ſur la langue un foudre ter- 
rible.” A Tegard de la magnificence qu'il pro- 


cura à la Ville d'Athenes, voict de quelle maniere, 
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en occupa les Citoyens: ,, Il vouloit que tout 
le Monde eut part aux deniers communs, mais 
non pas ſans les gagner, ni ſans rien faire. Ce 
qui fut cauſe qu il mit en avant au Peuple des 
entrepriſes de grands Edifices & des deſſeings 
d'ouvrages de pluſieurs meſtiers qui ne ſe pou- 
voient achever qu'avec le long trait de tems, 
afin que les Citoy ens qui demeuroient en la mai- 
ſon euſſent moyen de prendre part aux deniers 
publiques, & de s'enrichir auſſi bien comme 
ceux qui alloient a la guerre...... pour ce que 
les uns gagnoient a fournir les matieres, comme 
la pierre, le cuivre, I'yvoire, or, Tebene & le 
cypres : les autres à les mettre en æuvre, & a 
en beſogner; comme les charpentiers, mou— 
leurs, fondeurs, imagers, magons, tailleurs de 
pierres, teinturiers, orfèvres, menuifiers be- 
ſoignans d'yvoire, peintres, ouvricrs de marque- 
terie, tourneurs; les autres a conduire les 
eſtoffes, & à les fournir, comme marchans, ma- 
riniers, pilotes, es choſes qui s'amenoient par la 
mer; &, par terre, les charrons, voituriers, 
chartiers, cordiers, carriers, ſelliers, bourreliers, 
pionniers pour aplanir les chemins, fouilleurs de 
mines. Davantage chaque meſtier, comme ca- 
pitaine, avoit ſous ſoi ſa propre armce de ma- 
nœuvres .... de maniere que la beſogne par ce 
moyen venoit A eſpendre & diſtribuer le gain a 
tout àge & A toute qualité & condition de gens. 
Ainſi venoient les ouvrages A ſe hauſſer & a- 
vancer, étant ſuperbes en magnificence de gran- 
deur & non-pareils en grace & beaute, pource 
que les Ouvriers chacun en ſon endroit, S'ef- 
forcoient à envi les uns des autres, a ſurmonter 


la grandeur de leurs ouvrages par Jexcellence de 
rartifice.;.;.:; j 2 
Or celui qui conduiſoit tout & avoit la ſuper- . 
intendance fur toute la beſogne, Etoit Purpias, 
combien qu'il y eut pluſieurs autres: maiſtres 
ſouverains & ouvriers tres- Excellens à chaque 
ouvrage....... Et ce pour Vamitie que lui por- 
toit Pericles ; ce qui apporta A Fun envie, & a © 
l'autre mauvais bruit; pource que les Envieux © 
& Meſdiſans allerent ſemant par tout un bruit, © 
que Phidias recevoit en ſa maiſon les Dames de 3 
la Ville, ſous couleur d'aller voir ſes ouvrages 6 
pour les livrer a Pericles, Et les Pottes Co- 1 
miques prenant Joccaſion de ce bruit, eſpendi— 
rent a Tencontre de lui force paroles injurieuſes 
& diffamatoires Mais il ne ſe faut point 
eſbahir de ces hommes ſatiriques-la, qui font 
profeſſion de medire & de picquer tout le 
monde.“ Prur. in Pericle. 

: (P) Panaenum fratrem ejus, qu Clypeurm intus pin- 
xit Minervae, Elide] Ceſt la legon de la 1. Veni- 
tienne. D'autres mettent Elide avant Minervae; 
ce qui fait le meme ſens. Hermolaus n'eſt pas 
content de cette lecture. Scio quidem, dit il, in 
Elide opera ſeciſſe cum Phidia fratrem Panaeum (Pa- 
naenum eſt le vrai terme, ava, apud Pau ſan.) 
ſed ſere placet, ut in Aegide Minervac, potias quan: 
Elide ſcribatur. Toutes les Ed. ſuiv. ont ſuivi 
cette depravation : mais en ce cas-la voici comme il 
taudroit lire tout le paſſage : Cum Phidiam ipſum in- 
itio pictorem ſuiſſe tradatur, Clypeumque (& non pas 
Olympium) Athenis ab eo piftum : praeterea in confeſ- 
ſo fit ottogeſima tertia ſuiſſe Panaenum, fratrem eins, 
qui Clypeum (ſcil. Phidiae) intus pinxit, & in Aegide 
Minervae, quam ſecerat Colotes, Phidiae Diſcipulus. 
Mais cette conjecture eſt coulte a fond par les 
MSS. & par Pline meme. r. Celui de Voſſ. & la 
piuſpart des autres liſent, Olympiumque, & non pas 
Clyteum, qui ne fait aucun ſens. 2. Tous les MSS. 
ont auſſi Elide; Clypeum intus pinxit, Elide, Miner- 
vae, ou Minervae, Elide, 3. Cette lecture eſt ju- 
ſtifice par Pline mEme, Liv. 36. ch. 23. In Elide 
aedes eſt Minervae, in qua tectorium frater Phidiae, 
Panaenus, induxit labte ex croco ſubatium, ut ſerunt; 
ideoque ſt teratur in ca hodieque ſaliva pollice, odo- 
rem croci ſaporemque reddere traditur. Le fond de 
cette remarque eſt de J. Fred. Gronovius, & le 
P. H. en a profite. On pourroit lire auſſi Miner- 
vae Eleae, quam fecerat Colotes ce qui feroit le 
meme ſens. 

( Quam fecerat Colotes Phidiae Diſcipulus] Ju- 
nius diſtingue deux Colotes, I'un d'Athenes & diſ- 
ciple de Phidias, dont il s'agit ici; & Tautre de Pa- 
ros, diſciple de Paſitèle, dont il eſt fait mention 
dans Pauſanias, Lib. 5. p. 325. Cependant le P. H. 
n' en fait qu'un ſeul homme. 

(N) Et in faciendo Jove Olympio adintor] A 1'c- 
gard du Juriirtx OLYMPIEN de Phidias, on peut 


feſſo 
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(N) ipſum initio Pictorem fuiſſe tradatur, OLyMeruMque (0) A- 
thenis ab eo pictum: praeterea in confeſſo fit octogeſimà tertid 

47 fuiſſe (P) Pa NaN fratrem ejus, qui Cl yu intus pinxit, „ Paxazxvs; 


228 
feſſo perinde eſt; Bur ARCH (Y) pictoris tabulam, in qua erat 
MAGNETUM PRAELIUM, a (7) Candaule Rege Lydiae, Heraclida- 


3. Bol AR- 
CHUS, 


C. PLINII NAT. HisrT. 


rum noviſſimo, qui & Myrſilus vocitatus eſt, repenſam (V) auro? 


tanta jam dignatio picturae erat. 


Id circa aetatem Romuli ac- 


ciderit neceſſe eſt: duo enim de viceſima Olympiade interiit Can- 


daules; aut, ut quidam tradunt, 


eodem anno quo Romulus, niſi 


(X) fallor ; manifeſta jam tum (7) claritate artis, atque abſolu- 


voir ce que Pline en dit au Liv. 34. S. 19. & ſur 
tout Pauſanias, qui en fait une Deſcription magni- 
fique, au Liv. 5. p. 306. de Ed. de Wechel. Elle 
eſt trop longue pour la rapporter ici. Il ſuffit de 
dire que cet ouvrage <Etoit fi admirable, que per- 
ſonne ne ſe flattoit d'y atteindre par Iimitation, 
quem nemo aemulatur, dit notre Pline, Voyez ci- 
deſſus, p. 157. | | 

(S), Bularchi pictoris Tabulam, in qua erat Magnetum 
* N C'eſt tout ce que nous ſavons de ce Pein- 
tre. A Tegard des Magnetes, ou des Magnéſiens, 
peuples de I'Afie Mineure, on peut conſulter la 
Bibliothique de Photius, a Fart. 186. qui eſt un Ex- 
trait de I'Hiſtoire de Coxon, & nommement au 
ch. 29. de cet Extrait. On y apprend que ces 
Peuples ayant été A la Guerre de Troye, ſous la 
conduite de Pirithous, ils furent appellez Magnetes 
ou Magneſiens; qu'en revenant de Troye, ils con- 
ſacrerent la dixme de leur butin au Temple de 
Delphes; qu' tant remontez ſur leurs vaiſſeaux, ils 


paſſcrent en Crete, d' où ils furent chaſſez & jettez 


ſur les cotes d' Ionie & d' Eolie, ou ils vinrent au 
ſecours des habitans, & combattirent vaillam ment 
pour Eux, contre leurs Ennemis: & qu'enfin ils ſe 
fixérent au lieu, ola ils étoient encore alors, du 
tems de I Hiſtorien, & Iappellerent Magneſie. Voi- 
la tout ce qu'en dit Photius d'apres Conon. II 
s'agit donc ici d'un fait afſez recule dans I'Hiſtoire, 
qui a precede Candaule & la 18. Olympiade. Si 
1Ouvrage de Conon Exiſtoit encore, on y trouve- 
roit ſans doute quelque eclairciſſement au ſujet de 
ce Tableau; in qua erat Magnetum praelium. Mais 
aujourdhui, il faut nous contenter du peu que 
nous en ſavons. Il y a un MS. de Pline, cite par 
Bude, dans ſon Livre de Aſſe, qui lit ainſi le paſ- 
ſage du Liv. 7. ch. 38. qui regarde cette meme 
Piece : Candaules rex Bularchi picturam Magnetum 
exſilii, haud mediocris ſpatii, parti rependit auro. La 
legon commune porte Magnetum exitium, la de- 
faite ou la ruine des Magnetes: mais s'il faut lire, 
Magnetum exſilii, c'eſt Vexil ou VeExaction de ces 
Magneſiens, lors qu'ils furent chaſſez de I'ifle de 
Crete, au rapport méme de Conon, Et comme 
ils vinrent s'&tablir ſur les confins de la Lydie, un 
tableau de leurs aventures ne pouvoit Etre qu'inte- 
reſlant pour un Roi devenu leur voiſin. 

(T) 4 Candaule Rege Lydiae, Heraclidarum noviſ- 
ſimo] La 1. Ed. de Veniſe porte, Magnetum prae- 
lium cum Candaule rege Lydiae, le Combat des Mag- 
netes avec Candaule Roi de Lydie, mais cette le- 
con ne vaut rien, parce qu'il n'y a jamais eu de 
bataille entre ces Peuples & ce Roi-la: au moins 
Herodote n'en dit rien. La 1. Ed. de Rome cor- 
rigea cette erreur, & lut, a Candaule Rege Lydiae 


ſcil. repenſam auro: conformement aux pa- 
roles du meme Pline, Liv. 7. ch. 38. Candaules rex 

Bularchi picturam, Magnetum exitium, haud medio- 
cris ſpatii, part rependit auro, II s'agit donc ici de 
la magnificence de Candaule en faveur de la Pein- 
ture, & non pas d'une pretendue victoire ſur les 
Magnetes. Ainſi la lecture de Rome ſubſiſte. Le 
P. H. a pourtant ſupprime la prepoſition & donné 
implement, Candaule Rege Lydiae, &c. Pour ce qui 
eſt de CaxpauLE, Roi de Lydie, le dernier de la 
Race des Heraclides, qui faiſoient remonter leur 
Origine juſqu'a Hercule; voyez Herodote, Liv. 1. 
des le commencement. Les Grecs Lappellent auſſi 
Myrſile de Myrſus ſon Pere; qui ex Myrſilus vocita- 
tus eff, C'eſt le mEme qui paya fi cher la ſotte 
complaiſance qu'il eut de faire voir ſa femme à 
Gyges ſon Ami; comme Ia rapporte le mEme Hi- 
ſtorien, & tant d'autres apres lui. 

() Repenſam auro] Vendue au poids de Tor. 
Surquoi il faut ſe ſouvenir des paroles de Pline, al- 
leguees ci-deſfus, picturam haud mediocris ſpatii, un 
tableau d'une grandeur conſidèrable; & de la re- 
marque du P. H. ſavoir que le Tableau, ou fut ven- 
du au poids, ou du moins qu'il fut couvert de pieces 
d'or: mais je ſerois pour la 1. Explication; parce 
qu'a ce dernier Egard, il auroit dit comme del'Alex- 
andre d Apelle, Tabulae praetium accepit aureos men- 
ſura, non numero. On voit encore aujourdhui \ 
Baſle, dans la Maiſon de Ville, un Tableau d' Hol- 
bein, qui repréſente la Pass rod de N. S. J. C. en 8. 
ſujets reunis & combine: enſemble ſur le bois, de- 
Ja fort uſe, comme on peut croire, depuis 200. ans, 
qu'il ſubſiſte. C'eſt un ouvrage incomparable & 
qui merite la curioſitè de tous les Virtwoſs. On fait 
diverſes hiſtoires de ce Tableau; les uns diſent 
que Louis XIV. a pluſieurs fois offert a Mrs. de 
Baſle de le couvrir de Louis d'or. C'eſt bien peu 
pour un ouvrage de cette cxcellence : d'autres, 
qu'un Electeur de Saxe en offrit pluſieurs mil- 
hers de ſacs de ble, dans un tems de diſette : d'au- 
tres que le Duc de Baviere, Maximilien, en vou- 
lut donner plus de 2000. Ecus d'Allemagne: & 
d'autres enfin que IEmpereur Leopold fit tout ce 
qu'il put pour Vobtenir, & meme a des conditions 
encore plus conſiderables. J'ai oui parler d'un Ta- 
bleau de Michel-Ange, qui tut vendu à Louis XIV. 
un peu avant la paix d'Utrecht, pour la ſomme de 
600000. Livres. Tout le monde ſgait le prix des 
Tableaux de Rubens & du Pouſſin. Ceux de Van- 
derwerff, qui ſont de petit volume, ſont d&ja d'un 
prix exceſſif. 

(Y Duo enim de viceſima Olymp. interiit Candaules, 
aut, ut quidam tradunt, eodem anno, quo Romulus, 


niſi fallor] Il a bien fait d ajouter, niſi ſallor; car on 
tion. 


LIBER XXXV. 


tione. Quod ſi recipi neceſſe eſt, ſimul (Z) adparet multo vetu- 
ſtiora principia eſſe; eoſque, qui Monochromata pinxerint, quo- 
rum aetas non traditur, aliquanto ante fuifſe, (A) HG NEM, 
DAM, CHARMADAM, &, qui primus in pictura marem feminam- 


que (B) diſcreverit, EUMARUM Athenienſem, figuras omnis imita- 4. konne 
ri aulum ; quique inventa ejus excoluerit, CIMoxEM (C) Cleonaeum. 5. C. 


Hic (D) Catagrapha invenit, hoe eſt, obliquas imagines, & va- 


ne convient pas tout a fait de ſon Calcul. Romu- 
lus eſt mort la 1. annee de la xvi. Olymp. & Can- 
daule, 3 ou 4 ans apres: mais cela ne fait rien a 
ſon but principal, qui eſt de prouver Tantiquite de 
la Peinture. 

(XY) Manifeſta jam tum claritate artis atque abſolu- 


none] Ceſt la legon ordinaire. Les anciennes Edd. 


ſans Excepter celle de Veniſe, portent adeo abſolu- 
tiore. Un Ms. de Dalecamp approche plus de la 
veritE : manifeſia adeo jam claritate artis, tantum 
non abſolutae. Cette lecture eſt plus raiſonnable: 
car il avout lui-mEme dans la ſuite, qu avant A- 
pollodore, qu'il range dans la go. Olymp. on ne 
voit aucun tableau qui rapelle ſon ſpectateur, aul- 
lius pictura oſtenditur quae teneat oculos: ou, il faut 
convenir que cet art eſt ne & mort plus d'une fois, 
meme dans la Grece. Ce qui me fait croire qu'il 
y a ici de Taltération, outre la difference des MSS. 
& des Edd. qui eſt ſenſible, c'eſt qu un moment 
apres, il dit au ſujet de Panènus: adeo jam colorum 
uſus increbuerat, adeoque ars perſecta erat. Com- 
ment eſtoit il conſommè cet art, puis que ce ne fut 
que ſous Apollodore & ſous Zeuxis que le coloris fut 
amenè A ſa perfection; & ſous Parrhaſe & Apelle, 
que les graces du Deſſein & des expreſſions ſe fi- 
rent voir dans toute leur beauté? Apres cela, ces 
paroles, adeoque ars perfecta erat, ſont fort ſuſpectes. 
Elles ne ſe trouvent ni dans un MS. de Dalccamp, 
ni dans la t. Venitienne. Vous voyez par là que 
les Copiltes ſe ſoni donnez de grandes libertez, ou 
pour ajouter, ou pour retrancher a leur maniere, 
Ajoutez enfin, que pour aller au but del Auteur, il 
n'eſt pas neceſſaite que la Peinture ait et parfaite ſous 
Bularque, ou {ous Panenus ; il ſuffit, pour contre- 
dire les Auteurs Grecs, qu'elle ait deja fait du bruit 
avant la 9o. Olympiade; & en ce cas-la, le tantum 
non abſolutae, y vient fort bien, & s accorde auſſi 
avec la ſuppreſſion de la gloze, adeoque ars perfe- 
fla erat. 

(Zz) Quod ſi recipi neceſſe eſt, ſimul adparet multo 
vetuſtiora principia eſſe] Ici les Edd. & les MSS. va- 
rient fi fort, qu'on ne ſgait a quoi ſe determiner, 
Au lieu de recipi & d'adparet, la legon de Veniſe 
porte, praecipi & adpareat. La 1, Ed. de Rome, 
percipitur, ſimul adpareat neceſſe eſt : celle de Parme, 

uod ſi praecipitur , neceſſe eſt ſimul adpareat. Un 

S. de Dalecamp, recipitur : & au lieu de vetuſti- 
ora principia, il porte vetuſtiore principio: quod ſs re- 
cipitur , ſimul adpareat neceſſe eſt, multo vetuſtiore 
principio efſe, ſcil. picturam. Le ſens eſt le meme; 

C'eſt aux Savans à ſe determiner ſur la lecture, qui 
leur paroitra la plus naturelle. Un des MSS, de 
Pintianus 6te ſimul ſans beaucoup de raiſon. 

(4) Hygiemonem, Diniam, Charmadan ) C'eſt la 


legon de la 1. Venitienne, à peu de choſes pres. 
La legon commune porte, Hygienontem; mais le 
P. H. a remis la 1. d'apres ſes MSS. 

(5) Marem, ſeminamque diſcreverit. quique in- 
venta eſus excoluerit) C'eſt la legon de Veniſe; qui 
eſt la meilleure. La legon ordinaire porte diſcrevit 
& excoluit. Mais DISCKEVERIT ſignifie-la, qui doit 
avoir diſtingut, & kxcotuxxir, qui doit avoir cul- 
tive. Et c eſt ainſi qu'on parle de faits cloignez, 
dont la tradition eſt aſſez incertaine. 

(C) Cimonem Cleonacum] Cimon Cleoncen, ou 
de Cléèone, dans le Peloponneſe, entre Cotinthe & 
Argos, a été un des premiers Peintres de I Anti- 
quite : Ceſt apparemment celui dont parle Elien 
dans le 8. Liv. de ſes Hiſt. Div. ch. 8. quoi qu'on 
y liſe K., 6 Karwrai®-, Conon de Cleonte; mais 
le P. H. & M. Perizonius, apres lui, ont corrige ce 
paſſage par Vautorite de Pline, Kiywr 5 Karwratog, &c. 
en quoi ils $'accordent avec Junius de Pic. Vete- 
rum, in Catalogo Artiff, Quoi qu'il en ſoit, voici 
ce qu'en dit le Sophiſte Grec: Lorſque la Peinturs 
ẽtoit encore dans le laift & dans les langes, & qu elle 
commencoit mme a stlever un peu, Cimon le Clio- 
neen la tira, pour ainſi dire, de ſon enſance ex de ſa 
groſſierete, ex lui donna quelque eſpece de perfection. 
Auſſi fut il mieux paye que tous les Peintres qui avoient 
paru avant lui. On trouve, dans I Anthologie, deux 


Epigrammes qui le regardent, Je ne rapporterai 
que la t. dont voici le ſens: 


Cimon de Cleonee a fait ce bel ouvrage, 

Des Critiques malins tons les jours inſulte : 
Mais quoi? DEDALE meme avoit-il l'avantage, 
Avec tous ſes talens, d'en Etre reſpecté? 


Voici la Traduction de Grotizs : 


Na Cimon pinxit minime rudis; omne ſed eſt qui 
Culpet opus: nec Tu, Daedale, liber eras. 


(D) Hic Catagrapha invenit] C'eſt, à peu de choſe 
pres, la leon de la 1. Ven. L'Ed. de Rome la 
changea en Cataglypha : mais Hermolaus retablit 
Vancienne lecture. Vetus lectio, dit il, Catagrapha. 
Catullus, Catagraphoſque thynnos. De Anaglyphis 
alia ratio eſt. Haec coeli. Catagrapha peniculi ſunt: 
aeſtiment volentes. Il y A 2. fautes dans cette re- 
marque. La 1. eſt qu'il confond le Catagrapha de 
Pline avec celui de Catulle. A Tegard de Pline, il 
s'6xplique lui-mEme : Hic Caragrapha invenit, hoc 
eſt, obliquas imagines, & varie formare vultus, &c. 
Il trouva les raccourciſſemens dans les corps, il com- 
menca a les poſer en diverſes attitudes; au lieu 
qu'avant lui on n'avoit donne aux figures aucune 
action, aucun mouvement, aucune warite, La 
langue Gregue ſouffre cette interpretation: K 
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veſte rugas & ſinus invenit. 


C. PLINII NAT. Hs T. 


rie formare voltus, reſpicientes, 
tes: articulis membra diſtinxit; 


ſuſpicienteſque, vel deſpicien- 
venas protulit; praeterque in 


Pax AEN Us (E) quidem, frater Phi- 


diae, etiam PRAELIUM (F) ATHENIENSIUM adverſum Perſas, apud 
Marathona factum, pinxit: adeoque (G) jam colorum uſus incre- 
buerat, [adeoque ars perfecta erat] ut in eo praelio (H) Iconicos 
duces pinxiſſe tradatur, Athenienſium (7) MiLTiapem, Call- 


ese eſt un mot general, qui ſignifie deſcrire, 
deſſiner, tirer le plan, la vue, laſpect d'une choſe, 
tant en Peinture, qu en Architecture Civile ou Mi- 
litaire, ſoit à la plume par des traits, ſoit avec le 
pinceau & les couleurs: comme j'en pourrois don- 
ner des Exemples de Polybe, de Diodore, & de Pla- 
ton, fi c'Etoit une choſe conteſtee. Si bien que 
Ke)eyex@z, au plurier, peut très-bien ſignifier les 
diverſes faces des choſes, ſelon qu'elles ſe preſentent 
à nos yeux, dans une deſcription Exacte, Pour ce 
qui eſt du paſſage de Catulle, il eſt plus ſujet a con- 
teſtation. Le P. H. 1a lu ainſi: 


Remitte pallium mihi meum, quod involaſti, 
Sudariumque daetabum, Catagraphonque linon, 
Inepte. a 


Et voici ſa remarque: Eſt enim ibi linteum tantum 
ovariis fizuris notatum, textumque. Cette lecture eſt 
ingenieuſe ; mais il faudroit Vappuyer de quelque 
MS. Car la lecon ordinaire eſt, Catagraphoſque Thy- 
nos, ou comme il y a dans un Md. de la b. bl. Pa- 
latine, Catagraphonque Thynon : Celt a dire, ſelon 
Iſaac Voſſius, mes Iablettes de Bythinie ; qu il nomme 
Catagraphon, parce qu elles etoient enlummees de 
diverſes couleurs, jaune, verd, rouge, & pourpre: 
ce qui eſt une autre ſigmfication du mot Giec; 
aa, e : tracces de diverſes lignes & de di- 
verſes couleurs à chaque page. Et pour ce qui eſt de 
Thynon, il eſt la, dit il, comme dans Horace: Ju- 
venem Thyna merce beatum: chaige de toutes les 
Richeſſes qu'on apporte du pals des I hyniens, 
voiſins de la Bythinie, & d'ou on tiroit le Bows, 
le Parchemin, I Ochre, la Rubrique & gencetale- 
ment tout ce qui eſt propre a faire de belles Ta- 
blettes: Catagraghoſque Thynos. 2. L autre bevue 
d'Hermolaus, c'eſt d'avoir entendu par ces Cata- 
graphes, les pinceaux: Catagrapha, dit il, peniculi 
ſunt : mais 1. ce n'eſt pas- la le mot dont fe ſer- 
voient les Grecs pour deſigner cet inſtrument pit— 
toreſque, ils le nomimotent conſtamment voy es- 
@i;, ou ſimplement yes,; comme on peut le 
voir dans le Dictionn. de Julius Pollux. 2. Et dail- 
leurs quelle apparence y a-t- il que Pline ſe fut ainſi 
Explique 2 Hic Catagrapha invenit, hoc eſt, obliquas 
imagines, & varie formare vultus: &c. 

E) Panaenus quidem, frater Phidiae| Les vieilles 
Edd. ont Panaens; mais non pas la 1. Vinitienne. 
Hermolaus remarque que Strabon nomme cet Ou- 
vrier, tantot Panaenus & tantot Pandenus, & qu'il 
le fait Neveu & non pas Frere de Phidias. Cela 
eſt vrai; mais il y a grande apparence que c'elt la 
faute des Copiſtes, qui ont écrit na, d ae pour Ha- 
yauyor, & ederpids; pour ad. Quoi qu'il en 
ſoit, Panénus Etoit aſſoci avec Phidias pour la 


conſtruction du Jupiter Olympien: Magnum adju- 
mentum adtulit Phidiae Panaenus, ejus frater, & in 
conductione operis ſoc:us, eviegyornasB@®-: comme qui 
diroit, Co-entrepreneur. Or comme il Etoit Pein— 
tre, 1] ſe chargea, dit Strabon, des ornemens de la 
Statue, des Couleurs & principalement des Drap- 
peries, auſſi bien que des peintures qui devoient 
orner le I emple, ou le Simulachre Etoit conſacié, 
& qu'on y muntroit encore du tems a'Avguſle, Ce 
Geographe ajoute que le mème Phidias, interroge 
un jour par ſon trere, fur le modele qu'il choifi- 
roit pour bien repreſenter le Pere des Dieux & des 
Hommes, il rEpondit qu'il n'en prendioit point 
dautre que celui qu'Homere lui fournifloit, dans 
ces vers de I'lliade, dont je ne mettrai ici que la 
traduction Latine, & puis la Francoiſe. 


Sic ait, atque /uperciliis Pater annuit atris, 
Ambroſiae que alte divino a vertice Regis 
Defluxere comae, magnuſque tremiſcit Olympus. 


Il dit, & en meme tems, il fait un ſigne favorable de 
ſes ſourcis majeſtueux : ſa thevelure immortelle qui ne 
reſpire que | Ambroſie eſt agitte ; ex par le ſimple 
mouvement de la itte il ebranle tout lOlympe. Mr. de 
la Motte a traduit ainſi: | 


Il incline à ces mots ſon front imperieux, 
Et ce ſcul mouvement Ebranla tous les Cicux. 


(F) Praelium Athenienſuum adverſus Perſas, apud 
Marathona fatium pinxit] Rien n eit plus conuu dans 
I'Hittoire que la Bataiie de Marathon, petite Ville 
de Bœotie, ou dix mille Grecs, combattans pour 
la Patiie ſous la concuite de Miltiade defiient une 
armee de 3oocco. hommes: Voy. Cukn. NEpos, 
dans la Vie de ce grand Homme, ch. 5 ou il Git, que 
tous les honneurs qui lui furent rendus pour avoir 
delivie Athenes & toute la Grèce de leſclavage qui 
les menacoit, ſe reduiurent a ceci: que dans le | a- 
bleau de cette Bataille, qu'on fit faire dans le Pe— 
cile (Portique public, ainſi nummse à caule des Va- 
rietez qui le decoroient) fon image fut placce a la 
tete des autres Generaux, dans le moment guiil 
alloit Iivrer la bataille & qu'il exhortoit les Solbats 
a faire, leur devoir. C eſt la Peinture dont il s agit 
ici; voyez Paus ax, dans fon Aitique, p 14. ou 
vous trouverez une lifte de toutes celles dont le 
Pecile etoit ornè & qui lui donnerent ce nom; 
Ileixi An: C. à d. Variete. 

(G) Adeoque jam colorum uſits iacrebuerat] C'eſt la 
legon de la 1. Venitienne, confirmée par un MS. 
de Dalecamp. Les Edd. ſuivantes ajouterent, adco— 
que ars perſecta erat: mais une preuve que c'e!i-/a 
une addition des Copiſtes, c'eſt que Pline avouè lui. 
meme, dans Varticle d'Apollodore, premier Peil 


CHUM, 


LER XXXV. 
cHUM, CyNEGYRUM; Barbarorum (K) DT, AR TAHTNNTMque. 
Quin imo certamen (L) picturae, etiam florente Eo, inſtitu- 
tum eſt Corinthi ac Delphis, primuſque omnium certavit cum 


Timacora (VH) Chalcidenſe, ſuperatus ab eo Pythiis: quod & 5 Timaco- 
: 5 | # RAS. 
ipſius Timagorac carmine vetuſto adparet ; Chronicorum errore 


non dubio. 


tre de réputation A Athenes, qu' avant lui on ne 
voyoit en Grece aucune peinture qui aitachat les 
yeux du ſpectateur: zeque ante erm pictura ullius 
oſtenditur quae teneat oculos. Voycr ci-deſſus la Re- 
marque 1). : 

(I) Ut in eo praelio Iconicos duces pinxiſſe tradatur] 
C'cit ce qu on a vu dans le paſſage de Cox x. Nx pos, 
indique ci-deſſus. Namque huic Miliiadi, qui A- 
thenas, totamque Graeciam liberavit, talis honos tri- 
butus eſt in Porticu, quae Poccile vocatur, quum pug- 
na depingeretur Marathonia, ut, in decem Practorum 
numero, prima ejus imago poneretur, iſque hortaretur 
milites, praclium que committeret. In Miltiade, c. 6. 
Du reſte Hermolaus prend ce mot Iconicos, ou 
comme Adverbe, ou comme Adjectif. Porro, dit 
il, verbum Econicos, five Iconicos, poteſt ex caſus 
eſſe nominis & ad verbium, ut qualitatem picturae mo- 
dum que ſigniſicet, id eft, Eixorixws, Homneſtius ita 
Gracce, quam ſi latina forma dixiſſet, Iconice ; atque 
hoc in adverbiis ejus linguae perpetuum fere eſt. Com- 
parativa quoque nominum Graecorum figura potius 
Graeca uam Latina efferre moris eſt, ut Muſicotera 
& Col ſlicotera ex Graphicotera; Pitruvio. loni- 
còs autem pinguntur ea de quibus ita ſuperiore libro 
Plinius: Eorum, inguit, qui ter ibi ſuperaviſſent, 
imagines, ex membris eorum ſimilitudine expreſſa, 

uas Ecoxas vocant. Irauquillus in Nerone, Pro 
ſum mo, inquit, numine, tribuſque in die tacrificiis 
colere perieveravit Icunculam pueliarem..... 1dem 
in Caligula; Simulachrum ſtabat in Templo aureum, 
iconicum, amiciebaturque quotidie veſte quali ipſe 
uterctur. Pax ce mme paſſage de Suttone, je 
conclu:is pour lAdjectif, Iconicos duces: c. à d. que 
Panénus y peignit les Generaux des deux armees, 
de grandeur naturelle & d apres une Exacte reſſem- 
blance. C'eſt auſſi ce que les Peintres ont ubſerve 
depuis, dans les grands morceaux de cette nature, 
comme RuBEtns, dans la Gallerie de Luxemburg, 
LE Bxux, dans les Batailles d Alexandre, & San- 
TERRE, dans celles de Marlboroug. Mais ces der- 
nieres ont EtE mal gravees. 

(1) Miltiadem, Callimachum, Cynegyrum] Trois 
des principaux Generaux Atheniens. On a deja 
parle ſufilamment de Mil riadbk. Au ſujet de 
CattimagQue, voyer. Herodote, Liv. vi. a legard de 
cette Bataille. Et pour ce qui eſt de CyNEGIRE, 
Voyer Juſtin, Liv, 1. ch. 9. 

(Xx Barbarorum Datim, Artaphernemque C'eſt la 
correction de J. Fred. Gronovius, d'apres Texcellent 
MS. de Voff, Or le que avoit été omis par les Co- 
piſtes, A cauſe du mot ſuivant, Quinimo. Datis & 
& Artaphernes étoient les deux Generaux, qui 
commandoient!' Armce, ou pluſtot la Flotte de Da- 
rius: voyez Herodote, Liv, vi. Du reſte, Pintianus 


Alii quoque, poſt hos, clari fuere ante xc. Olym- 
piadem : ſicut PoLycxoTvus (/V) Thaſius, qui primus Mulieres lu- 7. Porxcxo- 


eſt le premier qui ait retabli la vraye lecture d'apres 
ſes MSS. & principalement d'apres les Hiſtoriens 
Grecs & Latins. LEd. de Rome porte, Barbara- 
rum Darium Tiſapharnem: mais I'Ed. de Venile re- 
vient beaucoup mieux A la veritable lecture. 

(L) Certamen pitturae florente eo inſtitutum eſt Co- 
rinthi] Certamen pitturae eſt un combat d'eſprit & 
de genie, qui le fait au pinceau, entre deux ou plu- 
ſicurs Concurrens, & dans lequel on propoſe un 
prix au Vainqueur. M. Felibien appelle cela une 
Cageure. Celt aux Habiles a juger fi cette expreſ- 
tion ett juſte. Quoi qu'il en ſoit, ce florente eo, ſig- 
nifie, dans le tems que Panenus floriſſoit. Le lieu du 
Combat tut a Corinihe & a Delphes: c. a d. appa- 
remment, que ce fut a Corinthe ou ils travaillerent, 
& que ce tut a Delphes, ou l'on jugea leur aiffe- 
rent, pendant la bete des Jeux Apollinaires, ou 
Pythiens, inſtituez a Thonneur d'Apollon, en mc- 
moire de 1a victoire ſur le terpent, & celebrez or- 
dinairement a Delphes, cu etoit le fameux Tem- 
ple de ce Dieu. Voyez PruTtarQuer dans la vie de 
Demetrius, p. m. 335. Ceſt ce que Pline infinut 
clairement dans la ſuite, ſ#peratus ab eo Pythiis. 

(M) Cum Timagora Chalcidenſe TinaGokas de 
Chalcis, dans I tle d'Eubee, elit un de ces anciens 
Peintres qui ont precede le bon tems de la Peinture : 
i Etvit, comme on volt, contemporain de Pané— 
nus & plus habile que lui, par tous les ſuffrages de 
la Grece. Cependant ſa reputation ne doit pas 
avoir ctE fort grande, puis qu'il n'y a que Pline, 
qui en faſſe mention, de tous les Auteurs qui nous 
ſont reltcz Ceſt apparcmment que les Zeuxis, 
les Parrhaſes & les Apelles, qui vinrent enſuite, et- 
facerent ou du moins ob{curcirent toute la gloire 
de leurs Prèdtceſſcurs dans le Pinceau. 

(N) Polygnotus Ihaſius PoLyG6NOTE de Thaſos, 
Iſle la plus ſeptentrionale de la Mer Egee, fut un 
des premiers Peintres de la Grece, qui commenga a 
cgayer la Peinture & a donner aux figures cette 
expreſſion El&gante, qui leur donne la vie. Il fut 
fils & Diſciple d'Aglaophon ; & acquit bientot par 
ſes ouvrages la bourgeoifie d'Athenes. D'abord il 
jetta en fonte quelques ſtatues ; mais enfin il re- 
vint au pinceau & sy ſignala en diverſes manieres. 
Mais la Peinture, qui lui fit le plus d'honneur a 
tous Egards, eſt celle dont parle notre Pline, & 
qu'il fit a Athenes dans le Pecille, ou il repreſenta 
les principaux Evenemens de la Guerre de Troye, 
tels qu'ils ont &t6 chantez par Homere. Plutarque 
accuſe d'avoir été galand, & ſur tout avec la ſœur 
du fameux Cimon „ laquelle autrement n'avolt , 
guere bon bruit: car elle forfit a ſon honneur . 
avec le Peintre Polygnotus, qui en peignant les. 
Dames Troyennes contre les Parois du Portiques, . 
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cida veſte pinxit: capita earum mitris verſicoloribus opernit ; 
plurimumque Picturae primus contulit. Si quidem inſtituit os 
adaperire, (O) dentis oſtendere, voltum ab antiquo rigore variare. 
Hujus eſt tabula in porticu (P) Pompei, quae ante Curiam ejus 
fuerat, in qua dubitatur ADscenDENTEM (©) cum Clypeo pinxe- 
rit, an Deſcendentem. Hic Delphis (R) Aedem pinxit; hic & 


„ qu'on appeloit alors PLEsIanacTION, & qui ſe 
„ nomme maintenant Potcire, c'eſt a dire, enri- 
„chi de diverſes Peintures, il tira, comme Ion 
„dit, le viſage la Laodice, ſur le vif de Helpi- 
„„ nice (la ſaur de Cimon): PLuTaARQ. dans la vie 
de Cimon, p. m. 950. A cela pres, ſa reputation a 
été fort pure, & il a éte Tun des plus genereux 
Peintres de Vantiquite, comme on le yerra dans la 
ſuitez voyer la Rem. S. | 
(O) Si quidem inſtituit os adaperire, dentes oftendere, 
voltum 4 antiquo rigore porn La 1. Ed. porte, 
| 05 adaperire, dentes, vultum ab ant. rig. variare: 
mais je ſuis pour oftendere; parce que je ne croi pas 
u'on puiſſe dire, aperire dentes, pour, de couvrir les 
| whag Du reſte, toutes ces choſes, que nous re- 
gardons comme petites, doivent entrer dans la 
compoſition d'une beauté parfaite, telle que la 
Peinture doit I'6taler. Ciceron a beau $'en moc- 
quer, avec les ſages ; mais le Peintre, qui eſt de 
{on avis philoſophiquement parlant, ne laiſſe pas 
d'agir contre ce principe le pinceau à la main, 
Haec, quae ſunt minuma, tamen bona dicantur ne- 
ceſſe eſt; candiduli dentes, venuſti oculi, color ſuavis 
& ea quae Anticlea (la Mere d' Ulyſſe) laudat, 
Ulixi pedes abluens, 


Lenitudo orationis, mollitudo corporis. 


Voyez la ſuite dans les Twſculanes, Liv. v. ch. 16. 
les Dents devoient Etre blanches, petites, egales, & 
bien ſerrees: mais les Peintres nen doivent mon- 
trer que le bout, & encore avec beaucoup de me- 
nagement, dans certaines Expreſſions de gayete ou 
de riſeke. Voyons de quelle maniere Lucien a Ex- 
prime cette partie: ,, Ce temps pendant, en riant 
„ doucement, Poliſtrat, elle montroit ſes dents, 
„Bons Dieux! qu'elles Etoient blanches, de bonne 
„ forme & en bel ordre! fi tu as oncques vu un 
„ beau carquan, fait de très- luiſantes, rondes & pol- 
,» lies perles, autant étoient elles bien proprement 
„& convenablement rangées: mais encore leur 
„ ajoutoit une bonne grace, les levres qui rougiſ- 
ſoient mignardement. Elle les avoit donc luiſantes, 
tout ainſi que l'yvoire d Homere freſchement 
coupe: & n'&toient les unes ſurpaſſantes les au- 
;, tres en largeſſe, ni outre-paſlantes en hauteur, 
ni chevauchantes par ſus une autre, comme l'on 
„ Yoit en pluſieurs perſonnes; mais il y avoit cga- 
„ lite par tout, meme couleur, mème grandeur, 
„ & mEme rang. Bref, elle repreſentoit de ſoi un 
„ ſpectacle de grande admiration, & ſurpaſſant 
,» toute bonne grace de beauté humaine.” Lucikx, 
de la Trad. de Bretin, p. 415. dans le Traite des 
Images, ou des Portraits. 

(Y) In Porticu Pompei] Dans la 1x. Region de 
Rome, il y avoit pluſieurs Portiques, & entrl autres 
celui du grand Pompee, proche du Theatre qui 


portoit le mème nom, II y avoit auſſi pres de-13, 
la Cour, Curia, ou ſe tenoit le Senat. Mais Cer 
y ayant EtE tüé, cette Cour tut fermée, & le Ta- 
bleau dont il s'agit, qui y Etoit, fut place ſur le por- 
tique: Ceſt ce que Pline veut dire: Hujus eſt tabula 
in porticu Pompei, quae ante Curiam fuerat. On con- 
damna le Palais, qui avoit &tE prophanè par le ſang 
de Jules-Ceſar, mais on fit changer de place au 
Tableau. 

(Q) qua dubitatur Adſcendentem cum Clypeo 
pinxerit, an Deſcendentem] On voit la un exemple 
du ſtile de notre Auteur: Aſcendens pour un homme 
qui monte; Deſcendens, pour un homme qui de- 
icend; mais afin qu'on ne s' trompe pas, il ajoute 
cum Clypeo, un homme avec un Bouclier: ceſt à 
dire, un Soldat, ou un Officier qui eſcalade les 
murailles d'une Ville, ou qui monte a Iafſault, à 
la maniere de ces tems-la. Ailleurs, il S'Exprime a 
peu pres de mEme, ſans ſpEcifier le caractere de 
celui dont il parle, Clypeo dimicans, un homme qui 
ſe bat, Qu qui ſe dEfend avec ſon bouclier. Ceſt 
ce qui me feroit ſoupgonner que dans la paſlage 
ci-defſus : De qua Teutonorum legatus , interrogatus 
quanti eum aeſtimaret, reſpondit .... on pourroit fort 
bien lire: de qua Teutonorum legatus, interroganti 
* eum aeſtimaret, reſpondit ſibi donari nolle ta- 

vigum, verumque: parce que d'un Cote legatus 
& interrogatus, de quelle maniere qu'on les range, 
font un tres-mauvais ſon & que de l'autre, interro- 
ganti coupe la rime, fans s'loigner du ſens, ni du 
{tile de notre Auteur. 

(R) Hic Delphis aedem pinxit] Le fameux Tem- 
ple de Delphes, dans la Phocide, le lieu le plus ſa- 
cre de toute la Grece. -Le ſujet de ces Peintures 
ctolt pris de la guerre de Troye, ou pour mieux 
dire des Poëmes d'Homere, voyez Pauſanias, Liv. x. 
p. 657. & ſuiv. 

(S) Hic & Athenis Porticum, quae Poecile vocatur 
gratuito] Voyez la Remarque ci-deſſus, lettre (F): 
& ajoutez y le temoignage du Poëte Malanthius, 
allegue par Plutarque, dans la vie de Cimon: „ Si 
nẽtoit point ce Peintre (Polygnote) homme me- * 
chanique, ni ordinaite, qui peigniſt ce portique 
pour gaigner de argent, ains fit liberalement © 
ceſte honneſteté à la choſe publique, ainſi que, 
tous les Hiſtoriens de ce temps-la le témoignent , 
" que le potte meſme Melanthius le dit en, 

es vers: 


A ſes deſpens, ſans loyer méchanique, 
Il a ornè notre place publique, 

Et decore les ſaints temples des Dieux, 
En y peignant les faits des Demi-deux: © 


C'eſt-la le caractere d'une ame grande. Servir le 
Public par interet, c'eſt ſe ſervir ſoi- mẽme; c'elt 
echanger, c'eſt trafiquer : mais conſacrer ſon tra- 
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zo partem ejus Micox mercede pingeret. 


ctoritas; ſi quidem (U) AmeactYoxss, quod eſt publicum Grae- 


ciae Concilium, hoſpitia (A 


ei gratuita decrevere. Fuit & 


alius (Y) Micox, qui Minoris nomine diſtinguitur; cujus filia 
Timarete & ipſa pinxit. NoxNAGESIMA autem Olympiade 


vail a Thonneur de fa Patrie & à Putilité publique, 
Ceſt ce qu'on peut appeler proprement Gdperoſite, 
Ciceron ne vouloit pas non plus qu'un Orateur fut 
intereſſe. I] vouloit qu'il fut laborieux, facile & 
qu'il plaidit gratis, fans fe faire beaucoup prier, 
lorſqu'il s'agiſſoit de defendre les opprimez; & il 
Etoit perſuade que cette voye Eetoit la meilleure 
pour aller aux honneurs & arriver a la gloire: Di- 
ſerti igitur hominis & facile laborantis, quodque in pa- 
triis eſt moribus, multorum cauſas e non gravate & 
gratuito defendentis, beneficia & patrocinia late patent. 
C'eſt ce qu'il fit auth pour ceux de Sicile contre 
Verres; au lieu qu Hortenſius regut des preſens de 
ce dernier, & en fut blame de tout le Monde, lorſ- 
que Ciceron fut comble de gloire. 

(T) Unde major huic auttoritas) Chacun ſgait que 
notre Pline avoit fait un hvre des façons de parler 
douteuſes, de dubio ſermone. C'eſt un prejuge en 
ſa faveur à legard de ſon ſtile; car il eſt probable 

ue celui qui publie des reflexions ſur le genie de 
a propre langue, la connoit a fonds, & c'eſt ce 
qu'on remarque aiſement dans la lecture de cette 
Hiſtoire Naturelle, oh les Expreſlions ſont fi juſtes & 
fi vives & le tour de la phraſe fi varie. Cepen- 
dant il ſemble qu'il y a 1ci quelque choſe a dire, 
Hic Delphis aedem pinxit; hic ex Athenis porticum, 
quae Poecile vocatur, gratuito; cum partem ejus Mi- 
con mercede pingeret : unde major HUIC auctoritas. || 
ſemble, dis-je, que cet hwc doive ſe rapporter 1 
Micon, qui precede immediatement: & cependant 
il eſt ſar, qu'il faut le rapporter a Polygnote & par 
le ſens, & par la ſuite, & par le temoignage meme 
de I'Hiſtoire: voyez la Remarque precedente. Jc 
rEpond r. que cet hwic ne ſe trouve pas dans la 
1. Ed. de Veniſe, ni probablement dans le MS. ſur 
lequel elle a été faite. 2. Les Copiſtes peuvent 
avoir change illi en huic, comme ils ont tait ſou- 
vent à legard des autres pronoms & des verbes 
memes. 3. Enfin le ſtile meme du ſiécle d'Au- 
guſte peut avoir varic a cet egard, du tems de 
Pline, d'autant plus que j'en trouve un Exemple 
ſenſible dans ce meme livre, a Particle de Proto- 
gene, ou le P. H. a été trompe. Pinxit ... . un- 
trem Ariſtotelis Philoſophi, qui ſuadebat ei ut Alex- 
andri magni opera pingeret, propter aeternitatem re- 
rum; impetus animi & quaedam artis libido in HAEC 
potius eum tulere, Si vous en croyez le P. H. i 
haec ſigniſie la, ut opera Alexandri pingeret : mais il 
eſt viſible qu il ſe trompe, l Auteur veut dire ſeule- 
ment qu'un certain gout particulier, une certaine 
pente vers des ſujets plus communs, le determine- 
rent pluſtot pour les ouvrages qu'il a rapportez 
plus haut, & dans leſquels Alexandre neſt point 
concerne. Ainſi in haec ſignifie la proprement, in 
illa opera quae dixi: à peu pres comme ici: und- 
major huic auttoritas : huic nempe Polygnoto, quem 


dicimus; d'autant plus qu'il a deja erftploye ce pro- 
nom plus d'une fois: Hic Delphis aedem g inxit; 
HIC Athenis porticum; gratuito: (cum partem tjus 
Micon mercede pingeret) unde najor nuic autforitas. 

(U) Amphittyones) Comme qui diroit les Frars 
Generaux de la Grèce: c. A d. les Deputez de toutes 
leurs Villes, ou Republiques, qui dcvoient s'aſſem- 
bler tous les ans, ou plus ſouvent, fi la neceſlits 
le requeroit, au lieu appele les Thermopyles, pour 
velller a leurs interets communs. On nommoit 
cette Aſſemblée, les Auphictroxs, 'Au@m)tove:, 
d' Amphictyon, fils de Deucalion, qui les avoit infti- 
tuez, du tems qu'il gouvernoit ces peuples. Voyez 
le P. H. ſur le Liv. vi. $. 37. Note 2. 

(X) Hoſpitia ei gratuita decrevere) M. Felibien 4 
rendu ainſi ce paſſage: ii pour temoiznage de [a 
reconnoiſſance lui ordomna aux depends du public des 
logemens dans toutes ſes Villes. Cette traduction n'ef 
pas Exacte. Le logement eſt quelque choſe, mais 
ce n'eſt pas aſſez. Hoſpitinm gratuitum eſt un accueil 
& un entretien gratuit: nous dirions en Frangois, 
qu on donna ordre de Vaccueillir ex de le defrayer pas 
toute la Grece, ou dans toutes les Villes de la Grece, 
ou il voudroit faire quelque ſéjour. Cetoit un des 
plus grands honneurs qu'on put faire a un homme 
de ſa forte. Ciceron nous apprend qu'on le fit a 
ſon frere, dans la Ville de Syracuſe : Mae poſtquan 
ex illis cognovi, diſceſſi cum fratre Curia, ut, nobi. 
ab ſentibus, ſt quid vellent decernerent. Decernunt ſta- 
tim, primum, UT . FRATRI HOSPITIUM PUBLICE 
FIERET.... Id non modo ſcripſerunt, verum etiam 
aeri inciſum nobis tradiderunt. C'eſt fatre les choſes 
dans les fotmes. Au reſte, Du-Pinet a gätéè le pat- 
ſage de Pline, comme tout le reſte, à force de vou- 
loir y entendre fineſſe: De quoi, dit il, Polygnotus 
acquit grand honneur; car les Depnrez des Etats d. 
Grece, dits ancienne ment Amphictyons, etablirent 4 
Polygnotus des logis gratuits par toutes les Villes de 
Grece, ſans que, de ſon cote, il ſut teni de rece vet 
chez, ſor, ceux des dites Villes qui paſſoient pres de /. 
maiſon, Il y a grande apparence que ces logrs - 
tuits nous ont Procute les logemens de Fehbien : & 
que dites vous de cette queue, ſans que de ſon cete 
i ſut oblige de recevoir chez, ſoi ceux des dites Valles 91:4 
paſſoient pres de ſa maiſon? Tout le reſte du Live. 
eſt a peu pres dans ce gout la; & voila le Trads- 
cteur que Mr. Bayle a vanté comme un Oracle, 
dans ſon Diclionaire. 

(Y) Fuit & alius Micon) L' Antiquite nous a con 
ſerve la mémoire de pluficurs Artiſans qui on! 
porte ce nom. 1. Le premier eſt celui qui fu 
contemporain de Polygnote, & qui fit, avec lui, 
les peintures du Pecile d Athenes; il etoit de cette 
méme Ville, fils de Panochus, & il fut employe 
la decoration de pluſieurs temples, comme entr a n- 
tres de ceux de Theſte & de Caftor & Pollux, 
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Athenis Porticum, quae (S) Poxcirs vocatur, gratuito; quum 


Unde major (2) huic au- 8. Nides. 
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9. AGLao- 
PHON, CE- 
PHISSIDO- 
RUs, PHRY- 
Lus, EVE- 


NOR, 


10. ArOLLo- 
DORUS, 


C. PIINII NAT. HisrT. 


fuere (Z) AGLAODPHOx; (A) CrenissIDoruUs; PurYLvVs, 
EVEN OR, (B) pater Parrhaſii & praeceptor maxumi Pictoris, 
de quo ſuis annis dicemus: omnes hi jam illuſtres; non ta- 
men in quibus haerere expoſitio debeat, feſtinans ad lumina 


(D) artis. 


In quibus primus 


Quelqu' un le blama, entr'autres, d'avoir garni de 
poils les paupieres inferieures des Chevaux; ce qui 
eſt contraire A la nature. Pauſanias, qui nous a 


rapporie les divers ſujets de ſes Peintures, le met 


au nombre des Statuaires. Le ſecond eſt Micon le 
Mineur, pour le diſtinguer du precedent; ii etoit 
Peintre & il etit une fille, nommée Timareze, qui 
ſe diſtingua par le pinceau. Le 3. fut Ditciple de 
Zeuxis, auſh Peintre; mais c'eſt tout ce que nous 
en ſavons. Lucien en a dit un mot, dans ſon 
Traité, qui porte le nom de cet Ouvrier cclebre, 
& ou il fait une fi belle deſcription du Centaure- 
femelle. Le 4. Etoit de Syracuſe, dans la Sicile, & 
habile Statuaire en bronze: Paulanias en fait men- 
tion, & notre Pline en a dit quelque choſe dans le 
Liv. precedent, ch. 8. Micon ATHLETLS ſpectatus. 
(Z) Aglaophon L'Antiquite nous parle de deux 
Artiſans qui ont portè ce nom: un de Thaſos, & 
pere de Polygnote, qui a fait peu de bruit, & dont 
on n'auroit peutetre jamais parle ſans ce fils gene- 
reux, qui ſe fit eſtimer par toute la Grece ; & lau- 
tre contemporain de Zeuxis, & dont il $Aaglt ici. 
II travailloit ordinairement a Athenes, où il fit deux 
Tableaux pour Alcibiade. Dans Tun Pythie & O- 
lympe couronnoient le Heros Victorieux ; & dans 


Lautre la Nemee le tenoit ſur ſes genoux : mais on 


trouva beaucoup a redire, qu'il eut donne a Alci- 
biade un vilage plus beau que celui d'une femme: 
c'eſt ce que nous apprenous d'Athenee, Liv. 12. 
p 534. Plutarque attribuè ce dernier tableau a Ari- 
ſtophon: „ Et ayant le Peintre Ariſtophon peint 
,, une Courtiſane, nommee Nemee, qui tenoit en- 
„tre ſes bras Alcibiades, aſſis en ſon giron, tout 
„le peuple y accouroit & prenoit grand plaiſir a 
„ voir ce tableau: mais les gens vieux & ſages ſe 
,» Courroucoient de tous ces actes-la, comme de 
„ Choſes tyranniques & faites contre la modera- 
,» tion requiſe en bourgeoiſie civile.“ PLuTARQUE 
dans la vie d Alcibiade, p. m. 383. Quoi qu'il en 
ſoit, Aglaophon eſt du nombre de ces Peintres an- 
ciens, qui Etotent grands Deſſinateurs, mais qui 
n'avoient pas Ventente du Coloris. Ecoutez Quin- 
tilien ſur ce ſujet, dans ce beau chapitre, ou il fait 
le parallele des Peintres avec les Orateurs: ,, On 


„tient, par exemple, que les premiers Peintres cé- fi 


„ Icbres qui ayent cte & dont les ouvrages ſojent 
„ recommendables pour autre choſe que pour leur 
„ antiquite, ſont Polygnote & Aglaophon, dont le 
»» Coloris tout ſimple & nullement varie, plait en- 
„core tellement a quelques uns, que charmez de 
„ Ces Chauches impartaites, pour ne pas dire groſ- 
„ fieres, qui, à le bien prendre, ſont les com- 
„ mencemens d'un art naiſſant, ou, fi Ion veut, 
„ des préſages de ſa grandeur future, ils les prefe- 
„rent aux ouvrages des plus grands Maitres: fans 
»» raiſon pourtant, ſelon moi, & ſeulement pour 
„ faire croire qu'ils s'y connoiſſent.” De Þ 1nft. de 
VOras. Liv. 12. Ch. 10, de la trad. de M. I Abbe 


refulſit (E) AroLLoODoORUS 


GEeporn. Appliquez cette réflexion A tous les Pein- 
tres d' Italie ou Allemagne, qui ont precede Michel- 
Ange, Raphael & Leonard de Vinci. | 

(4) Cephiſſidorus, Phrylus] La 1. Ed. porte, Ce- 
phiſſidorus filius, comme s'il vouloit dire, Cephrſſidore 
fils d Aglaophon. Mais comme toutes les autres Ed. 
ont #Yhrylus, je ne change rien. Quoi quiil en ſoit, 
Phrylus eſt un Peintre inconnu. Pour Cephiſidore, 
on parle de 4. Artiſaus qui ont porte ce nom. 
I. Cephiſſidore, Peintre celebre, entre les plus an- 
ciens, mais dont les ouvrages le reſſentoient encore 
de Ventance de la Peintue: Omnes hi jam illuſtres, 
non tamen in quibus haerere expoſitio debeat. 2 Ce- 
phiſſidore, Sculpteur, fils de Praxitele, dont notre 
Pline doit faire mention au Liv. ſuiv. 3. Cephiſſi- 
dore, Statuaire en fonte, qui doit avoir brille en la 
102. Olymp. & dont notre Pline a parlè au Liv. 34, 
& enfin un autre Cephiſſidore, auſli Statuaire en 
fonte, qui a fleuri en la 120. Olymp. & dont le 
talent conſiſtoit a bien Exprimer les Philoſophes, 
Voyez notre Pline, Liv. 34 ch. 8. 

) Evenor, pater Parrhaſii] Evexnor d'Epheſe 
& Pere de Parrhaſe, a etc auſſi un de ces premiers 
Peintres qui ont brille dans I'Enfance de la Pein- 
ture. Pauſanias, Harpocration & Suidas rapportent 
la meme choſe. Voyez le P. H. 

(C) Omne: hi jam illuſtres] La 1. Ed. porte, om- 
nes hi illuſtres; celle de Rome, omnes hi jam illu- 
fires : & les ſuiv. omnes jam illuſtres; nous avons pre- 
tere la lecture de Rome, comme plus conforme à 
la 1. & au ſtile de notre Auteur. 

D) Feſtinans ad lumina artis] Lumina artis, 
c. ad, les lumieres de Vart; les grands hommes, 
qui ont perfectionnè la peinture, & qui y ont ac- 
quis une grande reputation. Ceelt ainſi, a peu pres, 
que $'cxprime Ciceron ſur un autre ſujet ; Philo- 
ſophia jacuit uſque, ad hanc aetatem, nec ullum ha- 
buit lumen literarum latinarum : Tuſcul. Lib. f. c. 3. 
& dans ſes Offic. Liv 3. ch 16. Ut enim alii ex pa- 
tribus, fic hic (Cato) qui illud lumen progenuit, ex 
filio eft nominandus. Nous diſons tous les jours, en 
Frangois, qu'un tel, ou un tel, a été une belle 
lumiere. 

(E) Primus reſulſit Apollodorus Athenienſis] Reful- 
it, par rapport a lumina. Plutarque a employe la 
meme figure a I'egard de Ciceron: Fcoutons le 
dans le Jargon d'Amiot; il a des naivetcz prefera- 
bles a toute la politeſſe du fiecle: „ Cat ayant en- 
quis le Dieu Apollo Delphique, comment & en 
quelle ſorte il pourroit acquerir tres-grande renom- 
mee & ſe rendre fort illuſtre, la Prophetifle Pythie 
lui repondit, qu il le ſeroit, moyennant qu'il ſuivit 
pour le guide de ſa vie, pluſtit ſa nature, que J opi- 
nion populaire au moyen de quoi quand il fut à 
Rome du commencement, il ſe gouvernoit affez 
reſervement & s'approchoit mal volontiers des 
Magiſtrats. Encore quand il y alloit, n'en fai- 
ſoit-on pas grand compte; car on 'appelloit com- 


Athe- 
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Athenienſis, nonageſima tertia (F) Olympiade: hic primus 


(G) ſpecies exprimere inſtituit, 
jure contulit. 


primuſque gloriam Penicillo 


Ejus eſt Sa c ER DOS adorans, & Ajax fulmine 


(HA) accenſus, qui Pergami (J) ſpectatur hodie; neque ante 
Eum (X) Tabula ullius oſtenditur, quae teneat oculos. As hoc 


„ munément le Grec & VEſcolier,... Mais étant de 
„ ſa nature deſireux d'honneur, & pouſſe par les 
„ enhortemens de ſon Pere & de les Amis, il ſe 
„ Mit a la fin a advocaſſer, la ou il ne parvint pas 
„au premier lieu petit a petit & par le menu; 
„ ains tout auſſitòt qu il sy fut mis, RELvIsiT en 
„ eſtime de bien dire par deſſus tous les autres Ora- 
„ teurs, qui ſe meſloient de plaider en ce temps- 
„ la, & les laiſſa tous derriere lui.“ PLuT. dans la 
vie de Ciceron, p. m. 28). Du reſte ! Antiquite 
nous parle de 3 Apollodores, qui ont cte de grands 
Artiſans. 1. Un Arxchitecte, qui a travaille ſous 
Trajan, mais qui fut envoye en Exil par Adrien, 
& enſuite mis a mort par ſon ordre, non pour 
quelque crime qu'il eut commis, ainſi que cet Em- 
pereur vouloit le faire croire, mais veritablement 
par une vieille rancune que le Prince avoit contre 
lui, de ce que I Architecte ne goutant point la cri- 
tique qu'il taiſoit de ſes ouvrages, lui dit un jour 
en ſe mocquant de lui, allez & retournez à vos Ci- 
trouilles: raillerie qui Etoit fondee ſur ce qu Adrien 
ſe plaiſoit beaucoup alors a peindre ce fruit. Mais 
cette parole lui coùta cher, auſſitòt qu Adrien fut 
parvenu a Empire. 2. Un Sculpteur en fonte, 
très-habile, mais trop delicat, & qui gatoit ſes 
meilicurs ouvrages, à force de les vouloir finir: 
on en a parlè ci-deſſus, p. 145. Rem. C. 3. & enfin 
un Peintre celebre, contemporain de Zeuxis, C'eſt 
celui dont il s'agit ici. Plutarque en a fait men- 
tion dans ſon Traite, du merite des Atheniens en 
paix ou en guerre: ,, Si a Ee cette Ville d' Athenes 
„ mere & nourrice benigne de pluſieurs autres arts; 
„les uns qu'elle a la premiere inventez & mis en 
„ lumiere; & aux autres a donné accroiſſement, 
„ honneur & auto:ite : mEmement la Peinture, a 
„ la quelle eie a donne grand avancement & grand 
„ Ornemen:. Car Apollodorus, le premier de tous 
„les hommes, qui a invente les definiſſemens & 
„ Couloremens des ombres (le Clarr-Ob/cur) Etoit 
„ Athenien ; ſur les ouvrages du quel il y avoit 
» Gerit, 


On lira pluſior regrattant 
Que lon ne l ira imitant. 


(F) Nonageſima tertia Olympiade] C'eſt la le- 
con de la 1. Venitienne, & de la 1. Edition 
de Rome: La lccon commune porte, Nonageſima 
quarta. Je prefere la precedente, parce qu elle 
laiſſe plus de tems entre la reputation d' Apollodore 
& celle de Zeuxis, & qu'il y a apparence quePline 
a marque un peu trop tard cette derniere, à la 
95, Olympiade. Voyez le Diction. de M. Bayle, a 
Varticle de Zeuxis, Rem. 4. REES 

(G) Hic primus ſpecies exprimere inſtituit] Le P. H. 
2 entendu ceci de la beaute des corps & des viſages 
dans la Peinture : Plinius, dit: il, ſpecies hoc loco ad- 
pellat oris & habitus venuſtatem. Felibien ne s' eſt pas 
Eloigne de cette idée: Ce fur cet Apollodore, ditril, 

8 


» 


qui commenga d ol ſerver la beauté de tous les corps, 
pour les repreſenter dans ſes tableaux: Je doute que 
ce ſoit-la le ſens de notre Auteur. Species eſt Vap- 
parence exterieure des choles par oppoſition à leurs 
qualitez reelles & interieures. Or comme il s'agit 
ic! d'un Peintre, qui a exceile le premier dans le Co- 
loris, temoin Plutarque, dans le paſlage allegue ci- 
deſſus, il ſemble qu'il taut rapporter 1I'exprettion de 
Pline à ce talent-la. Avant Apollodore, on avoit 
deja tres-bien deſſinè; Phidias, Pantnus, Colotes, 
excellens Sculpteurs, avoient porte cette partie auſſi 
loin qu'elle peut aller: ils avotent Exprime la beanre, 
la majeſte, la grace & toutes les perfettions de la Na- 
ture Humaine : mais perſonne n'avoit encore traité 
les ombres & les lumieres, comme Apollodore ; 
cet juſtement cette partie de la Peinture, qu'on 
lui attribuè: primuſque gloriam penicillo jure contulit. 
Ceſt auſſ cette partie que Zeuxis lui enleva, comme 
nous le verrons tout a Theure. 

(H) Et Ajax fulmine accenſus) C'eſt la legon de 
la 1. Venitienne. La legçon commune porte, in- 
cenſus : mais la premiere m'a paru preterable, parce 
qu elle exprime un homme ſaiſs de la foudre, pour 
ainſi dire; mais non pas encore conſume. 

(1) Vi Pergami ſpettatur hodie] Ceſt a dire que, 
du tems de Pline, on voyoit encore à Pergame, 
dans la Myſie, cette piece d Apollodore, conſacrce 
dans un Temple, Corrigez par-la une faute qui 
S'elt gliſſèe dans Solinus, qui en parlant de ce meme 
Temple, dans la meme Ville, s'éxprime ainſi, 
aedem Apollinis manu inſignem. Saumaiſe corrige, 
Apellis manu, & je ſerois pour cette correction, fi 
parmi les ouvrages d' Apelle, dont notre Auteur fait 
une longue liſte, auſſi bien que des lieux ou on en 
trouvoit, il ie rencontroit quelque choſe de ſem- 
blable. Mais cela n'ctant pas, je lis ainſi le paſſage 
de Solinus, Aedem Apollodort nanu inſignem; & de 
cette maniere vous accordez un Auteur avec ſon 
Copiſte. 

(X) Neque ante eum tabula ullius oſtenditur quae 
teneat oculos] C'eſt le terme propre, en fait des ou- 
vrages de lart ; tenere oculos: attacher les yeux du 
ſpectateur, les rappeler, les tenir dans Vadmira- 
tion. Ecoutons PLiINxE le jeune, ſur une Antique 
de Corinthe, qu'il avoit achetce: ,, Elle eſt pe- 
tite, a la verite, mais belle & bien travaillce; au 
moins ſuivant mes lumieres, qui ne vont pas fort 
loin en aucune choſe & moins encore dans celle- 
ci. Je crois pourtant ſentir la beaute de cette 
piece. Elle eſt nue, & comme elle nous montre 
toutes ſes beautez, elle ne cache aucun de ſes 
defauts. C'eſt un VIEILLARD débout; les os, les 
muſcles, les nerfs, les veines, les rides meme y 
paroifſent comme dans un homme vivant. Ses 
Cheveux ſont clairs & courts, ſon front large, le 
viſage ctroit, le cou maigre, les bras abbatus, les 
mammelles pendantes, le ventre enfoncé. Le 
dos exprime parfaitement la vieilleſſe, & par la, 
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nonageſimae quintae (V) anno 


C. PIINII NAT. Hisr. 


11. Zeox3. fores (M) apertas, Z RUx IS Heracleotes intravit, Olympiadis 


quarto; audentemque jam (C) 


aliquid penicillum; de hoc enim adhuc loquimur; ad magnam 
(P) gloriam perduxit : a quibuſdam falſo in (Q) rxxx1x. Olym- 
piade poſitus; quum fuiſſe neceſſe eſt DEMO YHIL UM (N) Hi- 


„couleur de l'airain, on juge aiſcment que c'eſt 
„lune Antique. Enfin, tout y eſt d'une force a 
„ arreter les yeux des Maiſtres de Vart, & a char- 
„ mer ceux des Ignorans: Talia denique omnia, ut 
„ poſſint artificum orulos tenere, delectare imperito- 
„ rum. Plix. Epiſt 6. Lib. 3. 

(M) Ab hoc artis fores apertas Zeuxis Heracleotes 
intravit] La porte de Fart eſt ici Ventente des Cou- 
leurs & la pratique du Clair-Ob/cur , qui Etoit la 
derniere perfection qui manquoit a la Peinture : 
Cat la Peinture eſt une imitation des choſes auſſi par- 
faite quelle puiſſe tomber ſous les yeux. Le Deſ- 
ſein & la Sculpture ſe propoſent bien limitation, 
mais une imitation imparfaite, qui ne trompe point 
les yeux. Au lieu que la Peintute, en y ajoutant le co- 
loris, ſe propoſe de rendre les choſes comme vivantes 
& en état de nous jetter dans Ierreur, ou dumoins 
dans la ſurpriſe. C'eſt la proprement ſpecies rerum 
exprimere, & celui qui a trouve le moyen de meEna- 
ger ſes touches & ſes teintes de telle maniere, 
qu'elles donnent aux objects leur veritable appa- 
rence, a ouvert la porte de l'art. Mais comme 
ceux qui inventent, ne perfectionnent pas tou- 
jours, Zeuxis ayant profite des lumieres d' Apollo- 
dore, porta encore plus loin l'entente & la p1a- 
tique du Coloris. Au ſujet de ce Peintre, voyez 
les recucils de Jux ius. dans le Catalogue des bons 
Artiſans, CaxLo Dari dans ſes Lies des Peintres, & 
ſur tout M. BarLE, dans ſon Dictfionn. Critiq. Pline 
dit que Zeuxis Etoit d'Heraclee, & Tzerzes qu'il 
etoit d'Epheſe : mais il eſt probable que s'il eſt ne 
dans la 1. de ces Villes, il a fleuri dans la ſeconde. 
La plus grande difficalte eſt de ſavoir quelle eſt 
cette Heraclee, qui lui a donne la naiſſance: car 
les Geographes en comptent juiqu'a 14. qui ont 
portè ce nom-la. Sauf meilleur avis, je me declare 
pour le ſentiment du P. H. qui Tentend de 
cette Hcraclee, voiſine de Crotone, dans cette par- 
tie d'ltalie, qu'on nommoit autrefois la Grande 
Grece; & la raiſon que j'en ai, c'eſt que reſt Pline 
qui paile & qui écrit a Rome pour des Gens qui 
ctoient au fait de leur propre pais. Ajouter a ce— 
la qui il dira dans la ſuite, que ce meme Peintre tra- 
vail'a pour les Agragantins, peuple de Sicile, a une 


Helene qui devult etre conſacrèe dans le Temple 


de Junon de Lacinie, & que Ciceron, qui rapporte 
la meme hiſtoire, dit que ce fut a Crotone, que 
cette Helene fur faite. 

N) Olympiadis nonageſimae quintae anno quarto | 
. Voyez, ſur cette date, Ja Critique de M. Bayle, 
article de Zeuxis, Rem. A. Il pretend qu'il y a 
beaucoup de mepriſes dans toute cette Chronolo- 
gie, & que Pline n'a pas aſſez recule le tems on 
Zeuxis doit avoir fleuti. Par Exemple, Archelaus 
Roi de Maccdoine vivoit encore dans la 94. Olym- 
piade; mais il ne vivoit plus dans la 9g. & encore 
moins a la 4. & derniere année: & cependant, 


notre Pline aſſure que Zeuxis ayant brille en 
cette annèc-là, il amaſla eutuite de grandes 11. 
cheſſes, & donna ſes ouvrages genèreule ment: un 
entr' autres aux Agragantins, & autre a Arche lau 
Poſtea donare opera inſtutuit,.... Sicut. Aleme nan, 4.- 
gragantinis, Jana Archelao, Surquol le P. t:. acc 
cette note; Archelao, Macedoniae Regi, ante 1 txaie 
drum Magnum annis fere Lxv. Ce calcul ett juic; 
mais il faloit remarquer en mëme tems qu'li 1 dit 
pas d'accord avec celui de Pline. Quoiqu il en ic, 
läge de Zeuxis elit conſtant, il ètoit Emule de Ea 
rhaſe & Parthaſe ctoit contemporain de SOctate. 

(O0) Audentemque jam aliquid penicallum La 1, 
Ed. porte audientem, & c eit ainſi qua lu hi, me- 
laus; mais je luis pour la legon ordinaire. ave 
ſignifie s'elever, faire des progres viſibles, atienidre a 
la ſublimite de lart. Evel ſupra humanam fidem 
ars eſt ſucceſſu, mox & audacia; au Liv. preced, 
Ch. 7. A legard de Henicillum, entendez par-la, ia 
Peinture au pinceau, par oppolition a la Pemture 
Cauſiique, dont il parlera en ſon lieu; & de peut 
qu'on ne les confonde, il ajoute ici, De hoc enm 
adhuc loquimur, c. à d. du pinceau: ce qu'Hurace 
nomme liquidi colores, & par oppoſition a la Sta- 
tuaire & par oppoſition a la Peinture en cite, dans 
Ode 8. du 4. Livre, 


— Neque Tu peſſima munerum 

Ferres, divite me ſcilicet artium 

Vas aux PanRHASlus protulit, aut Scop as: 
Hic ſaxo, liquidis ide culoribus 

Solers nunc Hominem ponere, nunc Deum. 


Pline diſtingue toujours ces deux manieres, mais il 
commence par le Pinceau; celebres in penicillo; Eli 
ſuite il vient aux autres, & les nomme dans I'in- 
dex, Encauſiicae picturae celebres. Après cela, ay- 
ant parcouru les uns & les autres, il „ent aux Pein- 
tres du ſecond rang. Hactenus indicatis in utroque 
genere proceribus, non ſilebuntur & primis proxams. 

(P) Ad magnam gloriam perauxit] "Voute ! anti- 
quite a fait I'cloge des talens de Zeuxis. Platon, 
Ariftote, Denys d'Halicarnaſſe, Maxime de Tyr, 
S. Chryſoſtome, Greg. de Naziance, ont Cleve 
juſqu'aux nues. Tout le Monde fgait Iexclama- 
tion du Comique Latin, à la vue de deux belles 
perionnes: In Pœnulo, Act. V. Sc. 4. 


O ApEIIA, 6 ZkUxISs Pictor / 

Cur numero eſtis mortui? Hine exemplum ut pin- 
geritis“ 

Nam alios pitores nihil moror hijuſimodi tractare 
exempla. 


Harpocration l'à nomme I Ariſtore des Peintres, Cell 
a dire, le plus celébre & le plus habile de tous. 
Ariſtodeme, dans Xenophon, le regarde & ]1'admire 
comme un modcle dans la Peinture. Ciceron al- 
ſure que de ſon tems on en voyoit encore den- 
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LIBER XXXV. 


meraeum & Nastan Thaſium; quoniam utrius eorum diſci— 


pulus fucrit ambigitur. 


In eum (4) Apollodorus verſus fecit, 
artem (Z) ipſi ablatam Zeuxin ferre ſecum. 


Opes quoque tan- 


tas acquiſivit, ut, in oſtentationem earum, Olympiac, aureis li- 
teris in palliorum (C) teſſeris inſertum nomen ſuum oſtentaret. 


cellens morceaux. Philoſirate dit que ſes Peintures 


reipirent je ne {cali quoi de vivant & danime: & 
petrone, Contemporain de notre Auteur, avoué 
que le tems en avoit reſpecte les beautez : Nam & 
Zeuxidos manus vidi, nondum vetuſtatis injuria 
victas. Cap. 83. p. 409. Ed. Burm. 

(A quibuſdam falſo in Lxx1x. Olymp. poſitus 
C'eit la lecon de la 1. Venitienne: celle de Parme 
& les ſuiv. juſqu'au P. H. exclutivement, portent, 
IXXXIX. Olymp. & M. Bayle pretere cette lecture: 
Voyez ſes raiſons dans le Duct. Critique, a article 
de ce Peintre. Rem. 4. 

(R) Demophilum Himeraeum & Naſean Thaſium | 
Demophile d'Himere, ancienne Ville de Sicile, au- 
jourdhuti ruinée, cto!t Peintre; mais Une taut pas 
le confondre, ni avec Damophile, ou Demophile, 
Plaſte de reputation, dont il ſera parle en ſon lieu; 
ni avec Demophile V Architecte, dont il eſt parle 
dans Vitruve, Pref. du Liv. VII. Pour ce qui eſt de 
Neſeas de I'lile de Thaſos, dans la Mer Egee, il eſt 
inconnu dans ]'Hiſtoire, & nous nen ſavons que 
ce que Pline nous en dit. 

(S) In eum Apollodorus verſus ſecit] La legon or- 
dinaire porte In eum Apollodorus ſupra dictus, & la 
I. Ed. de Veniſe ſupra ſcriptus: Mais je crois que 
une & autre ſont fautives: Supra dictus, ou ſu- 
pra ſcriptus, ont tout air d'une gloze, fourrce dans 


le Texte, & comme il y a un MS. de Dalecamp, 


qui ne reconnoit point ces mots, nous les avons 
retranchez. Le ſens éſt aſſez clair, ſans cela, & 
'on voit bien par la ſuite, qu'il s'agit du Peintre 
Apollodore. 

(T) Artem ipſi ablatam Zeuxin ferre ſecum] La 
1. Ed. porte ipſis: quelques MSS. du Vatican, þ- 
ſius, & C' eſt la lecture que pretereroit le P. H. fi 
Tautorité de ſes MSS. ne le retenoit pour zpſes, qu'il 
a conſerve. Je croi cette lecture fort equivoque 
& par conſequent fort ſuſpecte: car on pourroit 
rapporter cet ipſis a Demophile & a Nelicas, dont il 
a parle immediatement. Or, ce n'ctolt pas ſans 
doute la penſce d'Apollodore, d'acculer un Eleve 
illuſtre d'avoir emporte art de ſes Maitres. II fe 
plaignoit pluſtot apparemment de ce qu'on lui a- 
voit enleve a lui meme le ſecret du coloris. Ab 
hoc ( Apollodoro) artis fores apertas Zeuxis Hera- 
cleotes intravit : & voila le grand ſujet de ſes plaintes. 
Zeuxis s' toit adroitement infiniie aupres de lui, & 
ay ant gagne ſa confidence, il lui avoit enleve ſon 
art. Felibien eſt ſingulier lorſqu il dit, que pour mar- 
quer leſtime qu il faiſoit de Zeuxis par deſſus tous les au- 
tres Peintres, Apollodore compoſa ces vers. Ce fut plu- 
tot pour s approprier le merite de ſon art. La meme 
choſe eſt arrivce dans la renaiſſance de la Peinture. 
Jean de Bruges avoit invente le ſecret de peindre en 
huile, lorſqu Antonello da Meſſina ayant vit un Ta- 
bleau de ſa fagon, chez le Roi de Naples, fut fi 
touche de la force & de la douceur de les teintes, 


P p p 


qu'il abandonna toutes ſes affaires pour aller en 
Flandres auprès de I'Inventeur, & emporter, s'il 
ctoit poſſible, ſon ſecret: ce qui lui ayant reuſſi au 
gre de ſes defirs, il revint en Italie & travailla a 
Veniſe, ou le Dominique lui enleva a fon tour ce 
qu'il avoit enleve au Peintre de Bruges: avec cette 
circonſtance pourtant que tout cela ſe fit de bonne 
grace: Jean de Bruges, déja vieux, n'envia point 
fon ſecret a Antonello, ni celui-ci a Dominique. 
Voyez toute cette Hiſtoire dans le Vaſare, a hart. 
d' Antonello. On a voulu I'embellir, lorſqu'on a dit 
que le Dominique, deguiſe en noble Venitien, alla 
chez Antonello, en apparence pour ſe faire pein- 
dre, & en effet, pour lui enlever ſon coloris: mais 
cet une broderie. On dit auſſi que Raphael, ay- 
ant trouve moyen d'entrer dans une chambre du 
Vatican, ou peignoit Michel-Ange, admira, dit on, 
la maniere & en profita. Quoi qu'il en ſoit, 
Jcuxis fit que.que choſe de ſemblable a Tegard 
d' Apollodore & c' eſt de quoi il ſe plaignit. Il y a 
un Ms. de Vofſ. dans la Bibhoth&que de Leyde, ou 
on lit ipſi ablatam; c'eſt, je penie, la veritable le- 
cture; & auſſi nous Vavons adoptce, 

(U) Opes quoque tantas acquiſivit, ut in oſtentatio- 
nem earum, Oiympiae, aureis literis in palliorum 
teſſeris inſertum, nomen ſuum oſtentaret] Voyer J. 
Fred. Gronovius {ur ce paſſage. Premicrement, il 
ne ſauroit digerer cet oftentationem avec oftentaret, 
qui lui paroit indigne de Pline: il corrige donc ge— 
ſtaret. En 2. lieu, il lit i2ſertum, d'apres tous les 
Mos. & non pas intextum, qui eſt la legon ordi- 
naire, En quoi il a pour lui les MSS. de Pintianus 
& de Dalecamp, quelques uns du Vatican, un de 
la Bibliotheque du Roi de France, & enfin la 1. Ve- 
nitienne, qui vaut elle ſeule pluſieurs MSS. En 
3. lieu, 1] entend par ces zeſſerae, les marques que 
l'on fait coudre a les propres nippes pour les diſtin- 
guer des autres, notas & titulos quibus Dominus noſ- 
citur, ut nunc quoque in ſudariis, muccintis, induſiis, 
mappiſque & hujuſmod: lino, primis litteris nomina 
poſſidentium, acu & alio colore pinguntur: ce qu'il 
confirme par un paſſage de Vopiſcus, contre un cer- 
tain Prodigue de ſon tems de bonne famille, qui 
donnoit ſes plus beaux habits a des Comediens & 
a des Comediennes, fans faire ter la marque, ou 
le nom, ou le chiffre, qui les diſtinguoit: Legat 
hunc locum, dit il, Junius MessaLa, quem ego li- 
bere culpare audeo. Ile enim patrimonium ſuum ſce- 
nicis dedit, heredibus abnegavit: Matris tunicam de- 
dit Mimae; lacernam Patris, Mimo: & rette, ſt a- 
viae pallio aurato atque purpurato, pro Syrmate, Tra- 
goedus uteretur. Inſcriptum eſt adhuc in Choraulae pal- 
lio Tyrianthino, quo ille velut ſpolio nobilitatis exſultat, 
Meſſalae nomen e uxoris : ou Saumaiſe corrige, quo 
ille velut ſpolio nobilitatis exſultat Meſſalae, nomen 
uxoris. On voit encore aujourdhui, dit il, le nom 
de ſa Femme, dans le manteau de Pourpre qu'il a 


Poſtea 
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digne permutari poſſe diceret: 
gantinis, Paxa (Z) Archelao. 


C. PIINII NAT. Hs r. 


Poſtea donare opera ſua inſtituit, quod nullo pretio ſatis (& 


ſicuti AL MEN ANM (T) Agra- 
Fecit & PENELOPEN, in qua 


(A) pinxiſſe mores videtur, & ATHLETAM; atque adeo in 


donné à un Joueur de flute, qui s en pare comme 
des depouilles de la nobleſſe des Meſlales, Tout 
cela prouve qu'anciennement on mettoit on nom 
dans les habits d'apparat. Mais la qucſtion eit de 
avoir comment? ou, en les marquant en lettres 
d'or tout du long; ou, par les lettres initiales; ou, 
en torme de broderie ; ou, en plaques gravecs; 
ou, en lettres maſſives, d'or ou dargent ; ou, en 
petits cartouches de broderie repandus fur le man- 
teau. Je ſerois pour ce dernier ſens: car Pline dit 
que C'Etoit in zeſſeris palliorum; ce qui paroit {ignt- 
ner non ſeulement que C'ctoit dans tous les man- 
tcaux, mais aufli dans toutes les diviſions, ou petits 
quarrez, teſſellis ou teſſeris, de ces MEMES man- 
tcaux. Gronovius le determine pour des lettres d'or 
maſlit, a peu pres comme les NMagiſtrats de Ley de 
en portent d' argent, 1ur leurs habits de cecmonie, 
ou les Bedeaux de ! Univerſite, lorſqu'ils introdui- 
ſent les Profeſſcurs. Carlo Dat: ſoupgonne que 
c' etoient de petites plaques d'or, a fagon de tranges, 
& Il s appuye d'un paſſage d Apulée dans fa Meta- 
morphole, Liv. 6. Videt dona ſpecioſa & lacinias au- 
ro literatas .... quae cum gratia facti nomen Deae cui 
frerant dicata, feſtiabantur Voye les doctes re- 
marques dans ſon Livre mEme, p. 24. Le P. H. 
n'eſt pas de J avis de Gronovius, il adopte celui de 
Rubenius de Re Velt. Lib. 1. c. 10. Sed Ieſſeras ille 
arbitratur ee quadratas tabellas palliis intextas, qui- 
bus literae, quae nomen Domini referrent, eſſent inſcrip- 
zae. Ce ſont les petits cartouches dont j ai parle: 
nam & in orbiculis, continue le Commentateur Dau- 
phin, olim nomen deſcriptum legimus. Anaſtaſius in 
Leone Iv. Atque ſuper ipſum altare fecit veſtem au- 
ro textam, candidis per totum margaritis ulgen- 
tem, & in dextra laevaque tabulas gemmatas ha- 
bentem, cum aureis per circuitum orbiculis, quibus 
inſigne ipſius praeſulis nomen eſt deſcriptum. Le 
P. H ajoute, que, dans les habits ſacrez, on voit 
encore aujourdhui teſſeras gentilitias intextas, & de 
meme dans les manteaux de ceremonie des Cheva- 
liers, textum opere Phrygio ordinis ſui inſigne, les armes 
de l'ordre travaillees en broderie. Je croi que c eſt 
la meilleure interpretation. Les Habits des An- 
ciens ètoient communement ſimples. Les Princes 
& les Magiſtrats fe reſervoient la pourpre & la bro- 
derie. Temoin Demetrius: ,, Auſſi, a dire la ve- 
„ Hite, il y avoit bien de la tragedie & de la pompe 
„Ia Ventour de lui: car non ſeulement il avoit 
„ toujours curieuſement la tete couverte d'un 
„grand chapeau à large rebras & doubles cordons 
„ & ctoit revctu de robbes de pourpre brochces 
„ d'or; mais auſſi uſoit ordinairement d'une chaul- 
„ ſure a ſes pie, faite de laine, teinte en pour- 
„ Pre pure, non tiſſue, mais ferrce en facon de 
„ feultre & dorce par deſſus; & fi faiſoit faire long 
„temps y avoit un manteau d'un ouvrage mer- 
„ veilleuſement ſuperbe & arrogant: car deſſus y 
„ Etoit portraite la figure du Monde, des Aſtres & 
„ des Cercles du Ciel, lequel demeura imparfait 
»» pour la mutation & changement de fa fortune: 


mais il n'y eut jamais Roi de Macedoine depuss 
qui l'ola porter, combien qu'il y en ait cu apres 
lui pluticurs fort arrogans & priefomptucux. Pry. 
TAKQUE, in Demetr. p. m. 335. Cependant les par- 
ticullers s$'emanciputent auſli la-defius. Nous vel— 
rons tout a Thicure des traits de la magnificence du 
Peintre Parrhaſe, Emule de notre Zeuxis. II n'eſt 
donc pas merveilleux que par vanite & par viten- 
tation ſur tous ceux de ſon rang, il ait aticcic de 
paroitre, meme dans ſes habits, & a Olympe, ov 
toute la Giece portoit ce qu Elle avoit de plus 
beau. Cett tout ce que je puis dire pour eclauci 
un paſlage ſi fort debattu, 

X) Poſtea donare opera ſua inſtituit , quod nulls 
Pretio ſans digne permutari poſſe diceret C eſt la ICCON 
de la 1. Venitienn?, La legon commune potte, 
quod ea nullo ſatis digno pretio permutari poſſe dicerec, 
Je ſuis pour I Adverbe ſatis digne; c'eſt le ſtile de 


notre Pline, comme au ſujet de Timanthe, los- 


qu1l peignit Agamemnon facrifiant 1a fille, Patris 
vultum velavit, quem digne non poterat oſtendere: & 
de Quintuien ſur le meme ſujet, non reper.czs quo 
digne modo patris vultum poſſet exprimere. La tailon 
en eit ſenſiole, c' eli que tiois ablatifs de ſuite ne 
ſont pas i duux a L'oreille, quod nullo pretio digno, 
quo ar;no modo, D'ailleurs digne a plus de rapport aux 
ſentimens & cans Fun & dans Vautrede ces pallages, 

(T) Alcmenam Agragantinis Ceſt la logon de 
Venilte & des MSS. Agragas eſt le nom Grec de la 


Ville, cont il parle, & Agrigentum eſt le noni La- 


tin: mais quand on parloit du Peuple, on dioit 
Agragantini, & non pas Agrigentini, ſelon la Rem. 
du P. H. Fellbien au licu d'une Alcmene, foutre 
ici une Atalante, inconnuéè a tous les Mss. & 3 
toutes les Edd. mais il faut lui pardonner; ce ſa— 
vant homme n'avoit guere jettè les yeux tur Pline, 
11 te contente preſque par tout de ſuivre A la trace 
Auteur Italien qui a abrege ce 35. Livre, & qui a 
mis ici une Atalante a la place d' Alcmene Vous 
trouverez cet abrégè dans une Lettre du Sr Adr:- 
ani qui eſt a la tEte du 2. Vol. de Vaſare; mais je 
vous avertis de ne pas trop vous y fier: car iy a 
des fautes ſans nombre. 

(Z) Pana Archelao| Ce ſont ces deux mots, qui 
contrediſent la Chronologie de notre Auteur à le- 
gard de Zeuxis. Ce ne peut ètre qu'Archelaus Roi 
de Macedoine, mort avant la 95. Olympiade, & 
cependant notre Pline vient de nous dire, que 
Leuxis n'a commence a fleurir qu'a la 4. annce de 
cette Olymp: qu'entuiie il acquit de grandes li- 
cheſſes & en fit oſtentation, & qu'enfin il donna 
ſes ouvrages gratis, ne jugeant pas qu'on put les 
dignement payer, & qu'entre ſes ouvrages donnet, 
on compte une Alemene pour les Agragantins, & 
un Paz pour Archelaus. M. Bayle a fait cette dit- 
ficulte il y a 32. ans. 
que la Chronologie des Rois de Macedoine elt tort 
embrouillee, ſur tout par rapport à ce meme Ar- 
chelaus. Voyez la Bibliorh4que des Hiſt. de M. du 
Ein, p. 321. : 


illo 


Mais il faut ſe ſouvenir 
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LIBER XXXV. 


illo (B) ſibi conplacuit, ut verſum ſubſcriberet celebrem 


EX eO: 


INvISURUM (C) ALIQUEM FACILIUS QUAM IMITATURUM, 


(4) Fecit & Penelopen, in qua pinxiſſe mores vide- 
wr) Voici la Rem. d Hermolaus tur ces paroles; 
Quanquam mores quidem in Pittura ſunt, qui Graece 
tamen honeſtius vocantur 137, & 4 nobis ſenſus, non 
mores: ſ½ & veterem lectionem ſe quimur, in qua non 
mores, ſed amores ſcriptum eſt, Accedit quod Lyco- 
phron quo que impudicam facit Penelopen illo verſu, 
'H ds Baordry tus xacruedgra v ous; 
6% f 3) Bev ty £40 a Tn, Duris u0que Sa- 
mius Penelopen adfirmat pudore proſtituto conſuetudinem 
habuiſſe cum omnibus procis: unde ſit natus Pan, qui 
caprinis pedibus TęœœhH o ,s vocetur. Alit Panem 
hunc alterius Penelopes, e Mercurio genitum volunt. 
Penelopen infamat & Ovidianus verſiculus in Priapeo 
carmine, Mais toutes ces raiſons ne ſuffiſent point 
pour changer une lecture univerſellement adoptee. 
I. Mores pingere eſt une Expreſſion tres-latine & tres- 
raiſonnable: Martial S'en eſt ſervi; 


Ars utinam mores animumque effingere poſſet : 
Pulchrior in terris nulla tabella foret. 


C'eſt le ſublime de la Peinture, que de peindre les 
mœurs, fur tout lorſque ce ſont les mœurs d'une 
Penelope. 2. La diſtinction qu'il met entre mores 
& ſenſus, les Mœurs & les Paſhons, fait contre lui; 
car les Peintres peignent lun & l'autre. Et non 
ſeulement les Peintres, mais les Poëtes & les Ora- 
teurs: Ecoutons Quintilien ſur ce ſujet, il juſtifie- 
ra I'expreſſion de Pline: Horam adſectuum, ſicus an- 
tiquitus traditum accepimus, duae ſunt ſpecies. Al- 
teram Graect x vocant, quam nos vertentes recle 
ac proprie, adfectum dicimus: alteram v, cuſus no- 
mine, ut ego quidem ſentio, caret ſermo Romanus, 
mores adpellantur; atque inde pars quoque illa Philoſo- 
phiae ibi, moralis eſt difta..... & un peu plus bas; 
Vin illud adhuc adſicio xa atque d & eſſe interim 
ex eadem natura, uti ut illud majus ſit, hoc minus: 
ut amor x40, caritas 383». Interdum diverſa inter 
ſe, ſicut in Epilogis : namque wT«0©» concitat, 20. ſ0- 


let mitigare, Propria tamen mihi hujus nominis expri- 


menda natura eſt, quatenus adpellatione ip/a non ſatis 
ſigniſicari videtur. He. quod intelligimus, quodque 
a docentibus deſideramus, id erit, quod ante omnia bo- 
nitate commendabitur, non ſolum mite ac placidum, 
ſed plerumque blandum ex humanum, & audientibus 
amabile atque jucundum: in quo exprimendo ſumma 
virtus ea eſt, ut fluere omnia ex natura rerum homi- 
numque videantur, quo mores dicentis ex oratione per- 
laceant & quodammodo agnoſcantur. Cela fait voir 
que Jeuxis a pil peindre les mevrs de Penelope, 
c. à. d. fa douceur, fa patience, fa modeſtie, telles 
qu'elles ſont depeintes dans le Poëme de I'Odylice. 
3. L'autorite de Lycophon ne prouve rien ici; ce 
Potte n'a vécu que pres d'un fiecle apres Zeuxis, & 
ſon potme eſt ſi ténébreux a tous egards, qu'on 
n'en peut rien conclurre de certain. Les Grecs ne 
connoiſſoient guere que la Penelope de TOdyſlee, le 
modele des femmes vertueules, & le Peintre n'avoit 
garde de la peindre autrement, lui qui dailleurs 
faiſoit tant de cas des Potſies d Homere, quayant 


fini ſon Helene, il Eclata de joye en prononcant ces 
3. vers de I'lHliade, Chant III. qui font un fi bel 


effet dans la bouche des Vieillards, & que M. de 4a 
Motte a reudu ainſi: 


Tant d'appas, dirent ils, leclat de ces beaux yeux, 
Donneroient de Venvie aux Epouſes des Dieux ! 
Si la Grece, pour Elle, a pu prendre les armes, 
di pour la conſerver nous bravons tant d'allarmes, 
Elle Excule a la fois le Grec & le Troyen; 

Qui peut la regarder, ne s' tonne de rien, 


4. Apres Tautorite d'un Homere & la tradition 
conſtante des Grecs, Zeuxis auroit ed mauvaiſe 
grace daller chercher, dans la Fable, la proſtitu— 
tion de je ne ſcai quelle Penélope, Mere du Dieu 
Pan, ſous pretexte que Duris de Samos en a parle ſur 
ce pic-la. Cet Auteur eſt beaucoup plus recent 
que Jeuxis, & nous n'avons plus ſes ouvrages. 
5- Pour ce qui eſt de 'Epigramme, qu'Hermolaus 
attribue a Ovide & qui ſe trouve la 69. des Pri- 
apees; Ceſt un jeu d'eſprit fi obſcene. & fi infame. 
qu'on n'y ſauroit faire plus de fonds, hiſtorique- 
ment parlant, que ſur les ordures qu'il a pla au Sr. 
Rouſſeau de ramaſſer & de rimer. 6. Enfin pour 
achever de couler a fond la conjecture du Patri- 
arche, cxaminons le texte de Pline; in qua amores 
pinxiſſe videtur : En veritse, fi le Peintre avoit ex- 
prime dans le Tableau les amours dereglees d'une 
Femme, il me ſemble que le ſujet n'ctoit pas aſſez 
obſcur de lui-meme, pour dire, in qua amores pin- 
xiſſe VIDETUR : mais $'il a veritablement Exprime les 
mæœurs, MORES, c. a d. la prudence, la douceur, la 
circonſpection, la fidelite conjugale, alors ce vide- 
tur y vient fort bien, parce qu'en ce cas-la, il faut 
Examiner & ſuivre les choſes dans le detail. 11 eft 
vrai qu Arifſtote a Ecrit que les Peintures de Zeuxis 
etoient ſans maurs; mais il a parle en general, & 
par comparaiſon a d'autres. 

(B) Adeoque in illo ſibi complacuit] C'eſt la lecon 
de la 1. Venitienne, qui eſt pour le moins auſſi 
bonne que la lecon ordinaire, adeoque ſibi in illo 
placuit. Les Peintres, comme les autres hommes, 
ont leurs predilections pour certains ouvrages, plutor 
que pour d'autres. 

(C) Inviſurum aliquem facilius quam imitaturum] 
Jai deja dit que Platarque attribue ceci a Apollo- 
dore ; j'ajouterai ici que Toriginal renferme un jeu 
de mots aſſez difficile a rendre dans une tra- 
duction: 


Mwuunoe]ut Tis νẽðBñe, Aulus. 
Facilius haec culpabit quis, quam imitabitur. 


La Traduction de Pline n'eſt pas fi Exacte, Inviſi- 
rum aliquem facilius quam imitaturum : car il ne $'a- 
git pas tant de porter envie a Vouvrage, que de le 
critiquer, quoi que l'un conduiſe ordinairement à 
autre. La verſion d'Amiot eſt burleſque : 


On Lira pluſtct regrattant, 
Ve Von ne l ira imitant, 


Magni- 
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Magnificus eſt & (D) JubrER ejus in throno, adſtantibus 


Diis: & HERCULES INFANS, 


mena matre coram (VJ) pavente & Amphitryone. 


tur (C) tamen ceu grandior in 


Le jeu de mots n'y eſt pas encore; le voici, ſi je 
ne me trompe: 


Peutttre, à coups de langue, on pourra Fopprimer 
Mais à coups de pinceau qui pourra lexprimer ? 


Carlo Dati Va rendu en Italien en un ſeul vers, 
mais ce n'eſt qu'une ſimple traduction, ſans jeu 


de mots : 
Altr anzi biaſmera, che imitera. 


Ma queſto verſo, dit il, e molto difficile a tradurſs col 
medeſimo ſpirito, che ha nel Greco idioma per la ſumi- 
glianza de due verbi ſignificant biaſmare, e 1muare. 
Vita di Zenſi, p 23. Quoi qu'il en ſoit, le vieux 
Ronſard a imite cette penſce dans ſa Franciade, 


Us lit ce livre pour apprenare ; 
L'autre le lit comme envieux : 
Il eſt facile de reprendre, 
Difficile de faire mieux. 


(D) Magnificus eft & Jupiter ejus) C eſt la legon 
de la 1. Venitienne, confirmee par un des MSS. de 
Dalecamp. Pintianus a trouve dans un des ſiens, 
Magni factus eſt Jupiter ejus ; mais cette lecture n'ell 
pas fi naturelle que la preccedente, Pline vient de 
louer ſon Athlete comme un chef-d'@uvre ; & il 
ajoute que ſon Jupiter eſt auſſi très-magnifique. Ce 
qu'il y a de ſingulier c'eſt que Pintianus meſt pas 
content de la legon qu'il a indiquee ; il voudroit 
qu'on lut, magnis ſulfragiis Jupiter eſus, &c. ſous 
pretexte que Pline dira bientot, a Vegard de Par- 
rhaſe, Ergo magnis ſuffragiis ſuperatus a Iimant he Sa- 
mi. La belle raiſon, comme $1] $'agiflo)t ici d'un 
tableau fait en concurrence avec {es Emules ! VOC 
le P. H. ſur la Magnificence des Tableaux des Anciens 
au ſujet de Jupiter. Ordinairement ils ſuivoient a 
la trace les deſcriptions d'Homere. 

(E) Et Hercules infans Dracones ſtrangulans] Plaute 
a rapportè quelque choſe de cette fable, mais un 
peu autrement que Pline ne dit, Alcmena coram 
pavente & Amphitryone: car Ceit a Amphitrion 
que Bromia ſa ſervante raconte la choſe, Act. V. 
Sc. 1. de! Amphitrion. | 


Magis jam faxo mira dices : poſiquam in cunas con- 
ditu eſt, 5 
Devolant angues jubati deorſum in inpluvium duo 
Maxumi: continuo extollunt ambo capita 
Sed angues oculos omnis circumviſere. 
Poſtquam pueros conſpicati, pergunt ad cunas citi. 
Ego cunas receſſim rurſum vorſum trahere & ducere, 
Metuens pueris, mihi formidans; tantoque angues 
acrius 
Perſequi. Poſtquam conſpexit anguis ille alter puer, 
Citus e cunts exilit, ſacit recta in anguis inpetum : 
Alterum altera adprehendit eos manu perniciter. 
Puer ambo anguis enicat. 
voce clara exclamat uxorem 


Dum haec aguntur, 
uam 


3 


C. PLINII NAT. HisrT. 


Dracones () ſtrangulans, Alc- 
Deprehendi- 
capitibus, articuliſque ; alioqui 


Surmus imperator Divum atque Hominum 
Juppiter, 

Eumque filium ſuum eſſe, qui illos anguis vicerit; 

Alterum tuum eſſe dixit puerum 


— 


Vous voyez par ce beau paſſage que la Potſie cf 
une peinture. Celſt un ſujet qui a etc ſouvent ma- 
nic par les Peintres anciens & modernes, & qui 
a fourni a la Poëſie de nobles images. Ovide s en 
eſt ſervi dans ſes Metamorphoſes, loriqu'il fait com- 
battre Hercule m&me contre Achelous, qui croy- 
olt s cchapper de ſes mains en prenant la figure 
d'un ſerpent: 


Riſit, &, illudens noſtras Tyrinthius artes, 
Cunarum labor eſt angues ſuperare mearum, 
Dixit, 
Et Rouſſeau dans ſon ode favorite fur la naiſſan:: 
elu Duc de Bretagne, en 1707. 


Peuples, voici le premier gage 
Des biens qui vous ſont preparez, 
Cet enfant eſt Thureux prelage, 
Du repos que vous deſirez: 

Les premiers inſtans de ſa vie, 
De la Diſcorde & de I'Envie 
Verront eteindre le flambeau; 

Il renverſera leurs trophces, 

Et leurs couleuvres ctouffces 
Seront les jeux de ſon berceau. 


Vous voye par- la que Jcuxis ſavoit peindie le- 
paſſions auſſi bien que les maurs. Car quand , 
crainte du mal ſe joint a Vaverſion qu'on a pour un 
object deſagreable, il eſt certain que I expreſſion eſt bien 
plus forte, dit Felibien ; les ſourcils s elevent, les yeux 
la bouche $'ouvrent plus grands, comme four (ler- 
cher un axile & demander du ſecours. Les cheveai 
ſe dreſſent a la ttte, le ſang ſe retire du viſage, le laiſſe 
paſle & defait, & tous les mmembres deviennent ſi un- 
prufſans, qu on a peine a parler & a courir. LN IAKET. 
{tur la Peint. Tom. 3. p. 135. Ed. de Holl. 

(G) Deprehenditur tamen cen grandior in capitibus, 
articuliſque] Ceſt la lecon de la 1. Venitienne ; 
confirmce par les MSS. du Vatican, de Chifflet, de 
Dalecamp, & de pluſieurs autres. La lecon ordi— 
naire porte: Deprehenditur tamen Zeuxis: mais cette 
repetition du mot Zeuxis, eſt deſagreable & n'eſt 
pas de Pline. Le cen grandior eſt comme un adou— 
ciſſement a la Critique, qui fait tort bien. A e- 
gard de la choſe meme, Quintilien en donne la rai— 
ſon: ,, Enſuite vinrent Zeuxis & Parrhaſius, qui 
contribuerent tous deux beaucoup au progres de 
leur art, ayant fleuri preſque en meme tems, vers, 
le commencement des guerres du Péloponnete. 
.. . . . On dit que le premier de ces deux Peintres 
inventa le mélange des lumieres & des ombres; , 
& que le ſecond s attacha particulicrement à la _ 
juſteſſe des contours, Zeuxis peignoit les corps | 


cantus 


(F) Alcmena matre coram pa vente & A mphitryoic 
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tantus diligentia ; ut (H) Agragantinis facturus tabulam, quam 
in templo Junonis Laciniae publice dicarent, inſpexerit Virgines 
eorum nudas, & quinque elegerit, ut quod in quaque lauda- 
tiſſumum eſſet, picturà redderet. Pinxit & Monochromata (/) 


„plus grands que nature, croyant qu'il y avoit en 
„ cela plus de dignite, plus de nobleſſe: en quoi 
„ils diſent qu'il ſuivoit Homere, qui ſe plait a 
„ donner, meſme aux femmes, la forme la plus 
„ robuſte qu'elles puiſſent avoir.” Inſt. de I Orat. 
Liv. 12. ch. 10. de la Trad. de Abbe Gedoyn. II 
7 a un MS. de Rome, qui porte reprehenditur : mais 
a legon ordinaire eſt afſez bonne. Elle dit meme 
plus que l'autre: car reprehenditur, c'eſt lorſqu'on 
rapporte la Critique des autres, bien ou mal fon- 
dee; & deprehenditur, lorſqu on Vapprouve ſoi- 
meme. 

(A) Le Agragantinis fatturus tabulam, quam in 
Templo Junonis Laciniae publice dicarent) Voici un 
exemple du peu d'cxactitude des anciens Auteurs. 
Denys d Halicarnaſſe dit ſimplement, que le Peintre 
Zeuxis travaillant a une Hele;we ſans drapperies, ceux 
de Crotone, qui eſtimoient beaucoup ſon pinceau, lui en- 
voyerent les plus belles filles qu ils purent trouver chez 
Eux, afin que les ayant bien co nſidertes, il fit paſſer 
dans ſon Tableau les traits qui l au toient le plus frappe * 
cz en effet, ayant raſſemble ce qu il trouva en Elles de 
plus avantageux, il en compoſa dai" ſa tire une beaute 
accomplie. Ciceron raconte la ch. vie plus en detail: 
„Dans le tems que ceux de Crot one, dit-1], Etoi- 
„ent dans Fopulence & qu'ils p iſſoient pour le 
„ Peuple de UItalie le plus hüreux; ils formerent 
„ le deſſein d'enrichir de belles pei. tures le Tem- 
„ple de Junon Lacinienne, qui eſt au deſſous de 
„leur Ville, & pour lequel ils on# totjours eũ 


„ beaucoup de devotion. Ils firent donc venir a 


„ grands fraix le Peintre Zeuxis, qu avoir alors 
„ la reputation de primer entre tous ceux de ſon 
„ art, C'eſt le meme qui a fait pluſierirs tableaux, 
„ qui ont été conſervez dans ce Tem ple juſqu'a 
„ preſent, par le grand reſpect qu'on a garde pour 
„ce ſainct lieu. Il leur dit donc, que? pour leur 
„ laiſſer le modelle d une beaute excelle;, ue à tous 
„ egards, il avoit deſſein de faire pour Eux uns HE- 
„ LENE, Ceux- ci, qui n ignoroient pas qu'il triom- 
„ phoit principalement ſur les figures de femme, 
„ Iccurent la propoſition avec d' autant plus de joye, 
» quils ſe perſuaderent que $'il vouloit bi H s ap- 
» Pliquer de ſon mieux dans le genre oh il &toit 
„ ſuperieur a tous les autres, il ne manquer oit pas 
„ de leur donner un chef - d' œuvre, digne du Tem- 
„ple à la gloire duquel ils s'intèreſſoient. .Auſſi 
„ne furent ils pas trompez. Zeuxis leur dem: da 
„ on etoient leurs plus belles filles? Vene, lui di;rent 
„ils, & en meme tems ils le menerent à l' Aca de- 
„ mie ou la Jeuneſſe de Crotone &toit occupee A 
„ apprendre ſes Exercices; compoſce d'un gran'd 
„nombre de Gargons, &, tous d'une proportio.i 
»» & d'une dignite ſinguliere, Car il faut favoir 
» que les Crotoniates ètoient célébres pour la taille 
„ & pour la vigueur, & que pluſieurs d'entteux 
„ont remporte de très- belles victoires dans ces 
„ ſortes de Jeux oli il faut combattre tout nud. 
„Comme le Peintre admiroit à ſon aiſe la beauté 
„& la pteſtance de ces corps, qu'il voyoit à de- 


couvert & qu'il ne ſe laſſoit point d'en faire le- 
loge; Courage, Nous avons les ſœurs de ces 
beaux Gargons ; lui dirent ils, c vons pouvez juger 
des unes par les autres. He bien! dit le Peintre, 
faites men voir quelques unes des plus belles, pour en 
compoſer cette Helene que je vous ai promiſe; car il | 
n'eſt pas poſſible d inſpirer quelque vie ex quelque ve- | 
rite a un Tableau muet, qu'on ne le tire de la na- 
ture mme. Auſſitor les Crotoniates s'aſſemble- 
rent, &, par un Decret public, ils firent venir 
en un meme lieu toutes leurs filles, en accordant 
au Peintre la libertE de choiſir, pour ſon deſſein, 
celles qu'il trouveroit a propos, Il en chottit | 
cinq, dont les Poëtes ont conſerve le nom a la 
poſterite, comme ayant etc jugees les plus accom- 
plies en beaute par homme du Monde qui s'y 
connoifloit le mieux. C'eſt ainſi que ce grand 
homme ne crut pas pouvoir trouver, en un ſeul 
corps, tout ce qu'il cherchoit pour former une 
beauté parfaite ; parce que la Nature ordinaire- 
ment ne finit point ſon ouvrage dans un indivi- 
du, &, que de peur que donnant tout a Fun, elle 
n'eut rien à donner aux autres, elle aime mieux 
compenſer en tous les imperfections, quelle leur 
laiſſe, par les bons endroits qu'elle leur accorde. 
De INdVENT. Lib. 2. c. 1. Il reſte a favoir fi c' eſt- 
la la meme hiſtoire, que celle de notre Pline. Le 
P. H. ne le croit pas, parce qu'il s'agit ici des Agra- 
gantins, peuple de Sicile, & que le nom du Tableau 
n'eſt pas marque. Cependant il y a apparence que 
c'eſt le meme fait. 1. Il s'agit du meme Peintre. 
2. Du meme Temple. 3. De I'Examen d'un grand 
nombre de Vierges. 4. De cinq entrautres qui fu- 
rent choiſies. 5. D'une beauté parfaite, telle qu'on 


ſuppoſe avoir été Helene. 6. Et enfin Ciceron & 


Denys d'Halicarnaſſe s accordent pour Veflentiel, au 
ſujet d'Helene & de Crotone. M. Felibien, qui 
n'eft pas fort Exact dans ce qu'il rapporte de I'Hi- 
ſtoire ancienne, parle ainſi de cette Helene: Et 
cette admirable figure, dit-il, qu'il peignit pour ceux de 
Crotone, en laquelle il fit paroure ce qu il y avoit de 
plus parfait dans les plus belles filles de Ia Grece. Ne 
diroit on pas, alentendre, qu'on fit venir en Italie 
toutes les plus belles filles du PEloponneſe & des 
Ifles adjagantes, pour fournir au Peintre de quoi 
choĩſir? Si cela eſt, il faut avoũer qu'il eut bien 2 
faire, & que jamais ſpectacle ne fut plus mag- 
nifique. | | | 
(1) Pinxit & Monochromata ex albo] Voyet ce 
u'on a dit Ci-deffus p. 167. au ſujet de ces ſortes 
e Peintures; Secundam, ſingulis coloribus ex Mono- 
chromaton didtam, poſkquam operoſior inventa erat 
&, fi vous en avez la commodite, conſultez Carlo 
Dati, à la p. 32. de ſes Vies des anciens Peintres, En 
general la Peinture eſt une imitation des objects, 
plus ou moins parfaite, ſelon les voyes qu'on prend 
pour y arriver. Il y a donc premierement le im- 
ple- trait. 2. Le Deſſein, qui, outre les traits, mar- 
* les ombres & les lumieres. 3. La Peinture 
Monochromate, c. a d. d une ſeule couleur, ou rouge, 
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ex albo. Aequales ejus & aemuli fuere (X) Timanthes, An- 
drocydes, Eupompus, Parrhaſius. 


Deſcendiſſe (L) hic in cet- 


tamen cum Zeuxide traditur; &, quum ille detuliflet UVAs 
() pictas tanto ſucceſſu, ut in ſcenam aves devolarent; ipſe 


detuliſſe LIN TEU pictum, ita veritate repraeſentata, ut Zeus 


bleue, ou jaune, ou brune, plus ou moins, comme 
l'on veut: enſorte que, dans les ombres, on ren- 
force cette couleur unique dont on ſe ſert, & dans 
les lumieres, on la diminue par degradation inſen- 
ſible: mais comme les ombres ſont naturellement 
brunes, la couleur la plus ordinaire a ces ſortes 
d'ouvrages eſt le Noir; bien entendu que ce doit 
etre ſur un fond blanc: c'eſt ce que nous appelons 
aujourdhui, apres les Italiens, du Clair-obſcur, ou, 
comme dit M. Felibien, des ouvrages de blanc ex 
de noir. On peut I'executer en 2. manieres, ou 
avec du zoir ſur un fond blanc, ou avec du blanc 
ſur un fond noir. C'eſt cette derniere methode 
qu'inventa Zeuxis, Pinxit & Monochromata ex albo : 
Elle eſt plus difficile que Vautre, parce qu'il y a 
beaucoup d'art a bien placer les lumieres & a diſ- 
penſer ce blanc. C'eſt ce que nos Anglois appel- 
lent du nom Italien, Mezzo-tinro, Demi-teinte, & 
qu' ils pratiquent mème dans la Gravure. D'abord 
ils font la planche toute noire, en la ratiflant ; 
apres, il donnent les jours en applatiſſant ov il faut: 
ce qui produit une ſorte de Lavis, qui a ſes beau- 
rez. 4. Enfin il y a la Peinture proprement dite, 
ou lon employe diverſes couleurs qui conſom— 
ment 1'imitation, étant mEnagees par les regles de 
Yart, &c. 

(K) Timanthes, Adrocydes, Eupompus, Parrhaſius] 
Ces 4. Peintres ont étè des plus celebres. On par- 
lera tout à l'heure de Timanthe, d'Eupompe & de 
Parrhaſe. ANDROCYDES ctoit de Cyzique, dans la 
Propontide, il ſe plaifoit particulierement a peindre 
les poiſſons, parce qu'il en toit friand; voyez ce 
qu'on en a dit ci-deſſus, dans U Hiſt. de la Peinture, 
à la page marquee e regione. | 

(L) Deſcendiſſe hic in certamen cum Zeuxide tradi- 
tur] Ce certamen eſt encore une gageure dans Feli- 
bien, mais non pas dans Adriani; Con cui (Parrha- 
foo dico) ſs dice Zeuſi havere combattuto nel arte. On 
peut ſe battre pour la gloire, à coups de pinceau, 
ſans faire de gageure. Du reſte, rien de plus utile 
que Emulation, pour faire des progres dans quel 
art & dans quelle ſcience que ce ſoit. C eſt la rai- 
ſon de Quintilien en faveur des Ecoles publiques; 
ſur tout lorſqu'elles ſont bien inſtituces. Ecoutons 
le ſur ce ſujet: „ Il eſt certain qu'un Enfant ne 
„ peut apprendre chez lui, que ce qu'on lui en- 
„eigne, & qu' aux Ecoles 1] apprend encore ce 
„ qu on enſeigne aux autres. Il verra tous les jours 
„„ lon Maitre approuver une choſe, corriger lau- 
„ tre, blaſmer la pareſſe de celui-ci, louer la dili- 
„ gence de celui-la. Tout lui ſervira, amour de 
„ la gloire lui donnera de l'emulation, il aura honte 
„ de céder a ſes Egaux, il voudra meme ſurpaſſer 
„les plus avancez. Voila ce qui donne de J ar- 
„ deur à de jeunes Eſprits, & quoique Tambition 
„ ſoit un vice, bien ſouvent pourtant elle produit 


„la vertu. Je me ſouviens d'une coutume que 


„ mes Maitres obſervoient dans mon Enfance avec 
I 


ſucces, Ils nous partageoient en differentes 
Claſſes, qu'tls règloient eux-memes ſelon no, 
forces: ainſi chacun diiputoit dans 1a place, gui 
Etoit plus Elevee, a meſure qu'il ſurpafloit ics au- 
tres & qu'il avoit fait plus de progres. Celia 
s examinoit fort ſerieuſement, & C'etoit a qui | 
emporteroit Vavantage. Mais d cire le premier | 
de la Claſſe & a la tete des autres, Cetoit, tur | 
tout, ce qui tailoit Vobject de notre ainbliton, 
Au reſte, ce netuit point une affaire deciuce 
ſans retour: à la fin du mois, celui qui avoit ce 
vaincu, pouvolt prendre ſa revanche & renuu- 
veller la diſpute, qui n'en devenoit que plus c- | 
chauffee; car hun, dans lattente d'un nouveau 
combat, n' oublioit rien pour conlerver ſon avan- 
tage; & Iautre trouvoit, dans fa honte & dans 
ſa douleur, des forces pour ſe relever avec eclat. 
Je ſcai bien que cela nous donnoit plus de cou- 
rage & d'envie d'#pprendre, que tout ce qu'au- | 
rolent pu faire & nos Maitres & nos Precepteurs 
& tous nos Parens enſemble.” De I' Inſt. de I Grat. 
L. 1. ch. 3. 

(M) Uvas pictas tanto ſucceſſu, ut in ſcenam aves 
de volarent! C'eſt la legon de la 1. Venitienne. La 
legon commune porte, advolarent. Je ſuis pour la 
precedente, parce que devolare exprime mieux 1'a- 
ction des diſeaux, qui venoient fondre ſur la ſcene 
de haut en bas, in ſcenam. A l'egard de la choſe 
meme, voyez ce qu'on a dit ci-deſſus, p. 177. 
Rem. Y. I! ſemble que les oiſeaux de Zeuxis ont 
donne lieu a. cette Epigramme de! Anthologie, que 
Grotius a traduit de cette maniere: 


Vix eſt ab Uvis his ut abſtineam manum, 
lia me colorum forma deceptum trahit, 


Quoi qu'il en ſoit, nos modernes ſe ſont partagez 
ſur ces ſortes d'Hiſtoires. M. Felibien fait dire a 
lon Pymandre, qu apparemment les 0i/eauux de ce 
tems-la avoient les ſens beaucoup moins ſubiils que ceux 
4 preſent, ou que ceux d auſourdhui ont plus de dil 
cernement que ccux d autretois, puiſque nous ne 
voyons pas qu'ils S'arrerent à des fruits peints ſur une 
toile, ni meme à ceux qui ſont de relief, & qui ont la 
forme & la couleur des fruits naturels. Cependant il 
y ajoute ce correctif; qu'il x'eſt gueres poſſible de don- 
ner ſon jugement ſur des ouvrages que nous n'avons plus. 
M. Perrault va plus loin ; il pretend conclurre de la 
que les Anciens ne ſavoient pas peindre. „Pour 
vous convaincre, dit ſon Abbe, du peu de beaure 
des Peintures antiques, & de combien elles do1- 
vent eEtre miſes au deſſous de celles de Raphael, 
du Titien & de Paul Veroneſe & de celles qui ſe 
font aujourdhui, je ne veux me ſervir que des 
louanges memes qu'on leur a données On dit 
que Zeuxis repreſenta fi naivement des raifins 
que des oiſeaux Jes vinrent becqueter: quelle 
grande merveille y a-t-i!l a cela? une infinité 
d' oiſe aux ſe ſont tuez contre le Ciel de la per- 
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LIBER XXXV. 


xis, alitum judicio tumens, flagitaret tandem, remotꝰ lintes, 


oſtendi picturam; atque intellecto errore, concederet palmam 


ingenuo (V) pudore, Quoniam ipſe aves (O) fefelliſſet; Parrha- 


ſius autem ſe Artificem. Fertur & poſtea Zeuxis pinxiſſe Pu 


uvas ferentem, ad quas (P) quum advolarent aves, eadem (© ) 


„ ſpective de Ruel, en voulant paſſer outre, ſans 
„ qu'on en ait cte ſurpris, & cela meme n'eſt pas 
„beaucoup entre dans la louange de cette perſpe- 
„ctive.“ Pavouè que je ne lens pas la force de 
ce raiſonnement. Zeuxis a ſi bien peint des rai- 
fins, que des oiſeaux y ont ete trompez: donc ſa 
peinture Etoit mediocre ; Ruèl a fait une perſpe- 
ctive, ou une infinite d oiſeaux fe font tue: par er- 
reur; donc cette perſpective n'eſt pas excellente. 
di notre Pline avoit rapporte Iaventure des oiſeaux, 
comme la preuve du vrai ſublime dans la Peinture, 
11 y auroit quelque Choſe a dire: mais il ſe con- 
tente de narrer le fait ſans aucune reflexion, & il 
fera voir dans la ſuite en quoi conſiſte la dignite 
de bart. M. Perrault continue ſon raiſonnement 
par un fait qui renverſe ſa remarque: „ On avoit 
„mis ſecher dans la cour de M. le Brun, un ta— 
„ bleau nouvellement peint: ou il y avoit ſur le 
,» devant un grand chardon parfaitement bien re— 
„ preſente. Une bonne femme vint a paſſer avec 
» fon AsNE, lequel ayant vu le chardon, entre 
„ bruſquzment dans la cour, renverſe la femme 
»» Qui tachoit de le retenir par ſon licou, &, fans 
„deux forts garcons qui lui donnerent chacun 
„ quinze ou vingt coups de baton pour le faire re- 
„ tirer, il auroit mange le chardon, je dis mange, 
„ parce qu'crant nouvellement fait, il auroit em- 
„ Porte toute la peinture avec fa langue.“ Voila 
un Echantillon de cette belle Logique de M. Per- 
rault contre le merite des Anciens. M. le Brun, 
ſelon lui, Etoit le plus grand Peintre qui ait jamais 
6:6, & la FamiLLE d'Alexandre elt le chef-d'œuvre 
de la Peinture : cependant il a fait un chardon qui 
a trompè un Aine ; $'enſuit il qu'il ait ete un Pein- 
tre mediocre? Point du tout: Donc les raiſins de 
Zeuxis, qui ont trompè des oiſeaux, & non pas 
des aſnes, ne prouvent point que Zeuxis ait été un 
Peintre ſubalterne. Il faloit juger de Zeuxis par ce 
qui precede, par ſa PEN ETO E, ou il avoit fi bien 
repréſentéè les mœurs, par ſon Jorir ER qui ctoit 
magnifique, de Vaveu de tout le Monde, & par 
fon HErcuLE, ou les Expreſſions étoient fi hureuſes 
& fi vives. Enfin il ajoute que de ſemblables trom- 
peries ſe font tous les jours par des ouvrages dont on ne 
fait aucune eſtime: que cent fois des Cuiſiniers ont mis 
la main ſur des perdrix & ſur des chappons naivement 
repreſentez, pour les mettre à la broche ; qu on s eſt con- 
tentè d'en rire; mais que le tableau eſt demeure a la 
Cuiſine. Je le veux, parce que la Scene Etoilt 4 la 
Cuiſine, lieu obſcur; mais a Tegard de Zeuxis, ce 
fut tout autre choſe. Il Etoit queſtion d'exprimer 
de beau fruit, & de le produire ſur la ſcene, dans un 
combat de genie & de pinceau, en preſence des 
Experts. 

(N) Atque intellecto errore concederet palmam inge- 
nuo pudore Vous voyez par ce tour de phraſe, 
intelleSto errore, ingenuo pudore, que les rimes com- 
mencoient deja A s introduire dans le ſtile; mais ce 


fut bien autre choſe dans le 2. & dans le 3. ſiécle. 
Ciceron & Tite-Live ne parlotent pas ainſi, ou du 
moins ils arrangeotent autrement. Ils aurotent dit 
plutot ; atque errore intellecto, concederet palmam in- 
genuo pudore, 

(0) Quoniam ipſe aves fefelliſſet, Parrhaſius autem 
ſe artificem] Ceſt la legon de l' Ed. de Veniſe, de 
celle de Rome & d'un MS. de Dalecamp. La le- 
con commune porte wolucres, Je nen tire d'autre 
conſequence, ſi non que les Copiſtes te font donne 
ſouvent de telles libertez. A lTegard de la choſe 
meme, on doit faire quelque attention a ce petit 
mot, Parrhaſius autem ſe Artificem. Sil y a quelque 
merite dans la Peinture, a tromper un aine, des 01- 
ſeaux, des Enfans, il y a bien plus de mérite A 
tromper les Maitres & les Connoifſeurs : il eſt vrai 
que ces ſortes d'illuſions tombent preſque totjours 
ſur de petits ſujets, des Raiſins qui ſont becquetez ; 
un Rideau que l'on ſuppoſe couvrir la Peinture; un 
Chardon un peu cloigne, une Servante, comme 
celle de Rembrant au 1. ou au 2 Etage ; des Per- 
drix, ou des Chappons dans une Cuiſine, des Bas- 
reliefs ſur un mur, qui attraperent plus d'une fois 
Carlo Dati; & choſes ſemblables. Dou vient que 
J illuſion ne tombe pas ſur de grands ſujets? C eſt 
qu'il y a tres-peu de Peintres qui colorient bien; c'eſt 
que les Tableaux ſont bordez de Cadres, qui dc- 
couvert l'art, & qu ils ne ſe preſentent pas toujours 
dans le point qu'il faut. Il y a ici un Allemand, 
qui ne fait que des portraits, mais qui à force de 
tems & de travail, donne la verite meme :; il a fait 
le portrait de ſa Mere d'une maniere fi achevée, 
qu'il n'y a point d'ceil au monde qui n'y fut trompe, 
s' il Etoit ſur une planche rognèe. On a beau le re- 
garder de pres, c eſt toujours la meme choſe; c'eſt 
de la chair, ce ſont des cheveux blancs, on les 
compte a l'infini, ce ſont des yeux reels; il faut 
toucher tout, pour ſe detromper; on y voit le pol 
folet dans toute fa fineſſe & toutes les diverſes teintes 
du viſage, avec la degradation des lumieres la plus 
inſenſible qui ſe puiſſe imaginer; je crois que c'eſt 
Iouvrage de plus d'une annee. J'ai vi peindre cet 
homme pendant 3. heures de ſuite, il travaille fort 
lentement, regarde ſes gens de fort pres & les fait 
aſſeoir juſqu'a 50. fois & davantage, ſelon le prix 
qu'on y veut metrre. Mais auſſi, il faut avouer 
que la reſſemblance eſt entiere. Il a en d'une ſeule 
maiſon juſqu'a 700. guinees, pour 5. ou 6. por- 
traits. Si Zeuxis colorioit comme cet homme-1a, 
il avoit un talent rare. 

(P) Ad quas cum advolarent ave, C'eſt la lecon 
de la 1. Ven. & de la 1. Romaine, Ici je laiſſe ad- 
volarent, A cauſe du ad quas. Mais je crois que 
plus haut il faut devolarent a cauſe d'in ſcenam. 

(Y Eadem ingenuitate proceſſit iratus operi & dixit] 
C'eſt la legon de tous les MSS. & de toutes les Edd. 
Pintianus voudroit qu on ſupprimat proceſſit & la 
con. & & qu'on Iiit ainſi: eadem ingenuitate ira- 
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ingenuitate proceſſit, iratus operi, & dixit : Las melins Pinæi, 
quam Puerum ; nam fi & hunc (R) conſummaſſem, aves times 


(H debuerant, 


Fecit & figlina opera, quae ſola in Ambracia 


relicta ſunt, quum inde Muſas FuLvius NosBi1L1oOR (7) Ro- 


tus operi dixit : mals cela n'eſt pas nèceſſaire. Pline 
veut dire, qu'il fit paroitre la mEme fincerite de- 
vant tout le Monde, & qu'il proceda contre ſon 
propre tableau avec franchiſe. 

(N) Nam fi & hunc conſummaſſem] C'eſt la legon 
d'un MS, de Dalecamp. Les autres portent, nam 
ſi & hoc conſummaſſem, ce qui me paroit rude à une 
Oreille Latine : Uvas Melins pinxi quam PUERUM ; 
nam ſi & Hoc, c. Je doute fort que Pline ait 
Parle ainſi, 

(S) Aves timere debuerant] C'eſt la legon de la r. 
Edition, de celle de Rome; & des MSS. d'Hermolaus. 
Lalecon commune porte, avis timere debuerat: C eſt 
la meme choſe. 

(T) Cum inde Muſas Fulvius Nobilior Romam tranſ- 
ferret] Voyez THiftoire de cette Expedition dans 
Tite-Live, Liv. 38. Pline dit que Fulvius Nobilior 
tranſporta a Rome les Muſes d'Ambracie: parce 
22 en enleva tous les Monumens de Peinture & 

e Sculpture, & les conſacra enſuite dans un Tem- 
ple, dedic a Hercule, ſa Divinité favorite; nommé 
depuis, IHERNCUIER DES Musts. Tout cela fut 
dirige par les Conſeils du fameux Ennius, ſon ami, 
& par les ſoins de Fulvius mème, qui Etoit un 
homme ſavant & <claire. Si la Ville d' Ambracie 
s' toit rendue de bonne grace, on lui auroit laiſſe 
toutes ſes antiquitez, ſelon la coutume des Ro- 
mains; qui ayant ſubjuguè les Peuples ne leur en vi- 
oient pas communëment ces ſortes de conſolations, 
Solatia ſervitutis, comme dit Ciceron : mais elle 
fut rebelle & ſoutint un ſiege opiniatre contre le 
Conſul Romain, & voila pourquoi on ne lui fit au- 
3 Voyer le P. H. au ſujet de ce Tem- 
ple-la, 

(U) Romae Helena eſt in Philippi porticibus] Dans 
la 9. Region de Rome, il y avoit pluſieurs por- 
tiques: celui de QM Catulus, celui de Pompee, celui 
de Metellus, celui d' Agrippa, celui d Octavie, & ce- 
lui de Philippe, Pulippus Marcivs, Beau-Pere 
d' Auguſte, le mème qui retablit ce we d'Her- 
cule, dont on a parle dans la Remarque precedente, 
2 de 150. ans apres ſa fondation: Voyez le 

H. Alegard de cette Helene de Zeuxis, conſa- 
Cree dans ce portique, on ne ſcait pas bien laquelle 
C'eſt: car I'Hiftoire parle de pluficurs. 1. Il en fit 
une pour les Agragantins, ou du moins pour ceux 
de Crotone, deſtinèe au Temple de Junon de La- 
einiae. 2. Euſthate nous parle d'une autre qui E- 
toit a Athène. Srobte nous raconte, apparemment 
dela mEme, qu'un ignorant ne Tayant pas trouvce 
belle, le Peintre Nicomaque le releva auſſitöt en 
lui repliquant, prenez mes yeux & vous la trouverez 
Deeſſe. Elien fait auſſi mention de la meme; qui tant 
admirꝭe par la Peintre Nicoſtrate (liſez Nicomaque) 
& quelqu'un lui demandant don lui venoit ces 6x- 
eaſes ? ous ne me feriez pas cette queſtion, dit il, 
fs vous aviez mes yeux : tant il eſt vrai, que, comme 
pour Juger d'un beau poëme, ou d'une belle ha- 

nge, il faut avoir Voreille bonne; de mEme pour 
fe connoitre aux ouvrages de art, il faut avoir 


de bons yeux. Enfin le meme Auteur nous parle 
auſſi d'une Helene du meme Zeuxis, qui ne lui 
fait pas beaucoup d' honneur. Ceſt quil ne la fa 
ſoit voir a perſonne que pour de l argent, & encore ſa- 
loit-il payer d avance, comme loriqu'on va voir ung 
rarete, Les Grecs, qui Etoient de grands railleu:s, 
badinerent beaucoup la-deſſus, & donnerent a ce 
Tableau le nom d' Helene la Courtiſane, qui ſe fai 
ſoit payer tant par viſite. Je ne doute pas quun 
habile Peintre, qui auroit travaille a un chet-d'ay- 
vre pendant quelques annees, nen put tirer beau— 
coup d'argent. Si le Peintre de Hambourg, qui a 
fait voir ici une TESIE de femme, a quiconque a 
voulu, avoit mis une taxe a la curioſitè publique, 
il eſt certain qu'il eut pu amaſſer une ſomme tres- 
conſiderable. Car une infinite de monde y a cou- 
ru, & avec raiſon. Il auroit pul faire la meme 
choſe à Paris, a la Haye, a Amſterdam & par 
toute! Europe & Sen retourner fort riche dans 101 
pais. Il n'eſt donc pas Etonnant que Leuxis, dans 
un ſiécle ou la Peinture n'ttoit pas encore un Att 
liberal, ait pris de Vargent de toute la Grece, pour 
montrer une Helene, qui Etoit peutetre la Copie 
de celle de Crotone. 

(X) Et in Concordiae delubro Marſyas religatus) 
Dans la 8. Région de Rome, 1! y avoit pluticurs 
Temples, & entr'autres celui de la Concorde, fitic 
entre le Forum & le Capitole, & rempli d'excellens 
ouvrages de Peinture & de Sculpture, II en elit 
ſouvent parle dans notre Pline & dans ce Livre 35. 
& dans le ſuivant & dans les precedens. A Iegard 
de Marſyas, tout le Monde ſgait fon hiſtoire, Voy. 
le P. Montfaucon dans ſon Antiq. Expliquee, A art. 
d'Apollon. Ce ne ſont pas-la tous les ouvrages de 
Zeuxis. Tzetzes nous parle encore d'un MFxxt- 
LAS qui avoit beaucoup de reputation : le Scho- 
liaſte d'Ariſtophane, d'un Cuyipox couronne de 
roſes, qu'il fit a Athenes pour le Temple de Venus: 
& enfin Lucien d'un CENTAURE-FEMELLE, dont 
on ne ſera pas fache de trouver ici la deſcription 
en vieux Gaulois: „ Zeuxis le plus excellent 
de tous les Peintres ne ſouloit pas peindre les 
choſes populaires & toutes communes, ou c ctoit 
peu ſouvent.... mais avoit accoutume de fein- 
dre toujours quelque choſe de nouveau. Et ay- 
ant Excogite en ſon eſprit quelque etrangete & 
rare ſubject, i] demontroit par-la I'excellence de 
ſon art à le bien & naivement repreſenter.... 
Entr'auutres ouvrages merveilleux, il figura une 
HryeeoctenTavukt-femelle (ou femme-jument ) 
allaitant deux petits beſſons hyppocentaures. La, 
pareille peinture eſt encore de preſent a Athènes, 
nal vement tirèe ſur le vrai patron; lequel on dit „ 
avoir été autresfois envoye en Italie, par Sylla, 
Empereur des Romains (il veut dire General) a- ,, 
vecques quelques autres choſes precieuſes : mais. 
que le navire chargé, ayant été briſe & ſubmerge , 
aupres du promontoire de Macedoine, ce me, 
ſemble, qu'on appelle Malea, par tel moyen la 
Peinture & tout le reſte furent perdus. Quant 
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LIBER XXXV. 


Zeuxidis manu Romae HELENA (C) eſt, 


in Philippi porticibus; &, in Concordiae (A) delubro, MAR“ 


SYAS reli gatus. 


PARRHASLTIUS (7) & ipſe, Epheſi natus, 


multa conſtituit: primus Symmetriam (E) Picturae dedit; pri- 
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à moi, j'ai vi de mes yeux l'image de cette 
vraye peinture & vous la veux repreſenter de 
paroles tant bien qu'il me ſera poſlible.......... 
La Centaure eſt portraicte ſur Iherbe verdoyant 
& gilt a terre de toute ſa moitié Chevaline, 
eſtendant les jambes de derriere. Mais de la 
part qu'elle a figure de femme, $'eleve peu a peu 
juſqu'a la hauteur d'une coudee, Les pieds de 
devant ne ſont pas ouverts & cEtendus, comme 
fi elle Etoit couchee ſus un core; mais I'un ſe 
flechit vers le genoil, ayant Ja claponmiere re- 
courbèe. L'autre au contraire fe dreſſe & ſou- 
leve le corps de terre, comme les chevaux qut 
tachent à ſe relever. Quant aux petits popons, 
elle en a un en haut, qu'elle embraſſe & nour- 
riſt comme une perſonne, lui mettant le tetin 
feminin en la bouche: mais elle allaicte “autre 
plus bas avec un pis de jument, a la fagon que 
les poullains ſont allaictez. A la partie ſupe- 
rieure du tableau y a un hyppocentaure & 
homme my-cheval, mari de la femelle qui nour- 
rit ſes beſſons, de deux parties: lequel Ja re- 
garde en riant, fans qu'il montre tout le corps, 
mais ſeulement juſqu'a ſa moitié chevaline, te- 
nant le fan d'un Lion en ſa main droite, qu'il 
Eve par ſus ſa tète pour faire peur a ſes petits 
enfans. Or les autres parties de la Peinture,.... 
Etoient Elaborces avec une grande & Extreme 
induſtrie, comme d'une droite, nette, hardie & 
ferme extenſion des traits de ſon pinceau, d'une 
parfaite meſlange de couleurs, & de pluſieurs pe- 
tites droleries adjoutèes tout autour fort a pro- 
pos, d'umbrages tels qui il Etoit requis, d une 
convenable proportion en grandeur & diſtance 
par tout louvrage..... Mais de moi, j admirois 
principalement I induſtrie de Zeuxis, en ce que 
{ous un méme & ſeul argument, il avoit fi ex- 
cellemment dEmontre la variete & richeſſe de 
cet art. Car certainement il avoit repreſente le 
Male par tout horrible, ruſtique, tout couvert 
de chevelure, velu ſur le cuir, non pas ſeule- 
ment par ſa partie chevaline, mais auſſi par Vau- 
tre humaine. Or lui fit il un gros dos, & groſſes 
Epaules, un viſage qui ſemble rire & toutefois 
du tout rude, ruſtaud & ſauvage .... mais il fit 
la Femelle reſſemblant une tres-belle pouline, 
comme les Teſſaliennes indomptees & qui n' ont 
encore portéè perſonne. Vrai eſt, que la moi- 
tie feminine eſt d'une grande beauté, hors mis 
les deux oreilles, leſquelles il delaiſſa ſeulement 
telles que les ont les Jumens. Quant a la com- 
miſtion de ces corps, à l'endroit que la partie 
teminine ſe joint & rapporte a la chevaline, ce- 
la ſe fait par une petite Elevation, & non fort 
obſcurement ou eſpeſlement. Neanmoins ces 
parties s'entrechangeans & tranſmuans Tune en 
autre, & entrans I'une dans l'autre, trompent 
les yeux des regardans. Le plus jeune de ſes pe- 
tits eſt ainſi ſauvage, comme le Pere, & tout a 
rheure qu'il ne fait que naiſtre, ſe montre ja fu- 


rieux & eſpouvantable. Or je m'eſmerveillois ' 
de ce qu'ils regardoient fort pucrilement au fan | 
du Lion, & cependant tous deux ctoient pendus _ 
au mammelon & tiraſſoient leur mere,” Voyez la 
ſuite dans Lucien mEme, au Traité intitulé, Zeuxis, 
p. m. 251. de la trad. de Bretin, 

(TY) Parrhaſius e ipſe, Epheſi natus, multa conſti- 
tuit! Ceſt la legon de la r. Venitienne, qui ne 
differe de la legon ordinaire que par Varrangement 
des mots; Parrhaſius, Epheſi natus, & ipſe, &c. 
Pour ce qui eſt de Parrhaſe, preſque tous les Au- 
teurs conviennent qu'il Etoit d'Epheſe, fils & eleve 
du Peintre Euenor. Acron, ancien Commentateur 
d' Horace, dit pourtant qu'il &toit Peintre d' A- 
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12. PARRHA= 
slus. 


thenes: mais cela veut dire, ou qu'il y Etoit &ta-. 


bli, comme on le voit dans les choſes memorables de 
Socrate, ou qu'il y avoit acquis le droit de bour- 
geoiſie, auſſi bien qu'Apelle. Senéque nous dit 
encore, que Parthaſe, Peintre Athemen, ayant a- 
chete un de ces Olynthiens Captifs, que Philippe 
taiſoit vendre, le mena a Athenes, le mit dans les 
tourmens, pour en tirer le modelle d'un Promerhee 
qu'1] projettoit, & que Vayant fini, il en conſacra 
le Tableau dans le Temple de Minerve : mais que 


1 Eſclave étant mort dans les fers & dans les dou- 


leurs, on accuſa le Peintre d'avoir bleſſé la Reli- 
gion, & fait outrage à la Divinité. Net. lib. 5. 
Controv. ro. On a dit a peu pres la meme choſe 
de Michel-Ange, a I'egard d'un Cykisr attache en 
Croix; mais le Vaſare & Carlo Dati refutent cette 
fable. Le fait eſt plus croyable dans un Payen, qui 


a de grands droits ſur un Eſclave, & dont le cara- 
ctere eſt aſſez vain. | 


(Z) Primus Symmetriam picturae dedit] La Sym- 


metrie, evuucreic, eſt la ſcience des proportions. 
Pline employe le mot Grec, au défaut d'un terme 
propre, qu'il ne trouve pas dans ſa langue; comme 
Ciceron fait ſouvent dans ſes ouvrages Philoſo- 
phiques, & comme nous faiſons aujourdhui A Ve- 
gard du Latin, lorſque la langue Francoiſe, ou An- 
gloiſe, ne nous en fourniſſent point de propre. 
Non habet latinum nomen Symmetria, dit notre Pline 
dans le Livre precedent, ch. 8. Le Latin n'a point 
de mot pour Exprimer ce qu'on appelle en Grec 
Symmetrie. Ce n'eſt pas que le Latin manque de 
termes qui deſignent a peu pres cela: mais ils ne 
lui paroiſſoient pas fi juſtes. Celui, par &xemple, 
de congruentia & d'aequalitas ſont aſſeʒ bons: ſon 
Neveu les employe dans la 5. Lettre du Liv. 2. 
Si avulſum ſtatuae caput aut membrum aliquod inſpi- 
Ceres, non tu quidem ex illo poſſes congruentiam aequa- 
litatemque deprehendere; poſſes tamen judicare an id 
ipſum ſatis elegans eſſet. Suëtone ſe ſert du mE&me 
mot, pour dire que Tibere étoit bien fait & bien 
proporrionne: Latus fuit ab humeris & pectore, cae- 
teris quoque membris uſque ad imos pedes atqualis cy 
congruens, Ciceron appelle cette Symmetrie, con- 
venientiam partium & aptam compoſitionem membro- 
rum : & Aulugelle, naturalem membrorum omnium 
inter ſe competentiam : mais ce dernier Exemple n'eſt 
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C. PLINII NAT. Hisrt:. 


mus (A) argutias Voltus, elegantiam (B) Capilli, venuſtatem 
(C) Oris; confeſſione Artificum, in lineis (D) extremis palmam 


adeptus. 


Et haec eſt in Pictura ſumma (E) ſublimitas. 


Corpo- 


ra enim pingere & media rerum, eſt quidem magni operis; ſed 
in quo multi gloriam tulerint : extrema corporum facere & de- 


ſinentis picturae modum includere, rarum in ſucceſſu artis inve- 


as A imiter. PVitruve approche plus du Grec; il 
'appelle commenſus, comme qui diroit commenſura- 
tion. Enfin Quintilien hazarde, pour ainſi dire, le 
mot qui a prevalu: Id optime adſequitur quae Graece 
Avraaeyie, Latin? (audendum eſt enim, quoniam haec 
primum a nobis novaniur) COMPARATIO, PROPOR- 
love dici poteſt. C'eſt en general ce que nous 
appellons Proportions, & dont la Science eſt une 
des principales parties du Deſſein; voyez M. de 
Piles dans ſes notes fur le Poëme de Du Freinoy, 
les Sentimens de l Academie ſur la Peinture & ſur la 
Sculpture, & ſur tout les Proportions du Sr. Audran : 
ce que notre Pline nomme ici la Symmerrie, il Vap- 
pellera bientot les meſures: Nam cedebat Amphioni de 
diſpoſitione, Aſclepiodoro de menſuris. 

(4) Argutias voltus] Je crois avoir Exprime, 
dans ma traduction, le vrai ſens de ces paroles; 
c. a d. les airs de tite ſpirituels, qui diſent quelque 
choſe, qui ſemblent vouloir parler & declarer les 
ſentimens de lame, par oppoſition a cette rigueur, 
A cette ſechereſſe, qui avoit dominè juſqu'alors, plus 
ou moins, dans les viſages de Peinture. II ett vrai 
que Pline applique ce mot, ailleurs, aux plus pe- 
tites choſes: Propriae hujus (Ly ſippi) videntur eſſe 
argutiae operum, cuſioditae in minimis quoque rebus; 
mais cela revient au meme ſens & marque le Genie 
du Sculpteur, qui ſavoit donner de la grace a tout 
ce qu'il faiſoit. Voyez Carlo Dati, qui fe tour- 
mente beaucoup pour deviner le vrai ſens de ces 
mots, apres l'avoir rencontre du premier coup: 
car argutiae digitorum, dans Ciceron, argutae manus, 
arguti oculi, tout cela revient a mon ſens; argute 
loqui, parler avec eſprit, y vient encore; & encore 
dans notre Pline ci-deſſous, au ſujet des paiſages 
de Ludius, qui Etoient d'un gout picquant; & plu- 
rimae praeterea tales argutiae facetiſſimi ſalis. 

(B) Elegantiam Capilli] Celt une èxpreſſion que 
notre langue a adoptèe; car nous diſons fort bien 
la diſtribution tlegante des che veux, loriqu'elle eſt na- 
turelle & bien entendue. C'eſt un des grands orne- 
mens de la beauté & dans les Hommes & dans les 
Femmes, poëtiquement parlant. Homere n'oublic 
ow ue jamais de donner de beaux cheveux a ſes 

elles & a ſes HeEroines : Apollon eſt toujours ad- 
miré de ce cöôté-la, & les Sculpteurs meme ne 
Tont pas oublie, Ovide y revient ſouvent, Amor. 
Lib. 1. El. 14. 


Formoſae periere Comae, quas vellet Apollo, 
Quas vellet capiti Bacchus ineſſe ſuo. 
Alis contulerim quas quondam nuda Dione 
Pingitur humenti ſuſtinuiſſe manu. 
Ce ſont les cheveux de la Venus d' Apelle, qu'elle 
ſoutient en ſortant des eaux. 
(C) Venuſtatem oris] La beauté & la régularité 
des traits, ce que Lucien appelle #gyoym 75 gb 


7©-, congruentiam oris; & qui fait voir que ceux- 
la ſe trompent qui rapportent argurias vultus à tout 
autre choſe qu'aux expreſſions delicates, qui mar- 
quent Teſprit, la gayete, exc. Car ſi argutiae tegar- 
doit proprement la beaute des traits, il n'auroit pas 
etè néceſſaire d ajouter venuſtatem oris. 

(D) In lineis extremis palmam adeptus] FE:trema:t 
linae peuvent ſignifier 2. choſes dans la Peinture ; 
ou les derniers coups de pinceau, qui finifſent un 
ouvrage ; ou la circonſcription des figures memes, 
qui demande beaucoup d'art & de delicateſſe, lorſ- 
qu il faut leur donner cette rondeur & ce relief qui 
les détache, pour ainſi dire, du fond du Tableau. 
i] paroit par la ſuite que c'eſt la penſce de notre 


Auteur: Haec eft in pictura ſumma ſublimitas : cor- - 


pora enim pingere & media rerum, eſt quidem magni 
operis, ſed in quo multi gloriam tulerint. Extrema 
corporum facere & deſinentis picturae modum includere, 
rarum in ſucceſſu artis invenitur. Ambire enim de- 
bet ſe extremitas ipſa & ſic deſinere ut promittat alia 
poſt ſe, oftendatque etiam quae occultat. 

(E) Haec eſt in pictura ſumma ſublimitas] C'eſt la 
legon de la 1. Venitienne; d'un MS. du Dalecamp, 
& de ceux du P. H. Cependant Carlo Dari pretere 
ſubtilitas, & il faut avouer que cette lecture paroit 


plus naturelle ; car enfin, il ne s'agit pas ici propre- 


ment de la ſublimite de la Peinture; mais de la 
delicateſſe des traits & des ombres, qui arrondiſſent 
une figure; d'autant plus que Quintilien, qui le 
louè du meme talent, S'Exprime d'une maniere qui 
favoriſe la legoa commune: Zeuxis atque Parrha- 
ſus non multum aetate diſtantes .. plurimum arti ad- 
diderunt. Quorum prior luminum umbrarumque in- 
veniſſe rationem, ſecundus examinaſſe $U8T1L10s li- 
neas traditur. Petrone, avant lui, avoit parle a peu 
pres de meme : Nam & Zeuxidos manus vidi nondum 
vetuſtatis injuria vittas ; & Protogenis rudimenta (d au- 
tres liſent lineamenta) cum ipſa veritate certantia , 
non ſine quodam horrore traftavi...... Tanta enim 
SUBTILITATE extremiates imaginum erant ad ſimili- 
tudinem praeciſae, ut crederes etiam animorum eſſe pi- 
cturam, & notre Pline au ſujet d'Apelle ; Ferunt ar- 
tiſicem protinus, contemplatum ſubtilitatem, dixiſſe, 
Apellem Venifle. Quoique ces paſſages paroiſſoi- 
ent decilifs, je ne ſaurois pourtant me reſoudre à 
renoncer a une lecture, qui a pour elle tant de ſuf- 
trages: ſans compter que /ublimitas ſe doit prendre 
ici dans un ſens de comparaiſon, par rapport aux 
divers degrez, du Deſſein, dont il s'agit. Pline le 
marque poſitivement, in lineis extremis palmam adep- 
tus. A quoi il ajoute: Haec eft in pittura ſumma 
ſublimitas: Vous voyez qu'il ne s'agit pas 1a des 
beautez de I'Exprefſion, ni de Vordonnance ; mais 
uniquement de l'art de peindre & de bien faire 
une figure: or a cet Egard, il eſt bien plus difficile 
de donner un beau relief aux perſonnages d'un ta- 


nitur 


LIEBER XXXV. 


nitur: ambire enim debet ſe extremitas ipſa & ſic deſinere, ut 
promittat alia poſt ſe, oſtendatque etiam quae occultat. Hanc 
56 ei gloriam conceſſere (F) ANTIGoNnus & XENOCRATES, qui 

de picturis ſcripſere, praedicantes (G) non hoc ſolum, ſed confi- 
tentes quoque alia multa. Graphidis veſtigia exſtant in tabulis ac 
membranis ejus, ex quibus proficere dicuntur Artifices, Minor (E) 


bleau, & de faire paroitre les choſes comme dans 
la nature meme, que d'en tracer ſimplement les 
proportions. Ce n'eſt pas que cet article n'ait ſes 
difficultez ; Eſ# quidem magni operis: mais enfin plu- 
ſieurs y ont reulſli, ſed in quo multi gloriam tulerint, 
A l'eégard du reſte, peu d' Artiſans y ont éxcellé; 
rarum in ſucceſſu artis invenitur. Ecoutons FElibien : 
,» Quoique ce ſoit une choſe tres-eſtimable de bien 
,» Unir enſemble les couleurs pour joindre des corps 
„de differentes eſpeEces, ce n'eſt rien en compa- 
„ paraiſon de ſavoir peindre les contours & les 
,» ExtreEmitez de tous les corps en general & faire 
»» quiils ſe perdent, par une tuite & un detour in- 
„ lenfible, qui trompe la vue de telle ſorte, qu'on 
,» he laiſſe pas d'y comprendre ce qui ne ſe voit 
» point. Parrhaſius fut celui des Peintres anciens 
„ qui poſſéda parfaitement cette ſcience. Pline, 
„ qui en fait la remarque, conſidere cette partie 
„comme la plus difficile & la plus importante de 
» la Peinture, parce, dit il, qu' encore qu'il ſoit 
„toujours avantageux de bien peindre le milieu 
„ des corps, c'eſt pourtant une choſe, ou pluſieurs 
„ont acquis de la gloire; mais d'en tracer les 
„ Contours, les faire fuir, & par le moyen de ces 
„ affoibliſſemens, faire enſorte qu'il s'emble qu'on 
„ aille voir d'une figure ce qui en eſt cache; c'eſt 
„ En quoi conſiſte la perfection de Fart, & ce qui 
„ ne s apprend pas ſans beaucoup de peine.“ Ex- 
TRET. ſur les Vies des Peintres, Tom. 3. p. 14. Ed. 
de Holl. 

(F) Antigonus & Xenocrates, qui de pifturis ſcrip- 
ſere] Au ſujet d' Antigonus & de Xenocrate, qui 
ont écrit de la Peinture, voye la notice Alphabe- 
tique de ces Ecrivains a la fin del His r. Dt La PEIN- 
TURE, p. 140, & ſuiv. La legon ordinaire eſt, qui 
de pictura ſcripſere: mais comme ces deux Auteurs 
n'ont pas proprement compoſe des Traitex de Pein- 
ture, mais des traitez des beaux Tableaux, wei Tivc- 
r, au rapport de Diogene Laerce, dans ſon Chry- 
ſippe, j'ai ſuivi la lecture de la 1. Ed. de Rome, 
qui porte, qui de Picturis ſcripſere. Ces 2. choſes 
font differentes. Le Cours de Peinture de M. de 
Piles, n'eſt pas la meme choſe que ſes Vies des Pein- 
tres, ou ſes Diſſertations ſur les Tableaux. De meme, 
parmi les Anglois, le livre de M. Richardſon ſur la 
Theorie de la Peinture, An Eſſay on the Theory of 
Painting, n'eſt pas la mEme choſe, que louvrage 
de ſon Fils, ſur les Sratuzs, les Bas-reliefs, les Deſ- 
ſeins & les Peintures d'ltalie ; qui eſt un livre 
délicieux. 

(G) Praedicantes non hoc ſolum, ſed confitentes quo- 
que alia multa) C'eſt la legon d'un MS, de Dale- 
camp, qui me paroit preferable a toutes les autres. 
D&ja un des MSS. de Voſſ. & la 1. Ed. de Veniſe 
Sarr&tent à alia multa. Hermolaus ſuit cette le- 
cture: & puis, Graphidis veſtig ia exſtant in membra- 


nis ac, &c. La leon commune porte, praedicantes 
quoque non ſolum confitentes, Et enſuite; Alia mul- 
ta graphidis veſtigia, &c. Mais la leon, que nous 
avons adoptee, eſt plus naturelle. Pline vient d'ar- 
ticuler les divers talens de Parrhaſe, & entrautres 
cette ſcience rare de bien arrondir les objects, de 
detacher les figures les unes des autres, & de faire 
fuir les extremitez, & pour le prouver, il en ap- 
pelle a deux Auteurs fameux, qui ont écrit des 
beaux Tableaux, & qui n'ont pas manque de rele- 
ver cet article a propos de ce Peintre. Hanc ei glo- 
riam conceſſere Antigonus & Xenocrates, qui de pittu- 
ris ſcripſere; mais, outre ce talent particulier, qu'ils 
lui attribuent, & qu'ils elevent avec tant raiſon, ils 
ſont auſſi convenus de tous les autres: praedicantes 
non hoc ſoli;, ſed confitentes quoque alia multa : au 
lieu que fi vous liſez, alia multa graphidis veſtigia, &c. 
il ne ſera pas facile de donner un bon ſens à cet 
alia multa; car il n'a parle encore d'aucun de ſes 
Deſſeins; il s'eſt contentè d'indiquer en general les 
parties ou il éxcelloit, comme les proportions, les 
airs de tete, la diſtribution des cheveux, larron- 
diſſement des figures. Cet alia multa graphidis veſti- 
gia ne vient pas au fait. Liſez donc, fi vous m'en 
croyez; Graphidis veſtigia exſtant in tabulis ac mem- 
branis ejus, ex quibus proficere dicuntur artifices, C'eſt 
a dire, que du tems de Pline, on voyoit encore, 
chez les curicux, des Deſſeins de la fagon de Par- 
rhaſe, ou ſur du parchemin, ou dans ſes Tablettes, 
Ou les gens du metier pouvolent apprendre bien des 
choſes. Car il ſeroit ridicule d'appliquer à des ta- 
bleaux finis, GRAPHIDIS VESTIGIA; Cela ne peut 
convenir qu'a des Deſſeins, qui ont toũjours quel- 
ue choſe d'imparfait, qui ne ſont que croquez ou 
bauchez a la plume, ou au crayon : mais par 
une main ſavante, qui laiſſe entrevoir les choſes a 
de bons yeux. Nous avons encore aujourdhui des 
Deſſeins des plus ſavans Peintres, depuis la renaiſ- 
ſance de la Peinture; les Cabinets des curieux en 
ſont fournis; & par ces deſſeins mEmes nous ju- 
geons aiſèment de I'habilete des ouvriers, & ce qui 
eſt encore plus, nous les imitons. Il ne faut pas 
douter que ce ne fut la-mEeme choſe du tems de 
Pline, par rapport aux grands Peintres de la Grece, 
On recherchoit avec ardeur tout ce qui Etoit reſte 
de la main de ces hommes rares & Extraordinaires, 
& les Peintres habiles ne manquoient pas d'en 
profiter. | 
(H) Minor tamen videtur, ſibi comparatus, in me- 
diis corporibus exprimendis] C'eſt le meme defaut 
qu'il a remarque dans Zeuxis, mais Exprime en d'au- 
tres termes. Zeuxis paroifloit trop grand dans ſes 
tetes & dans les Extremitez des corps; ceu grandior 
in capitibus articuliſque : & celui-ci trop petit dans le 
milieu des corps, à proportion du refte, ſibi compa- 
ratus; c'eſt la meme choſe, quoiqu en diſe le P. H. 


tamen 
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tamen videtur, ſibi comparatus, in mediis corporibus expri- 


mendis. 


C. PLINII NAT. Hisrt. 


Pinxit & DENMON (/) ATHENIENSIUM, argumento 


quoque ingenioſo: volebat namque varium, iracundum, inju- 
ſtum, inconſtantem; eundem verò exorabilem, clementem, mi- 
ſericordem, excelſum, glorioſum, humilem, ferocem, fugacem- 


que, & omnia pariter oſtendere. 


qui Romae in Capitolio fuit; & 


qui Explique ce minor du cote de Tembonpoint, 
graciliores medias corporum partes. Il eſt viſible que 
Minor eſt oppoſe a Grandior ; & qu'on peut repeter 
le mEme defaut ſans repeter les Expreſſions, 

(1) Pinxit ex Demon Athenienſium] C eſt la legon 
de la 1. Venitienne, qui porte, pinxit eudemon , 
c. a d. Pinxit u Athenienſium, le Peuple d'A- 
thenes; ou vous voyez qu'il conſerve le nom grec 
des Tableaux les plus fameux, pour ne pas dépaiſer 


les lecteurs, qui avoient quelque connoiſſance de 


ces ſortes de choſes & qui etoient au fait de la plus 
grande partie de ces antiquitez. A Tegard de la 
choſe meme, Carlo Dati avouè ingenument qu il 
ne ſauroit s imaginer de quelle manicre fit ce Pein- 
tre pour reprcſenter tant de choſes a la fois: Vole- 
bat namque varium, iracundum, injuſtum, inconſtan- 
tem; eundem verò exorabilem, clementem, miſericor- 
dem, excelſum, glorioſum, humilem, ferocem, fuga- 
cemque e& omnia pariter oſtendere. Voila en effet, 
bien des idees pour un Tableau, & cependant I'u- 
nite du ſujet y eſt gardEe: c'eſt le Genie du peuple 
d'Athenes. On ne peut pas dire, que ce ne tut 
qu'avec une ſeule figure, comme les Sculpteurs, & 
entr'autres Leochares, qui fit une Statue du meme 
Peuple, au rapport dePauſanias : car comment reu- 
nir tant de perfections & tant de defauts en un ſeul 
perſonnage ? la choſe n'eſt pas poſſible. Je congois 
donc que Parrhaſe fit un grand Tableau, ou, par 
divers grouppes bien mènagez, il diſpoſa artiſte- 
ment toutes ces idées. SoCRATE, qui connoiffoit 
fi bien les bons & les mauvais endroits de ſes Con- 
citoyens, n'auroit-il point dirige a cet egard le pin- 
ceau de ſon ami? Car nous apprenons de Xeno- 
phon que ce Peintre avoit ſouvent des viſites de 
Socrate & qu'il en profitoit. Apres cela, je ne ſuis 
plus ſurpris de la hardieſſe de ſon entrepriſe. Si les 
Peintres ſont agreables aux ſages, les ſages ſont 
utiles aux Peintres. Raphael, quoique jeune, Etoit 
fort éclairé; mais ces habiles gens du xv1. fiecle, 
ces Papes, ces Cardinaux du premier merite, qui 
etoient perpetuellement autour de lui, ne dirigoient 
ils pas ſes conceptions, ne les corrigeoient ils pas 
quelques fois, ne les Elevoient ils pas a ce haut 
point de ſublime que nous y admirons ? Je remarque 
en ſecond lieu, qu'Euphranor avoit fait quelque 
choſe de ſemblable pour les Athéniens. Pauſanias 
raconte qu'on voyoit à Athenes, ſur un des murs 
de la place, nommee Ceramicos, une Peinture, qui 
repreſentoit leur Theſce, etabliſſant au milieu de ce 

euple, les loix de ſa DEmocratie. Ce ſujet pouvoit 

tre auſſi Etendu que celui de Parrhaſe. Enfin j'ob- 
ſerve que le meme Euphranor, auſſi grand Statuaire 
qu'habile Peintre, avoit fait un Pax1s de bronze, 
on l'on reconnoiſſoit viſiblement le Juge des D&efles, 


3 


Idem pinxit & (&) TAHESEa, 
NavaRCHUM (L) thoracatum, 


I Amant d' Helene, & le Meurtrier d'Achille : voye: 
le Liv. 34. $.19. n. 16, Tout cela peut nous aidet 
a concevoit le project & execution du Tableau de 
Parrhaſe: d'autant plus que ce Peintre avoit une 
fecondite de genie, que toute VAntiquite a remar- 
quee : Fecundus artifex! dit notre Pline. 

(K) Idem pinxit & Theſea) Ceelit la legon de la 1. 
Venitienne, La Ilegon commune ote la conjon- 
ction cx: Celt ce ThESEE, qui re paroiſſoit nourri 
que de roſes, au lieu que celui d Euphranor paroiſſoit 
{'ttre de veritable chair; comme nous le verrons tout 
a Iheure. Voyez le P. H. 

(L) Navarchum thoracatum] Non pas proprement, 
un Capitaine de Vaiſſeau, comme on la dit dans la 
Traduction, mais un Commandant de Flotte, un 
Amiral, Praefectus Claſſis, Voyer Xenophon, Hiſt, 
Greque, Liv. v1. 

() Et in una Tabula, quae eft Rhodi, Meleagrum, 
Herculem, Perſea] Remarquez qu'il ne dit pas, &. 
in una tabula tria ſigna, &c. comme on le fait par- 
ler plus bas, a Voccation d'un autre Tableau: 
car ſigna ne ſe dit jamais au ſujet de la Peinture, & 
vous verre: en ſon lieu, de quelle maniere nous re- 
tabliſſons le paſſage qui porte, & in una tabula ſex 
ſigna: du reſte, ce Meléèagre, dont il s'agit ici, n'eſt 
pas le méme que celui de SuEttone, Parrhaſii tabu- 
lam, in qua Meleagro Atalanta ore morigeratur, lega- 
tam ſibi ſub conditione, ut ſt argumento offenderetur, 
dectes pro ea ſeſtertium acciperet, non modo practulit 


(Tiberms ſcil.) ſed & in cubiculo dedicavit. In Tib. 


c. 44. Car fi ce Tableau Etoit encore a Rhodes, du 
tems de Pline, il n'eſt point probable, qu'il eut ap- 
partenu a Tibere. Je n'ignore pas que cet Empe- 
reur avoit fait a Rhodes un long icjour, mais c'c- 
toit dans le tems qu'il etoit encore ſimple particu- 
lier, afſez philoſophe, ou, du moins aſſez hypo- 
crite, pour Eviter de pareils ſcandales. 

(N Pinxit & Archigallum] Voyer le P. H. II 
croit après Carlo Dati que c'eſt ici le mEme Ta- 
bleau dont parle Suétone dans la vie de Tibere, 
ch. 44. On a rapporte le paſſage dans la Rem. pré- 
cedente; & il faut avouèr que le fait eſt aſſez pro- 
bable. 1. L'un & l'autre font de Parrhafe. 2. L'un 
& autre ont été cheris de Tibere. 3. L'un & Vau- 
tre ont ẽtè conſacrez dans ſon Cabinet; cubiculo ſuo 
incluſit, dit Pline; in cubiculo dedicavit, dit Suè- 
tone. Cependant, il y a quelques raiſons de dou- 
ter que I Archigallus de notre Auteur, ſoit le Me- 
leagre de Suètone. 1. L'Archigallus de Cybele, 
Mere des Dieux, n'a jamais été confondu, que je 
ſache, avec Melcagre; l'un eſt un titre affecté à 
I Archiprete de cette Deeſle, quel qu'il fut, & il 
devoit tre chatre: Tertulien en fait mention: Ar- 
chigallus ille ſanctiſſimus, die nono Cal. April. quo 
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LIBER XXXV. 


;7 &, in una () tabula, quae eſt Rhodi, MELEAGRN U, He R- 
Haec ibi ter fulmine ambuſta, neque oblit- 
terata, hoc ipſo miraculum auget. 


CULEM, PERSEA. 


Pinxit (NV) & ARCHICGAIL“/ 


LUM, quam picturam amavit Tiberius princeps, atque, ut auctor 
eſt Decius Eculeo, Lx. Seſtertiis aeſtumatam, cubiculo ſuo inclu— 
fit, Pinxit & CRESSAM Nutricem, infantemque (0) in mani— 
bus ejus; & (P) Pnitiscum; & LiBERUM (Q) Par REM, 


ſanguinem inpurum larertos quo que caſtrando libabat : 
& autre eſt un perſonnage de la Fable, tres-connu, 
apparemment le meme, qui tua le Sanglier Caly- 
donjen, en offrit la tete a Atalante, & enſuite E- 
ponſa cette Princeſſe: voye toute cette hiſtoire 
dans les Metamorph. d'Ovide, Liv. viir. 2. Ce 
n cit pas la coutume de notre Auteur de ne mettre 
qu'un perſonnage dans le Tableau, lorſqu'il y en a 
deux. Or, dans la delcription de Suerone, il y a 
Atalante & Meleagre. 3. Le ſujet de I Archipre- 
tre de Cybele n'eſt point cenſure dans notre Pline, 
au lieu qu'il eſt tres-centurable, ft c'eſt le meme que 
celui de Suëtone; car notre Auteur eſt extreme- 
ment rigide ſur la morale, & il n' auroit pas oublic 
de donner ici un coup de dent à Tibere, comme 
1 a fait, en d'autres occaſions, a tous les Ceſars, ſur 
cette meme matiere: il eſt vrai qu'il ne ſe ſeroit 
pas Exprime avec la liberté de Suttone, mais il ſe 
ſeroit bien fait entendre. 4. Le prix des deux Ta- 
bleaux n' eſt pas le meme. Dans Pline, il eſt de 60. 
grands ſeſterces; Lx. Seſtertiis; c à d. de Gocoo. 
petits ſeſterces: qui ſelon le P. H. font 6000. liv. 
de France, &, felon Feélibien, 1000. Ecus; mais 
que je fais monter a 1500. Ecus d Angleterre, qui 


eſt une monnoye plus fixe: &, dans Suëtone, le 


Prix ett taxc a Decies Seſtertium, qui eſt un million 
de petits feſterces, ou, 2 500. E.cusd'Angl. 5. En- 
fin je remarque, que notre Pline ne fait mention 
des ouvrages licentieux de Parrhaſe, qu'a la fin, 
Pinxit & minorib:s tabellis libidines, to genere petu- 
lautis ſoci ſe reficiens: ne ſeroit- ce point dans cette 
Claſle qu'il faudroit rapporter le Tableau de Mé— 
leagre: 

(0) Pinxit & Creſſam nutricem, infantemque in 
manibus eus Un fameux Eveque de Monpellier, 
qui a hiſſe des Notes MSS. tur divers endroits de 
cet Auteur, conjecture qu'on pourrolt lire, infan- 
te que iu mammis eſus, & un poupon à chaque mam- 
melle, a peu pres, ſelon la deſcription de Virgile, 
Eneid Lib. v. V. 284. où le Heros fait preſent a 
Sergeſtus d'une Eſclave Candiote, qui ſavoit fort 
bien travailler en tapiſſerie, & qui avoit deux fils 
encore a la mammelle, qu'elle nourriſſoit en 
meme tems, 


Olli ſerva datur, operum haud ignara Minervae, 
Creſſa genus, Phoibe, geminique ſub ubere nati. 


Er en ce cas-la, Virgile auroit imité un Tableau de 
Parrhaſe, comme il a imite ceux d'Apelle & quan- 
tite d'autres: On pourroit lire auſſi, infanteſque in 
manibus ejus: Mais ni Carlo Dati, ni le P. H. ne 
ſaurojent goùter cette conjecture. Tous les MSS, 


& toutes les Edd. reclament la lecon ordinaire, & 


Lon n'apprend pas, par I'Hiſltoire Naturelle, que 


les Candiotes ſoient aſſez fertiles pour allaicter deuv 
enfans a la fois. 

(P) Et Philiſcum] Dalecamp $'tmagine que ce 
Philiſque eſt le meme, qui donha de ſi bons avis a 
Alexandre le Grand, lorſqu'il lui dit, Ayez ſoin de vo- 
tre gloire, ne ſoyez ni la Peſte, ni la Maladie de vos peuples, 
mais pluſtot la Paix & la Conſervation; Iyeia: Eli- 
en, Liv. 14. ch. 11. Mais il eſt viſible qu'il ſe 
trompe; parce que notre Peintre eſt anterieur a ce 
Philiſque. Le P. H. conjecture beaucoup mieux. 
Voyez ſes Remarques. Pline fait mention de deux 
Philiſques: 1. Au Liv. 11. S. 9. ou il s'agit des 
Mouches a miel: Ne quis miretur amore earum cap- 
tos, Ariſtomachum Selenſem duodeſexaginta annis 
nihil aliud egiſſe ; PriLiscuM wero Thaſum in deſer- 
tis apes colentem Agrium cognominatum, qui ambo 
ſcripſere de his. 2. Et dans ce meme livre, F. 20, 
Pritiscum, Tragoediarum Scriptorem, Je ne ſuis ni 
pour l'un, ni pour l'autre, parce que Pline n'auroit 
pas manque de les diſtinguer. Je ſerois pluſtöt pour 
ja conjecture du P. H. qui a ſoupgonnè qu'on pou- 
voit lire, Philocteten: Et en effet on trouve, dans 
Anthologie, une très- belle Epigramme ſur un ta- 
bleau de Parrhaſe dont le ſujet eſt Philoctete. Vous 
Vavez dans Junius & dans le P. H. 

V Et Liberum patrem adſiante Firtute] L' Anti- 
quite nous parle de deux Bacchus, qui ont fait beau- 
coup de bruit; l'un de Parrhaſe & Tautre d' Ari- 
ide. Au ſujet de ce dernier, voyez-ci deſſus, 
p. 179. Rem. C. A Tegard de l'autre, voyez Sui- 
das, ſur cette parole, Os wgg; Aiwrvoevy, Ceſt que 
les Corinthiens ayant vu cet Ouvrage de Parrhaſe 
& layant compare avec les autres de ſes Emules, 
s$'Ecrierent dans ladmiration, Ti: megs T Atorurer ; 
Au eſt ce que tout cela au prix du Bacchus de Parrhaſe ? 
Mais il temble que le bon Suidas a confondu ces 
2. Tableaux; cat c'eſt du Bacchus d'Ariſtide que le 
Proverbe eſt venu, ſelon Strabon, & il eſt certain 
que C'eſt a Corinthe qu'il fut Expoſe en vente, a- 
cheté par Attale, & enſuite reclame par Mummius, 

ui s'en rendit le maitre, & le conſacra a Rome 
nf le Temple de Ceres. Pline les diſtingue par 
ce qu'il ajoute ici, a Vegard de celui de Parrhaſe, 
Liberum Patrem adſtante Virtute, Chacun ſgait que 
les Payens déifioient toutes les Vertus; mais il y 
en avoit une entr' autres, qui conſiſtoit dans la force, 
dans le courage & dans la perſeverance, qu'ils qua- 
lifioient proprement de ce nom: Azque vide, ne 
cum omnes recti animi adfectiones Virtutes adpellan- 
tur, non ſit hoc proprium nomen omnium, ſed ab ea, 
quae una ceteris excellebat, omnes nominatae ſint : ad- 
pellata eſt enim ex Viro Vixrus; Viri autem propria 
maxume eſt fortitudo, cujus munera duo ſunt maxuina, 
mortis doloriſque contemptio. Utendum eff igitur his, 
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adſtante Virtute; & Pu Ros duos, in quibus ſpectatur ſecuri- 


tas (R) & ſimplicitas aetatis: 


item SAcERDO TEM, aditante 


Puero cum acerra (S) & corona. Sunt & duae picturae ejus no- 
biliſſumae: Hop LIT IT ES, certamine (7) ita decurrens, ut ſu- 
dare videatur: ALTER arma deponens, ut anhelare ſentiatur. 
Laudantur (U) & AENE ASN; CAs TO Rque ac Po fu in ea— 
dem tabula: item TELEPHUSs; ACHILLES; AGAMENMN ON; 
UlxxES. Fecundus (A) artifex, ſed quo nemo inſolentius & 


ſi virtutis compotes, vel potius ſi viri volumus eſſe. Ci- 
ceron, dans ſes Iuſcul. Liv. 2. ch. 17. 

(R) In quibus ſpectatur ſecuritas & ſimplicitas aeta- 
= C'eſt la lecon de la 1. Venitienne. La legon 
ordinaire met ſimplicitas apres aetatis. Mal: parce 

u' aetatis doit ſe rapporter a I'une & a lautre: & 
fir ce pie-la, il faut retablir Vancienne legon, A 
regard de la choſe meme, Raphael & le Pouſlin 
ont très- bien obſerve cette regle. Voyez tous les 
Enfans des Nocks de Pſyche & ſur tout celui de 
la belle Galatee; on y admire les 2. caracteres dont 
il s'agit. „ Car comme lVinnocence de J age laiſſe 
„aux Enfans une conſcience pure & un Eſprit 
„ tranquile, IOuvrier doit studier a bien repre- 
„ ſenter les effets que peuvent imprimer de ſi no- 
,, bles cauſes, ſoit dans la vivacite des yeux, ſoit 
„ dans un ſouris qui ſe rEpend par tout le viſage ; 
,, ſoit dans une fraicheur de teint & un enbon- 
„ poinct, qui eſt la marque d'une bonne nourriture ; 
„ ſoit enfin dans des actions aiſèes, & dans une vi- 
„ Vacite de mouvemens qui marquent une naiſ- 
„ ſance libre: FsL1s. Entr. ſur les PP, Tom. 2. 
p. 8. Ed. de Holl. 

(S) Cum acerra] Acerra étoit une boete, ou on 
mettoit l' encens; Thuribulum EtoitI'Encenſoir meme, 
ou on le faiſoit fumer, pendant le ſacrifice. II 
ſemble que le P. H. ait confondu ces 2. choſes. 
Dans un des Sacrifices de la Colomne Trajane, on 
voit un Enfant pres de TAutel, qui porte une 
bote ouverte. C'eſt peutetre celle, ou Von met- 
toit Tencens. 

(T) Hoplitites, certamine ita decurrens, ut ſudare 
videatur ; alter arma deponens] C'eſt la legon de la 
1. Venitienne. Turnebe liſoit, ſunt & duae picturae 
ejus nobiliſſimae, Hoplites : alter in certamine ita de- 
currens, ut ſudare videatur; alter arma deponens, & 
la ſuite. La legon commune, avant le P. H. ctoit 

OPLITIDES, des Statues de Femmes armees ; ce qui 
eſt ridicule Enfin ce ſavant Commentateur a re- 
mis la lecture ancienne, Hoplitites d'apres ſes MSS. 
ONνe,,t⁴, dit il, qui Polluci πανννατ ũοαμ , diteba- 
tur is, qui armatus currebat: quod in Olympicis fe- 
bat & aliis ſacris certaminibus. Sur quoi il cite Pla- 
ton, Lib. 8. de legibus. Cependant, la legon de 
Turnebe pourroit paſſer, Hoplites eſt auſſi bon 
qu Haplitites. Les Grecs avoient 3. ſortes de Sol- 
dats, 'Owai?), Milites gravis armaturae; v, levis 
armaturae; & Nealasa, qui tenoient comme le mi- 
lieu entre les deux autres. Les premiers avoient 
une ſorte de cuiraſſe, un grand boucher & une 
longue picque; les ſeconds n'avoient ni picque, ni 
bouclier, mais ſeulement des dards pour les lancer 


de loin & ſe retirer enſuite ſous le bouclier des au- 
tres. Et pour ce qui eſt des derniers, ils avo ent 
picque & bouclier, mais non pas de la grandeur 
des premiers. Pintianus conjecture, au lieu d'#0- 
plitides, Hoplitae duo, alter in certamine, &c. mais ie 
prefere la legon de Veniſe, par la raiſon qu'il com- 
mence par annoncer 2. Tableaux: Sant & dude 1 
tturac ejus nobiliſſimae; Hoplites, certamiuc ita des 
rens, &c. alter, arma, &c. 

(U) Taudantur & Aeneas, Caſtorque & Pollux in 
eadem tabula] Il eſt difficile de determiner, $i! y 
a ici deux Tableaux, ou s'il n'y en a qu'un: ca: 
la legon de Veniſe porte, Laudatur, & en ce cas— 
la, Ente, Caſtor & Pollux ſont dans le meme a— 
bleau: mais comme il ajoute, ice Telephus, Achilles, 
Agamemnon, Ulyſſes: j ai conſerve Laudantur. 

(Xx) Fecundus artifex) C'eſt la lecon de la f. Ven. 
Celle de Rome lui ſubſtitua ſacundus, qui ell nid 
cule. La fecondite ie dit des ouvrages de la Plume, 
comme de ceux du Cizeau & du Pinceau: Cel} le 
ſtile de notre Auteur: comme ci-deſſus, au ſuiet 
de Varron, Voluminum ſuorum fecunditati : au ſujet 
de Lyſippe, Liv. 34. S. 19. fecundifſimae artis; & 211 
ſujet de Protogene; maxima paufertas initio, & ide, 
minor fertilitas. 

(T) Sed quo nemo inſolentius & adrogantius uf (i: 
gloria artis] La r. Ed. ſupprime, & adroganti:s, du 
a tout lair d une gloze. | 

(Z) Namque & nova cognomina uſurtavit) Ceſt 
la legon d'un Vieux MS. de Dalecamp. La lccon 
ordinaire ſupprime nova, qui neanmoins fait ici un 
bon effet; car il $'agit de quelque choſe de nou- 
veau & d'cxtraordinaire entre les Peintres. 

(4) Abrodiaetum ſe adpellando) *ASog3\ a0 is, 
le Delicat, le Poli, I Elegant Parrhaſe; Celt le titre 
qu'il ſe donnoit & qu il eEcrivoit au bas de {es ta- 
bleaux, voyez Athenee, Liv. 15. ch. 10. Le P. H. 
Explique cet Abrodiaetum, par delicatum, molle ac 
lautum. Cette traduction n'eſt pas Exacte ; il fa- 
loit dire, liberalem & elegantem: car il n'y a point 
d'apparence que Parrhaſe joignit la molefſe avec la 
vertu, & qu'il fit gloire de une & de l'autre cn 
meme tems: Athenee dit tout le contraire: il in ü- 
nue que quelque ſomptueux & voluptueux que fut 
Parrhaſe, juſqu'à faire conſiſter le vrai micriic dans 
la magnificence des meubles & des habits, comme 
dans une Robbe de pourpre, une Couronne, unc Caune 
riche, des Brodequins ſuperbes & choſes ſemblables ; 
cependant 1] vouloit paſſer pour vertueux, 24/0 78 
&v avjcnaBeto © aor]y;, & Ecrivoit ſous ſes tableaus: 
Ag,) ame, age T5 eig, vad Ve ap- 
fas: L honnite & weriveux Parrhaſe a jeint cect. 
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adrogantius uſus (7”) fit gloria artis: namque & nova cognomi- 
na (J) uſurpavit; Abrodiaetum (A) le adpellando, alüiſque ver- 
bis Principem (B) artis, & eam ab ſe conſummatam; ſuper om- 
nia, Apollinis fe radice ortum, & HERCULEM, qui eſt (C) Lin- 


di, alem a ſe pictum, qualem ſaepe in quiete vidiſſet. 


Ergo 


magnis ſuffragiis ſuperatus a Timanthe, Sami, in (D) Aj Ax, 
armorumque judicio; Heros nomine ſe moleſte ferre dicebat, quod 


tterum ab mndigno viclus efſet. 


Et voila proprement ce qui cauſa l'indignation de 
homme d'eſprit, dont il parle dans la ſuite, qui 
Outré de voir un homme qui n'ctolt vertueux qu'ez 
paroles, & qui prophanoit ce beau nom dans ſes In- 
lcriptions orgueilleuſes, lui rabattit fon caquet, en 
changeant 'ABagoian]@» en PG dνẽE , comme 
qui dirouw an homme qui vit du pincean & de la ba- 
guette. Je dois cette remaique a mon ancien Mai- 
tre, le ſavant & judicieux PERIZON IS. Carlo Da- 
ti a traduit comme le P. H. Che vive delicatamente, 
che ſa vita delizioſa: ajuſtez cela avec le titre de 
Vertzeax. Dalecamp & Caſaubon ont auſſi donné 
2 gauche: & enfin Junius lui- mème a traduit, Mor- 
Lis Vir ex ViIRTUTEmM colens. Ces deux mots doi- 
vent étre ſurpris de ſe trouver enſemble ſous la 
plume d'un habile homme. 

(B) Principem artis & eam ab ſe conſummatam, &c.)] 
Voye: tur tout ceci Azhente, Liv. 12. Carlo Dati 
& le P H. en ont rapporte les Epigrammes, avec 
la traduction Latine, ou Italienne. Tout cela 
prouve Varrogance de notre Peintre, car C eſt lui 
qui Etoit I Auteur de tous ces vers a fa louange. 

(C) Er Herculem, qui eſt Lindi, talem a ſe pictum 
C'eit la leçon de la 1. Ed. de Veniſe. Celle de 
Rome & un MS de Dal. portent, quem Lind: fece- 
rat. C'eſt une gloze, qui a paſſe dans le Texte a 
excluſion de la vraye lecture. 

(D) In Ajace, armorumque judicio, herois nomine 
ſe moleſte ferre dicebat} Hermolaus ayant trouve dans 
fon Edition, ex moleſte ferre dicebat, corrige id ſe 
moleſte ferre dicebat : ,, h. e. non ſuam, ſed Ajacis 
„ Vice dolere, quod ſecundòè victus eſſet: ab 
„ Ulyxe cum viveret, & a Timanthe, cum pin- 
„ geretur.“ On ne peut pas en moins de mots éx— 
pliquer le ſens d'un Auteur. Ecoutons ETIIEN, 
dans ſes Hiſt, Div. Liv. 9. ch 11. Certavit autem 
Parrhaſius quodam tempore in Samo; inc iditque in 
Ad verſarium non multo ſe inferiorem, atque ita ſupe- 
ratus eſi. Argumentum picturae illi erat Ajax litigans 
cum Ulyxe de Achillis armis. Victus verd Parrhaſius 
urbane prorſus cuidam ex familiaribus ſuum illi dolo- 
rem teſtanti, reſpondit: dixit enim ſe quidem parum 
id curare quod vic us eſſet; dolere autem filium Tela- 
monis, qui de iiſdem armis jam ſecundum eſſet victus. 
Felibien n'a pas rapporté le bon mot aſſez fidelle- 
ment: „ Et dans la colcre qu'il en eũt, il dit avec 
„ ſa vanité ordinaire, que fon plus grand deplaifir 
„toit de voir que ſon Ajax fut ſurmonte par un 
„ homme indigne de remporter cette gloire:” Il 
faloit dire, & ſur ce qu un Ami lui faiſoit ſes condo- 
li ances de cet echec, il repondit avec cette urvanite qui 
lui troit ſi erdinaire; je me ſoucie fort peu d avoir etc 

1 


Pinxit & minoribus tabellis () 


vaincu par Iimanthe; mais ce qui fait mon deplaiſir, 
ceſe de voir le Fils de Telamon, qui e chou pour la ſe- 
conde fois contre un homme qui ne le vaut pas Ceſt 
a dire, qu'en faiſant ſemblant de plaindre le fort 
dun homme illuſtre, il infinuoit adroitement que 
la multitude des ſuffrages n' toit pas toũjours du 
cote du vrai merite: ce qui eſt une penſce d'au- 
tant plus vraye, que les honnetes gens du Paga- 
niſme, & Socrate lui-mème, ctoient pour Ajax. 
Equidem ſaepe emori, ſt ſieri poſſet, vellem; ut ea quac 
dico mihi liceret invenire. Quanta delectatione autem 
adſicerer, cum Palamedem, cum Ajacku, cum alios 
JUD1CIO INIQUO circumventos con venirem? C'eſt So- 
crate qui parle dans les Tuscur. Liv. 1. ch. 41. 
Mais a propos du bon mot de Parrhaſe, ſur ſon 
Ajax, il me prend envie de rapporter ici celui des 
Agragantins, au ſujet d'un Hercule de Bronte, que 
Verres avoit entrepris de leur enlever de nuit. 
Auſſitòt toute la Ville en rumeur accourut au Tem- 
ple, des la premiere effraction; & a force de cris & 
de coups on mit en fuite ces Soldats ravifſeurs & 
ſacrileges, qui emporterent pourtant deux petites 
Figures d'airain, pour ne pas Sen retourner les 
mains vuides chez le Brigand. Ciceron apres a- 
voir raconte le fait, ajoute ceci. Janais les Sici- 
liens ne ſont ſi abattus, qu'ils ne ſotent encore en 
humeur de dire un bon mot & de le placera propos. 
Ils diſotent donc a ce ſujet, que ſi le Sanglier de la 
fort d Erymanthe étoit un des travaux d Hercule, on 
pouvoit bien y aſouter celui du Cruel Verres, dont il ve- 
noit de triompher. C'eſt que Ferres, en Latin, ſig- 
nifie un Verrat. In Verrem, lib. 4. 


(E) Pinxit & minoribus tabellis Libidines] Comme 


notre Auteur na parlè des ſujets licentieux du pin- 
ceau de Parrhaſe, qu'a I'&gard de ces petits tableaux, 
qu il appelloit lui-mème de delaſſement, il eſt plus 
naturel de rapporter à cette claſſe, le Tableau 
d' Atalante & de Meleagre, dont il eſt parle dans 
Suetone, que de le confondre avec I Archizallus de 
Cybele: voyez nos Remarques ci-defſus, p. 248. 
Il femble que Properce ait cu en vue les petits ſu- 
jets de notre Peintre, dans la 5. El. du Liv. 3. 


In Veneris tabula ſummam ſibi ponit Apelles : 
Parrhaſius parva vindicat arte locum. 


Et Carlo Dati a donne dans cette penſce. Beroa!- 
dus, ou Berauld, ſubſtituoit Pyreicus à Parrhaſius, 
parce que notre Pline fera bientòt mention d'un 
Pyreicus, qui s'eſt fignale dans les ouvrages de mig 
nature: mais il y a long tems que Scaliger a coulc 
a fond cette conjecture. & rEtabli le Texte de Pro- 
perce; en conſervant Parrhaſius qui fe trouve dans 


Li} 1 


251 


1 
l 
{19 
4 
| 

| 
"Th 


— — — — — — — —  Q__ 
- > on he 
— — —— <n . Fs mts — i 
— — — _ — — - — x. - — 
— — N 


2 — — — 
— — —w— 
32 — — —— — 

— —— 2 — — — — — — — 


252 


13. TIN AN- 
TES. 


C. PLIINII NAT. Hisrt. 


LIBIDINES, eo genere petulantis joci ſe (F) reficiens. Naw 
(G) TIAANTHI vel plurimum adfuit ingeni. Ejus enim (/7) 
eſt Ipyictnia, Oratorum laudibus celebrata : qua ſtante ad 
aras peritura, quum (I) moeſtos oppinxiſſet omnis, praecipue 
Patruum, & triſtitiae omnem imaginem conſumpliſler, Patris ip- 
ſius (K) voltum velavit, quem digne non poterat oltendere. 


tous les MSS. & en changeant parva en parta, 
Parrhaſius parta vindicat arte locum. 


Apelle, veut il dire, $'eft ſurpaſſè dans fa Venus Ana- 
dyomene, mais Parrhaſe s eſt acquis une place diſtin- 
guee entre les Peintres, pour avoir perfectionne 
Yart. C'eſt le jugement de Pline : Parrhaſius ez 
ipſe multa conſlituit, Primus Symmetriam picturae 
dedit, primus argutias vultus, elegantiam capilli, ve- 
nuſtatem oris, confeſſione artificum in lineis extremis 
palmam adeptus. 

(F) Eo genere petulantis joci ſe reficiens] Cetoit 
apparemment léxcuſe qu'alleguoit Parrhaſe ſur la 
licence de ſon pinceau dans ces petits ſujets: elle 
ne vaut rien: elle ne peut venir, que d'un cœur 
impur, ou du moins d'un homme qui brave Thon- 
néteté, & qui ſe met peu en peine des mauvais 
effets de ſes imaginations. Notre Pline blame par- 
tout cet Exces: Heu! prodigioſa ingenia, dit il, des 
le commencement du 33. Livre, quot modis auxi- 
mus pretia rerum! acceſſit ars picturae ad aurum & 
argentum, quae caelando cariora fecimus. Didicit Ho- 
mo naturam provocare. Auxere & artem vitioruim 
irritamenta. In poculis libidines caelare juvit ac per 
ol ſcenitates bibere : & au Liv. 14. Ch. 22. Vaſa adul- 
teriis caelata, tanquam per ſe parum doceat lididines 
temulentia, Les plus ſages d'entre les Payens ont 
parle comme lui; Seneque, Ciceron, Horace, quand 
ils ont conſultè la Nature & | Experience, ont cen- 
ſure cet abus Properce meme a moralize ſur ce 
ſujet: Voyez la 5. El. du Liv. 2. 


Templa Pudicitiae quid opus ftatuiſſe puellis, 

Si cuivis Nuptae quidlibet eſſe licet ? 

ae manus ob ſcenas depinxit prima tabellas, 
Et po ſuit caſta turpia viſa domo : 

Ila puellarum ingenuos corrupit ocellos, 
Nequitiaeque ſuae noluit eſſe rudes. 

Ah gemat in terris, iſta qui protulit arte 
Jurgia ſub tacita condita laetitia! 

Non iſtis olim variabant tecta figuris : 
Tum paries nullo crimine pictus erat. 


Mais perſonne ne s'eſt Eleve avec tant de force 
contre cette licence, que les Peres de I Egliſe. Ce 
neſt pas qu'ils ayent blame la Peinture en general ; 
mais ils voulotent que le pinceau ſe renfermat dans 
ſes juſtes bornes; licite pingere, dit Tertulien : & 
Sidonius Apollinaris dans la deſcription qu'il fait 
d'une de ſes Metairies; Non hic per nudam piôlorum 
cor porum pulcritudinem turpis proſtat hiſtoria, quae ſi- 
cut ornat artem, ſic devenuſtat artificem. Enfin I'ex- 
cuſe de Parrhaſe eſt coulce à fond par ces belles pa- 
roles de ! Orateur Romain: Neque enim ita genera- 
ti a Natura ſumus, ut ad ludum e& jocum fadli eſſe 
videamur, ſed ad ſeveritatem potius & ad quaedam 
ſtudia graviora atque majora, Ludo autem ex joco 


uti illo quidem licet ; ſed ſicut ſomno & quietivus cete- 
ris... . ipſumque genus jocandi non proſuſum, non in 
modeſtum, ſed ingenuum & facetum eſſe decet. Ut 


enim pueris non omnem licentiam ludendi dumus; e 


eam quae ab honeſtis actionibus non ſit aliena; ſic in 
joco ipſo aliquid probi ingenii lunien eluceat. Dupleæ 
omnino eſt jocandi genus: unum illiberale, perulans, 
flagitioſum, obſcenum : alterum elegans, urbanum, in- 
genioſum, &c. Offic. Lib. 1. c. 19. Appliquez ces 
preceptes à la Peinture & à la Poefte, Eilcs tont 
bonnes & agreables, ſi elles 1e renferment dans leurs 
bornes; mais ils ne faut pas quelles enſeignent le 
vice. Je ne ſgai aucun giè a un homme detptit, 
d avoir rime des Pſeaumes, loriqu'on voit, à la jute 
de ſes cuvres, des Epigrammes Ordurieres qui le 
delhonorent. C'eſt faire comme Parrhaſe, qui 
après avoir peint les Dieux & les Heros, va ſe de- 
laſſer dans un lieu public ; ou comme M. Bayle, qui, 
apres avoir parle comme les Philoſophes les plus 


ſublimes, dans le Lycce & dans l' Academie, ſe 


proſtituè dans un Corps-de- garde avec des goujats. 

(G6) Nam Timanthi vel plurimum ad fit imgent] 
La 1 Ed. ne reconnolt point ce vel. Ingenium © 
ict LIN VENTION, cette partie capitale de la Pem— 
ture, qui conſiſte dans le choix & dans la diipuli- 
tion du ſujet. Cette partie ſs rare & (i difficile ne 
$'acquiert ni par le travail, ni par les veilles, ni par 
les conſeils, ni par les preceptes des Maitres: car il n'y 
a que ceux qui ont recu quelque peu de ce %% ge- 
leſte que deroba Promethee, qui ſolent capables de rece- 
voir ces diuins preſens, Voyet Du FRESNOY, de 
Arte Graphica, p. 17. 

(A) Aus enim eft Iphigenia C'eſt ce Tableau cc 
lebre, dont tant de grands hommes ont fait I'eloge, 
comme Ciceron, Quintilien, Valere Maxime & plu— 
tieurs autres, dont on peut lire les paflages dans 
Junius. 11 ſuffit de remarquer ici, par rapport a 
article de Iinvention, que le ſujet etoit beau, 
grand, tendre & tout-à-fait propre à la Peinture, 


mais qu'outre cela, il fut très bien diſpoſe & exc- 


cute. Pluſieurs l'on imitè depuis. 

(1) Cum moeſtos oppinxiſſet omnes] C'eſt la legon 
de la 1. Venitienne, que je me fais ſcrupule de 
changer: car quoique nous ne trouvions pas des ex- 
emples de ce mot, Oppingere, dans les anciens Au- 
teurs, cela n'empeche pas qu'il n'ait pu Ctre employ e, 
comme tant d'autres, qui ne fe trouvent que rare- 
ment, ou qu'une ſeule fois dans leurs ouvrages. 
On dit fort bien adpragere, expingere, depingere; il y 
a meme des Auteurs qui ont dit repingere, ſubpin- 
gere, ſuperpingere: pourquoi n'auroit on pas dit auff 
ob pingere? Sur tout lorſque la diſpoſition du ſujet 
ſemble le demander, cm moefios ol pinxiſſet omics: 
car on peut rapporter cet ob a la {ituation des pet- 
ſonnages, qui environndient Iphigenie, qui avot- 
ent les veux ſur Elle & qui &toent penctrez de 103 
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Sunt & alia ingeni ejus exemplaria: veluti CycLoes dormiens, 


in parvula tabella; cujus & ſic magnitudinem exprimere cu- 
piens, pinxit juxta Satyros thyrſo pollicem ejus metientes; at- 
que in (L) unius hujus operibus intelligitur plus ſemper quam 
pingitur, & quum ſit ars ſumma, ingenium tamen ultra ar- 
tem eſt. Pinxit & HEROA (M) abſolutiſſumi operis, artem 


ſort; Cum Calchanta triſtem, moeſtum Ulyxen, cla- 
mantem Ajacem, lamentantem Menelaum Circa aram 
ſtatuiſſe:; voila le moeſtos obpinxiſſet omnes: ceux qui 
ont fait reflex1on ſur la brzeveteE & ſur la force du ſtile 
de Pline, gouteront peutetre cette remarque. 

(K) Patris ipſius vultum velavit]! Voila un des 
traits de I'invention de Timanthe. II avoit épuiſé 
toutes les images d'une grande triſteſſe, avant que 
de venir au Pere; & c'ctoit-la ou il faloit ſe ſur- 
monter. Hureuſement la Nature vint au ſecours 
de I'Art; car il n'eſt pas naturel a un Pere de voir 
Egorger ſa fille; il elit naturel de la pleurer, lors 
que les Dieux la lui demandent: voila donc la 
tendreſſe & la bienſcance qui viennent au ſecours 
du Peintre & qui le diſpenſent de repeter une paſ- 
tion deja épuiſéèe, & inexprimable par rapport a un 
Pere, quem digne non poterat oſtendere: ou, felon 
Montagne, comme ſi nulle contenance ne pouvoit rap- 
porter ce degre de deuil. Il faut pourtant convenir 
de bonne- foi que Timanthe n'eſt point I Auteur de 
cette idèe, toute fondee qu'elle eſt dans la nature 
& dans la bienſeance La Poëſie l'avoit deja em- 
ploy se: voyez 1 1phigenie d Euripide, vers la fin: 

— 2, c reid, AY antuwy ava: 
Ex cαννα SHXSTAY tg arr D> xn, 
*AveSerate ZE TAY Feria; x, 
aaxęua mognye, GupntTwy Wirhey e. 


C. à d. que lorſqu Agamemnon vit la jeune fille qu on 
menoit dans le Bois, pour y tre ſacrifice, il gemit, & 
detournant la ttie, verſa des larmes, & ſe couvrit les 
yeux de ſa robbe. Voila donc la Poëſie qui fournit 
des traits a ſa Rivale, & celle- ci qui encherit ſur les 
beautez de fa ſæur. Les Tableaux d'Hiſtoire en 
ont auſſi profite: c'eſt un chefed æuvre du Pouſſin de 


non avoir fait reconnoitre Agrippine, dans ſon Tableau 


de la Mort de Germanicus, avec autant d'efprit qu'il a 
fait, Apres avoir traité les differens genres d affliction 


des autres perſonnages, comme des paſſions, qui pou- 
voient S exprimer, il place à cote du lift de Germani- 
cus une femme noble par ſa taille & par ſes vetemens, 


qui ſe cache le viſage avec les mains & dont J attitude 
entiere marque la douleur la plus profonde. On congoit 
ſans peine que | aſſliction de ce perſonnage doit ſurpaſſer 
celle des autres, puiſque ce grand Maitre deſeſperant de 
la repreſenter, seſt tire daſſaire par un trait deſprit. 
+...» Si le Pouſlin n'en eſt pas Vinventeur; $'1l a 
emprunte du Grec, 5 peignit Agamemnon la tete 
voilce, au Sacrifice d'Iphigenie fa fille; ce trait eſt 


tonjours un chef-d'euvre de la Peinture. Mais eſt il 


permis à un Peintre &'employer les traits celcbres, 


dont un autre Peintre s'eſt deja ſervi 2 Non, lor 


que les Ouvrages de ce Peintre ſubſiſtent encore. Mais 
le tableau du Peintre Grec ne ſubſiſtoit plus quand le 
Peintre Frangois fit le ſien: & i} auroit te blame da- 


voir vole ce trait, V il ſe fut trouve dans un Tableau de 
Raphael, ou du Carache, Celit le raiſonnement du 
ſavant Auteur des Ref. ſur la Poeſ. ex ſur la Pein- 
ture, Tom. 1. p. 78. & ſuiv. & Tom, 2. p. 78. 
Voyez autſli Félib. Tom. & p. 146. Cette der- 
niere reflexion juſtifie M. Coypel, de n'avoir pas 
ſuivi Timanthe, ni dans ſa Saſanne, ni dans ſon 
Jephté: on voit dans le premier de ces Tableaux 
le Pere & la Mere de Suſanne a face découverte, 
mais lune dans une douleur & l'autre dans un de- 
ſeſpoir, qui feront I'admiration perpetuelle des Con- 
noiſſeurs. Je dirois preſque, fi je Voſois, qu'il a 
ſurpaſſc le Peintre Grec: car il a ſurmontè les diffi- 
cultez de art & attaque le ſublime de la Peinture 
dans ſon fort. A Tegard de Jephre, qui revient 
plus au ſujet d' Agamemnon & d'Iphigenie, je ne 
trouve pas que l'expreſſion du Pere en ſoit fi hũ- 
reuſe, quoi qu'elle ſoit admirable, Je ne dis rien 
de ſon Abraham, qui pleure ſur le viſage de ſon 
Fils avant que de Iimmoler ; cette idée ne me pa- 
roit point digne de la foi, ni de la fermete de cet 
illuſtre Patriarche. 

(Y) Atque in unius hujus operibus] C'eſt la legon 
de la 1. Venitienne, d'un ancien MS. de Dalecamp 
& dun autre de Pintianus, La legon ordinaire 
porte, in omnibus ejus operibus, dans tous ſes ou- 
vrages: autre lecture eſt plus honorable à Ti- 
manthe, elle l'eleve ſur tous les autres Peintres à 
cet Egard, & c'eſt ! ordinaire de Pline de marquer 
exactement ce que chacun d' eux a eu de particu- 
lier & de diſtinctif. Apollodore ouvrit les portes 
de Vart; Zeuxis y entra, & perfectionna le coloris; 
Parrhaſe les proportions, les airs de tete, les che- 
veux, les finiſſemens; Timanthe excella pour l'eſ- 
prit; Apelle pour la grace; Enphranor pour la ma- 
jeſtè: Du reſte, I'cxpreſlion, in unius hujus operibus, 
eſt très-Latine. Unus inter omnes; faber anus, dans 
Horace de la correction de Bentley; & Ciceron, 
au ſujet d' Archimède, dont il deterra le tombeau 
en Sicile: Ita nobiliſſima Graeciae civitas, ſui civis, 
UNIUS acutiſſumi, monumentum ignoraſſet, niſi ab ho- 
mine Arpinate didiciſſet. Tuſcul. Lib. 5. c. 23. 

(M) Pinxit Heroa abſolutiſſimi operis] La 1. 
Ed. ne reconnoit point operis; cependant comme 
elle conſerve abſolutiſſimi, je ne change rien; j a- 
vertis ſeulement, qu'il ſuit, quod opus nunc Romae 
in templo Pacis eſt, Or opus apres operis eſt il natu- 
rel? Ne pourroit-on pas lire, Pinxit & Heroa ab ſo- 
lutiſſimum, (ou, abſolutiſſime) artem ipſam complex- 
us wires pingendi; quod opus nunc Romae, &c? Vires 
& non pas viros, comme il a dit de la Penelope de 
Zeuxis, in qua pinxiſſe mores videtur. Je trouve 
vires dans la 1. Ed. dans la 2, dans la 3, dans celles 
d' Hermolaus, & dans un MS. de Dalecamp, arte 
pſa complexus vires pingendi: la vigueur, la pre- 
ſtance d'un Heros & d'un Demi-Dieu. 
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25 4. C. PLINII NAI. Hisrt. 
ipſam conplexus Viros pingendi: quod opus nunc Romae | 
14. Evxixt- in templo (V) Pacis eſt. EUxNIDAS hac acetate docuit 


DAS. 


(0) Ariſtidem, plaeclarum artificem; Euromevs Pamphilum, J 
15. Evvon- Apellis praeceptorem. Eſt (P) Eupompi, Victor certamine Þ} 1 
TY ymnico, palmam tenens. Ipſius auctoritas tanta fuit, ut divi- ,, I 1 


ſerit (O) Picturam in tria genera, quae ante eum duo fuere, 


(N) In Templo Pacis] Apparemment dans la 8. te fondees par autorité: voyez M. de Piles dans 1 
Region de Rome, puiſqu'il eEtoit ſitue proxime fo- ſes Lies des Peintres, Ce n'eſt pas que la belle Pein- 
rum: Ceſt Veſpaſien qui le fit batir & qui le de- ture, conſiderée idealement, ne ſoit une: mais a ( 
cora des plus belles antiques de Peinture & de Scul- la confiderer, par rapport aux meEthodes differentes t 
pture: il y Etablit aufli une très-belle Bibliotheque de ces divers lieux, on la diftribue en diverſes ] 
; Yuſage de Savans. Aulugelle en fait mention branches, Les Grecs faiſoient ſans doute la méme / 
dans le Liv. 5. ch. 21. de ſes Meſlanges. Ce fa- choſe, quoiqu ils aſpiraſſent tous a la perfection. 1 
meux bitiment fut conſume par les flammes ſous (R) Helladicum & quod Aſiaticum adpellabant] 1 
Empire de Commode: on en peut voir le plan dans Les deux principales Ecoles de Peinture etoienc Wt 
les Antiquitez Romaines. 5 donc alors, la Greque & I Aſiatique: mais en conſi- 1 

(0) Euxenidas hac aetate docuit Ariſtidem, pras- deration d Eupompe, qui Etoit de Sicyone, on par- { 

| clarum artificem| Pline ne fait ici mention d'E#- tagea Ja Greque en deux, Ia Sicyonienne & | At- 
xenidas, que parce qu'il a eũ la gloire de former le tique: d'autant plus que Sicyone avoit &t& depuis \ 
pinceau d'Ariſtide, & c'eſt tout ce que nous en long tems la Mere des Arts liberaux & ſur tout de c 
ſavons. Le P. H. ne croit pas que ce ſoit Ariſtide la Peinture: Car encore, dit Plutarque dans la Vie 1 
le Thebain, dont il parlera tout a Pheure. Et moi d' Aratus, floriſſoient alors les lettres a Sicyone & y i toit 8 
je ſuis perſuade que c'eſt le meme; car quel autre la Peinture en reputation de tenir la vraye perfection, 0 
de ce nom pourroit il nommer praeclarum artificem? ſans y avoir rien de corrompu, ni d'altere, « 
Neſt- ce pas ſa coutume d'indiquer les maitres des (S) Diviſo Helladico tria facta ſunt) C'eſt la le- ] 

rands Ouvriers ? Ne Ia-t-il pas fait à Tégard de cure de la 1. Venitienne & de tous les MSS. Ce- 7 

euxis, à I'6gard de Parrhaſe, de Pamphile, d' A- pendant Hermolaus nen eſt pas content. Tege, 
pelle, de Pauſias & de pluficurs autres? Ou, ſeroit- dit il, dimiſſo, non diviſo, ut praecedentia conſentiant. ] 
ce parce qu'il ne marque pas ici fa Patrie 2. Mais il Duo enim fuere genera picturae, Aſiaticum & Helladi- ( 
n ch pas encore tems de le faire: il ſuffit qu il “an- cam. Poſt facta ſunt tria: Ionicum, Aſiaticum, At- 0 
nonce comme un Artiſan des plus celebres, & en- ticum : ita facile intelligitur Helladicum fuiſſe dimiſſum. 0 
ſuite il nous apprendra ce qu'il etoit & d où il etoit. De forte que dimiſſo paſſa dans le texte des Edd. | 
C'eſt ſa methode ordinaire. ſuiv. Mais Gelenius retablit enſuite la vraye le- c 

() Eft Eupompi Victor certamine gymnico pal mam cture. Jonta, dit il, Graecorum fuit Colonia in Aſiam 1 
tenens] C'eſt cet Enpompe qui Etoit contemporain deducta. Athenae autem caput erant verae Helladis, 8 
de Lyſippe, & qui lui apprit de quelle maniere il in qua & Sicyon, altera, poſt Athenas, pifturae pa- 4 
pouvoit fe perfectionner dans ſon art. Lyſippum Si- tria. Unde mox generibus ipſis cognomina ſunt facta, 7 
cyonium primo aerarium fabrum, audendi ratio- Atticum, Sicyonium &. lonium, olim Aſiaticum ad- 7 
nem coepiſſe pictoris Eupompi reſponſo: Eum enim in- pellatum. Et voilà tout le myſtere. Le P. H. a 1 
terrogatum yo ſequeretur antecedentium, dixiſſe, de- ſuivi Gelenius. } 
monſtrata hominum multitudine, NATURAM IPSAM (T) Pamphilt, Cognatio e praelium ad Phliuntem 2 
TMITANDAM FSSE, NON ARTIFICEM. Ce ſont les Selon la 1. Ed. de Ven. c'eſt une ſuite de la pc- 2 
paroles de notre Pline, Liv. 34. $. 19. n. 6. Pour riode: Ef Eupompi Victor certamine gymnico, &c. 1 
ce qui eſt de ſon Tableau, qui toit un ATHLETE Pamphili, Cognatio, &c. Les Edd. ſuiv. ont ajouté = 
VictorIEuX, Vittor certamine gymnico; tout le mal a propos, Pamphili pictura eſt: ce qui eſt un e 
Monde ſgait, qu'il y avoit alors en Grece pluſieurs ſur- abondant que le P. H. a rejetté d'apres ſes M Ss. e 
fortes de Jux, ou il Etoit fort honorable de rem- Pour ce qui eſt de Cognatio & praelium ad phliuntem, 0 
porter la Victojre, -Premicrement il faloit Etre ad- Hermolaus l'explique de cette maniere: CoGna- < 
mis au Gymnaſe, ou à l' Academie de ces fortes riovgM Plinius intelligit nobilium picturam, quaſs C 
d'exercices, & y prendre des legons pendant un Stemma, quod alibi Graecè Syngenicon adpellat : nt f 
certain eſpace de tems; enſuite on appareilloit ceux ſequent; lr, Agnationes. Ailleurs il la nomme 1 
qui ſe preſentoient au combat: il y avoit des Spe- Frequentiam, quam vocavere Syngenicon: Dans un . 
ctateurs & des Juges; & un prix deſtinè au Vain- autre endroit, Cognatio nobilium : & ici fimplement E 
queur. Voyez fur tous ces Jeux le ſavant Eveque Cognatio. Praelium ad Phliuntem eft la Bataille de E 

d'Oxfort, Archeol. Graeca, T. 1. ch. 27. Phlius, qui Etoit un Fort dans l Achaie, proche du P 
— Q Ut diviſerit picturam in tria genera) La legon quel Faction fe paffa. Reſte à ſavoir combien il y 4 

de Veniſe porte, pifturas ; mais il y a apparence a ici de Tableaux. Pamphili Cognatio ex Praelium c 
que C'eſt une alteration du Copiſte. Les Grecs di- ad Phliuntem & Victoria Athenienſium, Dalecamp & | 

vifoient-alors la Peinture en divers genres, comme Junius y en trouvent 3. I Alliance ou la Parents, la C 

nous faiſons aujourdhui en diverſes Ecoles ; car nous Bataille de Phlius, & la Viftoire des Atheniens. Le 

diſons I'Ecole Romaine, I Ecôle Lombarde, Venitienne, P. H. ne fait qu'un Tableau des deux premier: * 

1 


Flamande, & Francoiſe, ſelon les Lieux, ou elles ont Una, dit il, haec piftura fuit, quae ſociale bellum ad- 


LIBER XXXV. 


HELIADIcUn, & quod (&) As TAT IN adpellabant : propter 
Hunc, qui erat Sicyonius, diviſo (S) Helladico, tria facta ſunt; 


loNv Ic un, SICYONIUM, Ar TIC UM. PAMPHILI (T) Co06-6. Panta 


NATIO, & PRAELIUM ad Phliuntem, ac VICTORIA ATHE- 
NIENSIUM: item ULYXEs (AJ in rate. Ipſe Macedo (J) natione, 
fed primus, in () pictura, omnibus literis eruditus, praecipue (4A) 


verſus Phliaſios exprimeret, quorum fidem in tuenda 
ſocietate laudat in primis Xenophon, Lib 7. Hiſt, 
Graec. p. 624 Sclon la 1. Ed. on pourroit ſe con- 
tenter de 2. Tableaux, Cognatio, & Praelium ad 
Phliuntem ac Victoria Athenienſium; un pour I Al- 
liance, & un autre pour la Bataille & la Vickoire des 
Athéniens. On pourroit encore abreger, & n'ad- 
mettre qu'un ſeul tableau, pour alliance, la ba- 
taille & la victo:ce des Atheniens. St on conſulte 
les loix de la Peinture, I Alliance peut fournir un 
ſujet; & Pline en indique pluſieurs qui n'ont que 
ce titre. Pour la bataille & la victoire elles en peu- 
vent faire un, ou deux ſeparément, ſelon le deſſein 
du Peintre. A Iegard de lexpreſſion de Pline, il 
n'y a que la conjonction & qui faſſe de la peine. 
Si vous Vadmettez; Cognatio & Praelium ſemblent 
devoir Etre le meme ſujet: ſi vous 1 oterz, le ſens 
eft le plus clair du monde; Pamphili; Coo NATO, 
PrAELIUM ad Phliuntem, ac VicroßlA Athenien- 
ſium: il y aura 3. Tableaux. 

(U) Vittoria Athenienſium] C'eſt la legon de tous 
les MSS. & de toutes les Edd. Excepte la 1. du P. H. 
qui avoit mis d'abord Hicteria, les Rameaux d' Olive, 
en mémoire de la paix que demanderent les Hera- 
elides aux Atheniens. Or il eft tres-vrai que le 
Peintre Pamphile avoit peint cet Evenement, & que 
c' toit un Tableau connu a Athenes, puiſqu Ari- 
ſtophane y fait alluſion dans fon Plutus; Act. 2. 
Sc. 3. 11 me ſemble, dit-il, de voir un homme, la 
branche d'olivier a la main, qui demande grace avec 
fa femme & ſes enfans devant le Tribunal publie; & 

on le compare aux Heraclides de Pamphile, on n'y 
trouvera pas la moindre difference. Sur quoi le Scho- 
liaſte remarque, que Pamphile eroit le Peintre qui a- 
voit repreſents les Heraclides dans cette ſituation de- 
vant le Peuple d Athenes. Cela eſt fort bien juſques- 
Ia; mais cela ne prouve pas qu'il faille lire Hicteria: 
par la raiſon que ce ne ſont pas les rameaux d'oolive 
des Atheniens, mais des Heraclides, au lieu que Pline 
dit Hicteria Athenienſium. C'eſt apparemment ce 
qui a fait revenir le P. H. a la 1. legon: comme 
on peut le voir dans VEd. in folio, qu'il vient de 
donner. Il faut achever de lui rendre juſtice; Ari- 
ſtophane nous deEcouvre peutetre la vraye lecture. 
Le Peintre pouvoit avoir peint dans le Pecille ces 
3. ſujets de ſuite, Cognatio nobilium, Praelium ad 
Phliuntem, ac victoria Athenienſium, & comme ils 
Etoient, contigus ſur un meme mur, Pline ne les ſe- 
pare que le moins qu'il peut, Cognatio & Praelium 
ad phliuntem & Vittoria Athenienſium: bien enten- 
du, que, dans ce dernier, doivent Etre contenus les 
Rameaux d'olive d' Ariſtophane. Il eſt permis de 
conjecturer ſur des choſes de cette nature. 


(X) Item Ulyſes in rate] C'eſt le ſujet d'un autre 


Tableau de Pamphile. Il eſt pris de Iodyſte d'Ho- 
mere, Liv. 5. lorſque Calypſo, par Vordre du grand 


Jupiter, fignifie par Mercure, laiſſe enfin partir le 
Heros, in rate, fur un Radeau, qu'il avoit fait lui- 
meme a aide de la Deefle, & ou il ſe vit bient6t 
Expoſe à toute la colere de Neptune. Il ſemble 
que cette derniere fituation ait etE le moment dw 
Tableau. 

(TY) 1pſe Macedo natione] Ce Peintre Etoit d' Am- 
phipolis, fur les confins de la Macedoine & de la 
Thrace: voyez le P. H. 

Z) Sed primus in pictura omnibus literis eruditus] 
Vous voyez que Pline continue a diſtinguer les 
Peintres, par les talens qui leur ont te particuliers. 
Celui-ci ctoit de Macedoine, & cependant le pre- 
mier qui ait joint Verudition a Thabilete du pin- 
ceau: grand ſecours pour y exceller. C'ctoit le 
caractere de Rubens, qui a fait tant d' honneur a la 
Peinture: ,, Comme il Etoit d'une complexion _ 
Vigoureufe & infatigable au travail, il Soccu- . 
poit continuellement ou a defliner, ou a peindre, _ 
ou a letude des bons hvres. Et meme quand il, 
peignoit, i] ſe faiſoit lire quelque livre d'Hiſtoire, _ 
de Philoſophie ou de Poeſie .. Il entendoit & 
parloit fort bien ſept fortes de langues: ce qui le _ 
faiſoit conſiderer de tout le Monde & meme lui, 
donnoit occaſion de ſervir fon Prince en plufieurs _ 
affaires importantes.” FEr1s. Tom. 3. p. 268. M. 
de Piles, qui a fait ſa vie, confirme le fait & ajoute 
que les livres, dont il ſe plaiſoit le plus d'entendre 
la lecture, Etotent Plutarque, Tite- Live, & quelque 
fois SenEque. On a encore de lui des lettres La- 
tines & des MSS. qui prouvent ſon grand ſavoir. 
Le Brun etudioit auth beaucoup; Du Freſnoy Etoir 
ſavant & bon Poete; le Pouſſin Etoit un homme 
fort Eclaire; & M. de Piles lui-mEme peut tre 
compte entre nos bons Auteurs, 

(A) Praecipue Arithmetrice & Geometrice] La Sci- 
ence du Calcul & la Geometrie ſont très utiles au 
Peintre: La 1. pour balancer un Tableau & 
contraſter l ordonnance, qui eſt une choſe plus u- 
tile que l on ne croit, & la 2. pour les proportions & 
pour la perſpective. Albert Durer, dans le 15. fiecle, 
fit la m&@me choſe: „ Comme il n'avoit fait au- 
cunes études, il applica A celles qu'il crut les“ 
plus neceſlaires pour la profeſſion qu'il embraſſoit. 
Il apprit Arithmetique, la Geometrie, la Per- 
ſpective, '& Architecture; & ayant fait de ces 
Sciences un fondement fur lequel il put batir 
avec ſureté, il ſe mit a travailler & ne commen- 
ca qu'a lage de vingt-ſept ans a mettre ſes ou- 
vrages en lumiere. Auſſi ne vit on rien parottre 
de lui qui reſſentit ſon Apprentif, on y remar- 
qua une maniere faite & des coups de maitre, 


Fxr1s. Tom. 2. p. 195. Il avoit raiſon; quand on 


commence mal, on eſt ſujet a recommencer ſou- 
vent. Le Pouſſin, qui avoit fi bien lu ſon Pline, 
profita beaucoup de Fexemple de Pamphile ; il 


Arith- 


255 


256 


C. PIINII NAT. HIS 7. 


Arithmetice & Geometrice, ſine quibus (B) negavit artem perfi- 


ci poſſe. 


Docuit neminem (C) minoris talento, annis decem; 
quam mercedem ei Apelles & Melanthius dedere. 


Et hujus au- 


ctoritate effectum eſt, Sicyone primùm, deinde & in tota Grae- 
cia, ut pueri (D) ingenui, omnia ante, Graphicen, hoc eſt, Pi- 
cturam, in buxo (E) docerentur, recipereturque ea ars in pri- 


Etudia avec ſoin la Giométrie e& particulierement 
VF optique, qui dans la Peinture eſt comme un inſtru- 
ment neceſſaire & favorable pour redreſſer les ſens, & 
emptcher que par foibleſſe ou autrement ils ne ſe trom- 
dent & ne prennent des apparences cod des veritex. 
Iven, Tom. 4. p. 12. Leonard de Vinci, de meme. 
Idem, T. 1. p. 162. 

(S) Sine quibus negavit artem perfici poſſe) C'eſt la 
le con de la 1. Venitienne. La legon ordinaire eſt 
negabat : qui fait le meme ſens. Mais comme 
Pamphile avoit auſſi Ecrit de la Peinture, au rap- 
port de Suidas, quoique notre Pline n'en diſe rien, 
negavit fait ici auſſi bien que aegabat. Felibien, en 
parlant de ce Peintre, dit qu'il ſavoit parfaitement 
les Mathematiques, & qu il les croyoit ſs neceſſaires 
pour la Peinture, qu'il diſoit ſouvent qu un Peintre, 
qui les ignore, ne peut tire parfaitement ſavant dans 
ſa profeſſion. C eſt bien la, en gros, le ſens de ces 
paroles: mais il me ſemble que Pamphile parle 
pluſtot de Tart, qui n' toit pas encore conſomme 
de ſon tems, au moins par tout, & qu'il donne a 
entendre qu'on ne ſauroit Tamener a fa perfection 
qu'avec le ſecours des MatheEmatiques, que l'on 
négligeoit. 

(C) Docuit neminem talento minoris annis decem 
C'eſt la legon de la 1. Ven. a peu de choſe pres : 
ſeulement on y lit annius au lieu d'annis. Pintia- 
nus 2 trouve de mEme dans un de ſes MSS. an- 
nuis d. Le Talent attique par le Calcul de Varron 
& de Pline meme, reduit à la monnoye de Rome, 
faiſoit 6000. Deniers: c'eſt a peu pres 600. Ecus 
de notre monnoye. Ceſt a dire, que Pamphile 
recevoit de chaque Eleve, un talent par an, & de 
tous ceux qui commengolent avec lui leur appren- 
tiſlage, un talent par an, pendant Teſpace de 10. 
annees conſecutives ; ſans doute pour écarter la 
Canaille & pour faire de bons Elèves. Plutarque 
ſe trouve ici d'accord avec notre Pline; il dit 
qu Apelles, combien qu il fut deja en grande eſtime, 3 
en alla, & paya a ces deux Ouvriers (Pamphilus ex 
Melanthus) un talent pour demeurer quelque tems avec 
Eux, afin dy acquerir non tant la perfection de J ar- 
rifice, que la reputation, Ceſt ainſi qu'il faut enten- 
dre ce qui ſuit; quam mercedem ei Apelles & Melan- 
thius dedere: non pas 10. talens, car ils ne firent 
pas ſous lui leur apprentiſſage, au moins Apelle ; 
mais un talent, ſeulement pour pouvoir dire, qu'ils 
avoient travaille ſous lui. Le ſavant Bude n'eſt pas 
de cet avis. Ayant trouve dans un MS. annuis ta- 
lentis decem, 1] ſuppoſe qu'on donnoit a Pamphile 
dix talens par an, pour en avoir des lecons ſur la 
Peinture : ce ſerdit 60000. Ecus pour dix ans. C'eſt 
beaucoup. Un autre MS. va encore plus loin, il 
* talentis xl. Je prefere Vautorite de Plutarque 

tous ces MSS. Voyez Carlo Dati & le P. H. qui 

ont pris la bonne voye, apres Dalecamp. 


(D) Ut pueri ingenui omnia ante Graphicen, hoc eſt, 
picturam] Ceſt la legon de la 1. Ven. du MSS, de 
Voſſ. de 3. autres de Gronovius, & dun autre de 
Pintianus, ſans compter celui de Dalecamp. Iei 
Gelenius Seſt lourdement mepris: Secutus archetypa 
noſira: dit il, lego ex diſtinguo, Diagraphicen, hoc 
eſt, picturam in buxo, docerentur: ut ca voce ru- 
dimenta pifturae intelligamus. Neque enim omnes pu- 
eri in abjolutos artifices evadebant. Eſt autem diay - 
Sn, unde Diagraphice deducitur, tabella buxea, in 
qua pueri ſcribere vel pingere meditabantur, ſubinde 
errata emendantes, quod Graeci 0194 eg vocant; & 
Diagram mata proprie dicuntur Deſcriptions mathema- 
ticae, deformationeſuve arc hitecſonicae. Tout cela ne 
vient point au fait; diayeep; n'a tien de commun 
avec la Peinture & le Deſſein. Cependant les Di- 
ctionnaires, dit Gronovius, ont copiè cette faute & 
on y trouve Aixyes#Pixz;, Pro pictura in buxo, in Plin. 
Graphicen eſt la vraye legon, comme nous avons 
fait voir ci-deſſus, p. 168. Pline s ex plique lui-meme, 
Graphicen, hoc eſt picturam; c. a d. linearum du- 
ttum ex umbratilem pifturam, comme s'exprime le 
ſavant Bude, Pour ce qui eſt de pueri ingenui, ce 
ſont les enfans libres, les enfans des Citoyens, par 
par oppoſition aux Eſclaves ou aux Affranchis: 
comme il le fait entendre dans la ſuite, perpetuo in- 
terdifto ne ſervitia docerentur. Felibien a mal enten- 
du cela: I obtint par ſon credit qu'ii #'y auroit que 
les Enfans des nobles qui s'excrceroient a la Peinture. A 
cette inadvertance, M. de Piles en ajoute une au- 
tre, ceft qu'il fait intervenir Alexandre le Grand 
dans cet Edit: Et Pline, dit il, qui en rend 
temoignage dans ſon 10. ch. du 35. Livre, dit 
encore, parlant de Pamphile, Maitre d'Apelle, 
Que ce fur par Vautorize de ce Prince, qu'a Sicyone 
premierement. & enſuite par toute la Greece, les 
jeunes Gentiils- Hommes apprirent avant toute autre 
choſe a deſſiner ſur des tablettes de bouis . REMarQ. 
ſur VArt de Peint. p. 98. Premicrement, il n'eſt 
point parle d'Alexandre, dans cet article de Pam- 
phile: 2. Il n'y vient pas naturellement. Zeuxis 
Parrhaſe, Ariſtide, Melanthius, Pamphile ont été 
contemporains, & ils ſont range: dans la 95. Oly m- 
piade. Or chacun ſgait qu Alexaudre n'a com- 
mence A regner qu'a la 112: lors de la grande ré- 


putation d'Apelle. 3. Ce n'eſt point Vautorite d'un 


Prince, qui procura I'edit ; ce fut le credit de Pam- 
phile dans Sicyone & enſuite dans toutes les Repp. 
de la Grece : & hujus auctoritate effefium eſt, ut Sicy- 
one primum, deinde & in tota Graecia, &c. Auctori- 
tas n'eſt pas Ia Fautorite, mais le conſeil, la perſua- 
ſion, le credit, comme Ia Exprime Felibien. 4 Pu- 
eri ingenui n'eſt pas bien rendu par les jeunes Gen- 


tils- hommes: il ſuffit que ce fuſſent des En fans li- 
bres: Pline lui-meme diſtingue plus bas ces ingen: 
d' avec les honeſfti: c. à d. les Enfans de bonne fa- 
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LIBER XXXV. 


mum gradum liberalium. 


genui exercerent; mox ut Honeſti; perpetuo interdicto ne ſer- 
vitia docerentur; ideoque neque in hac, neque in Toreutice, 


ullius qui ſervierit opera celebrantur. 
lympiade exſtitere Echion (F) & Therimachus. 


ſunt nobiles picturae: Liver 


mille, on, comme on parle, de bonne maiſon, ſans 
qu il fut ncceſſaire pour cela d'etre noble. Le Pere 
d Horace étoit un Afﬀranchi; Quem omnes rodunt 
libertino patre natum Pour Horace meme, il étoit 
ne ingenuus, mais non pas honeſtus : il le devint 
par ſon Education, par le poſte qu'il eut a Varmee, 
& iur tout par ſa faveur aupres d'Auguſte & de 
Mecenas: Tarpilius, le Peintre, Etoit Chev. Romain, 
mais non pas noble, a parler a la rigueur. Pour 
Fabius, il ctoit veritablement noble, nobiliſſimus ci- 
vis, de famille Patricienne, qui avoir paſſe par tous 
les honneurs de la Repuvohque, quoiqu'il ne fut 
lui-meme que Peintre. On pourroit trouver, a 
peu pres, les memes difterences parmi les anciens 
Grecs. 

(E) Inbuxo docerentur] Celt la legon de la 1. Ve- 
nitienne. La 1. de Rome changea cette lecon & 
lui ſubſtitua in ludo, c. a d. al Ecole, dans les pre- 
miers Exercices de I Entance. Ce dernier ſens me 
paroit afſez, bon. I vouloit qu'on leur enleignat 
les premiers principes du Deflcin, dans le tems 
meme, qu'ils apprenoient a lire & a <Ecrire, . & 
meme avant cela: t pueri ingenui, OMNIA ANTE, 
graphicen, hoc eſt, picturam, in ludo docerentur. La 
ſuite ſemble le confirmer; recipereturque ea ars in 
primum gradum liveralium : Ce qui ne veut pas dire, 
qu'on mit la Peinture a la tete de arts liberaux, ou 
qu'on lui donnat le premier rang, comme dit M. 
de Piles; mais qu on commengat par la; & que 
cet art devint comme la porte des autres arts. Ce- 
pendant comme les MSS. ſont unanimes pour 
buxo, je me range a la pluralite des voix; & dans 
le fond, Tun revient a l'autre, non pas par la rai— 
ſon qu'en donne Gelenius; Ceterum buxus ad id 
potiſſimum electa eſt propter materiae laevorum, ſimul- 
que denſitatem, quod minime colores biberet, nec lineas 
I ſuppoſe qu'on enſeignoit a ces 
Enfans la Peinture proprement dite. Erreur, on 
ne leur enſeignoit que le Deſſein, ut pueri ingenui, 
omnia ante, Graphicen, h. e. picturam, in buxo doce- 
rentur. Ce qui la trompe eſt cette petite paren- 
theſe, hoc eſt picturam, qui a tout lair d'une gloze 
de Copiſte : Graphs eſt conſtamment le Deſſein & 
ici, & dans Vitruve, & dans les bons Auteurs ; & 
c'eſt aſſe pour des Enfans. On pouvoit donc ſe 
ſervir de bouis a cauſe de fa douceur & de fa fer- 
mete, mais non pas Parce qu'il eſt propre a la Pein- 
ture: car c'eſt le larix femelle, que les Anciens em- 
ployoient à ccla, comme cn la vu ci- deſſus p. 224. & 
non pas le bouis; au moins Pline ne le dit pas dans 
l'article de ce bois-la. Je congois donc que cet in 
buxo n'emporte autre choſe que les premiers ClE- 
mens de ]I'ini!ruction, que Ton tragoit aux Enfans 
fur des Tablettes de bouts, tant pour la Lecture, que 
pour I'Ecriture, VArithmetique, le Deſlein, exc. 
'Fablettes d'autant plus commodes, qu'on pouvoit 
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CLARI etiam Cvii. O- 
ECHIONIS 


pater; item TI RaGotDIa & 


toujours effacer & recommencer de nouveau: Cc 
qui ctoit d'une grande aeconomie pour la jeuneſſc. 


A Theure meme que j'ècris cette note, j'en trouve 


la confirmation dans Hermolaus. ,, Vetus lectio, 
dit il, Graphicen : id eſt, picturam, in buxo doce- 
rentur. Julius Pollux, buxum, h. e. Pyxion, in- 
ter ea numerat quae ad pueros literis imbuen— 
dos pertinent: 1d ipſum & pictoris inſtrumentum 
eſſe tradit. Alio loco: Pyxion, inquit, tabella 
eſt, qua Grammatici utuntur. Cujus vocis apud 
Ariſtophanem fit mentio, & Herodotus Deltion 
adpellat. Id ipſum & Aelianus & Euftathins, qui 
tabellas vocati pyxia, h. e. buxulos tradit: 4. 
niam veteres, inquit, elementa in buxo deformalant. 
Voila des Remarques que les Editeurs de Pline 
devoient conſerver dans leurs Editions. Le P. H. 
a ſuivi Gelenius. 

(F) Echion & Therimachus) Ces deux Ouvriers 
{ont indiquez entre les Statuaires en bronze de la 
107. Olymp. dans le Livre precedent, $. 19. mais 
enſuite ils ne paroiſſoient plus & Ton ne fait au- 
cune mention de leurs ouvrages dans la liſte Alpha- 
betique qui ſuit l'indication, & qui contient les 
chef- d' euvres des plus excellens maitres en ce 
genre. Cela eſt aſſez ſurprenant & me feroit ſoup- 
conner qu'il y a ici quelque mepriſe. Echlox a 
etè un Excellent Peintre; cela eſt certain: mais on 
ne connoit point ce Verimachus, ni comme Pein- 
tre, ni comme Statuaire, Junius ne la point mis 
dans le Catalogue de ſes Artiſtes. Il ſoupgonne 
meme qu'on les a tranſportez du 35. Livre dans le 
34. Je vais encore plus Join & J ole conjecturer, 
qu'on pourroit lire ici Timomachus, Peintre Cau- 
ſtique du premier rang, fort celebre dans I' Anti- 
quite, mais dont Pline ne parle pas ici, parce qu'il 
n'eſt pas encore parvenu a cette Peinture, ou l'on 
employoit la cire & le feu. Quoiqu'il en ſoit, 
Echion eſt fameux entre les Peintres cxcellens; Az 
in Echione, dit Ciceron, Nicomacho, Protogene, A- 
pelle jam perſecta ſunt omnia. |] a fleuri ſous Alex- 
andre, comme tant d'autres & voici de quelle ma- 
niere Lucien nous dectit un de ſes tableaux: 
„On dir qu'Etion le Peintre (c'eſt une faute 
qui a paſſe dans la verſion, liſez Echion) ayant 
depeint en un tableau les noces de Roxane & 
d'Alexandre, le porta aux Olympies & fit oſten- 
ſion de la Peinture : de ſorte que Proxenis, le- 
quel les Grecs avoient lors conſtituè pour Pre- 
voſt des Jeux, ſe delectant a Vexcellence de Part, 
print Echion pour ſon Gendre. Mais quelqu'un 
me demandera quel fi grand Miracle de Peinture 
pouvoit la Ctre, par lequel Proxenis put ctre at-, 
traict a donner fa file en mariage a Echion qui 
etoit un Etranger? Certainement il y en a une. 
image en l[talie, que j'ai vue mot-meme, de, 
ſorte que je t'eu puis auſſi reciter verite. Ceſt 
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Semper quidem honos ei fuit, ut In- 


17. Echo. 
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18. Ar E11 Es. NOtabilis. 


C. PIINII NAT. Hisr: 


COMOEDIA; SEMIRAMIS, (G) ex ancilla regnum apiſcens; 
Anus (H) lampadas ferens; & 
Vr RUM (K) & omnis prius genitos, futuroſque po- 
ſtea, ſuperavit AyELLEs Cous, 


» 


Nova (J) Nupta, verecundii 


Olympiade cx11, qui Picturac 


plura ſolus prope, quam ceteri omnes, contulit; voluminibus 


(L) etiam editis, quae doctrinam eam continent. 


Praecipua 


ejus in arte (M) venuſtas fuit, quum eadem aetate maxumi pi- 


„un Garderobbe riche outre meſure & garni d'un 
„ beau lit nuptial: aupres du quel eſt miſe Roxane, 
„ d'un fort beau viſage de pucelle, qui regarde mode- 
„ ſtement contre terre & a quelque honte d'Alex- 
„ andre qu elle voit la pres. Au reſte, il y a quelques 
„ Cupidonneaux ſe jouans & rians: Fun deſquels 
„ Etant dEbout derriere elle, lui ote le voile avecques 
„ les doigts & la demontre a ſon Epoux. L'autre 
„avec une grande reverence (un grand reſpett) 
„ lui ote les patins des pieds, comme pour $'aller 
„ coucher. L'autre $'&tant enveloppe dans le 
„ manteau d'Alexandre, le tire vers Roxane: a 
„ quoi faire il ſe force du tout. Ce Roi tend en- 
„core une Couronne a la Pucelle. La eſt preſent 
„ leur Ami Epheſtion, Conducteur & Paranymphe 
„ de I'Epouſce, tenant un flambeau ardent en ſa 
„main & $'appuyant ſur un fort beau gargon, 
„ dont le nom n'&toit écrit, mais que je penſe 
„Etre Hymence, De autre cote du Tableau y 
„ avoit d'autres petits Amours, ſe jouans autour des 
„armes d' Alexandre: des quels, deux portans ſa 
„ lance, ſembloient à ceux qui ſont bien chargez 
„ ſous quelque pezant faix. Deux autres en trai- 
„ Noient un troifieme, couche ſur !! Eſcu, comme 
„ $i c'eut Etc leur Prince: Etans arnachez & atte- 
„ lex dans les Courroyes d' icelui. D'avantage, un 
„autre arrivant la de quelque part ſe couche ſur 
„ le dos & ſemble vouloir dreſſer embuſcade a ſes 
„ Compagnons, afin de les epouvanter emmy che- 
8 

„Or ce ne ſont pas ici proprement des jeux & 
„ puerilitez qu Echion auroit travaille & pris peine 
„ 4 faire à plaiſir & a Vaventure :. mais bien vou- 
„ loit il par-la feindre l'amour d' Alexandre a l'en- 
„ droict des affaires de la guerre & donner a en- 
„ tendre par meme moyen, qu'il ètoit affectionné 
„ a Roxane, ſans oublier les armes. Combien 
„ certainement que par Ja meme figure, il repré-— 
„ ſentit un vrai & entier mariage, Car Echion 
„ avoit Epouſe un peu devant la fille de Proxenis: 


„ & cependant il ſe mit auſſi a Exprimer les noces 


„ d' Alexandre, en paſſant le tems: remportant 
,» toutefois pour des noces faites a plaiſir, le loyer 
„ de ſon vrai mariage.“ Lucikx, dans fon Hero- 
dote, de la trad. de Bretin, à quelques fautes Eenor- 
mes pres, p. 248. Vous voyez par-la que les An- 
ciens ne ſe bornoient pas à bien deſſiner, comme 
Ya cru M. Perrault; ils avoient le gente, Tinven- 
tion, & ils entendoient les beautez de l'ordonnance, 
pour le moins auſſi bien que nous. 

(G) Semiramis ex ancilla regnum apiſcens] C eſt 
la lecon du MS. de Gronovius, qui 1'ctablit par di- 
vers paſſages de Tacite: Voyez ſes Remarques. 
Pour ce qui eſt de la choſe meme, les Hiſtoires va- 


rient au ſujet de cette Reine. Les uns diſent 
qu'elle Etoit fille de Ninus, les autres fa ſemme, les 
autres ſa concubine, ou fa ſervante. Cela revient 
au caractere que lui donne ici notre Pline, ex an- 
cilla regnum apiſcens. Le P. H. lit adipiſcens. 

(H) Anus lampadas ferens|) Une vieille qui tient 
une lampe a la main; or ce tableau Etoit entre las 
chet-d ceuvres, nobiles picturae: c'eſt une preuve 
que les Anciens avoient poulic afſez loin I'cntente 
du Clair-Obſcur, quoi qu'en diſe M. Perrault, a la 
fin de fon 1. Parallele. On voit dans la Galletie 
de Windſor, 6u il y a tant de belles choſes, une 
Jxuxk fille, qui porte une lumiere à la main: cet 
une piece admirable dans ce gout-là. 

(1) Nova nupta verecundia notabilis] Je ſuis fort 
trompe, ſi ce n'eſt le Mariage de Roxane avec A- 
lexandre, que Lucien a decrit, & qu'il avoit va, 
dit il, en Italie. Voyez la Remarque F. ci-deſtus. 
Pour ce qui eſt de verecundia; ceſt cette pudcur 
qui eſt ſs bienſeante aux jeunes gens, dit Fenbien, 0 
dont le rouge quelle repend ſur le viſaze a «ts apte!s 
le Vermillon de la Vertu. VixGiLe, qui sten (| 
grand Pcintre, n'a Pas oublic celui de la bells Lav! 
nie, Eneide, Liv. 12. 

Accepit vocem lachrymis Lavinia matris 

Flagrantes perfuſa genas, cui plurimus ignem 

Subjects rubor & calefacta per ofa cncurr : 

Indum ſanguinco veluti violuderit o 

Si quis ebur, vel miſta rubent uli lilia malta 

Alba roſa; tales virgo dabat ore colores, 


Voyez Juxivs, De Pic. Vet. P. 253. 
qui le copie, T. 3. p. 154. 

(K) Verum & omnes prius, &c.] C'eſt la lecon 
de la 1. Venitienne. Celle de Rome, a fon orc:i- 
naire, brouilla tout: Apelles ecuſque Olymp. Cxit. 15 
pictura provetius, ut plura ſolus prope, quam ceccri 
omnes contulerit. Pintianus 1Etablit Lancienne Jecimc 
d'après un de ſes MSS. Mais Turnebe, qui avoit 
la 1. Ed. & qui la prétéroit a toutes les autres, en 
avoit averti. II hiloit, Ferum omnes prius genitos, 
futuroſque poſlea ſuperavit Afelles Cons, Olymp. cxII. 
in pictura fic provectus, ut plura ſolus prope, quam ce- 
teri omnes contulerit. Conjectura non folamente in- 
gegnoſa, dit Carlo Dati, ma certa: & il a raiſon, 
car c'eſt la coutume de Pline de marquer d'abord 
la patrie des grands Artiſans. A Vautorite de Tur- 
nebe, il ajoute celle d'un MS. du Vatican, & i! 
conjecture que cet eonſque n'eſt autre choſe que 
Cous qui. Et en effet, il y a un vuide dans la le- 
con du P. H. ſi on n'y ajoute ce pronom : Ver: 
omnes prius genitos, futuroſque poſtea ſuperavit Apoile; 
Cous, Qui Olympiade Cx11. Picturae plura folus prove, 
quam ceteri omnes contulit. Qu, it ce pronom ne 
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„ibi neminem parem, 


Lines XXXV. 


6 


Cores eſſent: quorum opera quum admiraretur, omnibus con- 
laudatis, dee 175 unam iam ſuam (N) Venerem dicebat, quam 
Graeci Xa vocant : cetera omnia contigiſſe, ſed hac (O) ſola 


Idem (P) & aliam gloriam uſurpavit, 


% quum Protogenis (©) opus inmenſi laboris, ac curae ſupra mo- 
dum anxiae, miraretur : dixit enim, omnia ſibi cum illo paria, 
aut illi meliora, ſed uno (R) Je pracſtare, quod manum ille de 
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plait pas, on pourroit lire, ut picturae plura ſolus pro- 
pe, quam ceteri omnes, contwierit : Ou, on pourroit 
metire le qui avant picturae, & fe contenter de 
contulit 

L) Voluminibus etiam editis) C'eſt la legon de 
Venite contirmee par un MS, de Gelenius, qui a- 
joute iam A la legon ordinaire. Ces Volumes 
d' Apelle ſur la Peintute, dédiez a Perſcus ſon 
Ele ve, ſubſiltoient du tems de Pline, puiſqu'il les 
indique dans la Table de ſes Auteurs, & peutetre 
meme du tems de Suidas, qui en fait mention: 


mals enfin ils ont ſuccombe a la barbarie des der- 


niers ficcles. M. de Piles en donne une raiſon 
très- vraiſemblable; c' eſt qu'apparemment ils ctoient 
eclaircis par des Figures, que les Moines ne ſavoient 
pas copier. 5 ; 

(M) Praecipua ejus in arte venuſtas fuit] Venuſtas; 
c à d. la Grace, I'agrement, ce je ne ſgai quoi de 
libre, de vif, ou, pour mieux dire, de ccleſte, dit 
Felibien, qui ne ſe peut apprendre, & que les pa- 
roles memes ne ſont pas capables de bien exprimer ; 
On dit que Raphael a poſſede cette partie au ſou- 
verain degré. Auſſi avoit il bien des choſes qui 
lui Etoient communes avec le Peintre Gree : 
Voyer, Felib. Tom. f. p. 182. 

N) Omnibus conlaudatis, deeſſe iis unam illam ſu- 
am venerem dicebat] C'eſt la legon de Veniſe, pre- 
térable, a mon gre, à toutes les autres. Celle du 
P. H. porte, anam venerem: mais ce n'eſt pas aſſez; 
illam ſuam doit ctre de la partie. Apelle ctoit un 
homme ingenu, qui, en convenant du merite des 
autres, ne faiſoit point la petite bouche ſur le ſien 
propre. Ingenio & gratia, quam in ſe ipſe maxime 


jactat, Apelles eſt praeſtantiſſimus; dit Quintilien, 


Liv. 12. ch. 10. Il ſemble que ce Peintre avoit 
laifle Echapper, dans ſes Livres, ce ſentiment vif 
qu'il avoit de la beaute de ſon pinceau, & que le 
Rheteur y fait alluſion; quam in ſe ipſe maxime ja- 
fiat : car autrement il auroit dit, jaslavit. Jai 
donc bien fait, ce me ſemble, de preferer une le- 
con, qui convient fi bien au caractere du Perſon- 
nage. Les plus grands hommes ont avoue Ingenu- 
ment leurs defauts, comme leurs bons endroits. 
Les Peinttes ſur tout n'ont point été muets ſur cet 
article. On a vi Zeuxis, on a vil Parrhaſe fe don- 
ner les plus grands cloges; & il neſt pas ctonnant 
qu'Apelle ait ſenti ſa ſupcriorite ſur un talent qui 
ne s'acquiert point, & qu'il Lait reconnue devant 
tout le Monde. 

(O) Sed has ſola ſibi neminem parem] Ceſt la le- 
con d'un MS. de Dalecamp: d'autres portent, Hoc 
ſets ſibi... La 1. Ed. de Veniſe, ſed hoc. ſoli ſibi ne- 


minem parem Le P. H. ſed hac ſoli ſibi neminem 
= farem, Le ſens eſt le meme par tout; mais je ne 


ſuis point pour ſoli, qui n'ajoute rien au ſens. Pre- 
nez garde qu Apelle accordoit a les Emules toutes 
les autres parties de L'art; cetera omnia contigiſſe; 
mais qu'il leur refuſoit la grace, au moins dans le 
degre qu'il la poſſẽdoit, ſed has ſola ſibi neminem pa- 
rem : ce n etoit donc qu'en ce ſeul article, où il pré- 
tendoit n'avoir point d' egal. Ciceron raiſonnoit a 
peu pres de mème ſur le talent qu'il avoit de bien 
ecrire : Nam philoſophandi ſcientiam concedens mul- 
tis: quod eſt oratoris proprium, apte, diſtincte, ornate 


dicere, quoniam in eo ſtudio actatem conſumſi, ſi id 


mihi adſumo, videor id meo jure quodam modo vindi- 
care. Or Ic. Liv. 1. ch. 1. 

(P) dem & aliam gloriam uſurpavit] C'eſt la le- 
* d'un MS. de Dalecamp, qui me paroit remplir 
e vuide de la legon ordinaire, Er aliam gloriam 
uſurpavit : Car ce n'eſt pas la coutume de Pline de 
commencer les periodes par un Er-: mais C'eſt fa 
coutume de ranger cette conjonction apres le pre- 
mier mot; ou elle fait preſque toujours bien. 

(Cum Protogenis opus inmenſi laboris, ac curae 
ſupra modum] M. Felibien croit que ce Tableau de 
Protogene étoit ſon Ialyſus, dont il ſera parlé en 
ſon lieu: quoique Pline ne le diſe pas. Cependant, 
comme ce Tableau étoit a Rhodes, & qu'Apelle 
y fit un voyage Expres pour y voir les chef- d'œuvres 
de Protogene, il eſt aſſez vraiſemblable que la choſe 
ſe paſſa comme dit Plutarque, dans la vie de De- 
metrius: ,, Car on dit que Protogenes demeura 
ſept ans à le parfaire, & dit on encore plus, 
qu Apelles lui-meme, quand il le vit, fut ſi fort 
eſprins d'eſbahiſſement, que la parole lui faillit & 
demeura un long eſpace ſans mot dire, & qu'a 
la fin il dit: Voila un owvrage admirable & un tres- 
grand labeur : mais les Graces lui defaillent, pour 
leſquelles ceux que je peings atteignent juſques au Ciel. 


Voila cet opus inmenſi laboris. Pour ce qui eſt de 


ce curae ſupra modum anxiae, qui Exprime ſi bien 
la delicateſſe, ou pluſtot la moroſite d'un Artiſan, 
qui aſpire a la perfection, notre Auteur en fait en- 
core mention au ſujet du meme tableau, anxio ari- 
mi cruciatu, cum in pictura verum eſſe, non veriſimile 
vellet. Ci-deſſous a l'art. de Protogene. 

(R) Sed uno ſe praeſtare, quod manum ille de tabu- 
la non ſciret tollere] C'eſt la lecon du MS. de Voſl. 
La 1. Ed. eſt ici fort differente de toutes les autres: 
Sed uno ſe praeſtare, quia manum de tabula ſciret tol- 
lere: mais il y a un article, ou je l emporte ſur lui, 
celt quau moins je ſęai quitter le pinceau. Ce 
tour revient aflez a Iingenuite du perſonnage. 
Quoi qu'il en ſoit, notre Auteur a raiſon d'ajouter 
a ce propos, nemorabili praecepto, NOCERE SAEPE 
NIMIAM BILIGENTIAM :; il faut que tout ce que 
nous faiſons ait un air hbre, degage, naturel, & 
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labula non ſciret tollere: Memorabili praecepto, NocrRT SAID 


NIMIAM DILIGENTIAM. 


C. PLIINII NAT. Hist. 


Fuit autem non minoris ſimplicitatis 


quam artis: nam Amphioni (F) de poſitione cedebat; Aſclepio- 
doro de menſuris: id eſt, quanto quid a quoque diſtare deberet. 


Scitum eſt inter Protogenem & Eum quod accidit. 


Ille Rhodi 


vivebat, quo quum Apelles adnavigaſſet, avidus cognoſcendi ope- 


ra ejus, fami tantum () ſibi cogniti, continuo officinam (C= 
Aberat ipſe, ſed tabulam amplae magnitudinis in machi- 


petiit. 


na aptatam picturae una cuſtodiebat anus. 


Haec foris eſſe Pro- 


togenem reſpondit, interrogavitque a quo quaeſitum diceret - 


qui ne paroiſſe pas nous avoir coùte. Pour cela, 
il faut que tous les traits ſojent neceſlaires, & qu'1l 
n'y ait rien de ſuperflu. Si vous allez au dela, 
vous gatez l'ouvrage, vous Ienervez, vous rompez 
la vivacite des traits, & Jai oui dire à un tres-ha- 
bile homme, Oil ſeroit a ſouhaiter qu un Peintre r- 
uſſit des les premiers coups, ſans ttre oblige de les re- 
toucher, & encore moins de les reformer, Il n'en eſt 
pas de meme de la Poeſie & de VEloquence, parce 
qu'on y peut toujours revenir, avant la publication. 
Cependant il faut auſſi que chaque piece ait ſes 
juſtes bornes: In omnibus rebus videndum eſt qua- 
TENUS: Et ſr enim ſuus cuique modus eſt, tamen ma- 
gis offendit nimium quam parum in quo Apelles pi- 
ctores quoque eos peccare dicebat, qui non ſentirent 
QUOD ESSET SA TISs. CICER. in Oratore. QuiN- 
TILIEN eſt du meme avis: Sit igitur aliquando quod 
placeat, aut certe quod ſufficiat, ut opus POLIAT lima, 
on EXTERAT. 

(S) Nam Amphioni de poſitione cedebat, Aſclepio- 
doro de menſuris] Cet Amphion eſt un homme in- 
connu entre les Peintres. Pline n'en parle point 
ailleurs, & Junius, qui avoit lu avec ſoin tous les 
Auteurs de I' Antiquité, n'a trouve que deux paſ- 
lages dans Pauſanias, Ou il ſoit fait mention d'un 
te! Ouvrier, & encore dans le 1. paſſage, il s'agit 
d'un Graveur; & dans le ſecond, d'un Statuaire; 
or ni Yun ni autre ne conviennent point ici; il 
nous faut un Peintre, & un Peintre de reputation, qui 
entende Tordonnance d'un tableau pour le moins 
auſſi bien qu'Apelle, puiſqu'Apelle lui en cede la 
palme. Il eſt donc aſſez ſurprenant qu on ne trouve 
aucune trace d'un Amphion Peintre, dans les Au- 
teurs Grecs on Latins. J'infere de-la qu'il pour- 
roit bien y avoir ici une mépriſe de la part des 
Copiſtes. Un Ms. de Voſſ. a cette lecture: Fuit 
non minoris ſimplicitatis quam artis: Miamphio diſ- 
Poſitione cedebat, Aſclepiodoro de menſuris: La 1. Ed. 
de Veniſe eſt encore plus ſinguliere: Fuit autem non 
minoris ſimplicitatis quam artis, inamphiodi de poſiti- 
one cedebat, & le reſte. La legon la plus ordinaire 
eſt bien differente, nam cedebat Amphioni de diſpoſi- 
tone, &c. En ſuppoſant donc, qu'il faut placer Ja, 
a cote d'Aſclepiodore, un Peintre connn, & digne 
d'ctre mis en parallele avec celui qui étoit le 1. 
Peintre du Monde, il ne reſte plus, que de trouver un 
nom, entre ces grands Maitres, qui s'ajuſte le plus 
naturellement aux anciennes lecons, J'6te donc 


cedebat, de la place qu'il occupe dans la legon od. 
nairc, & je le mets apres diſpoſitione, ſelon le MS, 
de Voſſ. & la 1. Venitienne : & pour ce qui eſt de 
Miamphio, d' Inamphioni, ou d Amphioni, je Cor- 
rige, nam Echioni de poſitione cedebat, Aſclepiodoro 
de menſuris : Or chacun ſcait qu Echion Etoit con- 
temporain d'Alexandre, auſſi bien qu'Apetle, grand 
Peintre comme lui, admirable en bien des parties 
& ſur tout dans la compoſition; temoin ce beau 
tableau, dont Lucien nous a conſerve Fordonnance, 
& qu'on peut voir ci-defſus, dans [article de ce 
Peintre, p. 257. Pour ce qui eſt d'Aiclepiodore, i] cn 
parlera dans la ſuite, & il repetera la ſuperiorite qu'il 
avoit ſur Apelle a Vegard des proportions, de men- 
ſuris. Liſez donc ft vous men croyez: Fuit au- 
tem non minoris ſimplicitatis quam artis; (Ceit a dire, 
que s'il avoit de beaux talens pour le pinceau & 
aſſez de franchiſe pour les reconnoitre; la meme 
ingenuité, dont il faiſoit profeſſion, le portoit auſii 
a rendre juſtice aux autres & a convenir mme de 
leur ſuperiorite a certains égards) nam Echioni ds 
poſitione cedebat, & Aſclepiodoro de meu uris: hoc eff, 

uanto quid a quoque diftare deberet. Je dis 90742 
{10n la 1. Venitienne, & non pas quo, qui cit 
ſcholaſtique & ridicule. 

(T) Fama tantum ſibi cogniti] Il n'y a rien qui 
faſſe plus d'impreſſion ſur un Artiſan genereux, que 
la réputation d'un autre, qui éxcelle dans le meme 
genre: „ Le CoxRTECOCE qui n'etoit pas encore 
ſorti de ſon état, quoi qu'il fut deja un grand 
Peintre, ctoit ſi rempli de ce qu'il entendoit dire 
de Raphail, que les Princes combloient a Fenvi , 
de preſens & d'honneurs, qu'il s'étoit imagine 
qu'il faloit que l' Artitan, qui faiſoit une ſi grande 
figure dans le Monde, fut d'un mcrite bien ſu— 
perieur- au ſien, qui ne Vavoit pas encore ti de 
I'indigence...., Enfin il parvint a voir un tableau, 
de ce Peintre fi celebre. Apres IVavoir Examine , 
avec attention; apres avoir penſè a ce qu'il au-, 
roit fait, $'il avoit ed à traiter le meme ſujet, „ 
que Raphael avoit traité, il $'Ecria: Je ſms Pein- 
tre auſſi bien que lui. REFLEXx. ſur la POëſ. & ſur la 
Peint: T. 2. 48. | | 

(U) Continuo officinam petiit] La 1. Ed. lit Pes, 
& de mème un MS. de Dalecamp. Il y a d'autres 
differences peu conſidèrables, que nous ne rappor- 
tons pas, parce qu'elles ne font rien au ſens: Je 
me ſuis contentè de choifir. 5 
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LIBER XXXV. 


Ab hoc, inquit Apelles; adreptoque penicillo lineam (N) ex 
colore duxit ſummae tenuitatis per tabulam: & reverſo Protoge- 
ni, quae geſta erant, anus indicavit. Ferunt Artificem protinus, 
contemplatum (J) ſubtilitatem, dixiſſe, Apellem wenifſe, nun ca- 
dere in alium tam abſolutum (L) oprs : ipſumque alio colore te- 
nuiorem () lineam penicillo duxiſſe, abeuntemque praccepiſle; 
ſi rediſſet ille, oſtenderet, adjiceretque (B) Huus eſſe quei giae- 
reret. Atque ita evenit. Revertitur enim Apelles, ſed, vinci 
erubeſcens, tertio colore lineas (C) ſecuit, nullum relinquens am- 
plius ſubtilitati locum. At Protogenes victum ſe confeſſus, in 


(X) Lineam ex colere duxit ſummae tenuitatis per 
tabulam] Voici un paſſage qui a ete le ſujet de bien 
des contettations. Saumaiſe & le P. H. apres lui, 
nous avertiſſent que haea n'eſt point une ligne de 
Geomctrie, mais ua trait de pinceau. Ce n'eſt pas 
aſſez; il faloit ajouter, que lineam ducere, dans cet 
endroit de Pline, ſigniſie deſſiner, faire un deſſein, en 
tracer les premiers traits. Celit le ſtile de notre Au- 
teur: Apelli fit alioqui perpetua con ſuetudo, nunquam 
tam occupatam diem agendi, ut non lineam ducendo ex- 
erceret artem: quod ab eo in proverbium venit. Or 
ce Proverbe-la leve la difficulte, nulla dies ſine li- 
nea, c. à d. ſans deſſiner, ſans tracer quelques con- 
tours, quelque figure, qui ſignifie quelque choſe: 
Car pour ce qui eit des traits qui ne fignifient rien, 
comme M. Perrault pretend qu ẽtoit celui d' Apelle, 
cela eſt oppoſè au bon ſens, a lexperience, & ſe- 
roit tout à fait indigne d un homme aulli cclaire 
que Pline, & qui, ſelon Felibien, a écrit de cet art 
avec beaucoup de lumiere. 

(T) Contemplatum ſubtilitatem] La 1, Ed. porte, 
conte mplata ſubtilitate; c' eſt une nouvelle licence des 
Copiſtes: il n'y a guere que des Auteurs avant Te— 
rence, qui aient employe contemplo, are, voyer 
Nonivs, ch 7. n. 11. Du reite, il ne faut pas s ar- 
reter ici a ſabtilltas, comme s il ne s'agiſſoit que 
d'un trait deliè; lu delicateſſe du trait y entroit fans 
doute pour quelque choſe, mais ce n'etoit pas tout, 
comme F&ibien la cru, & Perrault apres lui. E- 
coutons le premier: Car ce ſut encore par des liznes 
tres ſubtiles & tres-delives qu Apelle & Protogene diſpu- 
terent à qui lemporteroit I'un ſur lautre; & Proto- 
gene ne ceda a Apelle que quand celui-ci eut coupé 
(Perrault dit fendu) avec une troiſieme ligne plus de- 
licate les deux autres qu ils avoient deja traces I une 
aupres de l autre. Voilà ou Felibien & Perrault ſe 
ſeparent, Apelle cozpa les 2. preiniers traits, ſelon 
le premier, ce qui eſt plauſible ; & ſelon le ſecond, 
il les fendit; ce qui eſt abſurde. Mais ils pechent 
run & Vautre en ce qu'ils ne mettent ici que des 
lignes. M. de Piles a evite ces deux erreurs: „ Li- 
„ nea, en cet endroit, ne veut dire autre choſe que 
„ Deſſein, ou Contour. Pline sen ſert lui- mème 
„ dans cette ſignification, Nulla dies fine linea. On 
„ doit entendre de meme /ubrilitas, non pour don- 
„ ner idée d'une ligne tres-deliee, mais de la pre- 
„ Cifion & de la fineſſe du Deſlcin : ainſi la ſubti- 
„ lite n'eſt pas dans la ligne, mais dans I intelligence 


de art, qu'on fait connoitre par des lignes.” Dr 
Pitts Vie des Peint. Grecs, p. 118. 

(Z) Non cadere in alium tam abſolutum opus] Ce 
n'ctoit donc pas une ſimple ligne, un ſeul trait, 
puiſque c etoit un ouvrage acheve. Croit- on que 
Pline eut parlé ainſi d'un {imple contour, qui ne 
ſignifioit rien? Ni Felibien, ni Perrault, ni Junius, 
ni Carlo Dati, ni Monjocoſio, ni le P. H. n'y ont 
pas fait attention. 


(A) Tenuorem lineam penicillo duxiſſe] C'eſt la le- 


con de la r. Venitienne. La lecon commune porte, 


tenuiorem lineam in illa ipſa duxiſſe: c. a d. ligne ſur 
ligne & contour ſur contour, ou, comme dit Per- 
rault, un trait d une autre couleur qui fendoit en deux 
celui d Apeile. C'eſt un bonheur pour les Anciens, 
qu'il y ait tant de varietez de lecture dans ce trait 
d hiſtoire de notre Pline. Voila déja la plus an- 
cienne de toutes les Edd. faite probablement ſur un 
des meilleurs MSS. qui ne reconnoit point cet in illa 
ipſa, qui a fait une partie de Vachoppement des 
Critiques & des Peintres: & j'oſe bien dire que no- 
tre Pine ne ſe connoiſſoit pas en Peinture, s'il a 
entendu ici trois linèamens Jes uns preciſement ſur 
les autres, en telle ſorte que le ſecond en fit 3; & 
que le troiſième, encheriflant ſur les 2. autres, en 
produiſit cing. Ceſt une Extravagance qu'on lui 
prete; car vous verrez tout a Theure, qu'il ne re- 
connoit que 3. deſſeins, quam tres lineas. IPFeſt 
vrai qu'a I'egard du ſecond, il le nomme tenuiorem 
lineam ; mais cela ne veut dire autre choſe, ſinon 
qu un deſſein d'une plus grande fineſſe : or il dit que 
Protogene y employa le pinceau, penicillo duxiſſe ; 
ce mot nelt point-la hors d' œuvre; il auroit pt 
ſe ſervir de la plume, du crayon, de la rubrique, &c. 
mais il trouva a propos de ſe battre a armes égales. 
(B) Adjiceretque hunc eſſe quem quaereret] Bien at- 
taque, bien dEtendu. La ſervante de Protogene 
avoit priè ſon Emule de laiſſer ſon nom; le voici, 
lui dit Apelle, en prenant un pinceau; comme s'il 
diſoit, Voici des caracteres, qui lui diront qui je ſuis. 
De meme Protogene, ayant appris de ſa Gouver— 


nante de quelle maniere il avoit écrit ſon nom, lui 


renvoye la bale avec la mème urbanité; ſs Etran- 
ger revient, dites lui que voila l homme qu il eſt venu 
voir. Bravo. 

(C) Iertio colore lineas ſecuit) C. à d. Selon l'éx- 
plication ordinaire, qu Apelle erant revenu, il avoit 
refendu le trait de Protogene d un trait encore beaucoup 
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portum devolavit, hoſpitem quaerens: placuitque fic cam tabu- 
lam poſteris tradi, omnium quidem, ſed Artiticum (D) praeci- 
pue, miraculo. Conſumptam eam priore incendio Caeſarcae do- 
mus, in Palatio, audio, ante a (H) noſtris ſpectatam, tanto {pa- 


plus mince. Ce ſont les termes de M. Perrault; 
mais $'il vivoit encore, je le prierois de fe ſouvenir 
que jamais perſonne n'a parle plus proprement que 
notre Pline : toutes les fois, qu'il s agit de ſendre, il 
employe le mot de findere, qui marque preſque 
toujours une ligne droite, perpendiculaire, paral- 
lele, fi j'oſe parler ainſi; au lieu que ſecare eſt 
preſque toũjous applique a une idée plus generale, 
qui eſt Vaion de trancher, couper, aller au but 
par la voye la plus courte, & dans quel ſens que 
ce puiſſe Etre. Ainſi Virgile a dit, ad naves ſecare 
viam ; pour dire couper le chemin, labreger: Et 
en Geometrie, le ſecteur de cercle, le ſegment, les 
ſections coniques, parce qu elles tranchent & ne 
fendent point: en Medecine ſecare enam, parce 
qu'on y fait une inciſion un peu oblique: & dans 
notre Auteur, ſectura formantur gemmae, parce qu on 
les taille en facettes. Il eſt vrai que quelquefois 
il employe ſecare dans un ſens contraire, & en 
ligne parallele, mais alors il en avertit par Iidee de 
la choſe mème: comme lorſquꝭ il dit ſecare marmor 
in cruſtas; lignum in laminas, parce qu'on ſgait 
bien que ces ſortes de choſes ne ſouffrent par l ob- 
liquite : fi bien que lineam ſecare n'eſt point la meme 
choſe que lineam findere; qu'il n'auroit pas manque 
de mettre ici, sil avoit eù la penſèe qu'on lui at- 
tribue ; du moins il auroit dit, tertio colore lineas ſe- 
cuit medias, Encore y auroit il eu de Vequivoque, 
parce qu'on peut couper des lignes par le milieu, 
ans les fendre. Apres cela, M. Perrault a bonne 
grace de triompher, a ſon ordinaire, en preten- 
dant qu'il ne s'agit ici que d'une adreſſe de main; 
a peu pres comme celle de I'O de Giotto, auſli 
rond que $'il avoit été fait avec le compas; qu un 
Religieux, Ami de M. Meſnage, en faiſoit autant, 
quand il vouloit ; que divers Peintres, qui auroient feudu 
en dix le trait le plus delicat du Pouſſin, m ont fait que 
des Tableaux tres-mediocres : 1] ne s agit point ici de 
cela. Il s'agit d'un Deſſein, au ſimple trait, d'une 
grunde fineſſe; d'un ſecond deſſein, en concurrence 
de celui-la, d'une plus grande fineſſe encore; & 
enfin d'un troiſieme, ou Apelle ſe ſurpaſſa lui- mème 
& ne laiſſa rien a deſirer ni pour la delicatefle du 
trait, ni pour I'clegance & la perfection des con- 
tours. Et pour ce qui eſt de fexdre un trait delicat 
du Pouſſin en dix; Celt-Ja une de ces vivacitez qui 
Echappent dans le Dialogue, mais que l'on ne pardon- 
neroit pas a un homme Eclaire, comme M. Perrault, 
S'il Vavoit dite de ſang froid. Au defaut de fon 
Frere J Architecte, qui étoit fi grand Deſſinateur, 
M. de Piles, ſon Ami, lui auroit fait entendre 
qu un trait dElicat ne ſe fend point, au moins dans 
le ſens qu'il prete a Pline, & que la moindre juſtice 
qu'on doive a un homme qui avoit vi & admire 
tout ce qu'il y avoit alors de plus beau en Peinture, 
n'avoit pas encore perdu leſprit ſur un ſujet, out, 
de l'aveu de Felivien, il a parlé avec beaucoup de 
lumiere. 
(D) Omnium quidem, ſed Artificuin praecipue, mi- 
raculo] C eſt la legon de la 1. Venitienne, qui eſt la 


veritable. La legon ordinaire porte, praecipito zu: 
raculo; mais C'e!t nous Cxpoier encore aux inſultes 
des Perraults. Car, dirunt ils, $'il ne s'agu-la gue 
de 3. lignes qui ſe ſumontent lune laute, & que 
les Connoiſſcurs de ce temt-la aient crie merve;lle 
la-deſſus, c'eſt une marque qu'ils n'y entendoicnt 
pas fineſſe. La legon de Veniie pare ce coup: 
Omnium quidem, ſed Artiſicum praecipue, miraculo. 
C. à d. que tout ie Monde admira ces 2. Defleins, 
mais ſur tout les Peintres & les Artuans, qui ſa- 
voient ce que CCtult, que de joind:e a la fincfle 
des traits, la juſteile & la dignité des contours, 
Chacun pouvoit juger du premier article; peu de 
perſonnes pouvoient juger du ſecond, Liſez done 
praecipue, & par la conſtruction, onium quidem, 
ſed artificum praecipue, & par la nature de la choſe 
meme, & d'apres un MS. de Dalecamp, & d'apres 
I'Ed. de Veniſe, & enfin d'après la 1. Ed. de Parme, 
qui contient de très-bonnes lectures. 

(E) Conſumptam eam priore incendio Caeſarcae do— 
mus in Palatio audio Voici un des, endroits de line 
qui a <tc le plus mal traite, Le plus ancien Ms. 
porte: conſumptam eam friore incendio Caeſaris do- 
mus in Palatio audi ſpectatam nobis ante ſpatioſe nibil 
aliud continentem quam in lineas: D'cu Gronovius 
conjecture fort bien qu'il faut lire, conſumptam eam 
priore incendio Caeſareae domus, in Falatio, audio, 
ſpectatam olim tanto ſpatio nihil aliud continentem quam 
tres lineas, &c. Or il eſt très-poſſible que du ol; 
tanto les Copiſtes aient fait nobis ante; qui fait un 
ſens ridicule & contradictoire La 1. Ed. n'eſt 
point Exempte d'une corruption antericure au MS, 
de Voſſ. voici ce quelle porte: ante a nolis ſpefia- 
tam, ſpatioſiore amplitudine nihil aliud contincnien 
quam illineas (ſi je m'en ſouviens bien) wiſum che- 
gientes. Je dis, ſi je men ſouviens bien, car je nal 
pas marque cette difference & jen'en ai plus qu'une 
1Gee Confuſe. Quoi qu'il en ſoit, voila deja une 
corruption plus marquee, SPATIOSIORE 4m£1irmtdline. 
La 1. Ed. de Rome ajouta encore un mot; con- 
ſumptam eam coxs TAT, & ſupprima audio. Les 
Edd. ſuiv. encherirent encore ſur la falſification ; 
AVIDE ante a nobis ſpeffaram. Je me determine 
pour la correction de Gronovius, ou pour celle 
que j ai admiſe dans le texte, ante a noſtris ect. 
Le P. H. a ſuivi Gronovius & Pintianus, mais 1! 
S'eſt contente de quam lineas, au lieu de quam 1s 
lineas, qui expliquent ſi bien le ſujet du Tableau, 
ſavoir trois deſſeins au ſimple trait, mais de diver- 
{es couleurs, qui les diſtinguoient les uns des autres, 
& qui ayant etc faits en concurrence par les deux 
plus grands Peintres du Monde, devoient étte ct- 
fectivement une des plus grandes curiolitez, qu 1 
y eut alors ſur la terre. Ecoutons maintenant 
M. Perrault. II refute fort bien Monfocoſius, qui 
avoit entendu trois niiances, & puis il ajoute : 
»» Pline aſſure qu'il a v# le Tableau lui-mtme, 
qu'il le regarda avec aviditt, peu de tems avant 
qu'il perit dans l'embrazement du Palais de Em- 
pereur qu'il ne contenoit autre choſe dats toute , 
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LIS EK XXXV. 


tio nihil aliud continentem quam tris lineas viſum effugientis, in- 
ter egregia multorum opera, inani ſimilem, & eo ips0 adlicien- 


tem, omnique opere nobiliorem. 


Apelli fuit alioqui perpetua 


conſuetudo, nunquam (V) tam occupatum diem agendi, ut non 


, fon ctendue, qui ctoit fort grande que des ligne: 
” preſque imperceptibles.“ Vous . que tout 
cela n'elt fonde que ſur des alterations. 1. Le paſ- 
ſage eſt evidemment corrompu, puiſque ke les MSS. 
ni les Edd. ne $accordent point. 2. Le premier 
incendie de la Maiſon des Cefars arriva ſous Au- 
guſte. SuEtone y eſt formel; car dans le chap 57, 
de ſa vie, ou pour faire voir combien cet Empe- 
eur Ctoit aimè, il rapporte les collectes immenſes 
qui ſe firent volontairement pour la reſtauration 
de cet Edifice; In reſtitutionem Palatinae domus in- 
cendio abſumtae, Veterani, Decuriae, Tribus, atque 
etiam ſingillatim e cetero genere hominum, libentes ac 
pro facultate quiſque pecunias contulerunt. Vola 
donc le t. incendie du Palais des Ceſfars, diſtincte- 
ment marque, priore incendio Caeſaris domus in Pala- 
tio, A moins donc que de vouloir faire paſſer no- 
tre Pline pour Extravagant, il ne faut pas lui faire 
dire qu'il a v un tableau, qui n'ctoit deja plus, 
lorſqu il eit venu au Monde: 2. Cette avidite qu'il 
lui attribue dans Vexamen du Tableau n'eſt point 
dans la 1. Ed. ni dans le MS. de Vofſ. ni dans quel- 
ques autres. 3. Ce pen de tems avant qu il perit, eſt 
tout a fait du cru de M. Perrault, & ne ſe trouve 
dans aucune Edition. 4. Caeſarea domus, ou Cae- 
ſaris, n'eſt pas bien rendu par le Palais de | Empe- 
rear : car cela voudroit dire, le Palais de Veſpaſien, 
qui regnoit alors; ce qui eſt une faute d'Ecolier: 
car, apres Neron, il n'y a plus de Ceſars. On ne 
donnoit plus ce nom aux Empereurs : il faloit donc 
dire la Maiſon d Auguſte, puis qu'il sagit du 1. in- 
cendie arrive ſous ſon regne ; ou, la Maiſon des Ce- 
ſars, Caeſareae domus. 5. Onn appele point lignes, 
des traits qui ont et faits avec le pinceau; & ce 
ſeroit bien mal entendre ſon Pline, que de lui faire 
dire qu' Apelle ne paſſoit aucun jour ſans exercer art 
de tirer des lignes; quin lincam ducendi exerceret ar- 
tem; ſelon la 1. Ed. car il eſt evident que ces lignes 
ſont des Deſſeins. 6. Pline nen compte que trois, 
quam tres lineas. Mais ſi M. Perrault en eſt cru, il 
en faudra compter cinq: le trait d' Apelle fendu 
par celui de Protogene, & enſuite celui-ci par un 
troiſieme, en voila aſſurèment cing. Or qui a ja- 
mais oui parler d'une pareille choſe? Le 1. trait 
toit deja Extremement mince, ſummae tenuitatis & 
cependant le voila partage en bien des parties. De 
bonne foi, croit-on que Pline Extravaguoit ? NM. 
Perrault, en ſe mocquant des Anciens, ſoupconne 
que la plus grande partie de leur art conſiſtoit dans 
cette fineſſe de traits; je le veux: il doit donc con- 


venir qu Apelle & Protogene y cxcelloient: or, je 


vous prie, eſt-ce Ja un ſi grand coup pour un A- 
pelle, que d'ouvrir le combat, par un trait fi groſ- 
ſier en la ſuperficie qu'il y aura place pour quatre 
autres? Si cela eſt, il faut convenir qu'il n'etoit pas 
fort habile & que toute TAntiquie, avec notie 
Pline, ont été bien betes, d'elever juſques aux nuts 
un pinceau qui debuttoit ft mal. 

(F) Nunquam tam occupatum diem agendi, ut von 


untam ducendo exerceret artem] C'eit la le gon de la 
1 


1. Venitienne, Exceptc qu'elle porte ducendi, ce 
qui eſt une faute du Copiſte. Quoiqu'tl en ſoit, 

lineam ducere ſignifie deſſiner, & non pas tirer de: 
lignes, comme i faudrolt le tend re, ſelon la belle 
interpretation de M. Perrault. Expliquez par-la ſe 
paſſage ci-deſſus, lineam duxit ſummae tenuitatis pe: 

tabulam : Du reſte, ſur la pratique du deſſein, au— 
tant quelle eſt utile a un Peintre, pendant tout le 
cours de fa vie, voyez tous ceux qui ont écrit de 
cet art: Jux ius de Pict. Veter. p. 124. DE PI Es, 
Vies des PP. au ſujet de Rubens, qui portoit tou- 
jours un cayer de papier a cette intention, p. 384. 
FELIBIEN, dans Tarticie de Raphael, qui non ſcule- 
ment deſlinoit lui-mEme tout ce qu'il trouvoit d'ad- 
mirable dans les productions de la Nature & dans les 
Ouvrages de lart, mais qui occupoit encore diverſes 
perſonnes a deſſiner ce qu il y avoit de plus beau en Ita- 
lie, ſoit dans les differentes vues des paiſages ex des 
lieux les plus agreables, ſoit dans les temples & dans les 
palais, ſoit dans les peintures anciennes, ſoit dans les 
bas-reliefs & dans les ſtatues antiques, p.2co. Tome 2. 
Sachant bien qu'il eſt difficile de conſerver ce que 
nous avons appris, ſi nous ne Ventretenons par un 
Exercice perpetuel: & dans Il article de Michel-Ange, 
qui repaſſoit continuellement ſur ſes premieres Ftudes 
d Anatomie, en quoi on peut dire qu'il a Excelle 
ſur tous les autres Peintres, Tom. 2. p. 214. Voyer 
auſſi l'article du Tizroret & ce qu'on en a rappoite 
ci-deſſus, p. 223. Rem. Z. Mais n'oubliez pas fur 
tout l'article du Pouſſin: „ Ce diſcernement ſi 
juſte & fi Exquis... & la forte paſſion qu'il avoit 
pour ſon art, faiſoient qu'il s'y donnoit tout en- 
tier avec grand plaiſir & qu'il ne paſſoit point de 
tems plus agreablement que lors qu'1] travailloit. 
Tous les jours Etotent pour lui des jours d'etude, 
& tous les momens qu1l employoit a peindre ou 
42 deſſiner, lui tenoient lieu de divertiſtement. 

Lorſqu'il marchoit par les rues, il obſervoit 
toutes les actions des perſonnes qu'il voyoit, &, 

$'jl en decouvroit quelques-unes Extraordinaires, 

i! en faiſoit des notes dans un livre qu'1] portoit 
ExPpres ſur lui. Il evitoit, autant qu'il pouvoit, les 
compagnies & ſe deroboit a ſes amis pour fe re- 
tirer ſeul dans les vignes, ou autres lieux èecartez, 
ont il pouvoit avec libertè conſiderer quelques ſta- 
tuès antiques, quelques vues agreables, quelques _ 
beaux effets de la Nature: Tom, 4. p. 11. Un 
des plus grands Peintres que nous ayons à Londres 
& certainement le premier Deſſinateur, qu'il y ait 
aujourdhui parmi nous, autant & plus eſtimable par 
la douceur & par la probitè de ſes mœurs, que par 
les grands talens de ſon pinceau, m'a fait voir chez 
Ini toutes les picces de Raphael, qu'il a deſſinées à 
Rome avec une patience & une juſteſſe admirable. 
C'eſt dommage que quelque Prince ne faſſe graver 
ces Gxcellens morceaux. Ce ſeroit un tréſor d'in- 
ſtruction pour nos jeunes Eleves. Car enfin un 
jeune homme „ ne ſauroit faire dans Vart de la 

Peinture tout Je progres dont il eft cappable, fi. 

ſa main ne ſe perfeciionne pas en meme tems, 
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lineam ducendo exerceret artem: quod ab eo in proverbium 


(C) venit. 
tranſeuntibus, atque ipſe poſt 


C. PIINII NAT. HIST. 


Idem perfecta opera proponebat (H) in pergula 


tabulam (7) latens, vitia quae 


notarentur auſcultabat, Volgum diligentiorem (&) judicem 
quam ſe praeferens: feruntque a Sutore deprehenſum, quod, 1a 
crepidis una (L) pauciores intus feciſſet anſas: Eodem, poite- 
ro die, ſuperbo (La) ex emendatione priſtinae admonitionis, ca- 


„que ſon imagination. Il ne ſuffit pas .... de 
,» Concevoir des idées nobles; d'imaginer les com- 
„ poſitions les plus clegantes, de trouver les ex- 
„ preſſions les plus pathétiques, il faut encore que 
„la main ait été rendue docile a ſe flechir avec 
„ Preciſion en cent manieres differentes, pour etre 
„capable de tirer avec juſteſſe la ligne que l'ima- 
,» gination lui demande. REFLEx. tur la P. & fur 
la Poëſ. Tom. 2. p. 88. 


Diſpoſitumque typum non lingua pinxit Apelles. 


(G) od ab eo in proverbium venit] La 1. Ed. 
porte, per venit. Pline ne dit point ce Proverbe, 
parce qu'il Etoit connu de tout le Monde; Nulla 
dies ſine linea. Sur quoi, Saumaiſe cite un autre 
proverbe, comme d' Horace, 


Nulla dies abeat quin linea ducta ſuperſit. 


comme fi linea n toit qu'un ſeul trait, & qu'il ſuf- 
fit a un Peintre d'enfanter un trait par jour. Ho- 
race n' toit pas cappable d'une pareille ſottiſe, & 
c'eſt avec raiſon que Carlo Dari & le P. H. apres 
lui, ont releve la citation: mais pour mieux faire, 
il faloit indiquer le Pere de ce méchant vers, au 
moins pour le ſens, & en faire connoitre le ridi— 
cule: c'eſt Fauſtus Andrelinus, Italien du 16. ficcle, 
qui en eſt Vauteur, & qui a eExplique a la Perrault 
le paſſage de notre Pline. 

(H) Proponebat in pergula] C'eſt la legon de Ve- 
nile. La legon commune retranche la prepoſition. 
Pergula Etoit une eſpèce de Saillie, ou d'avance, ſur 
quoi on Expoſoit les tableaux. Voyez le P. H. ou 
pluſtot Carlo Dati, p. 107. 

(1) Atque ipſe poſt tabulam latens] Ceſt la legon 
de la 1. Venitienne, qu'on a changee tres-mal a 
propos, atque poſt ipſam tabulam latens: quoi que 
Pintianus eut reclame l'autoritè de ſon MS. enticre- 
ment conforme a la 1. Edition. 

(K) Vulgum diligentiorem judicem quam ſe prazfe- 
rens] Ceſt ici une maxime de la derniere utihte ; 
ſavoir que le public eſt beaucoup plus eclaire ſur nos 
defauts, que nous ne pouvons | ttre nous memes: Celt 
tout ce qu'Apelle vouloit dire par-la. Car en ge- 
neral, le Peuple n'eſt pas un bon Juge des Ouvrages 
de hart; il peut ſentir quelques bons endroits, & 
quelques defauts; mais il n'a pas aſſez de lumiere 
pour penetrer dans les uns & dans les autres, & il 
ſe trompe quelquefois très-lourdement. Horace 
Vavoit bien Eprouve: 


Interdum Volgus rectum videt: eſt ubi peccat. 


L'approbation mcme de toute une multitude, n'eſt 

point une preuve ſuffiſante de la bonte d'un Ou- 

vrage, A moins que ce ne ſoit un peuple cEclaite, 
I 


du reite. 


comme celui d' Athenes, compoſc d'artiſans & de 
gens d'eſprit, qui avoient tous les juurs devant Jes 
yeux les chets-d æuvres du Pinceau & du di 
zeau. Auſſi vous voyez que notre Pline monde 
dans la ſuite a quoi peut ſervir la maxime d'Apcile, 
c'eſt a corriger quelques defauts, qui ont Cchapye 
au Peintre, dans le teu de ſon imagination, comme 
une Courroye de trop peu, un dctaut dans la /az- 
dale, dans I'habit, dans le caſque peulètre, & ainſi 
Je me ſouviens qu ua Cordonnier me 
diſoit un jour, à ce propos, 4 it ne trouvoit dans 
les tableaux de ce pars aucun ſoulier qui fut bien Jau, 
& en general il avoit raiſon: mais lui ayant mon— 
tr6 les belles Eſtampes de Seb. LE CLEKC, 1] avoua 
qu'il ne trouvoit rien a redire a la chauflure, & 
qu'il Etoit ſurpris de voir de 11 belles chotes. Voyez 
Carlo Dati, & le P. H. 

(L) Quod in crepidis una pauciores intus feciſſet an- 
ſas Ceit la legon de la 1 Venitienne: la legon 
ordinaire porte, quod in crepidis una intus pauctores 
feciſſet anſas. Il me ſemble qu'en taveur de 11 
clarte, il faut lire and pauciores intus. Il y a un MS, 
de Dalecamp, qui porte, quod in crepidarum una, 
dans l'une des dandal.s;- cc qui tendoit la taute 
d' Apelle plus ſenſible. Hintianus a trouve dans un 
des ſiens, quod in crepidatis una... mais cela ne 
fait pas un bon ſens, car Crepida, la Sandale, &oit 
une chauſſure greque, qui conſiſtoit dans une forte 
de ſemelle, ou ils appuyoient la plante du pic, & 
Tattachotent enſuite avec des cordons par defius 
Juſqu'a la hauteur de la Cheville. C'eſt ce que 
Pline apelle des anſes, c. à d. des attaches, qui 
etoient plus ou moins precieuſes ſelon les conditions. 
On en peut voir la figure dans I /pollon du Vati- 
can. Les Eſpagnols encore aujourdhui fe ſervent 
de ces ſortes de ſandales en Eté; la lemelle eſt 
compoſce d'une eſpèce de corde de chanvre bien ue 
& applatie, & les attaches ſont de fleuret noir: 
rien neſt plus commun dans tout le royaumè de 
Valence, principalement les jours vuviiers. ls 
nomment cette Chauſſure, Sardillas. 

(Ta) Superbo ex emendatione priſtinae admonitionis] 
Ceſt, a peu de choſe pies, Ja lecture de Veniſe: 
Super vocem emendatione: d'ou nous avons fait f 
perbo ex emendatione. Un MS. de Dalecamp favo— 
riſe cette lecture, il porte auſſi ſuper vocem, 1. 1, 
Ed. de Rome, ſuperbe, en le rapportant à Cavi!- 
lante, C'eſt le meme ſens II] eſt nature! à un vil 
artiſan de faire le capable, loriqu'il a trouve en 
faute un Apelle. Combien y a-t-il de petits ta- 
cteurs, dans nos Caffez, qui ſe croyent habiles 
lorſqu'ils ont releve un Predicateur ſur un point de 
fait, qui n'eſt d'aucune importance? ou ſur une n- 
preſſion qu'ils n'ont pas trouvce dans le Dictiou— 
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LIBER XXXV. 


villante circa crus, indignatum proſpexiſſe, denuntiantem, 


(M) Ne ſupra crepidam judicaret : quod & ipſum in prover- 


bium abiit. 


Fuit enim & Comitas (V) illi, propter quam & 
(0) gratior Alexandro Magno, 


frequenter in officinam venti- 


tanti: nam, ut diximus, ab alio pingi ſe vetuerat edicto: ſed 
& in officina inperite multa diſſerenti, ſilentium (P) comiter 


ſuadebat, Rider: Hum dicens 


naire? les perſonnes ſages ne ſont point ſi cri- 
tiques; elles ſe contentent de cueillir les fleurs & 
les fruits, & laiſſent aux preſomptueux le miſéra— 
ble emploi de ramaſſer une eEpine, ou un caillou. 
() Denuntiantem ne ſupra crepidam judicaret | 


, Denuntiare eſt un terme d'autorite: Voyez Cice- 


ron; Nos vero ſi quid tale accideret, ut a Deo de- 
nuntiatum videatur, ut exeamus e vita, laeti & a- 
gentes gratias, pareamus. Tuicul. I. c. 49. La 1. 
Ed. porte, ne ſupra crepidam ſutor judicaret : mais il 
eſt viſible que ce Sutor eſt une gloze, qui ôte a ce 
bon mot une partie de ſon ſel: il ſuffit de crepidam, 
pour faire ſentir au correcteur les juſtes bornes qu'il 
devoit mettre a fa critique: a peu pres comme 
Apollodore IArchitecte diſoit a Adrien, croyez moi 
retournez à vos citrouilles: parce que ce Prince ai- 
moit a Jes deſſiner ou a les peindre: ce qui aſſuré- 
ment n'eſt pas un object fort ſublime. Phedre a 
imitè ce ſarcaſme dans ſon Cordonnier Medecin: 


Quantae putatis vos eſſe dementiae, 
Qu capita veſtra non dubitaſtis credere, 
Cui calceandos nemo commiſit pedes ? 


(N Fuit enim & comitas illi] C. à d. La politeſſe, 


Turbanite, la connoiſſance du Monde, les ma— 


nieres douces, agreables, ſpirituelles. C'eſt I'cloge 
que fait Ciceron de ſon Corr, dans la Nature 
des Dieux, comiter, ut ſolebat, dit il, & en effet, il 
conſerve ce caractere d'un bout à Vautre: jamais 
les bienſEances n'ont EtE mieux obſervees que dans 
ce Dialogue: c'eſt le chef-d'ceuvre de Ciceron, au 
moins a cet égard, & ſi la Peinture eſt vraye, il 
faut convenir que les Romains de ce tems-l1a polle- 
doient à fond cette Urbanite, que l'on ne trouve 
guere aujourdhui que dans les livres. Du reſte, Ra- 


phael qui avoit tant de conformite avec le Peintre 


Grec, lui reſſembloit parfaitement ſur cet article: 
„ Car on rapporte de lui, qu'il ſembloit qu'a fa 
„ naiſſance les Graces fuſſent deſcendues du ciel 
„ Pour le ſuivre par tout & lui ſervir de fidelles 
„ compagnes pendant fa vie; ayant totijours paru 
„ gracieux dans ſes actions & dans ſes mceurs, 
„ auſſi bien que dans ſes Tableaux; de ſorte que la 
„ douceur, la politeſſe & la civilité, ne rendoient 
„pas ſa perſonne moins chere a tout le Monde, 
„ que ſes Peintures rendoient ſon nom celébre par 
„ toute la Terre.“ Feris. T. 1. p. 184. 

O) Propter quam gratior Alexandro Magno] La r. 
Ed. porte, Fuit enim & comitas illi, propter quod gra- 
tior Alexandro Magno, frequenter in officinam venti- 
tanti, (unde, ut jam diximus, ab alio pingi ſe vetue- 
rat edicto) ſed in officina inperite multa diſſerenti, 
ſilentium comiter ſuadebat. La lecon commune 
porte quam, au lieu de quod; elle ajoute erat apres 


a pueris qui colores tererent : 


Magno, & un & apres ſed. Ceſt le mème ſens; 
mais je prefere la lecon de Veniſe. Les Edd. po- 
ſtcrieures mirent, vetuit inveterato edicto; Dalecamp 
ſubſtitne honorato edifto, Mal: il faloit conſerver 
la 1. lecon. Gelenius corrigea, ab alto pingi ſe vetuit 
edicto. C'eſt quelque choſe. Mais Gronovius a- 
cheva la correction d'apres ſon Ms. de Vol. & le 
P. H. I'a adoptee. Au ſujet de! Edit d Alexandre, 
voyez les recueils de Carlo Dati. Pline en fait 
mention au Liv. 7. ch. 37. dem hic Imperator 
edixit ne quis ipſum alius quam Apelles pingeret, quam 
Fyrgoteles ſculperet , quam Lyſippus ex aere duceret. 
Horace, Ciceron, Val. Maxime, Apulee, une infinite 
d'Auteurs en ont parle. Boileau, entre les Mo- 
dernes, y fait alluſion plus d'une fois. 

(Y) Imperite multa diſſerenti ſilentium comer ſua- 
debat] Ce paſſage a fait de la peine aux Critiques, 
Ce n'eſt pas du côté du Vignorance d' Alexandre; 
un jeune Cunquerant, qui n'avoit en tete que la 
conquete du Monde, pouvoit ignorer les fineſſes 
de la Peinture; ni du c0t6 du babil, car il aimoit à 
parler ex a deviſer, dit Plutarque, ſur tout lor/qu'il 
etoit à table; ni du core de fon Amour pour la 
Peinture, car combien y a-t-1] de gens qui Vaiment 
& qui ne s'y connoiſſent gueres? ni enfin du cote 
de ſon affection pour un Peintre, qui etoit poli, 
agreable, dElicat; un jeune Monarque ſe paſſionne 
aiſement pour un Genie de ce caractere, qui joint 
a la bonte de ſon cœur, la beauté de l'eipru & la 
delicateſſe du pinceau. Rien n'eſt plus commun 
que ces ſortes de familiaritez entre les Heros de 
divers genre. Mais ce qui fait de la peine ici, 
c' eſt qu Apelle ait oſè dEcouvrir au Prince ton ig- 
norance & d'une maniere a le tourner en ridicule: 
Je vous conſeille, lui dit il, de parler plus bas, parce 


que mes gargons qui vous entendent, commencent à ſou- 


rire. Ecoutons Freinſhemius: „ Or comme A-, 
lexandre ſejourna quelque tems a Epheſe, pour 
ſe delaſſer Teſprit, il alloit ſouvent chez Apelle, 
A qui ſeul il permit de faire ſon portrait ... (ſuit 
I'hiſtoire de la belle Pancaſte, & du preſent qu en 
fit au Peintre le jeune Heros) Au reſte, comme 
cela n'eſt pas indigne de la genèroſitè d' Alexan- 
dre, ainſi je ne croirois pas, qu'Apelle lui ait 
impoſe filence par un mot de raillerie, tandis 
qu'1l Etoit A ſon Attelier & qu'il parloit de plu- 
fieurs choſes avec peu de connoiſſance. En ef- 
fet, cela n'a rien de conforme à la majeſtè d'un 
ſi grand Roi, ni à la modeſtie de ce Peintre qui 
Etoit homme d'Eſprit.. . . D'ailleurs, Alexandre 
qui avoit été inſtruit, des ſa jeuneſſe, dans les 
ſciences liberales, avoit auſſi appris a juger afſez 
raiſonnablement des arts, aux quels il ne s etoit 
point applique. Mais ce que d'autres ont rap- „, 


Yyy tantum 
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ſui ; 
vicit, nec torum tantum ſuum, 


„ ports, eſt fans doute plus vraiſemblable, ſavoir 
„ qu' Apelle avoit repris le grand Pretre de la Di- 
„ ane d' Ephèſe, de cette maniere: Tandis que vous 
„ M avez point parts, For & la pourpre dont vous etes 
„ reveth, vous rendoient venerable à ceux qui ne vous 
„ connoiſſoient pas: mais depuis que vous avex com- 
„ mencèé à diſconrir des choſes que vous nentendez 
„ point, les gargons qui broyent mes couleurs, n ont 
„ pi s empecher de rire. Supt. de Q. Curſe, Liv.2. 
ch. 6. C'eſt Plararque qui nous fournit le dernier 
fait. Elien Vattribue à Zeuxis. M Bayle eſt tout 


A fait du ſentiment de Freinſhemius, & M. Cheron 
me diſoit l'autre jour à ce ſujet, qu'on n auroit pas 
tre bien venu à parler ainſi à Louis XIV. Je le crois 
bien; mais Henry IV. en auroit ri le premier. Pré- 
mierement, Freinſhemins étoit ne & avoit été E- 
levé dans un pais, ol le reſpect & les bienſEances 


Bu 


ur un ſuperieur vont/au dela de tout. 2. M. 
yle Etoit ne ſous Louis XIV. & jamais perſonne 
n'a pouſſé l'autorit' des Rois & la ſervitude 
Gallicane au point qu'il a fait: d'ailleurs il etoit 
d'un naturel ſi timide & ſi flatteur, qu'il n'sſcit 
preſque pas ſouffler devant M. Jurieu. Il a donc 
ge d' Alexandre, par ſon fiecle, par ſon tempera- 
ment, & par le caractere du Heros qu'il idolatroit. 
3. II faloit en juger par le ſiécle d Alexandre, fi 
bien dEcrit dans la vie de ce Grand homme par 
Plutarque, & où 1'on trouve mille traits de libertẽ & 
meme de franchiſe aſſez bien regus du jeune He- 
ros. 4: On ne conſidere pas, qu'il s'agit ici de 
deux amis, qui ſe connoiſſent de longue main & 
qui vivent familicrement enſemble; en ce cas-la, 
on oublie quelquefois ſon ſceptre & ſa couronne, 
on s' humaniſe; on prend mEme en bonne part de 
petites liberte⁊ aſſaiſonntes d'un peu de ſel. 5. Dail- 
urs Apelle toit poli, ſon deſſein n ëtoit pas d' of- 
fenſer Alexandre, il vouloit lai Epargner un ridicule 
od il s'Expoſoit à la vut de ſes apprentis; Silentium 
comiter ſuadebat : dans le fond, c' toit un ſervice 
qu'il lui rendoit, & que le Prince ne pouvoit pas 
trouver mauvais dans cette circonftance-la, 6. Ce 
que dit Freinſhemins qu'Alexandre jugeoit afſez 
bien des arts, eſt un fait aftez douteux. Il pouvoit 
en avoir quelque teinture generale ; mais ne faut il 
== cela, pour en babiller a loiſir devant un Apelle ? 
oyer. fur ce ſujet M. Perrault, dans ſes Paralleles, 
Tome I, p. 240. & ſuiv. | 
(2) Tnntum erat auttoritatis viro in regem alioqui 
iracundum. La leon de Veniſe porte ſimplement, 
tantum erat anctoritate viris in regem iracundum. La 


lecon commune eſt, tantum erat anftoriratt juris in 


regem alioqui iracundum : celtic mee: ſens; mais 
I 


C. PIINII Nat. Hs. 

tantum erat (O) auctoritatis vito in Regem alioqui iracundum 
Quanquam Alexander honorem ei clariſſimo perhibuit (N) ex- 
emplo: namque quum dilectam ſibi, ex pallacis ſuis, praecipue, 
nomine (FH) Pancaſten, nudam pingi, ob admirationem formae, 
ab Apelle juſſiſſet: Enmque, dum paret (7), captum amore ſen- 
ſiſſet, Eam (U) dono dedit Ei: magnus animo; major imperio 


nec minor hoc facto, quam victoria aliqua! quippe (&) ſe 


ſed etiam adfectum donavit Ar- 


Javoué ingenument que juris ne me revient pas, 
ſur tout aſſociè avec axttoritati, Un MS. de Dale- 
camp favoriſe la lecture ordinaire; tantum auttori- 
tatis & juris erat ei in regem alioqui iracundum: à la 
bonne heure qu'on ſepare autftoritatis & juris: mais 
de dire, tantum erat juris auctoritati, Ceſt ce qui 
m'a paru fans èxemple dans nos bons Auteurs. Je 
n'ignore pas que jus ſe met ſouvent au figure, & 
que nous le diſons mEme en notre langue; vont 
avex droit ſur moi: mais il s agit de ſavoir fi on peut 
dire en latin, tantum erat juris auctoritati. Apres 
cela, il faut convenir, que du viro, la derniere let- 
tre étant mal fermEe, on aura pũ aiſement taire 
viris, qui eſt la legon de Veniſe. Au ſujet du tem- 
perament d' Alexandre, par rapport à la colere, 
voy. ſa vie dans Plutarque, & Juſtin, Liv. ix. ch. 8. 
ou il nous dit que Philippe ſon Pere ôtoit colere, mais 
qu il ſavoit diſſimuler & mème ſe ſur monter: au lieu 
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qu'a Vegard de ſon Fils, des qu'il ſe mettcit en 


feu, il n'y avoit plus moyen ni de lartEter, ni de 
le moderer : hic ubi exarſiſſet, nec dilatio ultionis, 
nec modus erat. CICERON en a juge ainſi, alter 
ſemper magnus, alter ſaepe turpiſſimus. Offic. Lib. r. 
c. 26. Cependant comme Alexandre vit bien qu'il 
n'y avoit en Apelle aucune malice, il lui pardonna 
aiſement cette vivacite. Le Pape Jules II. n'ctoit 

as 1 traitable envers Michel-Ange: „ Car ce, 

eintre lui ayant demande permiſſion d'aller & . 
Florence, il lui rEpondit, Er cette Chapelle, quand. 
ſera- t- elle ſinie? Quand je pourrai, Saint Pere, lui, 
repondit- il. Quand je pourrai! quand je pourrai! | 
lui repartit le Pape, je ze la ferai bien finir, & en, 
meme tems il lui donna d'un biton qu'il avoit _ 
dans la main.” Voila de quelle maniere le Vicaire 
de J. C. traitoit ſes ouvriers. Un autre fois 1 le 
menaga que il ne finiffoit bientot, il le jetteroit de 
deſſus ſes echaffauts en bas: & il Vauroit fait, fi le 
bon Michel-Ange n'avoit précipité ſon pinceau, 
depeur de ſe voir lui-meme precipite, Voyez Fk- 
LIBIEN, Tom. 2. p. 170, 171. 

(R) Perhibuit exemplo] C'eſt la legon du fameux 
MS. de Voſſ. adoptèe par Gronovins & juſtifice par 
divers Exemples, tous tirez de notre Pline; la le- 
con commune eſt praebuit. 

(S) Ex pallacis ſuis praecipue, nomine Pancaſten] 
Quoi que tous les MSS. & toutes les Edd. liſent 
Compaſpen, on con vient neanmoins entre les Savans 
que c'eſt la mEme, dont il eſt parlè dans Lucien & 
dans Elien, ſous le nom de Pancaſte, næy vas πι. Or 
11 eſt plus naturel que les MSS. de Pline, qui ont 


cre fort negligez, aient été corrompus dans les 


noms 'propres, ptuſtot que les MSS. Grecs, qui ont 
tifici $ 
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LIBER XXXV. 


tifici ; ne Dilectae quidem reſpectu motus ; ut quae modo Regis 


fuiſſet, nunc Pictoris eſſet. 


Sunt qui VENEREM (Y) ANADYo0- 
MENEN illo pictam exemplari putant. 


Apelles, & in aemulis 


benignus, Protogeni dignationem primus Rhodi conſtituit. Sor- 
debat (Z) iſte ſuis, ut plerumque domeſtica ; percontantique 


quanti liceret opera effetta; parvum neſcio quid dixerat. 


quinquagenis talentis popoſcit , 
emere, ut pro ſuis venderet, Ea 


toũüjours été moins fautifs, & moins ſuſceptibles 
d'alteration, par la nature meme des caracteres, 
Ajoutez à cela qu Elien eſt un petit livre fort agrea- 
ble & utile aux Ecoles, & Lucien, un livre deli— 
cieux; au lieu que notre Pline n'ayant été conſi- 
dere long tems que comme un Recueil, lors qu'on 
avoit les ſources memes, a été ſi neglige, qu'il s'eſt 
trouve tout couvert de ronces & d'epines; & voila 
pourquoi on a encore aujourdhui tant de peine à 
le debrouiller. Carlo Dat: a conjecture que ce 
mot pouvoit venir du Perſan, Camaſe, qui ſignifie 
Concubine, d'oui on a fait Campaſpe, comme a le- 
gard d'autres mots qui tirent leur origine des lan- 
gues orientales. Mais il n'eſt pas neceſſaire de re- 
courir a ces Etymologies : il s'agit ici d'un nom 
propre & d'un nom connu, nomine Campaſpen, 
& non pas de fa qualité, qui eſt indiquee plus haut, 
ex pallacis ſuis: de ſorte que ce ne peut Etre que la 
belle Pax cas TE, de Lariſſe, dans les confins de la 
Macedoine, ou dans la Theſſalie, qui eut les pre- 
mieres amours d' Alexandre. Voyez Elien, Liv. 12. 


ch. 34. Voyez auſſi Lucien dans ce beau Dialogue, 


intitule les Images, ou pour faire le portrait d'une 
femme, qui ne ſe trouve point, i] emprunte de 
tous les chefs-d'ceuvres de Sculpture & dePeinture, 
qui Exiſtoient de ſon tems, les plus belles parties, 
qui pouvoient conſommer ſon idee. Euphranor lui 
peindra les cheveux, comme il a fait ceux de Ju- 


non; Polygnote, les ſourcis & le vermillon des 


jouès; mais Apelle doit faire tout le reſte du 
corps, ſur le modelle de ſa Pancaſte: Ceſt a dire, de 
ſa Venus Anadyomene: ſelon la remarque de notre 
Pline; Sant qui Venerem Anadyomenem illo pictam 
exemplari putant : à propos de la Maitreſſe d' A- 
lexandre. 

(T) Eumque dum paret captum amore ſenſiſſet] Pa- 
dopte ici la 1. Ed. Elle porte, eumque dum pa- 
ret, lorſqu'il Etoit occupe à lui obeir, en faiſant le 
portrait de fa bien-aimce, Cette lecture ne deplait 
point a Carlo Dari; il Ia trouvee dans quelque MS. 
du Vatican; VEd. de Rome porte, cum paret, & 
Pintianus a trouve, dans le fien, a peu pres de 
meme. El qual ſentimento, dit il, a me ſembra piu 
galante tel comune. A la bonne heure. Je me con- 
tenterai de remarquer ici la bizarrerie des Evene- 
mens & le jeu des paſſions humaines. L'un, a force 
de peindre, devient Amant, & un autre, à force 
d'aimer, devient Peintre. Apelle nous fournit un 
&xemple du premier cas; Quintin nous donnera 
exemple du ſecond. 11 avoit de l'inclination paur 
la Peinture, dès ſon enfance, mais ſon Pere le for- 
ca d'apprendre le mEtier de MarEchal & de pourvoir 


At ille 
famamque diſperſit (A) /e /e 


res concitavit Rhodios ad intel- 


ainſi a Ventretien de ſa famille. Il ob&it, & parvint 
meme a faire des baluſtres de fer de la derniere 
beauté: mais il avoit environ vingt ans lorſqu'il 
devint Eperdument amoureux d'une fille de ſa con- 
dition, qu'un Peintre recherchoit en mariage. Elle 
temoigna a Quintin qu'elle avoit plus d'inclination 
beim lui, que pour ce Peintre; mais qu'elle avoit 

eaucoup daverſion pour ſon métier de Maréchal; 
de ſorte que ſe voyant oblige de renoncer A ſa 
profeſſion, ou a ſa Maitreſſe, il revint a la Pein- 
ture, qu'elle aimoit autant que lui, & $'y appliqua 
avec tant d'ardeur, qu en peu de tems il ſe rendit 
comparable aux meilleurs Maitres, & Epouſa enfin 
celle qu'il recherchait avec tant de paſſion... 
Depuis que Iamour lui eut mis le pinceau à la main, 
il ne le quitta point & fit quantite d'Excellens ta- 
bleaux, au grand Etonnement de ceux qui lavoient 
vi dans ſa forge, comme un autre Vulcain parmi 
des Cyclopes. Voyez FEIIB. T. 2. p. 204. 

(U) Eam dono dedit ei] Ceſt une choſe ſinguliete 
que la difference des legons. L'Ed. de Veniſe 
porte, ei dono dedit & magnus: d'ou j'ai fait, eam 
dono dedit ei, Magnus animo ; major imperio ſus ! 
L'Ed. de Rome, dono dedit eam, ſans aucun datif; 
ce qui n'eſt pas dans Vordre, a mon avis. Les 
Edd. poſterieures, dono eam dedis. Sed cui dedit ? 
Reliſez la periode & vous trouverez qui il faut ei. 

(X) Quippe ſe vicit] Il faut avouer que Pline a 
un peu brode cet endroit, & qu'un homme, qui en 
avoit tant, pouvoit bien en ceder une, deja de 
vieille date. Voy. Elien, Liv. 12. ch. 34. 

(T) Sunt qui Venerem Anadyomenem] *Avadvelpry 


"APegdiryr, Venerem e mari exeuntem : II en parlera 


tout a lheure. Lucien dit auſſi, dans ſes Images, 
que c'eſt a Apelle a faire toute la figure de cette 
femme accomplie, qu'il imagine, ſur le modelle de 
ſa Pancaſte. Ceſt une preuve aſſez claire, ce me 
ſemble, que la Venus Anadyomene, qui avoit fait tant 
de bruit & dont il reſtoit encore des copies, avoit 
Etc faite ſur le modelle vivant de cette ancienne Mai- 
treſſe d' Alexandre; ou du moins que le bruit en 
avoit couru. | 33 77 
(Z) Sordebat ille ſuis] Ilie ne fe trouve pas dans la 
1. Ed. & il ſemble qu il n'y doit pas etre; car ce 


pronom eſt rapporte plus bas: Apelle: jlaimerois 
donc mieux dite: Sordebat iſte ſuis, ut pleruniqus do- 


meſtica, percontantique quanti liceret opera. aſſocta, par- 
vum neſcio quid dixerat: at ille quinguagenss talents 
popoſcit. Les Edd. poſterieures ont mis liciraretur 
pour liceret. C'eſt une corruption contraire a tous 


les MSS, &, aux bonnes Edd. 


(A4) Famamque diſperſis ſe ſe emere] Ceſt la legon 
ligendum 
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C. PIINII NAT. Hisrt. 


tantum erat (©) auctoritatis vito in Regem alioqui iracundum 
Quanquam Alexander honorem ei clariſſimo perhibuit (N) ex- 
emplo: namque quum dilectam ſibi, ex pallacis ſuis, praecipue, 
nomine (F) Pancaſten, nudam pingi, ob admirationem formae, 
ab Apelle juſſiſſet: Eumque, dum paret (7), captum amore ſen- 
ſiſſet, Eam (U) dono dedit Ei: magnus animo; major imperio 
ſai; nec minor hoc facto, quam victoria aliqua! quippe (A) ſe 


vicit, nec torum tantum ſuum, 


„ ports, eft ſans doute plus vraiſemblable, ſavoir 
„ qu Apelle avoit repris le grand Pretre de la Di- 
„ ane d'Epheſe, de cette maniere: Tandis que vous 
„ M avex point parts, For e la pourpre dont vous etes 
„ revetu, vous rendoient venerable a ceux qui ne vous 
„ connoiſſoient pas: mais depuis que vous avex com- 
„ mencé à diſconrir des choſes que vous nentendez 
„ point, les gargons qui broyent mes couleurs, 1 ont 
„ pn s empécher de rire. Suppr. de Q Curſe, Liv. 2. 
ch. 6. Ceſt Platarqut qui nous fournit le dernier 
fait. Elien Vattribue à Zeuxis. M. Bayle eſt tout 
A fait du ſentiment de Freinſhemius, & M. Cheron 
me diſoit l'autre jour à ce ſujet, qu'on n auroit pas 
tre bien venu à parler ainſi à Louis XIV. Je le crois 
bien; mais Henry IV. en auroit ri le premier. Pre- 
mierement, Freinſnemius ctoit nE & avoit été E- 
levé dans un pais, ol le reſpect & les bienſEances 
pour un ſuperieur vont au dela de tout. 2. M. 
yle étoit ne ſous Louis XIV. & jamais perſonne 
n'a pouſſé Tantorite des Rois & la ſervitude 
Gallicane au point qu'il a fait: d' ailleurs il étoit 
d'un naturel fi umice & ſi flatteur, qu'il n'oſoit 
preſque pas ſouffler devant M. Jurieu. Il a donc 
ugs d' Alexandre, par ſon ſiècle, par ſon tempera- 
ment, & par le caractere du Heros qu'il idolatroit. 
3. II faloit en juger par le ficcle d' Alexandre, fi 
bien décrit dans la vie de ce Grand homme par 
Plutarque, & ou l'on trouve mille traits de liberte & 
meme de franchiſe aſſez bien regus du jeune He- 
ros. 4. On ne conſidere pas, qu'il s'agit ici de 
deux amis, qui ſe connoiſſent de longue main & 
qui vivent familicrement enſemble; en ce cas: la, 
on oublie quelquefois ſon ſceptre & ſa couronne, 
on s' humaniſe; on prend meme en bonne part de 
zetites libertez aflaiſonnees d'un peu de ſel. 5. Dail- 

urs Apelle Etoit poli, ſon deſſein n'ẽtoit pas d'of- 
fenſer Alexandre, il vouloit lai Epargner un ridicule 
ou il s'Expoſoit A la vue de ſes apprentis; Silentium 
comiter ſuadebat : dans le fond, c' toit un ſervice 


qu'il lui rendoit, & que le Prince ne pouvoit pas 


trouver mauvais dans cette circonſtance- la. 6. Ce 
que dit Freinſhemius qu Alexandre jugeoit aſſez 
bien des arts, eſt un fait aſfezʒ douteax. Il pouvoit 
en avoir quelque teinture generale ; mais ne faut il 
> bog cela, pour en babiller a loiſir devant un Apelle ? 

oyer. fur ce ſujet M. Perrault, dans ſes Paralleles, 
Tome I, p. 240. & ſuiv. 

(2) Tnntum erat auttoritatis viro in regem alioqui 
iracundum. La leon de Veniſe porte ſimplement, 
tantum erat anttoritate viris in regem iracundum. La 


lecon commune eſt, tantum erat uuctorituti juris in 


regem alioqui frucunum : ci eſt le meine: ſens; mais 
I 


ſed etiam adfectum donavit Ar- 


ji avouè ingenument que juris ne me revient pas, 
ſur tout aſſociè avec axttoritati, Un MS. de Dale- 
camp favoriſe la lecture ordinaire; tantum auclori- 
tatis & juris erat ei in regem alioqui iracundum: à la 
bonne heure qu'on ſepare ancloritatis & juris: mais 
de dire, tantum erat juris auctoritati, C'eſt ce qui 
m'a paru ſans Exemple dans nos bons Auteurs. Je 
n'ignore pas que jas ſe met ſouvent au figure, & 
que nous le diſons mEme en notre langue; vont 
avex droit ſur mot: mais il s'agit de ſavoir fi on peut 
dire en latin, tantum erat juris auctoritati. Aprés 
cela, il faut convenir, que du viro, la derniere let- 
tre Etant mal fermèe, on aura pi aiſcment taire 
viris, qui eſt la legon de Veniſe. Au ſujet du tem- 
perament d'Alexandre, par rapport à la colere, 
voy. fa vie dans Plutarque, & Juſtin, Liv. 1x. ch. 8. 
ou il nous dit que Philippe ſon Pere ôtoit colere, mais 
qu'il ſavoit diſimuler & meme ſe ſurmonter : au lieu 
qu'a Iegard de ſon Fils, des qu'il ſe mettvit en 
teu, il n'y avoit plus moyen ni de l'artEter, ni de 
le moderer : hic ubi exarſiſſet, nec dilatio ultionis, 
nec modus erat. CICERON en a juge ainſi, alter 
ſemper magnus, alter ſaepe turpiſſimus. Offic. Lib. r. 
c. 26. Cependant comme Alexandre vit bien qu'il 
n'y avoit en Apelle aucune malice, il lui pardonna 
aiſement cette vivacite. Le Pape Jules II. n'ctoit 

as ſi traitable envers Michel-Ange: „ Car ce, 

eintre lui ayant demandè permiſſion d'aller à _ 
Florence, il lui rẽpondit, Er cette Chapelle, quand _ 
ſera-t-elle ſinie? Quand je pourrai, Saint Pere, ui, 
repondit- il. Quand je pourrai! quand je pourrai! , 
lui repartit le Pape, je ze la ferai bien finir, & en 
meme tems il lui donna d'un biton qu'il avoit , 
dans la main.“ Voila de quelle maniere le Vicaire 
de J. C. traitoit ſes ouvriers. Un autre fois 1 le 
menaa que bil ne finiffoit bientot, il le jettercit de 
deſſus ſes echaſfauts en bas: & il Vauroit fait, i le 
bon Michel-Ange n'avoit precipite ſon pinceau, 
depeur de ſe voir lui-meme precipite, Voyez Fr- 
LIBIEN, Tom. 2. p. 170, 171. 

(R) Perhibuit exemplo] C'eſt la leon du fameux 
MS. de Voſſ. adoptee par Gronovins & juſtifice par 
divers Exemples, tous tirez de notre Pline; la le- 
con commune eſt praebuit. 

(S) Ex pallacis ſuis praecipue, nomine Pancaſten] 
Quoi que tous les MSS. & toutes les Edd. liſent 
Compaſpen, on convient neanmoins entre les Savans 
que c'eſt la mEme, dont il eſt parlé dans Lucien & 
dans Elien, ſous le nom de Pancafte, nayxas u. Or 


11 eſt plus naturel que les MSS. de Pline, qui ont 
été fort negligez, aient été corrompus dans les 
noms propres, ptuſtot que les MSS. Grecs, qui ont 
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LIBER XXXV. 


tifici ; ne Dilectae quidem reſpectu motus ; ut quae modo Regis 


fuiſſet, nunc Pictoris eſſet. 


Sunt qui VENEREM (Y) ANA Dvo- 
MENEN illo pictam exemplari putant. 


Apelles, & in aemulis 


benignus, Protogeni dignationem primus Rhodi conſtituit. Sor- 
debat () iſte ſuis, ut plerumque domeſtica ; percontantique 


quanti liceret opera effetta; parvum neſcio quid dixerat. 
quinquagenis talentis popoſcit, 


emere, ut pro ſuis venderet, Ea 


tonjours été moins fautifs, & moins ſuſceptibles 
d'alteration, par la nature meme des caracteres, 
Ajoutez a cela qu Elien eſt un petit nvre fort agrea- 
ble & utile aux Ecoles, & Lucien, un livre deli- 
cieux; au lieu que notre Pline n'ayant été conſi- 
dere long tems que comme un Recueil, lors qu'on 
avoit les ſources mèmes, a EtE ſi neglige, qu il s'eſt 
trouvè tout couvert de ronces & d'epines; & voila 
pourquoi on a encore aujourdhui tant de peine Aa 
le dEbrouiller. Carlo Dati a conjecture que ce 
mot pouvoit venir du Perſan, Camaſe, qui ſignifie 
Concubine, d' où on a fait Campaſpe, comme a le- 
gard d'autres mots qui tirent leur origine des lan- 
gues orientales. Mais il n'eſt pas neceſſaire de re- 
courir a ces Etymologies : il s'agit ici d'un nom 
propre & d'un nom connu, nomine Campaſpen, 
& non pas de fa qualité, qui eſt indiquee plus haut, 
ex pallacis ſuis : de ſorte que ce ne peut Etre que la 
belle Pad cas TE, de Lariſſe, dans les confins de la 
Macedoine, ou dans la Theſſalie, qui eut les pre- 
mieres amours d' Alexandre. Voyez Elien, Liv. 12. 


ch. 34. Voyez auſli Lucien dans ce beau Dialogue, 


intitule les Images, ou pour faire le portrait d'une 
femme, qui ne ſe trouve point, i] emprunte de 
tous les chefs-d'ceuvres de Sculpture & dePeinture, 
qui Exiſtoient de ſon tems, les plus belles parties, 
qui pouvoient conſommer ſon idee. Euphranor lui 
peindra les cheveux, comme il a fait ceux de Ju- 


non; Polygnote, les ſourcis & le vermillon des 


joues ; mais Apelle doit faire tout le reſte du 
corps, ſur le modelle de ſa Pancaſte: C'eſt a dite, de 
ſa Venus Anadyomene: ſelon la remarque de notre 
Pline; Sant qui Venerem Anadyomenem illo pictam 
exemplari putant : à propos de la Maitreſſe d' A- 
lexandre. | | 

(T) Eumque dum paret captum amore ſenſiſſet] Ja- 
dopte ici la 1. Ed. Elle porte, eumque dum pa- 
ret, lorſqu' il Etoir occupe A lui obeir, en faiſant le 
portrait de fa bien- aimẽe. Cette lecture ne deplait 
point a Carlo Dati; il la trouvee dans quelque MS. 
du Vatican; Ed. de Rome porte, cum paret, & 
Pintianus a trouve, dans le fien, a peu pres de 
meme. El qual ſentimento, dit il, a me ſembra piu 


galante tel comune. A la bonne heure, Je me con- 


tenterai de remarquer ici la bizarrerie des Evene- 
mens & le jeu des paſſions humaines. L'un, a force 
de peindre, devient Amant, & un autre, à force 
d'aimer, devient Peintre. Apelle nous fournit un 
&xemple du premier cas; 14m nous donnera 
Texemple du ſecond.” II avoit de Vinchnation paur 
la Peinture, des ſon enfance, mais ſon Pere le for- 
ca d'apprendre le meEtier de MarEchal & de pourvoir 


At ille 
famamque diſperſit (A) /e /e 


res concitavit Rhodios ad intel- 


ainſi a Ventretien de ſa famille. Il ob&it, & parvint 
meme a faire des baluſtres de fer de la derniere 
beauté: mais il avoit environ vingt ans lorſqu'il 
devint Eperdument amoureux d'une fille de ſa con- 
dition, qu'un Peintre recherchoit en mariage. Elle 
temoigna a Quintin qu'elle avoit plus d'inclination 
ppur lu!, que pour ce Peintre; mais qu'elle ayoit 
eaucoup daverſion pour ſon mEtier de Maréchal; 
de ſorte que ſe voyant oblige de renoncer à ſa 
profeſſion, ou a ſa Maitrefle, il revint a la Pein- 
ture, qu'elle aimoit autant que lui, & s'y appliqua 
avec tant d'ardeur, qu'en peu de tems il ſe rendit 
comparable aux meilleurs Maitres, & Epouſa enfin 
celle qu'il recherchait avec tant de paſlion.... 
Depuis que l'amour lui eut mis le pinceau à la main, 
il ne le quitta point & fit quantite d'Excellens ta- 
bleaux, au grand ètonnement de ceux qui l' avoient 
va dans ſa forge, comme un autre Vulcain parmi 
des Cyclopes. Voyez FEIIB. T. 2. p. 204. 

(U) Eam dono dedit ©] C'eſt une choſe ſinguliere 
que la difference des legons. L'Ed. de Veniſe 
porte, ei dono dedit & magnus: d'ou j'ai fait, eam 
dono dedit ei. Magnus animo ; major imperio ſus ! 
L'Ed. de Rome, dono dedit eam, ſans aucun datif; 
ce qui n'eſt pas dans Vordre, a mon avis. Les 
Edd. polterieures, dono eam dedis. Sed cui dedit ? 
Reliſez la periode & vous trouverez qu il faut ei. 

(X) Wippe ſe vicit] Il faut avouer que Pline a 
un peu brode cet endroit, & qu un homme, qui en 
avoit tant, pouvoit bien en ceEder une, deja de 
vieille date. Voy, Elien, Liv. 12. ch. 34. 

(T) Sunt qui Venerem Anadyomanem] "Aradvelpry 
"APegdi Tyr, Venerem e mari exeuntem : II en parlera 
tout a Theure. Lucien dit auſſi, dans ſes Images, 
que c'eſt a Apelle a faire toute la figure de cette 
femme accomplie, qu'il imagine, ſur le modelle de 
ſa Pancaſte, C'eſt une preuve aſſez claire, ce me 


ſemble, que la Venus Anadyomene, qui avoit fait tant 


de bruit & dont il reſtoit encore des copies, avoit 
etè faite ſurle modelle vivant de cette ancienne Mai- 
treſſe d' Alexandre; ou du moins que le bruit en 
avoit couru. wp % le Te hf 3494 
(Z) Sordebat ille ſuis] Alle ne fe trouve pas dans la 
1. Ed. & il ſemble,quil-n'y doit pas etre; car ce 


pronom eſt rapporté plus bas Apelle: j'aimerois 
donc mieux dite: , Sordebat iſte ſuis, ut Rlexunique do- 


meſlica, percontantique quanti liceret opera aſſocta, par- 


vum neſcio quid dixerat: at ille quinquagenis talents 


gopoſcit. Les Edd. poſterieures ont mis licitarotur 
pour liceret. C'eſt une corruption contraire à tous 


les MͤS8, &, aux bonnes Edd. 4 | 


(4) Famamqus diſperſit ſe ſe mene; CCeſt la legon 
ligendum 
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ligendum Artificem; nec niſi 


Imagines (C) adeo ſimilitudinis indiſcretae pinxit, ut, incredibile 30 


C. PIINII NAT. Hisrt:. 


augentibus (B) pretium ceſſit. 


dictu! Ap ION Grammaticus ſcriptum reliquerit, quendam a fa- 
cie ( D) homines addivinantem, quos Metopo/copos vocant, ex his 
dixiſſe, aut futurae mortis annos, aut praeteritae. Non fuerat Ei 


gratia, in comitatu Alexandri, 


cum PTOLEM AEO: quo reg- 


nante, Alexandriam vi tempeſtatis expulſus, ſubornato, fraude 
Aemulorum, Plano regio (E) invitatus, ad coenam venit ; in- 


dignanteque Ptolemaeo & V ocatores ſuos oſtendente, ut diceret 7: 


a quo Eorum invitatus eſſet; adrepto carbone e foculo exſtincto, 


imaginem in pariete delineavit, 


de Veniſe: les ſuiv. ont retranche un /e : mais mal 
a propos. Apelle veut dire qu'il les achetoit lui- 
mtme. Les bons Auteurs ont parle ainſi; Plaute, 
Terence, Ciceron: dans Pr aut, preſque par tout; 
dans TERENCE, ut ſequerer ſe ſe; que je la ſuiviſſe 
elle meme; dans Cictxon: Non deſiderat fortitu- 


do advocatam iracundiam ; - ſatis eſt inſtructa, parata, 


armata per fe ſe, Tuſcul Liv. 4. ch. 23. & plus 
bas, Lib. 5. ch. 10. omniaque ſibi in ſe ſe efſe poſita. 
Le ſe ſe a donc la mEme force en Latin, que le ſoi- 
meme, ou lui- meme, ou tlle-mime, en notre langue. 
Comme fi Apelle eut dit: Les Rhodiens ne veulent 
pas mordre à vos ouvrages : he bien, je les acheterai 
' mol-mtme, . je les prendrai tous à cinquente talens, 
Trente mille ecus d'Angl 


(B) Nec niſi augentibus pretium ceſſit] Ce paſſage 


a deux difficultez, A' qui rapporterons nous le 
verbe ceſſit ? à Protogene, qui avoit fait les Ta- 
bleaux, ou a Apelle qui les avoit taxez? Il ſemble 
que ce ſoit a Protogene : Ea res concitavit Rhodios 
ad intelligendum artificem ; nec niſi augentibus pretium 
ceſſit ; ſcil. Artifex. Cependant on pourroit auſſi le 
rapporter A Apelle, & par le ſens, & par le tour de la 
phraſe, primus dignationem Rhodi conſtituit .. quin- 
quagents talentis popoſcit .. famamque diſperſit . 
nec niſi augentibus pretium ceſſit. La 2. difficulté 
tombe, des que la 1. eſt leyte. Si ceſſit doit tre 
Tapporte a Apelle, il eſt Evident que cette augmen- 
tation de prix, augentibus pretium, doit s entendre 
de la ſomme qu'en offroit Apelle; mais cette con- 
ſequence n'eſt pas fi claire, fi on rapporte ceſſit à 
Protogene. Je ſuis pour la plus groſſe ſomme, & 
je fonde mon opinion ſur la fignification naturelle 
de ce mot, cefſit ; il les leur c&da, mais à condition 
qu' ils en donneroient plus que ce qu'il en avoit of- 
fert. Cela eſt naturel & heroique tout enſemble. 
(C) Imagines adeo ſimilitudints indiſcretae pinxit] 
C'eſt la legon de la r. Venitienne; appuyce du ſuf- 
frage de Gelenius, & de celui de la Raiſon : car fi 
vous liſez imaginem avec le P. H. il ſemble qu'il ne 
$ agifſe que d'un portrait; au lieu qu'il s agit en ge- 
neral des portraits. Hermolaus a ſenti la néceſſité 
d'un pluriel. 11 lit après I Ed. de Rome, imaginum 


ale ſimilitudines indiſcrete pinxit: mais ce n'eſt pas- 


le ſtile de Pline; il faut lire néceſſairement, ſimili- 
tudinis indiſcretae; comme au Liv. 7. S. 10. Magno 


agnoſcente voltum plani Rege, 


Pom pe io, Vibius quidam e plebe, e Publicius etiam ſer- 
vitute liberatus, 1NDISCRETA prope spECIE, fuere 
ſimiles; & dans la ſect. 1. Jam in facie vultuque no- 
ſtro, cum ſint decem, aut paulo plura membra, nullas 
duas in tet millibus hominum indiſcretas ethgies 
exiſtere. | 

(D) Quendam a facie homines addivinantem] C'eſt 
la lecon de Veniſe, Excepte qu'au lieu dh minem, 
nous avons fait homines. La lecon commune 
porte quendam ex facie hominum addrumantem : mais 
il me ſemble qu'il vaut mieux donner un 1egime 2 
addivinantem, que de ne lui en point donner. Ci- 
ceron employe divinare, aſſez ſouvent, mais il lui 
donne toùjours un regime. On pourroit dire pour- 
tant que Pline ne fait que traduire le mot Grec, 
Mc]wrooxons, Metopoſcopos, a facie hominum ad- 
divinantes, les Diſeurs de bonne aventure; & que ii 
Ion trouve hominem dans la 1. Ed. c'eſt une preuve 
qu'il y avoit hominum dans le MS. Les gens ha- 
biles choifiront. Du reſte, une preuve qu'il faut 
lire plus haut imagines, au pluriel & non pas ima- 
ginem, C'eſt qu'il ajoute, ex his dixiſſe aut fu- 
turae mortis annos, aut praeteritae: Car il eſt viſible 
que cet ex his, ou is, ſe rapporte à imagines: Au- 
trement il n'y a point de conſtruction; & je m'e- 
tonne qu'on n'y ait pas pris garde. 


(E) Subornato, fraude aemulorum, plano regis]. 


Planus, en Grec Ta«»@©-, un Fourbe ; Planns regius, 
un Eſpion de Cour, un Impoſteur, un homme d'in- 
trigue, qui joint Vimpudence A Tartifice: S. Cy- 
prien a dit auſſi inplanare, pour tromper, ſeduire. 
Ciceron, Horace, Gellius, Pttrone ont employe Pla- 
nus, dans le meme ſens. La 1. Ed. porte, Subor- 
nato, fraude aemulorum, plano regio invitatus ad coe- 
nam, indignantique Ptolemaeo & wocatores ſuos often- 
deret aut diceret a quo eorum invitatus eſſet. Voilà 
deux mots qu'elle ſupprime Regis & venit, qui ſont 
aſſezʒ inutiles; car il paroit aſſez, par la ſuite, que 
ce fut au ſouper du Roi qu'il fut invite, puiſque 
Ptolomee s' en offenca: & pour ce qui eſt de venit, 
il n'eſt gueres naturel de refuſer un Roi qui nous 
appelle à ſa Table: cependant on peut le conſer- 
ver, ſi Lon veut. Pour ce qui eſt d'eſtenderet, c eſt 
une corruption d' eſfendenti. Un MS. de Dalecamp 
porte, indignanteque Ptolemaco e vocatores ſuos often- 
dente, ut diceret, &c. ce qui n'eſt pas mal, parce 


ex 
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Lin XXV. 


ex inchoata protinus. 


tero lumine orbam, (V) primus excogitata ratione vitia conden- 
di. Obliquam namque fecit, ut quod deerat corpori, picturae 
deeſſe videretur ; tantumque cam partem e facie oſtendit, quam 


totam poterat oſtendere. 


TIUM 1magines, Quae autem 


Sunt inter opera ejus & EXSPIRAN- 


nobiliſſima ſint, non eſt facile 


dictu. VI N HERE M excuntem e mari Divus Auguſtus dedicavit in 
() delubro patris Caeſaris; quae AXADYOMENE vocatur: verſi- 


bus graecis, tali opere (H) dum laudatur, victo, ſed inluſtrato: 


cujus inferiorem partem corruptam qui reficeret, non potuit 
(J) reperiri. Verum ipſa injuria ceſſit in gloriam Artificis. Con- 


que le Datif de la leon ordinaire n'eſt régi par au- 
cun verbs, ſi ce neſt delineavit. Il me ſemble 
donc qu on peut fort bien lire: Non ſuerat ei gra- 
tia, in comitatu Alexandri, cum Prolemaeo: quo reg- 
* ne, Alexuudriam vi tempeſtatis expulſas, ſuborna- 
to fraude acmulcrum plano regio, invitatus ad coe- 
nai, venit; indignante que Ptolemaeo & Vocatores ſuos 
oſtenduute, ut diceret a quo eorum in vitatus eſſet? adreg- 
to carbon e foculo exſtineto, imaginem in pariete deli- 
ned vit, agnoſ cenie voltum plant Rege, ex incheata pro- 
tin.'s, je lis inchoata, dapics la f. de Rome, en le 


Tappottanta imazinem. Cela cit plus naturel que de 


lum tate duc, agrn?/cente vultum, ex vultu inchoato. 
Du eite, ce que fit ici Apelle, marque la force de 
ſon imagination: car il n'avoit vu TEfſpion qu'une 
ſeule tois. D autres ont peint les gens fans les avoir 
Vus. 1! nous eit venu de Suifſe, depuis peu, un 
P-rtrait grave de MI, Oſtervald, qui a été fait par un 
Hou me, qu! nc le vit jamais. C'eſt une tres-mau- 
Vai:e piece, & qui meriteroit detre anéëantie par 
une meticure, 

L, Primus excogitata ratione vitia condendi] La r. 
Fd lit. pr.us: mais Ed. de Rome & Hermolaus 
ont remis primus. Ce qui n'eſt point oppoſc a ce 
qui a dit plus haut de Cimon de Cleone, Hic Ca- 
tagrapha in venit, hoc efi, obliquas imagines Car il 
parle-la des attitudes; mais a l cgard d' àntigonus, il 
S agilloit de cacher un détaut, & un defaut naturel. 
Car $1] eut perdu cet ail dans une bataille ou dans 
un fliege, il n'aurvit pas falu cacher cette marque 
honorable de fa bravuure, Les Sculpreurs avoient 
Ga uc du meme artifice, avant les Peintres. Pe- 
ricles toit „ f1 bien forme en toutes les parties de 
» ſon corps, qu'il n'y avoit que redire, ExXCepte qu'il 
„ avVvIlt un peu la tcte longue & deproportionnee 


„en groſicur au reſte de la perſonne : qui ett la 


» Cauie pourquoi toutes ſes Statucs preſque ont 
„ larmert en tete, n'ayant pas les Ouvriers, ainfi 
„ Quil elt vraiſembiable, voulu lui reprocker celle 
„ dctormité. Mais les Poëtes Attiques Tappeloient 
»» Scinocephalos, qui vaut autant a dire, comme 
»» Tejie d ornon. PLur. in Pericle. cap. 2. Voyer 
auſii Carlo Dati, p 133. Du reſte, cet Antigone Etoit 
un des Ge::craux d' Alexandte, & Pere du fameux 
Demetrius Poliorcete, Amateur comme lui des 
beaux-arts & de la Peinture. 


(G) In delubro patris Caeſaris] Ailleurs Pline dit, 
in templo Cacſaris Patris: C eſt une preuve gue la di- 
ſtinction des Grammairiens entre 1emplum & Delu- 
bram, ne ſubſiſtoit plus du tems de Pline. 

(4) Ferſibus aliquot Graecis, tali opere dum laudatur 
viclo, ſed inluſtrato] Cen la lecon de la 1. Veniti- 
enne. Celle de Rome porte, vista, ſed illuſtrata: 
un MS. de Dalecamp, verſibus aliquot Graecis collau- 
auto & ofere & Piotore: C' eſt une corruption du 
texte. Hernio.aus, qui travailloit fur I Edition de 
Parme, remet victo & illuſtrato, & Sappuye, dit il, 
{ur les MSS. Sans cela je lirois volontiers; Venerem 
exeuntem e mari Divus Auguſtus dedicavit in delubro 
Caeſuris patris. Anadyomene vocatur; verſilus ali- 
quot graecis, tantopere dum laudatur, victa, fed illu- 
ſtrata. Cujus inferiorem partem, &c. Cujus eit de 
Ed. de Veniſe: aliquot eſt dans un MS. de Dale- 
camp. victa & illaſirata ſont de I Ed de Rome. 
tantopere dum laudatur, eſt du ſtile de Ciceron, 
voyez - Tuſc. 1. 3. cap. 8. L. Piſouis cognomen tanto 
opere laadatum : & par tout allleurs. Le QUAE Ana- 
dyomene vocatur, ne vient pas bien apres delubro Ca- 
ſaris patris. Enfin, j avouè que ces 3. ablatiis de 


ſuite m' ont fait quelque peine, VEKSIEUS graecis, 


tali OPERE.. . Ic Io & illuſtrato. Cependant, je ne 
change rien; parce que le ſens eſt bon; tal: opere, 
c. a d. tam abſoluto, 1am excellenti opere; comme 1} 
a dit ailleurs, oPER1s at/olutifſimi, OPLRUM Car 1tates, 
opus immenſi laberis, & du Laocoon, opus omnibus 
& picturae c ſtatuar iae artis praeponendum. ] ajouterai 
ici en paſſant qu il ſemble que notre Auteur eleve 
la Poëſie au deſſus de la Peinture, puliqu1l tombe 
d'accord que les vers qu'on fit ſur cette Venus, ſur- 
paſſerent le pinceau d'Apelle. Ce Jugement fait 
beaucoup d'honneur aux Poctes ; mais autiile meme 


' Pline nous dira bient0t qu'Apelle, dans un autre fu- 


jet, $'cleve au deſſus d'Homere : c'eſt une conſola- 
tion pour les Peintres. Voyerz, ſur cette fameuſe 
queſtion, le Songe de Philomathe, dans Felibien ; la 
Pocſie y avance d'afſez bonnes raiſons en fa taveur, 
mals elle y dcbite de tres-mechans vers, & ſi elle 
gagne ſon proces au tribunal de! Eſprir, elle le perd 
aſſurement à celui de Toreille. Voyer encore M. de 
Piles, à la fin de fon Cours de Peinture, P. 420. 
(J) Non potrit reperiri) Ceſt qu'il n'y cut point 
de Peintre alter hardi pour expoſer 10n pinccau A 
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C. PLIINII NAT. Hs. 


ſenuit haec tabula carie, aliamque pro ea ſubſtituit Nero, prin- 


cipatu ſuo, Do x orn. manu. 
(X) VENEREM Cols, 
invidit mors, peracta parte; 


Apelles inchoaverat & aliam 


ſuperaturus etiam ſa:m illam priorem : 
nec qui ſuccederet operi, 


ad prae— 


ſcripta (L) lineamenta, inventus eſt. Pinxit & ALEXANDRUM 
() Magnum, fulmen tenentem, in Templo Epheſiae Dianoe, 
viginti talentis (V): digiti eminere videntur, & fulmen extra ta- 


bulam eſſe. 
bus facta. 
menſurà, non numero. 


Legentes meminerint omnia ea quatuor colori- 
Pretium Tabulae ejus accepit in aureis nummis 
Pinxit & MFGABVYSI, 


Sacerdotis Dia- 


nae Epheſiae, POMPAM; CLYTUM (O) in equo ad bellum feſti— 


nantem, galeamque poſcenti armigerum porrigentem. 


cote de celui d' Apelle: cette modeſtie eſt fort 
ſage Deux degrez de lumiere enviſagez ſepaiement 
ne marquent pas toũjouis une difterence ſenſible: 
mais placez à cote hun de lautre, on ne ſauroſt 
gueres sy tiumper. A moins donc qu'on ne ſoit 
ſur de ſon fait, les comparaiſons lont facheuſes. 
Carlo Maratti a fait paroitre le meme reſpect pour 
les Ouvrages d'un autre Apelle: car lorſqu'il tut 
choiſi, comme le premier Peintre de Rome, 
pour mettre la main au platond du petit-Farncſe, 
1l ne ſe crut pas digne de meler ſon pinceau avec 
celui de ce grand homme, mais ſe contenta de re- 
toucher au paſte] ce qui etoit le plus gate; af, 
dit il, que, $'il ſe trouve un jour quelqu un plus digne 
que moi d aſſocier ſon pinceau avec celui de Raphael, il 
puiſſe eſſacer mon ouvrage, pour y ſubſlituer le ſien. 
RE FI. tur la P & la P. T. 2. p. 716 

(C) Et aliam Fencrem Cois] Ceſt la leon de 12 
1. Venitienne, exceptc qu'elle porte ſeul-ment Coz, 
ce qui marqueruit le lieu, ou il la travailice; au 
lieu que Cozs gonneroit a entendre pour qui: ſavoir 
pour ſes Compatriotes, les Habitans de la Ville & 
de l'ifle de Co: ou apparemment il mourut; In- 
vidit mors peracla parte. Ciceron nous apprend ce 
qu'il en avoit fait, & il compare ſes Reſtaurateurs 
a cet ancien Peintre. Comme Apelle, dit il, acheva 
divinemen: bien la tite & la gorge de ſa Venus, & laiſſa 
tout le reſie ſeulement ebauche; de meme j'ai trouve ici 
des gens qui ont bien travaills autour de ma tete & 
puis c eſt tout. Famil. l. Ep 9. De ſon tems, elle 
Etoit encore dans I'ifle de Co, comme un monu- 
ment precieux de la gloire de leur Peintre: voyez 
ci-deſſus p. 181. Col. 1. a moins que ce ne ſoit 
Fautre Venus, qui Ctoit finie, & qu'Auguſte acheta 
d'Eux, en leur remettant la ſomme de cent talens, 
du tribut qui leur avoit été impoſé de la part de 
la Rep. Romaine, Voyez Strabon, Liv. xiv. 
p. 657 

(L) Ad praeſcripta lineamenta] C'eſt le terme 
propre pour marquer les contours d'un Ouvrage 
de Peinture, ou de Sculpture. Ecoutons Ciceron 
dans {a 4. Verrine, s'addreſſant a ſa partie: Tu vi- 
delicet ſolus vaſis Corinthiis delectaris? Tu illius acris 
temperantiam, tu operum lineamenta ſollertiſſine per- 


A LE X- 


ſprcis? C'eſt ce qu'un Potte, contemporain de no- 
tre Pline, exprime de cette maniere, dans un de 
ſes Pvemes : 


Artißcum wveteres agnoſcere duc ius. 
Et plus bas, 
Linea quae veterem longe ſateatur Achillem, 


Vous voyez, qu'il ne $ agit pas-/a d'une ligne: car 
cu tems de Domitien, ces Coups deſcume entre 
Apelle & Protogene ne ſubſiſtoient plus: il s agit 
proprement de cette egance & de cette noblelle 
ces contours d' Apelle, qui le decouvroient d'abord 
aux ycux des ere Vyez toute la piece, 
Snack, Liv. 4. in Hercule Nonu Vindicis, n. 6. 
Elle ett digne de votre Curiotite 

() Pinxit & Aleaæandrum Plutarque dit qu A- 
pelle, qui ctoit ingenu, Comptolt 2. Alexandres, hun 
de Philippe, qu etoit invincible, & lautre d'Apelle, qui 
toit inimitable: & dans la Vie d' Alexandre meue; 
Or quant a la forme de toute ſa perſonne, les images 
Jaites de la niam de Lyſippus ſont ceiles qui le re; re eu— 
tent le mieux au naturel. Auſt ne voulut 11 Point 
qu autre Imager ie talilat que lui: car pluſicurs de ſes 
Succeſſeurs de ſes Amis $'entend de Lyſippc) le 
contreſirent bien depuis; mais cet Ouvrier-la, ſim tous 
les autres, a parſattement bien obſerve & repreſente [a 
facon de porter le col un bien peu penchant ſur le cate 
gauche, & auſſi la douceur de ſon regard & de ſes yeux 
Mais quand Apelles le peiguit ten ant la foudre en 2 
main, il ne repreſenta pas ja narve couleur. ains le 2 
plus brun & plus ovſcur qu il nit au viſage: car 1 
ttoit nature lement blanc, & la blancheur de {on lein: 
meſlce d une rougeur qui apparoiſſoit priacipalement en 
ſa face & en ſon eftomac. 
(N) Viginti talentis)} La 1. Ed. porte, x. talenti; 
auri: mais le P. H. a ſupprimè le dernier mot, 
parce qu'il ne l'a trouve que dans un MS. & d'une 
main plus recente. La correction eſt certaine. 
Cependant i] reite une d1mAculte. Apelle lui-meme 


oftroit 50. talens d'un tableau de Protogene; com- 
ment donnoit il les fiens pour vingt talens ſeule- 


ment? C'eſt aſſez peu en comparaiſon des autres 
tableaux, 


qui font marquez dans ce Livre, a 40. 


ANDRUM 


74 


- 
5 oP, Ps a de Wn, {3 » Sy" #2 * Ws 
3 . " 5 * * v 6 1 £ - 


75 


LIBER XXXV. 


AN DRUM & PHIL1PPUM quoties pinxerit, enumerare ſuperva- 
cuum eſt. Mirantur ejus HaBRoONEM (P) Samii; & MEN AN- 
DRUM, (©) Regem Cariae, Rhodii; item Ax c AEUM: Alex- 
andriac, GoRGOSTHENEM Tragoedum; Romae, Cas To- 
REM & POLLUCEM, (R) cum Victoria & Alexandro Magno ; 
item BELL1 imaginem, reſtrictis ad terga manibus, Alexandro in 
curru triumphante: quas utraſque tabulas Divus Auguſtus in fori 
ſui celeberrimis partibus dicaverat, ſimplicitate moderata : Divus 
Claudius pluris exiſtumavit, utriſque (F) exciſa Alexandri facie, 
Divi Auguſti imaginem ſubdere. Ejuſdem arbitrantur manu eſſe &, 
in Antoniae templo, HERcN averſum ; ut, quod eſt difficillumum, 
faciem ejus oſtendat veriùs pictura quam promittat. Pinxit & (Z) 


A 50, A 60, à 100. talens. D'ailleurs, que ferons 
nous de la ſuite? La legon de Veniſe porte, n- 
mane pretium ejus tabula in nummo aureo menſuram 
accepit, non numero. Un M> de Daiecamp recon- 
noit auih inmane tabulae pretium, un autre du Va— 
tican de meme, les Edd. de Parme, & pluſieurs au— 
tres, de meme ; & Carlo Dati eſt pour cette le- 
cture. C'eſt le ilile de Ciceron, inmanis pecunia; 
ingens inmaniſque pracda; inmanibus jacturis. 81 
taut donc conſerver mane, ou elit le prodige de 
cette omme, puilqu'il ne s'agit que de vingt ta- 
lens? Il y a encore une autre difficult. Que veut 
dire cette éxpreſſion, aureos accepit menſura, non 
numero? On couvrit le tableau de pieces d'or; je 
le veux: mais comment arriva-t-il que ces pieces 
d'or, quelles qu'elles tuſſent, ſe montaſſent pre- 
ci: ment a la ſomme marquee? Horace nous parle 
d'un Riche, qui meſuroit ſon argent: Dives ut me- 
tiretur nummos: mais ft vous appliquez cela a notre 
paſlage, vous ne levez point la aifficulte. II neg 
s'agit apres tout que de 20. talens, 12000, Ec. d' Angl. 
il n'y a pas-la grand ſujet de ſe recrier Le P. H. 
lit ſimpl ment, Tab#lae pretium accepit aureos menſu- 
ra, non numero: & ils appuye ſur deux de ſes MSS. 
Toutes ces differences font voir que ce pallage a 
EtE fort mal traité. 

(0) Clyrum in equo ad bellum feſtinantem, galeam- 
que] C'eit la legon du MS. de Vo. que nous avons 
adoptee Hermolaus trouve ici 2. Tableaux; Clt- 
tum, un Clitus, l un des Generaux d'Alexandre: Et 
enſuite, Equo ad bellum feſcinantem, &c. Un Cava- 
lier qui ſe hate d'aller au combat, & qui n'attend 
que {un caique pour fondre fur I'Ennemi. Pour 
moi, je ne reconnois ici qu'un tableau. Il n'y a 
qu'a Examiner ce qui precede & ce qui ſuit: un 
Mezabyſe, un Clytus, un Philippe, un Alexandre, un 
Habron, &C. 

(Y) Habronem] Voyerz Palecamp & le P. H. qui 
en indique deux; un fameux Effemine; & un So— 


phiſte, fils de! Oratcur Licurgue. Il nous importe 


peu de ſavoir pour lequel des deux ctolt le tableau. 
Je ſuis pour le Sopriſie, qui fut un homme de crédit 
& d'amorité dans Athcnes, honore de divers em- 
plois & meme de quelques Status. Voyer PLUT, 


Vie des x. Orateurs, art de Lycurgue 

V Menandrum, regem Cariae Roi inconnu dans 
FHittoire. Dalecamp rapporte ici 2. conjectures ; 
les uns liſent, dit il, Minoem au lieu de Menandrum ; 
les autres, Minoem & ldrica, reges Cariae; Tout ce— 
la eſt fort incertain. 

(R) Romae Caſiorem & Poliacem} Voy et ce qu'on 
a dit ci-deſſus, au ſujet de ces deux Tableaux, 
p. 183. A Tegard de ce qu'il dit, qu'Auguſte les 
conſacra, in fori ſui celeberrimis partibus, il indique 
J'entrèe du Palais, qui portoit ton nom & qu'il a- 
volt fait batir, au rapport de Suttone, pour ſup- 
pleer aux autres Cours de Judicature, qui ne ſutti- 
ſoient pas a la multitude des affaires. 

(S) Utriſque exciſa Alexandri facie, Auguſti imagi- 
nem ſubdere] Celt Ja legon de la 1. Venitienne, 
exceptè qu au lieu d'imaginem, elle porte imagines. 
La 1. de Rome lit, imagines dedere; un MS. de 
Dalecamp, imagines videre: legon qui me paroit aſ- 
ſez johe : pluris exiſtimavit in utriſque, exciſa Alex- 
andri facie, Divi Auguſti imaginem videre. Prenez 
garde a Jexpreſſion de Pline, exci/a Alexandri fa- 
Cle, parce que les Tableaux Etoient de bois, & rap- 
portez a ceci, le Statuarum capita permutantur, dont 
1] eit parle ci-deſſus, p. 154. 

(TJ) Pinxit ex Hero nudam] Ce paſſage n'eſt pas 
ſans difficulte. Toute la queſtion ſe reduit à ſa— 
voir ſi c'eſt un Homme, ou une Femme, qui eſt I'O- 
riginal du Tableau. Le MS. de Vof. porte, heroa- 
numdum, dont 11 eſt naturel de faire, Hero & Lean- 
drum, qui eſt la lecture de deux MSS. Hun de Leyde, 
& lautre de Gudius. Un quatrième porte, Hero & 
Aleandrum; c'eſt une confirmation de la legon pre- 
cédente. D'autre cote, le P. H a trouve dans un 
de ſes MSS. Heroa nudum; C eſt auſſi la lecture 
de la 1. Ed & de celle de Rome, & des ſuivantes: 
& apparemment des MSS. ſur leſquels elles ont 
cte faites. Pline a dit plus haut du Sculpteur Cana- 
cas, qu'il jetta en fonte un Apollon tout nud, 
Apollinem nudum; & tout a Theure il vient de dire 
de Timanthe, Pinxit & Heroa abſolutiſſimi operis, ar- 
tem ipſam complexus vires, Ou viros pingendi De 
quelle maniere qu'on liſe, ou ires, ou viros, il ſa- 
loit neceſſairement one le Heros, ou le Demi-Dieu 
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C. PLIINII NAT. Hisr. 


HrRo nudam, eaque pictura naturam ipſam provocavit. 


Eſt 


& Equus (U) ejus, five fuit, pictus in certamine: quod 
judicium ad mutas quadrupedes provocavit ab hominibus. 
Namque ambitu praevalere Aemulos ſentiens, fingulorum pi- 


cturas inductis equis oſtendit. 


Apellis tantum Equo (&) ad- 


hinnivere : - idque & poſtea ſemper hujus experimentum ar- 


tis oſtentatur. 


Fecit & NEOPTOLEMUM (1) ex equo ad- 


verſus Perſas; ArRCHELAUM (I) cum uxore & filia; A x- 


TIGONUM (A) thoracatum cum cquo incedentem. 


Periti- 


ores artis praeferunt omnibus ejus operibus EVN DEM Regem 
ſedentem in equo: DAN AM ſacrificantium Virginum choro 


ſe vit a découvert, & ce devoit etre un homme. 
Le P. H. ſe determme pour ce ſens-la. Aupara- 
vant il avoit conjectuie qu on pourroit lire, Pinxit 
& Herona nudam; mais Herona ne lui plat point; 
& en effet il avoit raiſon, les Grecs ont dit Hero 
a lacculatif Gronovius ſoupconnoit, Hero anum, 
c. a d. comme il s'en exprime lui-mème, Leandri 
amores anili ſpecie, in qua ſcilicet priſtinae formae re- 
liquiae adparerent. Je m etonne que cette conje— 
ctute ſui echappee a un Critique i penetrant: car 
ſi vous mettez-la une Vieille, que ferez vous du reſte, 
eaque pictura naturam ipſam provocavit? Expreſſion 
honnere de notre Auteur, pour envel pper une 
paſſion qui ne leſt pas: a peu pres comme il a dit 
au commencement ſu 33 Livre: Heu! prodigioſa 
ingenia !.... didicit homo naturam provocare: & la 
{ue. De ſorte, que ſi vous mertez ici un homme, 
un Heros, un D. mi-Dicu; un Hercule, un Thé— 
ice, un Perſee, fi vous voulez, vous ne terez pas 
votre cour au beau-lexe, & vous ne direz rien de 
nouveau: les Heros n ctoient gueres autrement re- 
preſentez parmi les Grecs, ni en Peinture, ni en 
Sculptwe : les Ouvriers de ce tems-la n'avoient 
pas meme la diſcretion de voiler le beau ſexe: 
Graeca res eſt nibil velare; dit notre Pline, dans le 
Livre precedent. li y a donc plus d'apparence 
quiil faut ici une Hero; Niſi tamen HERO NU DAM, 
ajoute Gronovius. Mais enfin la Venus méme de 
notre Apelle, cette belle Azadyomeze, qui a été fi 
tort chantce par le- Poëtes, Etoit ſans drapperies: 
d'Ou vient donc qu'a légard de cette Hero, on fait 
mention d'une circonſtance, qui lui toit commune 
avec les Nymphes & les Dceciles de la Peinture? 
Suſpicor aliquid turpiculi in ea re latere; quod ſatis 
fault homini verecundo ſubindicare; eaque pictura, 
quit, naturam ipſam provocavit, Fenus autem 
Anadſomene, ſi nuda pita ſuit, eo certe modo ſuit, ut 
ſpectantium pudori aliqua ex parte conſuleret. Vide 
AvuLti Metam Lib. 2. Si autem lezas, ad quam 


picturam natura ipſum provocavit, dä placet mi- 
nus; eodem recurrit ſenſus, cum & ipſum artificem 
mulieroſum fuiſſe ſatis conſtet. 

(U) Fft & Equus ejus, ſive ſuit, pictus in certamine] 
C'eſt la lecon de la 1. Venitienne, des MSS. de 
Gelenius & de ceux du P. H. Hermolaus n'en eſt pas 
Content. 


Il voudroit qu'on It ; Eft & Eꝗguus eius 


ſore [ine diftus: mais que fera-t-i} de la ſuite, in cer- 
tamine? la lecture iulvante eſt plus douteute ; Qro4 
jud;cium ad mutas quudrupedes provorauit ab nomuni- 
bus. Un MS. de Daiccamp cit pour que udictc, & 
c' eſt la conjectwe de Pintianus; qui nd pas a msé— 
priier: parce que provocare, dans un ſens de bar— 
reau, eſt un velrbe neutre, au moins dans | ite- 
Live; Si a Duumviris provocarit, provocatione or, a= 
to. Tum Horatius, auttore Tullo, clemenie legs 11 er- 
prete, Provoco, inquit. Lib. 1 c. 20. I] ct vial 
que dans le Livres ch. 33. il ſemble que ce verbe 
ait le meme regime qu'on lui donne ici: Ii 
plebis appello, ex provoco ad | opulum: mais picuer 
y garde, ce neſt pas la meme choſe: TAcculatif 
eſt regi pai appello: il s'agit d'un exemple, ou lon 
trouve rovocare judicium ab aliquo ad alium; & 
c'eſt ce que je nal trouve, que dans Val Maxine, 
I. 8. c. 1. n. 1. AM Horatius interfectae ſorotis cr. 
mine a Tullo rege damnatus, ad Fopuium provoc. to 
judicio, abſoiutus eff. C'eſt pourquoi auſſi je re 
change rien a la, lecture ordinaire. 

(X) Apellis tantum equo adhiunivere] Val. Max- 
ime donne a entendre que c toit une Cavale: Vie 
excuſabilior ejt error Equi, qui viſa pictura Fquae, 
hinuitun; edere coactus eſt. Fel.bien Ia ſuivi. L'Ed. 
de Veniſe lit ainfi; afells tautum que adbinni- 
vere, utque & poſtea ſemper hujus experimentum arils 
ofeentaretur : mais je 1u.s pour la Iegon commune. 

(T) Neoptolemum | Un des premiers Gendtaux 
d' Alexandre, tie enſuite par Eumenes, »opyer 
Prvu rr. dans la Vie de ce derniar. Un MS. de Dale- 
camp. aj oute py2arterm a la legon ordinaire.  Fertr 
fNeoptolemum ex % pugnanteim ad verſus Ver, as: 
ceit une gloze. 

(Z) Archelaum cum uxore & lia] Le meme Ar- 
chelaus, dont on a parlè dans Part. de Zcuxin, grand 
amateur de bart & qu pinceau, mais peu eſlimable 
du cot du coeur & de Vetprit. Voyez dans EL1tn, 
Liv. 14 ch. 17. la raille: ie de Socrate ſur ce ſujet. 
Je ſuis tente de la rapporiter. Archelaus, diſoit il, 
a defenſe plus de quatre cents Mines, à decorer ſon pa- 
lais de belies peintures de la main de Zeuxis, m 's 
por lui-mime, il na jamais dipenſe une obole, A 
voit on quantite de gens qui viennent de lein, pour ad- 
mirer fa maiſon, mais on en remarque point, 4 
avent ia curiofite de voir ſa perſonne: fi ce weſt peittt- 
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LIBER XXXV. 


mixtam, quibus viciſſe (B) Homeri verſus videtur, idipſum 


deſcribentis. 


Pinxit & quae pingi non (C) poſſunt : Toni- 


trua, (D) Fulgura, Fulgetraque ; Bgovryy, Acganty, Kegzuyo- 
Borzy adpellant. Inventa ejus & ceteris (E) profuere in arte: 
unum imitari nemo potuit, quod abſoluta opera atramento inli- 
nebat ita tenui, ut idipſum repercuſſu claritates colorum (V) ex- 
citaret, cuſtodiretque a pulvere & ſordibus; admotum intuenti 
demum adpareret: ſed & tum ratione magna, ne claritas colo- 
rum oculorum aciem offenderet; veluti per lapidem ſpecularem 
intuentibus e longinquo; & eadem res nimis floridis coloribus 


auſteritatem occulte daret. 


tre ceux qu'il attire par des motifs d'interet, Ci eſt 
ainſi en effet, qu'il attira aupres de lui un Euripide, 
un Agathon, un Pauſanias. Mais Socrate le refuſa, 
en diſant qu'il »'avoit aucun bienfait a lui rendre. 
C'eſt qu il ſgavoit bien que c' toit un Prince ſans 
mceurs, tyrannique & d'une ignorance ſi craſſe, 
qu'il faiſoit fermer ſon Palais & tondre ſon Fils; en 
ligne de deuil, des . ſurvenoit une Eclipſe. 
Voyez SExtquE, de Benef. v. 6, 

(4A) Antigonum thorocatum] Le meme dont on 
a parle ci-deſſus, l'un des Generaux d' Alexandre 
& le Pere de Demetrius Poliorcète. Strabon nous 
apprend que cette piece ètoit encore de ſon tems 
dans Iifle de C6: Liv. 14. p. 657. ou du moins la 
ſuivante, ſedentem in equo. 

(B) Quibus viciſſe Homeri verſus videtur]! On a 
marque cet endroit de I'Odyfſee, dans I Hiſt. de la 
Peinture: voy. la page e regione: s il eſt donc vrai 
qu'Apelle ait tc ſurpaſſe par la Poelie, au ſujet de 
I Anadyomene, il a ſurpaſſe a ſon tour la Poehe, 
dans le tableau de ſa Diane: tant il eſt vrai que la 
Peinture & la Pocſie ſont deux ſœurs Rivales, qui 
ne cherchent qu'a ſe piller & a ſe ſurpaſſer Tune 
Vautre. Voy. du FxEsxor de Arte Graphica. 

(C) Pinxit & quae pingi non poſſunt C'eſt une fa- 
con de parler, pour dire qu'il peignit ce qui ne se- 
toit jamais peint, ce qu'on ne peint guere: de 
meme dans Apulte, Metam. 1 2. Hic vitrum FABRE 
SIGILLATUM; ibi Cryſtallum inpunctum; argentum 
alibi clarum, & aurum fulgurans & ſuccinum mire ca- 
vatum in lapide, ut bibas : & QUIDQUID FIEKI NON 
POTEST, IBI EST. A moins que notre Auteur ne 
veuille dire, que la foudre & les eclairs, qu'Apelle 
entreprenoit de peindre, Etoient au deſſus des forces 
de la Peinture. En effet, elle Echoue ordinaire- 
ment dans les grandes lumieres, non par le defaut 
de Fart, mais par celui des Comlewrs, qui n'ont ja- 
mais l'eclat du feu, & qui perdent leur vivacite en 
peu dannces. | g 
() Tonitrua, fulzura, fulgetraque, &c.] Nous 
avons ſuivi le MS. de Voſſ. & la 1. Ed, qui eſt ap- 
puyce de celle de Rome; & pour ce qui eſt des 
termes Grecs, que Pintianus voudroit retrancher 
comme la gloze d'un Interpolateur, il ſe trompe 
viſiblement, parce que c'eſt la coutume de Pline 
d'indiquer en cette langue, les raretez d' alors, qui 


AEQUALIS ejus fuit ARISTIDES 19. A 


Etoient connues des Curieux, Grecs ou Latins. 
Ceſt ce qu'on a vil pendant tout le cours de cette 
hiſtoire: & a Tegard de la choſe meme, voyer de 
quelle maniere JuLts Romain veſt élevé juſqu'a 
cette partie de la Peinture, qui lance la foudre & 
qui met le Ciel & la Terre tout en feu: Ferinien 
vous er: donnera une belle deſcription, dans le 
2. Tome de ſes Entretiens, p. 118. Je ſuis fache de 
n'avoir pas aſſez d'eſpace pour la tranſcrire; & je ne 
veux pas la gater en n'en rapportant que des lam- 
beaux. 

(E) Inventa ejus & ceteris profuere in arte] C'eſt le 
caractere des grands Ouvriers, en toutes ſortes 
d'arts & de profeſſions; non ſeulement ils s' enno- 
bliſſent Eux-memes ; mais ils laiſſent encore des 
Eleves, qui profitent de leurs decouvertes. C'eſt 
ce qu'on vit en Raphael ; car $'il a été le maitre 
de Tart & qu'il en ait deEcouvert les treſors, on peut 
dire qu'il a donne moyen a ſes Diſciples de $'enri- 
chir de ſa découverte. FEIIB. Tom. 1. p. 214. 
Combien de gens ont profitè des travaux de DEs- 
CARTES; qui I ont égalè ou ſurpaſſe enſuite? Que 
d'habiles Mathématiciens M. NEwWrod nous a pro- 
curez, dont une partie ont joul de ſes inventions 
avec ingratitude! Depuis que III ILOTSON nous a 
donne un modelle accompli pour la Chaire, com- 
bien de mauvais ſermons ſont tombez & tombe- 
ront encore de plus en plus! mais pour lui, il ne 
tombera point & ſes Imitateurs ſeront toilj}ours 
goutez des perſonnes raiſonnables. Il ne faut qu'un 
habile homme pour donner le ton a pluſieurs ſiécles. 

() Claritates colorum excitaret La t. Ed. de Ve- 
niſe & la r. de Rome portent, claritates oculorum; 
mais c'eſt une faute, qui ne s' accorde point avec la 
ſuite, cuſtodiretque a pulvere & ſordibus. Junius a 
tentè une autre correction: il ſoupgonne que Pline 
avoit Ecrit, claritates colorum occaecaret. L'expreſ- 
ſion eſt bonne, elle eſt de notre Auteur; mais elle 
n'eſt pas bien appliquee: ce repercuſſu marque viſi- 
blement qu'il s'agit d'exciter, de faire paroitre les 
couleurs, & il eſt certain qu'un beau Vernis leur 
donne du luſtre, Ce qui a trompe les Interpretes, 
c'eſt qu'ils ont confondu claritates colorum, avec 
claritas colorum. Je ſuis fort trompe fi ces Expreſ- 
ſions ne ſont differentes. Claritates colorum, c6 
ſont les belles couleurs, comme claritates operum, 


Aaaa Thebanus, 


273 


274 


C. PIINII NAI. HIS r. 


F) Thebanus. Is omnium primus animum pinxit & ſenſus (C) 
humanos expreſſit, quae vocant Graeci 794; idem Perturbationes: 
durior paulo in coloribus. Hujus pictura eſt, Oppido capto, ad 
Matris morientis e volnere mammam adrepens IxN#ANs; intelli- 
giturque ſentire (H) Mater & timere, ne, emortuo lacte, ſan- 
guinem lambat: quam tabulam Alexander Magnus tranſtulerat 


Pellam, in patriam ſuam. 


Idem pinxit PRAELIUM cum Perſis, 


centum homines ei tabula conplexus, pactuſque in ſingulos Mnas 


denas a Tyranno Elatenſium Muaſone. 


Pinxit & Currentis 


QuApRIGASͤ] & SUPPLICANTEM (J) pacne cum voce; & 
Vr NAT ORES cum captura; & LEONTICEN pictorem; & Axa- 
PAUOMENEN (X), propter fratris amorem: item Liztrum 


nobilitates operum, les beaux Ouvrages: mais clari- 
tas colorum, dont il parle dans la tuite, c'eſt la vi- 
wacite des couleurs; ce qui eſt bien different. Pline 
veut donc dire, qu Apelle tiroit 3. uſages de ſon 
vernis, 1. Il donnoit du luſtre aux belles couleurs, 
quelles qu'elles fuſſent, il les rendoit plus moël- 
leuſes, plus unies & plus tendres; c'eſt effet de 
I'huile. 2. Il garantiſſoit ſes ouvrages de Vordure & de 
la pouſſiere. 3. Il menagoit la vue du ſpectateur, qui 
s' eblouit facilement, en temperant les couleurs 
vives & trenchantes, par Iinterpoſition de ce ver- 
nis, qui tenoit lieu de verre a ſes Ouvrages : 
Ut idipſum repercuſſu claritates colorum excitaret, cu- 
ſtodiretque a pulvere & ſordibus; voilà le 2, premiers 
effets: Sed & tum ratione magna, ne claritas colorum 
aciem offenderet ; & eadem res nimis floridis coloribus 
auſteritatem occulte daret: voila le dernier effet: le 
relte eſt facile a entendre. Voyez FEIIB. Tom. 3, 
3oꝛ. 8 
: 6 ) Ariſtides Thebanus] Vous voyez que notre 
Auteur eſt Exact a marquer la Patrie des Peintres, 
qui ont fait quelque bruit dans le Monde: car à 
I'egard des autres, il ne s'aſſujetit point a cette re- 
gle. Il faut remarquer auſſi que cette mèthode a 
cet advantage, qu'elle diſtingue les grands hommes, 
ui ont porte le meme nom. Car 1l y a eu plu- 
— Apelles & pluſieurs Ariſtides; mais Apelles 
Cous dèſigne toũjours le grand Apelle; & Ariſtides 
Thebanus, le grand Ariſtide. Voy ez Junii Pictores. 
(6) Et ſenſus humanos expreſſit quae vocant Graeci 
205] Nous avons ſuivi la conjecture de Gronovius, 
Les MSS. de Voſſ. de Pintianus & quantité d'autres 
liſent hominis. La 1. Ed. de meme; celle de Rome, 
omnes: C'eſt une corruption d'humanos, qui eſt la 
vraye lecture. Un des MSS de Voſſ. ajoute, id eft, 
perturbationes. Cette lecture eſt tres-mauvaiſe. Les 
Grecs diſtinguoient les mæurs, des paſſions; & les 
Latins auſſi; voyez ce qu'on a rapporte la- deſſus 
de Quantilien, a la pag. 239. col. 1. La 1. Ed. porte; 
Idem, perturbationes : cette lecture eſt tres-bonne. 
Car ceux qui ſavent peindre les mœurs, c. a d. 
les paſſions douces, legitimes & vertueuſes, ne ſa- 
vent pas toujours peindre les paſſions fortes, la ter- 


3 


reur, la colere, la rage, le deſeſpoir, & choſes 
ſemblables. Raphael, le Pouſſin, Cen el, ant Excelle 
dans le premier genre: Jules Romain, le Brun & 
quelque autres, ont excelic dans le ſecond. II y 
en a pourtant qui ont rcuni ces deux catacteres, & 
Ariſtide eut ce bonheur-la : I omaium primus, ani- 
mum pinxit ſenſus humanos expreſſit, quae wvocant 
Graect 3x; voila pour les paſlions douces & las 
ſentimens humains : & voici pour les paſſions fortes 
& les troubles de lame; dem perturbationes: du- 
rior paulo in coloribus. C'eſt Torvinaire de ces Pon « 
tres qui s levent juſqu au ſublime de la Peinture, 
de negliger le Coloris, Le Brun, a ce qu'on pre- 
tend, eſt tombe dans ce defaut: Voycz de Piles, 
dans la balance des Peintres. | 

(H) Intelligiturque ſentire mater ꝙ timere C'eſt la 
legon des Mos. & des Edd. Excepic de la f. Veni- 
tienne, qui, par l'addition d'une ſeule letire, fait 
un ſens tout a fait oppoſe au veritable: 1ntellivitur- 
que ſentire matrem & timere, ne emortuo lade ſungui- 
nem lambar, Ceſt un Copiſte peu attentif, qui a 
rapporte intelligitur a infans, qui precede, & qui a 
ete ravi de donner à ce jeune enfant un diſcerne— 
ment qu'il ne doit pas avoir. S'l y avoit pente, 
il auroit congu que la beautè de cette piece confi- 
ſtoit a intéreſſer une mere pour ſon enfant, dans le 
tems mème, qu'elle eſt accablce des deſolations 
qu'elle voit & des douleurs quelle ſouffre, & qu'elle 
na plus qu un moment a vivre. Ceſt un des plus 
beaux ſujets que la Peinture ait jamais traitez. II 
y a, dans I Anthologie, une Epigramme ſur ce ta- 
bleau, qui me paroit admirable: je ne mettrai ici 
que le Latin de Grotius: | 


Suge, miſer, nunquam quae poſthac pocula ſuges: 
Ultima ab exanimo corpore pocla trahe. 

Exſpiravit enim jam ſaucia : ſed vel ab Orco 
Infantem novit paſcere matris amor, 


(1) Ft ſupplicantem paene cum voce] Une des 
grandes beautez de notre Auteur, conſiſte dans la 
maniere dont il Exprime les ſujets, avec une ju- 
ſteſſe & une variete qui rejouiſſent toujours & qui 
renouvellent le plaiſir a la dixicme lecture. Ceſt 


patrum, 


« „ ES Oe es, 
N R 
4 


* 
bt 
> 
* 
* 
2 
* 
"ob 
. 
5 
* 
35) 
\ 
* 
5 
* 
* 
* 
* 
7 
6 
iv 
44 
Lou * 
7 


79 


LIBER XXXV. 


(L) patrem, & Ariadnen, ſpectatos Romae in aede Cereris; & 
* J * . * * 

TRAGOEHEDUA puerum (H) in Apollinis: cujus tabulae gratia 

interiit pictoris infcitia, cui tergendam (V) eam mandaverat M. 


Jux1us Praetor, ſub die ludorum Apollinarium. 
&, in aede Fidei, in Capitolio, Imago SEN IS cum lyra puerum 
Pinxit & AEGRUM fine fine laudatum; qua in arte 


docentis. 


Spectata eſt 


tantum valuit, ut Attalus Rex unam tabulam ejus centum talen- 


tis emiſſe tradatur. 


SIMUL, ut dictum eſt, & PRO TOGENES 


floruit : patria Ei Caunus, gentis Rhodiis ſubjectae; ſumma pau- 
pertas (O) initio, artiſque ſumma intentio; & ideo minor fertili- 


tas. 


Quis cum edocuerit, non putant conſtare. 


Quidam & 


(P) navis pinxiſſe uſque ad annum quinquageſimum, argumen- 


ce qr on peut voir dans le Liv. préècé dent, au ſujet 
des Ouvrages de bronze, & ici pour les Tableaux, 
& dans ie Liv. ſuiv. pour les Ouvrages de Sculpture 
& d Architecture. On Gdiroit qu'il a le pinceau a 
la main & qu'il met fous les yeux tout ce qu'il-de- 
cin. J'en pourrois alléguer mille exemples: mais 
Jaime mieux renvoyer mes Lecteurs au Livre 
meme. Je me contenterai d'un ſeul qui a quelque 
rapport aux Expreſſions dont il s'agit, & qui eſt dans 
le Liv. 34. Cteſilaus Vol xERHATUn deficientem, in 
quo po ſit intelligi quantum reſtet animae. Il ſemble 
que Fehbien ait voulu encherir ſur notre Auteur, au 
jujet d'un Tableau de Raphacl: Ne vous ſouvient-il 
pas, dit il, de cette riche compoſition, oh l on volt un 
Poſſede au pie dune Montagne avec les Diſciples de No- 
tre Seigneur? .. . On lentend, Sil ſaut ainſs dire, 
crier de toute ſa force; on lui voit les yeux ren verſex 


& preſque hors de téte. Ses veines enfiees & ſa peau 


tendue d un? maniere > d'une couleur toute extraordi- 
naire, ſont des marques des grands efforts qu'il fait & 
des pernes qu il ſoujfre. Voyez la tuite, dans I Au- 
teur meme, Fom. I. p. 205. 

(X) E, Anapauomenen, propter fratris amorem 
C'eſt la lecon de Vene, des Mos. de Voſl. de 
Pintianus, & du P. H. Les autres Edd. ont ajouté 
morientem. C'eſt une gloze. Eleganter, dit Grono- 
vius, & nomen tabulae, & rem, uno vocabulo expreſ- 
ſit. Iutelligit, opinor, Byblin amore Cauni avarau- 
eh 7% Bis Voyer les Metam. d'Ovide, Liv. 9. 

(T) Item Liberum patrem & Ariadnen| L'Ed. de 
Veniſe & un MS. de Dalecamp, ſuppriment pa- 
trem; qui n'y eſt pas fort necetfaire, parce qu'll 
a deja parle du 1. de ces Tableaux, & qu'il ajoute, 
Spectatos Romae, in aede Cereris, Voyet ce qu on 
a dit du Bacchus, a la pag. 177, & 178. & ſuiv. 
& pour l'autre, voy. le P. H. 

() Tragoedum puerum in Apollinis | C'eſt la 
lecon de la r. Venitienne: qu} s'accorde tres-blen 
avec la ſuite : cajus tabulae gratia interiit piftoris in- 
ſcitia: car fi vous liſez, avec les autres Editions, 
Tragoedum & Puerum in Apallinis; la conſtruction 
n'eſt pas contente. S'il y avoit ici plus d'un per- 
ſonnage, il auroit dit, Tragocdum cum puero in 


Apollinis: comme a lleurs. 

N) Cui tergendam cam mandaverat M. Junius 
Practor Le meme matheur arriva a Baſle, il y a 
plus de 50 ans, a l'égard de cette belle DaxSE bes 
MorTs, peinte par Holbein, ſur le Cimetiere d'une 
Egliſe, ou les Frangois Proteſtans font aujourdhui 
leurs Aſſemblées, dans le Faux-bourg S. Jean. Un 
Barbouilleur ignorant propoſa au Magittrat de la 
nettoyer; mais il la nettoya ſi bien, qu'il en effaga 
les plus grandes beautez. Le caractcre d' Holbein 
s'y retrouve pourtant: on y Volt toute la liberté, 
toute la naivetè & toute la vivacitè des expreſſions, 
ou un Peintre, qui n'a conſulte que la Nature, 
peut parvenir. 

(O) Summa paupertas initio, &c.] Ceelt la legon 
de la 1. Venitienne. La lecon ordinaire porte, ſm— 
ma ejus paupertas: mais ſi vous relilez toute la pe- 
riode, vous verre: que cet jus eſt de trop. Patria 
ei Caunus, Gentis Rhodiis ſuljectae; ſumma paupertas 
initio, artiſque ſumma intentio, & ideo minor fertili- 
tas: ſcil. ei, qui eſt plus haut. A Tegard de la pau- 
vreté, il y a long tems qu'on ſe plaint de ſes mau— 
vais effets. Cependant 1] faut convenir qu'elle a 
les bons endroits. Elle nous inſpire la modeſtie, 
la temperance, I'ctude; elle nous éloigne des a- 
muzemens prophanes, elle Excite le genie & l'in- 
vention, par Ja neceſlite de pourvoir a notre bien- 
etre. On a vu dexcellens Ouvriers, qui ne pou- 
voient donner un coup de pinceau, tant qu'ils 
avolent encore de quoi fe divertir. Holbein lui— 
meme, qui n'a jamais en de Maitre, a fait mer- 
veille, pendant qu'il a cte pauvre; ily a des gens a 
qui les Richeſſes rempliſſent Iimagination, & je ſuis 
de avis de Petrone; Neſcio quo modo bonae mentis 
ſoror eſt paupertas 

() Naves pinxiſſe Ceſt a dire, que Texcellent 
Protogene fut long-tems Peintre de Navires. C'eſt 
la un des grands ccueils de la pauvrete. Holbein 
peignoit a Bile, il y a 200. ans, pour un pot de 
vin, pour un Ecu, a tant par journée, ſur les bou- 
tiques, & ſur les Maiſons; & Ton fait voir encore, 
chez quelques particuliers, des morceaux de Pein— 
ture en freſque, de 1a fagon, qui ſont admirables. 
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C. PLINII NAT. Hisrt. 


tum eſſe, quod, quum Athenis, celeberrimo loco, Minervae 
(O) delubri Propylacon pingeret ; ubi fecit nobilem (KR) Pa- 
RALUM & HEMIONIDA, quam quidam NA us ICA ANM vo- 
cant; adjecerit parvulas navis longas in 1is, quae pictores Pa- 
RERGA adpellant: ut adpareret a quibus initiis ad arcem oſten- 


tationis opera ſua perveniſſent. 


(J) Celeberrimo loco, Minervae delubri Propylaeon 
pingeret] Ceſt la legon de la 1. Ven. & d'un Ms. 
de Dalecamp. Il me ſemble qu'elle eſt preferable 
a la lecon ordinaire, delubro: parce que ce Propy- 
lee, ou Veſtibule, ou Portique, faiſoit comme par- 
tie du temple meme. 

(R) Ubi fecit nobilem Paralum] I. C'eſt le nom 
du Heros, & du Tableau meme; & nobilem repond 
A ces 2. ſubſtantifs: comme lorſqu' il parle d'un Pe- 
ricles en fonte, de la fagon de Canachus, & Olym- 
pium Periclem, dignum cognomine; c. à d. que cette 
Statue ſoutenoit le caractere d' Olympien, qu'avoit 
porte Voriginal. Mais la difficulte n'eſt pas levee; 
1] $'agit de ſavoir, fi ce Parale Etoit un Heros, ou 
un Vaiſſeau de la Rep. On ne ſauroit nier que Pa- 
ralus n'eut paſſe pour VInventeur des Na ves longae. 
Pline le dit au Liv. 7. $. 57. Longa nave Jaſonem 

rimum navigaſſe Philoſthephanus autlor eſt; Egeſias, 

ARALUM. Cela ſuffiſoit pour lui donner de la re- 
putation & pour autoriſer I'Epithete de nobilem. 
Ciceron, en parlant de cette picce de Protogene, 
ſemble ſuppoſer quelle repreſentoit un Homme & 
non pas un Navire; Quid Athenienſes, ut ex mar- 
more lacchum, aut Paralum pictum, aut ex aere My- 
ronis Buculam? D ailleurs ſi cette piece repreien- 
toit proprement un Vaiſſeau, ainſi nomme, comme 
nous diſons le George, le Guillaume, ce n' etoit pas 
un ſujet fort releve pour la Peinture. Du moins 
Pline en auroit averti; au lieu de cela, il nous dit 
qu'il avoit peint de petites galeres dans les Orne- 
mens; adjecerit paruulas naves longas in iis quae pi- 
ores Parerga adpellant. Neeſt-ce pas dire claire- 
ment que le ſujet principal n'etoit pas un Vaiſſeau; 
ſurtout {fi on ſuppoſe, comme le rapporte notre 
Auteur, que Protogene najouta ces ſortes d'orne- 
mens, que pour faire voir comment il avoit débuté 
dans la Peinture: ut appareret a quibus initiis ad ar- 
cem oſtentationis opera ſua perveniſſent? Cependant 
Opinion des Critiques a prevalu pour un Faiſſeau. 
Voyez Carlo Dati, & le P. H qui le ſuit ordinaire- 
ment. II. Et Hammoniada, quam quidam Nauſi- 
caam vocant. Les Critiques mettent encore ici un 
Vaiſſeau: mais une preuve que ce fait eſt douteux, 
c'eſt que notre Auteur ajoute, quam quidam Nauſi- 
caam vocant, que d'autres nomment Nauſicaa. 
Nauſicaa eſt une jeune Princeſſe, fille d' Alcinous, 
dans Homere, qui ayant trouve Ulyſſe ſur le ri- 
vage de la Mer, deſtitüé de tout, lui donne des ha- 
bits, & le mene au Palais de ſon Pere, Roi des 
Pheaciens, Quel rapport peut avoir ce nom-là, a 


un Vaiſſcau de la Rep. nomme I Hammoniade, *A u- 
ui, Parce qu'on lemployoit à tranſporter des 
Victimes au Jupiter Hammon ? $i c'e&toit-la le 
nom d'un Vaiſſeau Sacre, comme Ia prouve Carlo 
Dati, par Tautorite d'Ulpien, Commentateur de 
Demoſthene, il faut avoucr que Nauſicaa ne vient 


Palmam habet tabularum (As) 


pas-la, à moins qu'on ne diſe que ces Vaiſſeaux a- 
voient plus d'un nom; que Nauſicaa, par Exemple, 
Etoit ſon nom ordinaire: mals que paice qu'on 
Venvoyoit de tems en tems en Afrique, pour por- 
ter des offrandes a Jupiter Hammon, on lui don— 
noit auſſi celui d Hammoniade: mais notre Auteur 
ſemble inlinuer le contraire; car I Hammoniade elit 
ſon vrai nom, & Iautre ne lui eſt donne que par 
quelques Auteurs, quam quidam Nauſicaam vocant. 
II y a la quelque choſe qui fait de la peine. E- 
coutons Hermolaus, Il a trouve un paſtage dans 
Pauſanias, Liv. v. p. 167. ou ! Auteur occupe a 
decrire de petits ſujets taillez en boſſe tur un Coffre 
conſacrè dans le 1 cmple d' Olympe, parle en ces 
termes: lege 5 in; HMO NN, 7 Py 1,50 a0 
niag, F 5 tmixeppry X4AAvKRE E714 TH XEPRAT., NAT- 
EIKA'N Te vouiCaoiy ever TAKE, g F Seeg away, 
EAavisoa; Tx5 Ames: C. à d. On y wort deux 
jeunes filles ſur un Char tire par des mulets, dont lune 
tient les renes, & l autre a la tete couverte d'un voile. 
On croit que | Ouvrier a voulu repreſenter, dans ces 
deux figures, Nauſicaa fille d Alcinous, avec ſa (ct- 
vante, qui vont aux lavoirs, Voila donc cette ta- 
meuſe Nauſicaa de I Odyfice d'Homere, qui, par 
ordre de Minerve, va trouver le Roi ſon Pere, le 
prie de lui donner des mulets & un char, ou cilc 
mette les couvertures, les manteaux, les robes, & 
ou elle monte elle-n.eme : car il eſt plus honndte 
quelle y aille ainſi, que d'y aller 2 pie, les lavoirs 
ctant trop loin de la ville. Ordre du Roi en con— 
formité. On tire le char de la remiſe, & on y attele 
les Mulets; on y met les robes & les habits, des provi- 
ſions pour le diner. Tout étant pret, Nauſicaa monte 
ſur le char avec ſes femmes, prend les renes ex pouſſe 
les mulets, qui rempliſſent | air de leurs henniſſemens. 
Il ne reſte plus que d'expliquerl Hammoniade, Her- 
molaus lit He mionida, d'r nuiorws, ſur des mulets, 
qui eſt dans le texte de Pauſanias: or ti Homere a 
pu dire, a Ce meme propos, auatay yuoray, Cur- 
rum mulis agitatum, un Char trainE-par des mulcts, 
pourquoi ne diroit-on pas Hemionida, a L Accuſ. 
c. ad. La Belle trainee par des mulets ? mais comme 
cette Belle Etoit Nauſicaa, Pline ajoute, quam qui- 
dam Nauſicaam vocant. Ceſt léxplication d'Her- 
molaus, adoptce par Me, Dacier: Voy. ſes Rem. 
ſur le vi. Liv. de IlOdyflee, p. 504. ou clle pre- 
tend qu'il faut expliquer tout ceci par Ho- 
mere. Les MSS. different preſque tous; Hemi- 
onida, Hermionida, Hammoniadem, Hammoniadam, 
Hamoniadam, Amoniadam, qui elit la legon de 
Vene. | 

(Ra) Palmam habet tabularum ejus Ialyſus] Toute 
PAnriquite a fait mention de cette piece, comme 
d'un chef-d'œuvre, qui avoit coũté 7. ans de tra- 
vail a notre Peintre, & qui apres avoir echappe 
divers hazards, fut enfin conſume par les flammes, 
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LIBER XXXV. 


ejus IAl ys us, qui eſt Romae, 
quum pingeret, traditur madidis (H) lupinis vixiſſe, quoniam ſi- 


mul famem ſuſtinerent & ſitim; 


obſtrueret. 


dicatus in Templo Pacis: quem 


ne ſenſus nimia cibi dulcedine 


Huic picturae (7) quater colorem induxit, ſubſidio 


injuriae (C) & vetuſtatis, ut, decedente ſuperiore, inferior ſuc- 


cederet. 


ſous I Empire de Commode, dans le Temple de la 
Paix, avec toutes les Antiques dont il étoit enri- 
chi. Et voila le ſort ordinaire de tous les Ou— 
vrages du pinceau. Nos Peintres ont un avantage 
ſur les Anciens; au moins la Gravure nous con— 
ſerve idée de leurs Exploits, & c'eſt une conſola- 
tion pour les Connoifſeurs. Pour ce qui eſt d'laLyst 
lui-meme, ſujet du Tableau, les uns diſent qu'il 
Etoit Fils, & les autres, Petit- Fils du Soleil: Quar- 
tus is, quem Heroicis temporibus Acantho Rhodi pepe- 
riſſe dicitur, Pater lalyſs, Camiri & Lindi: Cickx. 
de Nat. Deor, l. 3. ſelon la correction de M. Da- 
vies, qui eſt plus que probable. On pretend que 
cet lalyſe Etoit Chaſſeur & il y a de Vapparence à 
cela, puiſqu'il y avoit un Chien dans le Tableau, 
qui devoit paroitre echauffe & la gueule pleine d'é- 
cume. Voyeꝛ la ſuite. 

(S) Madidis lupinis vixiſſe] Voyeꝛ ci-deſſus, p 215. 
ce qu'on a dit fur ce legume, & ſur un paſlage 
d'Horace, qui y a du rapport. Et pour ce qui eſt 
de la Sobriete & de la temperance, qui ſont neceſ- 
ſaires a un grand Peintre, pour conſerver la ſanté, 
la liberte de leſprit, la fineſſe de la vue, la ſoupleſſe 
de la main, en un mot la bonne diſpoſition de tous 
ſes organes, Ecoutez les ſages conſeils de M. de 
B. dans ſes Refl. ſur la P. & ſur la P. T. 2. p. 92. 
& ſuiv. ce ſavant homme mérite des remercimens 
de la part de tous les Ouvriers, qui veulent deve- 
nir quelque choſe & qui aſpirent a Iimmortalite. 

(T1) Huic picturae quater colorem induxit] Il faut 
convenir de bonne foi que Pline ne s'eſt pas bien 
Exprime en cette occaſion. Il ſemble nous faire 
entendre que Protogene peignit quatre Ialyſes, les 
uns ſur les autres, ut decedente ſuperiore inferior ſuc- 
cederet. Cela n'eft pas concevable; ou, du moins, 
nous n'en avons aujourdhui aucune idée. Il fe 
contredit lui-mème dans la ſuite, lors qu'en parlant 
de I'Ecume du Chien, il dit que ce fut le hazard, 
qui le peignit, ou du moins qui lui donna cette ve- 
TItE, qui lui manquoit. Or il n'eſt pas naturel de 
s' imaginer que le hazard ait fi bien rencontre qua- 
tre fois de ſuite. ll y a plus dapparence que ce 
Peintre, travaillant pour Iimmortalite, mit a ſon 
ouvrage beaucoup plus de couleur qu'a Fordinaire, 
& il ett certain qu'un Tableau bien empate dure 
bien plus long tems qu'un autre, qui ne Teſt pas, & 
fait un meilleur effet. 

(U) Subſidio iujuriae & vetuſtatis] C'eſt ainſi qu'il 
faut lire, contre la legon de la 1. Venitienne, des 
MSS. de Voſſ. de Gudius, de Leyde, & de plu- 
ſieurs autres, de Ed. de Rome, de celle de Parme 
& des ſuiv. juſqu'a Hermolaus : qui ont toutes, 
contra ſubſidia. Ce ſavant homme, dans ſes curae 
ſecundae, retranche la prepoſition contra, comme 
ſuperflue, & lit ainſi, ſubſidio injuriae c vetuſtatis, 
ou, ſubſidio contra injuriam vetuſtatis, vel aliquid hu- 


Eſt in ea CA x Is mire factus, ut quem pariter (A) ca- 


jus modi: & depuis ce tems-la, ſabſidio injuriae, &c. 
a prèvalu dans toutes les Edd. Gronovius n'a point 
gouté un changement, qui eſt oppoſe a tous ſes 
MSS. Il pretend que Pline a pi entendre, par ces 
ſubſidia, ce que Vegece a nomme ſubſeſſas, c. a d. 
robur ſecundum & poſterum, primam aciem exciptens 
& ſuſtinens. Car il y en a pluſieurs, dit il, qui 
ſoutiennent le premier choc & meme le repouſſent, 
qui cèdent au ſecond, ou au troiſieme. Enſuite, 
appliquant cela au Tableau, il dit: Praeſentem in- 
juriam, omnibus cuſtodiam praeſtantibus, recens Tabu- 
la facile effugiet; ab aetate vitium non metuit; haut 
ita tuta ab ſecutura injuria, cum poſt longam diem ſe- 
curius habetur, aut ſecuturo ſitu : & haec ſunt ſubſi- 
dia injuriae aut vetuſtatis. Cependant, il y a, dans 
cette figure, quelque choſe de dur; & tout le 
Monde le ſent. Quelle apparence, que notre Au— 
teur ait cherche ici une image de la guerre, dans 
un ſujet purement paſſif? Le ſavant Critique $'a- 
percoit le premier de cette dilparite : Sz tamen, 
ajoute-t-il, id durum cuipiam videatur, poſſumus, 
ſeribere, CONTRA OBSIDIA INJURIAE ET VETUST A- 
Tis. Sic Columella, viii. 2. Dum tamen anus ſe- 
dula vel puer adhibeatur cuſtos vagantium (gallorum, 
gallinarumque) ne obſidiis hominum, aut inſidioſorum 
animalium diripiantur. Mais cette figure n'eſt pas 
plus naturelle que Vautre. On dit bien obſedia ho- 
minum, animalium, &c. mais je doute qu'on puiſle 
dire obſidia injuriae, & encore moins, vetuſtatis. Je 
ſuis donc pour la correction d'Hermolaus, & je 
ſoupconne que le Glozateur ayant mis a Cote con- 
tra, pour Expliquer ce ſubſidio injuriae, la prepoli- 
tion a paſle dans le texte, & parce qu'elle regit 
Accuſatif, le Copiſte a mis ſubſidia. Cela prouve 
Pantiquite des alterations dans les MSS. 

(X) Ut quem pariter caſus pinxerit) M. Felibien 


raconte le fait un peu autrement: Je vous dirai 


ſeule ment qu entre autres choſes, on voit un Chien à 
la perfection du quel I Art & la Fortune avoient egale- 
ment contribue. Car Protogene étant en colere de ne 
pouvoir aſſex bien repreſenter a ſon gre l ecume qui 
ſort de la gueule des Chiens, lorſqu'ils ſont fort echauf- 
fez, il jetta par depit ſon pinceau contre ſon Ouvrage, 
& wit alors qu en un moment le hazard avoit produit 
ce que ſon art n avoit pu ſaire en beaucoup de tems. 
I. Si C'eſt le Hazard, qui a produit ce que I Ars 
n'avoit pu faire, il ne faut plus dire que Ja ez la 
fortune y avoient également contribue. Mais FElibien 
a ſuivi les mauvaiſes Edd. qui liſent, quem pariter 
caſus & ars. . Ce qui eſt contraire à la t. Ed. & 
aux MSS. 2. Ce ne fut pas le pinceau, qui fit cette 
écume, par accident, mais une eponge, comme on 


le verra dans la ſuite. Paſiremo iratus arti, quod in- 


telligeretur, ſbongiam impegit inviſo loco tabulae ; 
& illa repoſuit ablatos colores qualiter cura opta- 
verat. Voy. ci-deſſous, Rem. B. 


B b b b ſus 


277 


278 


ſus pinxerit. 


C. PIINII Nat. Hisrt:. 


Non judicabat ſe exprimere in eo (Y) ſpumam 


anhelantis; quum in reliqua parte omni, quod difficillumum 


erat, ſibi ipſe ſatisfeciſſet. 


Diſplicebat autem () ars ipſa, nec 


minui poterat, & videbatur nimia, ac longius a veritate diſce- 
dere, ſpumaque illa pingi, non ex ore naſci: anxio animi cru- 
ciatu; quum in pictura verum eſſe, non veriſimile vellet; abſter- 
ſerat ſaepius, mutaveratque penicillum, nullo modo ſibi adpro- 


bans : poſtremò (A) iratus arti, 


quod intellegeretur, ſpongiam 


inpegit inviſo loco tabulae ; & illa repoſuit ablatos colores, qua- 
liter cura (B) optaverat: fecitque in pictura Fortuna naturam. 
Hoc exemplo ejus, ſimilis & NEAaLcEex (C ) ſucceſſus in ſpuma 


(XY) Non judicabat ſe in co exprimere ſpumam an-. 
helantis] C'eſt la legon de Venite, du MS. de Voll. 
& des 3. autres. L'Ed du P. H. ajoute poſſe; 
qui fait un tens ridicule: car ils agit de ce que Pro- 
togene avoit fait, & non de ce qu'il pouvoit faire. 
Il ne trouvoit pas qu'il eut bien Exprime cette e- 
cume : mais il ne deſeſperoit pas encore d'y venir, 
& voila pourquoi, il ſe tourmente, il change de 
pinceau, il efface, il corrige, il cherche le vrai. 
Voyer la ſuite. Ce ne fut qu'à la fin que I impa- 
tience le prit & qu'il jetta leponge contre lecume. 

(Z) Diſplicebat autem ars ipſa, nec minui poterat 
Une des grandes perfections d'un Tableau bien 
peint, au moins par rapport au coloris, C'eſt lorſ- 
que que la verize ſe montre & que Tartiſice diſparoit, 
qu'on ne voit point les traces des coups de pin- 
ceau; qu'on ne ſgait ou ils ont commence, ou fini, 
ni de quelle maniere I'Ouvrier eſt parvenu a ſon 
but. A la verite en y regardant comme il faut, on 
decouvre toujours quelque choſe, on admire Tart 
de pres, & Ieff-t de loin. Ici, Protogene avoit 
trop peinè cette ecume, videbatur ars nimia; ce- 
pendant il ne pouvoit pas rappeler tous ſes coups, 
nec minui poterat; & voila pourquoi toute ſon ap- 
plication lui deplaiſoit : Diſplicebat autem ars ipſa. 
C'eſt le defaut qu Apelle lui avoit reproche. 

(A) Poſtremo iratus arti, quod intelligitur] Ceſt la 
legon de Veniſe. Le P. H. explique ces mots par 
cette paraphraſe, quod in ea pittura nimium artis vi- 
deretur. Ce n'cit pas proprement cela. Pline veut 
dire, qu'on $'appercevoit trop clairement des coups 
de pinceau qu'il y avoit employer : qu'on y voy- 
oit les traces de l'ouvrier, au lieu de Ja verite 
meme. Or le caractere de la belle Peinture eſt de 
montrer les choſes, & de cacher Iartifice: par ce 
que fi Vartifice ſe decouvre, Celt toujours aux de- 
pends de la verite pittoreſque: Spumaque illa pingi, 
non ex ore naſci: or il ne ſe contentoit pas du vrai- 
ſemblable, il vouloit abſolument le vrai. Un Ms. 
de Dalecamp porte, qua interlineretur; mais C'eſt 
une corruption d'intelligeretur. 

(5) Waliter cura optaverat] C'eſt la legon de 
Veniſe, de Rome & d' Hermolaus, fortifice d'un 
vieux MS, de Dalecamp. La legon commune ett 
optabat. Mais une preuve qu'il faut lire opraveratr, 
c'eſt que lorſque Je Peintre jetta de colere fon 


eponge contre ]'ccume, il ne ſouhaittoit plus de la 
perfectionner, mais de la gater. Temoin Var. 
MaximE, qui rappurte le meme fait, au ſujet d'un 
Cheval, fans nommer le Peintre; Indignatione de- 
inde accenſus, ſpongiam omnibus imbutam coloribus 
forte juxta ſe poſitam apprehendit, & veluti corruptu- 
rus opus ſuum, tabulae illiſit: quam Fortuna ad ip/as 
Equi nares directam, deſiderium fittoris coegit explere. 
Lib. 8. cap. 11. Du reſte, comme les Peintres de 
ce tems-Ja, ne peignoient point à I'huile, une E- 
ponge leur pouvoit ctre plus utile & plus commode, 
qu'elle ne Teſt aujourdhui a nos Ouvriers 

(C) Hoc exemplo ejus ſimilis & Nealcem ſucceſſus in 
[puma Equi] Celt la legon de la 1 Venitienne. La 
legon commune a ſupprime ejas: mais il y doit 
etre & par le ſens & par le ſuffrage de divers MSS. 
Pintianus eſt pour une autre legon : Hoc exemplum 
ſimili ex Nealces ſucceſſu in ſpuma equi, ſimiliter ſpon- 
gia inpatta, ſecutus dicitur : mais je m'en tiers au 
MS. de Voffl. & a I'Ec, primitive. Neaice eſt un 
Peintre du ſecond rang, dont il ſera parle tout a 
Theure, dans Ja liſte Alphabetique des Aitifans du 
ſecond Ordre. M. Felibien Iappelle Neacles, fi ce 
n eſt une faute de I'|mprimeur, 

(D) Cum pingeret Poppyxonta] La 1. Ed. porte, 
Cum pingeret Poppyzonta retinent panecum : I Ed. de 
Rome, retinente pane : un des SS. du P. H. comme 
Ed. de Veniſe: & les 4. de Gronovius, de meme. 
Sur quoi ce ſavant Critique a hazarde cette correc- 
tion: Quum pingeret Poppyzonta : retinent Parit 
Equum. ,, Quod eſt, dit il, Perſonam Poppyzor- 
tos perliſſe, neſcio quo caſu; Equum autem ſu- |, 
pereſſe apud Parios.” Or on ne ſauroit nier que 
ceux de Paros, Iſle de la Mer Egee, n' aient été cu- 
rieux des Beaux-Arts & n'aient ed d'éxcellens Ou- 
vriers en Peinture & en Sculpture. Pline en fais 
foi: Polygnoti & Nicancris & Arceſilai Pariorum. || 
eſt tres- poſſible encore qu'un grand tableau, qui 
contient un Cheval & un Palefrenier qui lama— 
doue, a pu étre endommage de la moitié, dans 
eſpace de 400. ans, qu'il faut mettre entre Neaice 
& notre Pline, Les Tableaux de ce tems la ne {© 


rouloient point; ils etoient de bois, & il ſe peut 
fort bien que, par accident, dans un tumulte, dans 
une guerre, un incendie, on en ait perdu la moi— 
Cependant cette conjecture appuyce ſur tant 


Equi, 


tic, 


81 


iy; 22 An PF 838 * 
* W 2 OT =; 5d 7 5 
* ; 


"1B 2 r 2 8 [OR 6 © . „ _ " * 1 1 4 
C Mats I oe 6 rr 5 i "OE; a 
7 N C SOL Eg , a 46: 1 3 2 - \ OY 9 
9 9 s J 3 1 3 n FL 
E ; 4 1 5 7 "#2 3 * 
s 2 7 3 


S rn 


272 eo 


„ 4 Ss 6 
p 


4 el. 4 ta. bad ome ts — 
Is 5. al uu L 
N 3 9 9 2 * "7 RY , 725 * 
2 9 * W 7 


ene 


rn ˙˙ ery Px 


— 


"4 
+ 
= 
E * a 
5 
* 
* 
POR 
24Y 
45 
+ 
cz 
£3% 
v4 
Is 
8 
* 


„ Dis XXXY, 


Equi, ſimiliter ſpongia inpacti, 
monſtravit & Fortuna. 


Rhodum capere, non incendit; 
caſio Victoriae. 


Propter hunc lIalyſum, ne cremaret 
82 (V) tabulam DEMETRIUS Rex, quum ab ea parte ſola pofler 


parcentemque picturae fugit oc- 


Erat tunc Protogenes in ſuburbano ſuo hortu- 


lo, hoc eſt, Demetri caſtris, neque, interpellatus praeliis, in- 
choata opera intermiſit omnino: ſed accitus a Rege, interro- 
gatuſque, Qua fiducia extra muros ageret 9 reſpondit, Scrre 


ſe cum Rhodus Illi bellum efſe, non cum Artthus. 


Diſpoſuit 


ergo Rex in tutelam ejus ſtationes; gaudens quod poſſet ma- 


de MSS. & ſur les premieres Edd. n'a point plti 
au P. H. Il ſe fonde fur le mot retincutem, qui eſt 
une ſuite naturelle de pop) nta, parce qu'on ama- 
doue les chevaux fougucux, qu'on veut retenir, & 
pour ainſi dire, appiivciſer. Xenophon y eſt 
exprès, quoique le P. H. ne Tallegue pas; » md 
WenTuTruUw 4 eg, & poppy/mo manſuefert. De 
Venatione, fol. 947. Jul. Pollux, qu'il indique a la 
p. 54. au lieu de la 210: SExprime en ces termes, 
Tura. 3 gu? u Ti HH YOUR St ⁊ ou" WonTUruUQ® 3 
Sg u *% nabesarcmy, C. à d. felon lui, poppy/- 
mo retineri, vel ſiſti. Frigidum eſt, ajoute-t-1], 
quod hic quidam legunt, Poppyzonra. Retinent Pa- 
rii equum. Les Lecteuis Eclairez ſont maintenant 
a portce de choiſir entre les deux lectures Le P. H. 
n'allegue pour lui aucun MS: il dit bien, quelle 
eſt la lecture du Reg. 2. c. à d. du 2. MS, de Pline, 
de la Bibl du Roi, mais il ne parle point des au— 
tres, Hermolaus eſt plus poſitif: Codices multi, dit 
il; Cum pingeret Poppyxonta, RETINENTEM EQUUM. 
) Canem ita Protogenes monſtravit] On peut lire 
cc paſſage de diverſes manieres: 1. comme il eſt 
dans les Edd. Canem ita Protogenes monſtravit & 
Fortuna: mais cette lectare ne me parolt pas Cor- 
recte. Cir fi fortuna eſt au nominatif, en voila 
deux, la Fortune & Protogene, qui ne $'accordent 
point avec monſtravit: à moins que Tun & l'autre 
n'aient produit un Chien ſeparement ; ce qui eſt 
contre la verite de ! Hiſtoire; par conſcquent, il 
auroit falu dire, Canem ita monſtrarunt Protogenes 
& Fortuna. Si Fortuna eſt a ]ablatif, il y a dans 
cetie fagon de parler une cquivoque deſagrcable, 
qui n'eſt point ordinaire à notre Auteur. 2. On 
pourroit lure, avec un MS. de Dalecamp, Canem 
ita Protocent monſtravit & Fortuna: parce que ce 
fut le Hazard, qui donna la verite A cette Ecume, 
que Fart n'avoit pu lui procurer; & dont Proto- 
gene fut le premier ſpectateur. 3. Gronovius ſup- 
prime Canem, d'apres ſes MSS: & lit de cette ma- 
niere: 1ta Protogenes monſtravit & fortunam. C'eſt 
A dire, que ſi les autres Peintres etalerent avec ſoin 
les prodiges de leur art, Protogene fit encore plus, 
i] montra dans ſes tableaux, outre Ihabilete de ſon 
pinceau, le jeu du hazard & de la fortune. 4. En- 
fin, on pourroit lire auſſi, Canem ita Protogencs 
monſeravit & Fortunam, ce qui revient au meme 


ſens. Je ſuis pour la correction de Gronovius. 

 (F) Propter hunc lalyſum, ne cremaret tabulam 
C'elt la legon de la 1. Venitienne; la lecon com- 
mune porte zabulas: mais je ne vois pas pourquoi 
il Sagioit ici de pluſieurs tableaux, puiſque Pline 
n'en nomme qu'un, Propter hunc lalyſum. De 
tous les Anciens, qui ont paric de ce fait, perſonne 
ne la mieux developpe que GELLivs, Liv. 15. 
ch. 31. Voyez ci-deſſus I Hiſtoire de la Peinture, 
p. 82. Faute de Vavoir conſulté, on a commis di— 
verſes fautes, qui ſautent aux yeux. M. de Piles 
dit a ce propos, que Demetrius donna de grands 
temoignages de fon amour pour la Peinture au 
Siege de Rhodes, ou il voulut bien employer 
quelque partie de ſon tems A viſiter Protogenes, 
qui pour lors faiſoit le tableau de lalyſus: Rem. ſur le 
Poëme de Du Freſnoy, p. 99. Il y a dans ce pe- 
tit mot 3Z, ou 4 contradictions. 1. Le Tableau 
d'Ialyſe Etoit deja fait & conlacre. 2. Il &toit dans 
un batiment fortifie, le ſeul endroit par ou on pou- 
voit prendre la Ville. 3. Protogene ctoit dans le 
Faux-bourg, au milieu du Camp des Ennemis & 
travailloit a un Satyre Jouant de la flute, comme 
Pline le dira bientot. 4. S'il eut travaille a cet 
lalyſe, Demetrius en eut été le Maitre, & auroit 
pu Venlever, fans attaquer la Ville. Felibien n'eſt 
pas plus Exact: Ce Tavleau de Ialyſus fut le ſalut de 
toute la Ville de Rhodes, lorſque Demetrius laſjicgea. 
Car ne pouvant tre priſe que du cote 0% ttoit la mai- 
ſon de Protogene, ce Roi aima mieux lever le ſitge que 
d'y mettre le feu & de perdre un ouvrage ſt admirable : 
ayant ſeu que pendant le ſiege Protogene fe tenoit 
dans une petite maiſon qu'il avoit hors de la Nille. 
Tom. I. p.7r. Voila Protogene quia deux maiſons ; 
une dans le Camp de I Ennemi, ou il travailloit; 
& Tautre dans la ville, ov etoit ſon Ialyſe, Tout 
cela n'eſt point cxact; Protogene n'avoit qu'une 
Maiſonnette dans le Faux-bourg ; il ctoit pauvre 
& il ne craignoit point les ravages du ſoldat: Ca- 
ſala Protogenes contentus erat: Et ſon tableau d' la- 
lyſe Etoit deja conlacre dans un Edifice public, 
garde par des ſoldats. & qu'on ne pouvoit prendre 
qu'en y mettant le feu, ſelon la methode de De- 
metrins. Il eſt vrai que Plutarque ſemble favoriter 
NI. de Piles; Car de adventure en ce tems-la Proto. 
genes, txcellent Peintre, natif de la ville de Caunns, 
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ſecutus dicitur, quum pingeret 
(D) PoepyzoxTa, retinentem Equum. Canem ita (E) Protogenes 
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C. PIINII NAT. HIS. 


Non judicabat ſe exprimere in eo (Y) ſpumam 
anhelantis; quum in reliqua parte omni, 
Diſplicebat autem () ars ipſa, nec 
minui poterat, & videbatur nimia, ac longius a veritate diſce- 8. 


ſus pinxerit. 


erat, ſibi ipſe ſatisfeciſſet. 


quod difficillumum 


dere, ſpumaque illa pingi, non ex ore naſci: anxio animi cru- 
ciatu ; quum in pictura verum efle, non veriſimile vellet; abſter- 
ſerat ſaepius, mutaveratque penicillum, nullo modo ſibi adpro- 


bans : poſtremò (A) iratus arti, 


quod intellegeretur, ſpongiam 


inpegit inviſo loco tabulae ; & illa repoſuit ablatos colores, qua- 
liter cura (B) optaverat: fecitque in pictura Fortuna naturam. 
Hoc exemplo ejus, ſimilis & NTALCEN (C) ſucceſſus in ſpuma 


(1) Non judicabat ſe in co exprimere ſpumam an- 
helantis] C'eſt la legon de Veniie, du MS. de Voſl. 
& des 3. autres. L'Ed du P. H. ajoute poſe ; 
qui fait un tens ridicule: car il s agit de ce que Pro- 
togene avoit fait, & non de ce qu'il pouvoit faire. 
Il ne trouvoit pas qu'il eut bien Exprime cette e- 
cume : mais il ne deſeſperoit pas encore d'y venir, 
& voila pourquoi, il ſe tourmente, il change de 
pinceau, il efface, il corrige, il cherche le vrai. 
Voyer la ſuite, Ce ne fut qu à la fin que Iimpa- 
tience le prit & qu'il jetta leponge contre | ecume. 

(Z) Diſplicebat autem ars ipſa, nec minui poterat 
Une des grandes perfections d'un Tableau bien 
peint, au moins par rapport au coloris, c'eſt lorſ- 
que que la verize ſe montre & que Varrifice diſparoit, 
qu'on ne voit point les traces des coups de pin- 
ceau; qu'on ne ſcait ou ils ont commence, ou fini, 
ni de quelle maniere I'Ouvrier eſt parvenu a ſon 
but. A la verite en y regardant comme il faut, on 
decouvre toujours quelque choſe, on admire Tart 
de pres, & Ieff-t de loin. Ici, Protogene avoit 
trop peinè cette Ecume, videbatur ars nimia ; ce- 
pendant il ne pouvoit pas rappeler tous ſes coups, 
nec minui poterat; & voila pourquoi toute fon ap- 
plication lui deplaiſoit : Diſplicebat autem ars ipſa. 
C'eſt le defaut qu Apelle lui avoit reproche. 

(A) Poſtremo iratus arti, quod intelligitur) Ceſt la 
legon de Veniſe. Le P. H. explique ces mots par 
cette paraphraſe, quod in ea pictura nimium artis vi- 
deretur. Ce n'eſt pas proprement cela. Pline veut 
dire, qu'on $'appercevoit trop clairement des coups 
de pinceau qu'il y avoit employ ez: qu'on y voy- 
ojt les traces de l'ouvrier, au lieu de la verite 
meme. Or le caractere de la belle Peinture eſt de 
montrer les choſes, & de cacher Iartiftice: par ce 
que fi Iartifice ſe dEcouvre, c'eſt toujours aux de- 
pends de la verite pittoreſque: Spumaque illa pingi, 
non ex ore naſci: or il ne ſe contentoit pas du vrai- 
ſemblable, il vouloit abſolument le vrai. Un MS. 
de Dalecamp porte, qua interlineretur ; mais C'eſt 
une corruption d'intelligeretur. 

(B) Qualiter cura optaverat] C'eſt la legon de 
Veniſe, de Rome & d' Hermolaus, fortifièe d'un 
vieux MS, de Dalecamp. La legon commune eſt 
optabat. Mais une preuve qu'il faut lire optaveratr, 
c'eſt que lorſque Je Peintre jetta de colere ſon 


eponge contre I'ccume, il ne ſouhaittoit plus de la 
perfectionner, mais de la gater. Temoin Var. 
Maxint, qui rapporte le meme fait, au ſujet d un 
Cheval, ſans nommer le Peintre; Indignatione de- 
inde accenſus, ſpongiam omnibus imbatam coloribus 
forte juxta ſe poſitam apprehendit, & veluti corruptu- 
rus opus ſuum, tabulae illiſit: quam Fortuna ad ip/as 
Equi nares directam, deſiderium pittoris coegit explere. 
Lib. 8. cap. 11. Du reſte, comme les Peintres de 
ce tems-Ja, ne peignoient point à ]huile, une E- 
ponge leur pouvoit ctre plus utile & plus commode, 
qu'elle ne Teſt aujourdhui a nos Ouvriers 

(C) Hoc exemplo ejus ſimilis & Nealcem ſucceſſus in 
[puma Equi] Celt la legon de la 1 Venitieune, La 
legon commune a ſupprime ejas: mais il y doit 
etre & par le ſens & par le ſuffrage de divers MSS. 
Pintianus eſt pour une autre legon : Hoc exemplum 
ſimili ex Nealces ſucceſſu in ſpuma equi, ſimiliter ſpon- 
gia inpatta, ſecutus dicitur : mais je m'en tiens au 
MS. de Voll. & à I'Ec. primitive. Neaice eſt un 
Peintre du ſecond rang, dont il ſera parlé tout à 
Theure, dans la lifte Alphabetique des Altiſans du 
ſecond Ordre. M. Felibien Iappelle Neacles, fi ce 
nelt une faute de '|mprimeur. 

(D) Cum pingeret Poppyzonta] La 1. Ed. porte, 
Cum pingeret Poppyzonta retinent panecum: I' Ed. de 
Rome, retinente pane: un des Ss. du P. H. comme 
Ed. de Veniſe: & les 4. de Gronovius, de meme. 
Sur quoi ce ſavant Critique a hazarde cette correc- 
tion: Quum pingeret Poppyzonta : retinent Parit 
Equum. ,, Quod ett, dit il, Perſonam Poppyzon- . 
tos peruſe, neſcio quo caſu; Equum autem ſu- . 
pereſſe apud Parios.” Or on ne ſauroit nier que 
ceux de Paros, Iſle de la Mer Egée, n'aient &te cu- 
rieux des Beaux-Arts & n'aient ev d'cxcellens Ou- 
vriers en Peinture & en Sculpture. Pline en fait 
foi: Polygnoti & Nicancris & Arceſilai Pariorum. || 
eſt tres- poſſible encore qu'un grand tableau, qui 
contient un Cheval & un Palefrenier qui lama-— 
doue, a pu étre endommage de la moitié, dans 
Teſpace de 400. ans, qu'il faut mettre entre Neaice 
& notre Pline. Les Tabieaux de ce tems la ne ſe 
rouloient point; ils ctoient de bois, & il ſe peut 
fort bien que, par accident, dans un tumulte, dans 
une guerre, un incendie, on en ait perdu la moi— 
tic, Cependant cette conjecture appuyce ſur tant 


Equi, 
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„ Diek AAXNYV:; 


Equi, ſimiliter ſpongia inpacta, 


Rhodum capere, non incendit; 


parcentemque picturae fugit oc- 


caſio Victoriae. Erat tunc Protogenes in ſuburbano ſuo hortu- 
lo, hoc eſt, Demetri caſtris, neque, interpellatus praeliis, in- 
choata opera intermiſit omnino : ſed accitus a Rege, interro- 
gatuſque, Dna fiducia extra muros ageret? reſpondit, Se 
fe cum Rhodus Illi bellum ese, non cum Artthus. Diſpoſuit 
ergo Rex in tutelam ejus ſtationes; gaudens quod poſſet ma- 


de MSS. & ſur les premieres Edd. n'a point plt 
au P. H. Il ſe fonde fur le mot retincutem, qui eſt 
une ſuite naturelle de poppyzozta, parce qu'on ama- 
douè les chevaux fougueux, qu'on veut retenir, & 
pour ainſi dire, apprivoiſer Xenophon y eft 
exprès, quoique le P. H. ne Tallegue pas; »} md 
Worruruw H N & poppyſmo man ſueſieri. De 
Venatione, fol. 947. Jul. Pollux, qu'il indique à la 
p. 54. au lieu de la 210: SExprime en ces termes, 
Tura 5 g uανινjð? u . fe e c- WwoTrTruruy 3 
g 14 2 xabec ava, c. a d. ſelon lui, Pop/ 
mo retineri, vel ſiſti. Frigidum eſt, ajoute-t-11, 
quod hic quidam legunt, Poppyzonta. Retinent Pa- 
ri equum. Les Leeteurs Eclairez ſont maintenant 
a portce de choifir entre les deux lectures Le P. H. 
n'allegue pour lui aucun MS: il dit bien, quelle 
eſt la lecture du Reg. 2. c. à d. du 2. MS, de Pline, 
de la Bib]. du Roi, mais il ne parle point des au— 
tres. Her molaus eſt plus poſitif: Codices multi, dit 
il; Cum pingeret Poppyxonta, RETINENTEM EQUUM. 
(E) Canem ita Protogenes monſtravit] On peut lire 
cc paſſage de diverſes manieres: 1. comme il eſt 
dans les Edd. Canem ita Protogenes monſtravit ex 
Fortuna: mais cette lecture ne me paroit pas cor- 
recte. Cir fi fortuna eſt au nominatif, en voila 
deux, la Fortune & Protogene, qui ne $'accordent 
point avec monſtravit: à moins que Tun & autre 
n'aient produit un Chien ſeparement ; ce qui eſt 
contre la verite de THiſtoire ; par conſequent, il 
auroit falu dire, Canem ita monſtrarunt Protogenes 
& Fortuna. Si Fortuna elt a Pablatif, il y a dans 
cette fagon de parler une cquivoque deſagrcable, 
qui n'eſt point ordinaire à notre Auteur. 2. On 
pourroit ire, avec un MS. de Dalecamp, Canem 
ita Protogeni monſtravit & Fortuna: parce que ce 
fut le Hazard, qui donna la verite à cette Ecume, 
que Fart n'avoit pu lui procurer; & dont Proto— 
gene fut le premier ſpectateur. 3. Gronovius ſup- 
prime Canem, d'apies ſes MSS: & lit de cette ma- 
niere: Ita Protogenes monſtravit & fortunam. C'eſt 
A dire, que ſi les autres Peintres ctalerent avec ſoin 
les prodiges de leur art, Protogene fit encore plus, 
11 montra dans ſes tableaux, outre Ihabileté de Jon 
pinceau, le jeu du hazard & de la fortune. 4. En- 
fin, on pourroit lire auſſi, Canem ita Protogencs 
monſeravit & Fortunam, ce qui revient au meme 


ſens. Je ſuis pour la correction de Gronovius. 

(FE Propter hunc lalyſum, ne cremaret tabulam 
Ceſt la legon de la 1. Venitienne; la lecon com- 
mune porte zabulas: mais je ne vols pas pourquoi 
il $'agiolt ici de pluſieurs tableaux, puiſque Pline 
n'en nomme qu'un, Propter hunc lalyſum. De 
tous les Anciens, qui ont parlc de ce fait, perſonne 
ne la mieux developpe que GErLtivs, Liv. 15. 
ch. 31. Voyez Ci-delius I Hiſtoire de la Peinture , 
p. 82. Faute de Vavoir conſulté, on a commis di— 
verſes fautes, qui fautent aux yeux. NMI. de Piles 
dit à ce propos, que Demetrius donna de grands 
témoignages de fon amour pour la Peinture au 
Siege de Rhodes, ou il voulut bien employer 
quelque partie de ſon tems à viſiter Protogenes, 
qui pour lors faiſoit le tableau de lalyſus: Rem. ſur le 
Poëme de Du Freſnoy, p. 99. Il y a dans ce pe- 
tit mot 3 ou 4 contradictions. 1. Le Tableau 
d'lalyſe Etoit deja fait & conlacre. 2. Il ctoit dans 
un batiment fortifiè, le ſeul endroit par ou on pou- 
voit prendre la Ville. 3. Protogene Ctoit dans Ic 
Faux-bourg, au milieu du Camp des Ennemis & 
travailloit a un Satyre Jouant de la flute, comme 
Pline le dira bientor. 4. S'il eut travaille a cet 
lalyſe, Demetrius en eut été le Maitre, & auron 
pu l'enlever, ſans attaquer la Ville. Felibien n'eſt 
pas plus Exact: Ce Tavleau de Ialyſus fut le ſalut de 
toute la Ville de Rhodes, lorſque Demerrins Vaſitgea. 
Car ne pouvant tire priſe que du cote 0% etoit la mai- 
ſon de Protogene, ce Roi aima mieux lever le ſiege que 
d'y mettre le feu & de perdre un ouvrage ſi admirable : 
ayant ſeu que pendant le ſiege Protogene fe tenoit 
dans une petite maiſon qu'il avoit hors de la Nille. 
Tom. I. p.71. Vella Protogene qui a deux maiſons ; 
une dans le Camp de I'Ennemi, ou il travailloit; 
& autre dans la ville, ov etoit ſon lalyſe. Tout 
cela n'eſt point exact; Protogene n'avoit qu'une 
Maiſonnette dans le Faux-bourg ; i ctoit pauvre 
& il ne craignoit point les ravages du ſoldat: Ca- 
ſula Protogenes contentus erat: Et ſon tableau d' la- 
lyſe Etoit deja conſacté dans un Edifice public, 
garde par des ſoldats. & qu'on ne pouvoit prendre 
qu'en y mettant le feu, ſelon la methode de De- 
metrins. Il eſt vrai que Plutarque ſemble favoriter 
NI. de Piles: Car de adventure en ce tems-la Proto 
genes, excellent Peintre, natif de la ville de Caunus, 


nus 
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ſecutus dicitur, quum pingeret 
(D) PoepyzoxTa, retinentem Equum. Canem ita () Protogenes 


monſtravit & Fortuna. Propter hunc lalyſum, ne cremaret 
82 (J) tabulam DesMETRIUs Rex, quum ab ea parte ſola poſſet 
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nus (G) ſervare, quibus jam pepercerat ; &, ne ſaepius avocaret, 
ultro ad Eum venit hoſtis, relictiſque victoriae ſuae votis, inter 
arma & (H) multorum ictus, ſpectavit Artificem: ſequiturque ta- 
bulam illius temporis haec fama, quod eam Protogenes ſub gla- 
dio pinxerit. SAT YR Us hic eſt, quem *Avaravoperey (1) vocant; 8; 
&, ne quid deſit temporis ejus ſecuritati, tibias (&) tenens. Fe- 
cit & CyYDIPPEN; T LEPOLEMON; PHILISCUM, Tragoe- 


diarum ſcriptorem, meditantem ; 


& ALCETAM (L); & ANTE 


GONUM regem, & MATREM (M) Ariſtotelis Philoſophi ; qui ei 


leur peignit le portraict de lalyſus : Demetrius en trouva 
le tableau dedans un logis, qui ttoit hors la Ville, en 
Jun des Faux-bourgs, étant preſque tout acheve: ex 
comme les Rhodiens lui euſſent envoye un Hérault pour 
le ſupplier de pardonner à un ſi bel ouvrage & ne ſouf- 
frir point qu'il fut gate; il leur fit reponſe, qu'il ſouf- 
friroit pluſtor qu on bruſlat les images de ſon Pere, qu un 
ſi Excellent chefd æuvre & d'un ſi grand labeur... 
Pru r. in Demetrio, p. m 326. Je m'en tiens a 
Aulu-gelle, & à la correction de Mr. Gronovius. 
Voyez les petites notes de IHiſt. de la Peinture, 
p. 82. 

(G) Gaudens quod poſſet manus ſervare, quibus jam 
pepercerat] C'eſt que n'ayant pas trouve à propos 
d'attaquer la Ville de Rhodes, du cote du Fort, od 
Etoit1'1alyſe, depeur de bruler un chef-d'ceuvre, & de 
s' en retourner ſans autre fruit, il avoit Epargne les 
mains de Protogene, en épargnant leur ouvrage. 
C'eſt une figure afſez familiere aux bons Auteurs : 
Nam ex Zeuxidos manus vidi nondum vetuſtatis inju- 
ria vittas: Petrone, ch, 83. Du reſte, on a reſpec 
de tout tems la main des grands hommes, lors 
meme qu'elles s etoient fignalces ſur des ſujets qui 
ne le mcritoient pas: Er pourtant ſitet qu Aratu: 
eut remis la Ville en liberte, (Sicyone) il fit inconti- 
nent effacer & abattre toutes les autres images des Ty- 
rans: mais il fut aſſex longuement en doute, Sil effa- 
ceroit auſſi celle d Ariſtratus, lequel avoit regne du 
tems de Philippus (le Pere d Alexandre) pource qu elle 
Etoit peinte des mains de tous les Diſciples de Melan- 
thus, étant aupres d un Chariot de Triomphe, qui por- 
toit une victoire, & y avoit Apelles meme mis la main, 
ainſi comme leſcrit Polemon leGeographe, C'etoit une 
oeuvre ſinguliere & tres digne de voir, de maniere 

u' Aratus du commencement flechiſſoit ex ſe laiſſoit al- 
£ a la vouloir conſerver pour I excellence de Vartifice : 
toutesfois a la fin, pouſſe de la haine exceſſive qu'il 
portoit aux Tyrans, encore commanda-t-il qu on I effa- 
fat. Mais on dit que le Peintre Nealces, qui étoit des 
amis d Aratus, le pria les larmes aux yeux de vouloir 
pardonner a un ſi noble chef-d'auvre : & comme Ara- 
tus nen voulut rien faire, il lui dit que cttoit bien 
raiſon de faire la guerre aux Tyrans, mais non pas & 
leurs images. C'eſt à peu pres la penſce de Proto- 
gene; Scare ſe illi cum Rhodiis bellum eſſe, non cum 
artibus. Je n'ignore pas que vous étes en guerre 
avec ceux de Rhodes, mais je ſuis bien ſr que ce 
n'eſt pas avec les beaux-arts. 

(H) Inter arma & murorum ictus ſpectavit artificem| 
C'eſt la legon de la 1. Venitienne; de celle de 


Rome & des Edd, d'Hermolaus. La legon com- 
mune porte, multorum ictus, qui fait à peu pres le 
meme ſens. On pourra choiſir. 

(I) Satyrus hic eſt) Le Tableau d' Ialyſe ctoit donc 
fini & conſacre, lorſque Demetrius aſtiegea la Ville 
de Rhodes, puiſque le Tableau, que Protogene a- 
volt alors ſur le Chevalet, Etoit un SATYRE ; Sequi- 
turque tabulam illins temporis haec fama, quod eam 
Protogenes ſub gladio pinxerit. Ecoutons Strabon; 
Apres le Coloſſe de Rhodes, qui eſt aujourdhui abbatu, 
il n a rien de plus beau, dans cette Ville, que deux Ta- 
bleaux de Protogene: Savoir ſon Ialyſe, & ſon SATYRE, 
qui eſt appuy contre une Colonne. Autrefois il q avoit 
une Perdrix qui etoit perchee ſur la colonne : mais parce 


| = les gens du lieu ayant vùᷣ le tableau nouvelle ment 


xpoſe, donnoient toute leur attention a la perdrix & ne 
diſoient rien du Satyre, qui (toit admirable, &. 
qu'il arriva mime que des gens qui apprivoiſoient de ce; 
ſortes d'oiſeaux, ne faiſoient que detourner admiration, 
qui etoit due a la figure, pour la donner toute entiere 
a la perdrix, parce qu elle en attiroit de vivantes au- 
tour d'elle & les faiſoit pioler, comme a leur ſemblable; 
le Peintre, indigne de ce mauvais govt, demanda per- 
miſſion aux Directeurs du Temple ou le tableau etoit 
conſacre, de retoucher a ſon onrage; ce qui lui ayant 
ere accorde, il tffaca la perdrix. Geogr. Lib. 14. 
p. 652. Felibien dit que c'etoit une Caille, mais le 
texte Grec ne parle que d'une perdrix: ii 5 mw 
S Wed lt tQarnxa. o 
(K) Et, ne quid deſit temporis ejus ſecuritati, tibias 
tenens] La lecon de Veniſe, & les MSS. du P. H. 
liſent, tenentem tibias : mais, avec tout cela, Je ſuis 
pour I'Ed. de Rome, tibias tenens, parce qu autre- 
ment la conſtruction n'y eſt pas. Satyrus hic eſt, 
quem Anapauomenon vocant, &, ne quid deſit tem- 
ports ejus ſecuritati, tibias tenens : cela coule, parce 
que quem Anapauomenon vocant, eſt une parentheſe, 
ce Tableau, dit il, eſt un Satyre, nomme I'Ana- 
pauomene, & afin qu'il ne manquit rien a la 
tranquilité ou le Peintre ſe trouvoit alors, il a la 
flute ala main, ou à la bouche: Mais fi vous liſez te- 
nentem tibias, ce n'eſt qu une ſuite de ſon nom, & 
non pas la reflexion de l' Auteur: or une preuve 
que c'eſt la reflexion de I Auteur, C' eſt qu'il ajoute, 
après avoir indique le nom Grec de cette piece, & 
ne quid deſit temporis ejus ſecuritati, tilias tenens, 
ſcil. Satyrus. Car cet & ſe trouve dans un MS. de 
Dalecamp, & dans la 1. Venitienne, quoi qu'il ne 
paroiſſe pas dans les Edd. de Gelenius & du P. H. 
Ce qui a trompè les Copiſtes, eſt ce vocant, qui eſt 
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LIEBER XXXV. 


& ſigna (0) ex aere, ac diximus. 


EA DEM aetate fuit (P) ASU E- 


281 
ſuadebat ut Alexandri Magni opera pingeret, propter aeternitatem 


rerum. Inpetus animi & quaedam artis libido in (/V) haec potius 
Fam tulere. Noviſſime pinxit ALEXANDRUM, ac Pa NA. Fecit 


21, AscLE- 
PIODORUS & 


PIODORUS, quem in Symmetria mirabatur Apelles. Huic Mnaſon - cena 
Tyrannus, pro DuoDbecim Dis, dedit in ſingulos mnas trice- 
nas; idemque THEOMNESTO, in ſingulos HERO AS, mnas (O) 


vicenas. 


filius ac diſcipulus. Pinxit hic RaeTum PROSER PNA; quae (K) 


de la parenthèſe, & non pas de la ſulte. 

(L) Et Athletam| J. Fred Gronovins conjecture, 
qu'on pourroit hre Atceram, ie frere de Perdiccas, 
parce, dit il, que tous les autres tableaux, qui font 
ici articulez, tombent fur des periunnes connuès, 
ou de la Fable, ou de I'Hiftoire ; comme Cydzppe, 
trompèe par Acontius ; Ilepole me, tuc a la guerre de 
'Troye par Sarpedon; Philiſque, Puete | ragique; 
Antigonus, Pere de Demetrius; & enfin la Mere 
d'Anitvte. Or il n'eſt point probable quentre 
toutes ces perſonnes notre Auteur ait inſerè un Ath- 
lete. Ceite remarque eſt ingen euſe. 

(M) Er Matrem Ariſtorelis Philoſophi] Ceſt la le- 
con de la t. Venitienne, tortifice au MSS de Vofl. 
& du ſuff.age de Gronovius, La legon commune 
porte, & imaginem matris Ariſiotelis. Pourquoi 
cet imaginem, puiſque vraiſemblablement la piult- 
part des autres netoient auſi que des portraits? 
Je m'eronne que le P. H. n'ait pas profitè de la 
Remarque de Gronovius: mais voici une faute 
plus cou ſiderable. a : 

(N) Impetus animi.... in haec potius eum tulere] 
Pline vient de dire, que Protogene peignit auſſe Py- 
thias, la Mere d Ariſtote, & a ce propos il ajoute 
que le Philoſophe lui conſeilloit de peindre les belles 
actions d Alexandre, propter acternitatem rerum. 
Le Conſeil Etoit bon, il taiſoit honneur a Alexan- 
dre, à Ariſtote, a Protogene, a la Peinture, & 
c toit le moyen d'immortalizer un auſſi beau pin- 
ceau que le ſien. Cependant, continue notre Au- 
teur, Impetus animi & quaedam artis libido in haec 
potius eum tulere, c. à d. ſi je ne me trompe, que 
Protogene, au lieu de ſuivre havis du Philoſophe, 
ſe ſentit plus de penchant, ou plus de gout pour les 
ſujets mentionneꝛ ci-defſus, comme le Parale, | He- 
mionide, | lalyſe, le Satyre, Cydippe, Tlepolemon, Phi- 
liſque le Tragique, I Athlete, Antigonus & Pythias, 
qui ſont a peu pres toutes les pieces qu'il a rappor- 
tées de lui, & ou il ne s'agit ni des Batailles, ni des 
Conquëtes d Alexandre: c eſt ainſi que j explique cet 
in haec potius eum tulere, in haec ſcil. opera, quae 
dicta ſunt hactenus. Au lieu de ce ſens, qui eſt 
très-raiſonnable & très-conforme au ſtile de Pline, 
comme au goũt particulier de Protogene, le P. H. 
dans ſa paraphraſe, nous donne a entendre, que 
le Peintre étoit plus porté de lui-meme, par ſon 
propre goũt, à peindre les Batailles du Heros, qu'il 
n/auroit pu Vetre par le conſeil du Philoſophe. In- 
Bets ac libido in eam mentem hunc potius impulit, ut 
opera Alexandri pingeret, quam Philoſophs obſecundan- 
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di ſtudium. Mais ou ſont donc ces batailles d'Alex- 
andre parmi les ceuvres de Protogene ? Noviſſime, 
dit notre Auteur, pinxit Alexandrum ac pana. C.ad. 
queentin & pour dernier ouvrage, il fit un Alexan- 
dre & un Pan. Mais un portrait ou un tableau 
d Alexandre ne paſſera jamais pour les Conquetes 
ou les Batailles d' Alexandre, Alexandri opera, & 
voila de quoi il s'agit. D ailleurs cet impetus animi 
quaedam artis libido, eſt preſque toujours oppoſe 
a la Raiſon; il deſigne Vinclination dominante d'un 
Ouvrier, qui ne conſulte pas toũjours ce qui ſeroit 
plus utile aux autres & a lui-meme. Ariſtote, qui 
connoifſoit la capacite de ſon Ami, d'un core, & 
de ITautre ſon inclination dans la Peinture, le de- 
tournoit, tant qu'il potiwoit, des petits ſujets de la 
Fable ou de I'Hiſtoire, pour Yoccuper des belles 
actions de ſon Eleve: mais en vain; tout ce qu'il 
en put obtenir ſe reduiſit au portrait d'Alexandre, 
Voyez ci-deſſus, p. 233 Rem. T. 

(G) Fecit & ſigna ex aere] Ce qu'il fit en bronze 
ne scloignoit point de ce goùt dominant, c'Etoit 
des Athletes, des Chaſſeurs, des Pretres qui /acrifient. 
Voyez le Liv. 34. S. 19. n. 34. 

() Aſclepiodorus] Plutarque le met au nombre 
des plus grands Peintres d' Athenes, & Apelles meme 
lui cedoit la palme du cote des proportions. II y 
a eu un Statuaire du meme nom, qui reuſſifſoit ad- 
mirablement A éxprimer les Philoſophes. Voyez 
le Liv. 34. S. 19. 

(2) Mnas vicenas] C'eſt la legon de Veniſe. 
Les Edd. poſteErieures portent centenas. Mais il eſt 
plus probable que Mnaſon ayant paye à Aſclepio- 
dore, trente Mines (3co. Ecus) pour chaque Dieu, 
ne paya a Theomneſte, que 20. mines (200, Ecus) 
pour chaque Heros. Du reſte, ce dernier Ouvriet 
etoit auſſi Statuaire en fonte; Voyez le Liv. 34, 
§. 19. 

(R) Quae tabula fuit in Capitolio] C'eſt la legon 
de la r. Venitienne & de la 1. de Rome. 
ſuiv. ont ſupprime ce ſuit mal à propos. Une 
preuve qu'il s agit-là de tableaux, qui ne ſubfiſtoi- 
ent plus, du tems de Pline, c'eſt qu'il ajoute, Et in 
eodem capitolio alia, quam Plancus imperator posux- 
RAT: & qua legard d'un troiſteme tableau qui 
ſuit, il marque poſitivement oh il Etoit alors: Scyt- 
lamque, quae nunc eſt Romae in Templo Pacis, Le 1. 
incendie du Capitole arriva ſous la Dictature de 
Sylla: L. Munacius Plancus, Diſciple de Ciceron, 
& enſuite l'un des Generaux d' Auguſte, confacra la 
Viftoire de Nicomaque dans ce mème Capitole deja 


6 tabula 


His adnumerari debet & NicomMacnvus, Ariſtodemi 22. Nicows- 
C HUS. 
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23. Püitox- 
ENUS, 


C. PTINII NAI. HIS T 


tabula fuit in Capitolio, Minervae delubro, ſuper aediculam ju- 
ventatis. Fuit & in eodem Capitolio alia, quam Plancus Impe- 
rator poſuerat; VICTORIA quadrigam in ſublime rapiens. Hic 
primus ULyx1 (V) addidit pileum. Pinxit & APoLLINEM & 
DIA NAM; DEuMque Mar REM in leone ſedentem; item nobi- 
lis (7) Baccnas, adreptantibus Satyris; SCYLLaMque, quae 
nunc eſt Romae in templo Pacis. Nec fuit alius in ea arte velo- 
cior: tradunt namque conduxifle pingendum ab (V) Ariſtrato, Si- 
cyoniorum Tyranno, quod is faciebat TELESTI Poetae, Monu- 
mentum, praefinitò (&) die, intra quem perageretur ; nec mul- 
to ante veniſſe, Tyranno in poenam accenſo; pauciſque diebus 
abſolviſſe, & celeritate & arte mira. DiscievLos habuit Ari- 


reſtaure, Mais ſous Empire de Vitellius le meme 
batiment ayant été de nouveau conſume par les 
flammes, notre Pline, qui ecrivoit ſous Veſpaſien, 
& qui ſe propoſoit d'indiquer les belles Antiques, 
ſoit qu'elles fuſſent encore exſtantes, ou quelles 
euſſent peri, ſive exſtant, ſive intercidere, n avoit 
garde de rapporter, comme encore en Etre, des 
tableaux que le feu avoit devorez. Il ſe contente 
d'en indiquer Auteur, le ſujet, & le lieu de la con- 
ſecration, parce que tout le Monde avoit encore 
la m&moire fraiche du dernier incendie de ce lieu, & 
que Veſpaſien lui- meme avoit travaillè a le retablir. 
Voyez Tacite, Hiſt. Lib. 4. c. 54. & Suttone in 
Veſp, c. 8. IJpſe reſtitutionem Capitolii adgreſſus, rude- 
ribus purgandis manus primus admovit ac ſuo collo 
quaedam extulit. Il faut donc convenir, que la 
Victoire de Nicomaque, conſacree par Munacius 
Plancus, avoit deja pert. 

(S) Hic Ulyxi primus addidit pileum] C eſt la le- 
cture & Torthographe de la 1. Venitienne ; ce 
qui me fait croire quelle a étè faite ſur un MS. 
très- ancien: comme il eſt aiſe de $'en appercevoir 
a d'autres marques. Pour ce qui eſt de ce Chapeau 
d' Ulyſſe, pileum : C eſt le moment ou il arrive de- 
guiſe, en ſimple Villageois, juſqu'a ſon Palais d'I- 
taque, ou il eft reconnu par ſon Chien. Voyez, 
Yodyfſee d'Homere, Liv. 17. & le P. H. & les An- 
tiqq. de Montfaucon. 

(T) Nobilis Bacchas] C toit la coutume des 
Femmes Greques, comme cela paroit par un paſ- 
ſage de Plutarque, dans la Vie de M. Antoine: 
Car en la cite d Epheſe, les femmes allerent au devant 
de Int, habilltes en Bacchantes, les Hommes ex Enfans 
en Faunes & Satyres, & ne voyoit on autre choſe par 
toute la Ville que lierre & javelines entortillees de lierre, 
pſalterions, flutes & hautbois. Ils appelloient Anto- 
7s, en leurs cantiques, Bacchus, Pere de lieſſe, doux 
& benin. Auſſi I toit il à aucuns... p. m. 350. Du 
reſte, il faut prendre garde que Vadjectif nobiles ſe 
rapporte au Tableau, comme s 'il diſoit, ces celé- 
bres, ces fameuſes Bacchantes; comme il a dit no- 
bilem Paralum; robiles picturae; nobiliſimae pictu- 
rae, Oc. | 4 

J 


(U) Ariſtrato] Voyez Plutarque dans la Vie d' 
ratus. Ce Tyran eétoit fort curieux de belles Pein- 
tures ; il avoit occupè les meilleurs pinceaux de ſon 
tems, comme un Apelle, un Melanthe, un Pam- 
phile. Voyez ce qu'on a dit ci-deſſus du Peintre 
Nealce, Rem. G. La 1. Ed. porte, rradunt namque 
conduttum ſe; la 1. de Rome, conductum eum; un 
MS. de Dal. conductum eum ab Ariſir. Sicyonioruns 
Tyranno, ad pingendum quod is faciebat Teleſti, &c. 
Je ſuis pour cette lecture: parce que conduttus, 
ſe dit tres-bien de la perſonne, qui s eſt engagee, par 
accord fait, a telle ou a telle choſe. De mme Ci- 
ceron au ſujet de Zeuxis : aque Zeuxin Heracleo- 
tem magno pretio conductum adhibuerunt. De In- 
vent. Lib. II. cap. 1. & ailleurs, operae condut*ac, 
Teleſte Etoit un Poëte de Sicile, Athence en fait 
mention plus d'une fois. 

(X) Praefinito die] Il ſemble que praefinire ſoit un 
terme d'autorite; ce qui convient d'autant mieux 
a un Tyran, qui vouloit etre ſervi a toute rigueur, 
Ciceron me rappelle la force de ce mot, dans ſes 
Tuſcul. Liv. 5. ch. 8. Tu vero, ut videtur; nau 
praefinire non eſt meum. 

(TY) Cajus tabula nulli poſiferenda) C'eſt la legon 
de Veniſe, qui eſt beaucoup meilleure que la legon 
ordinaire, nullis poſtferenda. 

(Z) Caſſandro Regi pitta} Caſſandre, l'un des fils 
d' Antipater, & apres la mort d' Alexandre le Grand, 
Roi. de Macedoine, celui-la meme qui fit mourir 
Olympias la Mere d' Alexandre, Roxane ſon Epouſc, 
Cleopatre ſa ſœur, & deux Enfans qu'il avoit eus 
de Roxane. Voyez ſon caractere dans Plutarque, 
in Alex. p. m. 157. 

(A) Hic celeritatem praeceptoris conſecutus] Celt 
la leon de Veniſe. Les autres Edd, liſent ſecuts:. 
Entre les Modernes qui ont ſuivi cette maniere éx- 
peditive, on compte Jean Francois Penni, ſur- 
nommé Ir Far TORE, A Cauſe de la facilite, dont 
il travailloit ; & ſur tout Jaques Robuſti, ſurnommè 
le TIN TORET : I avoit pluſtot fait un grand ouvrage 
que les autres n avoient eu le tems dien faire des E. 
quiſſes. Cela parut aſſex, lors que ceux de la confrerit 
de S. Roch, voulant faire peindre un tableau dans leis 


Egliſe, choifirent le Tintoret, Paul Veroneſe, Andre þ 
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LIBER XXXV. 


ſtidem fratrem & Ariſtoclem filium, & PHILoXx ENUM Eretrium : 
cujus tabula, (J) nulli poſtferenda, Caſſandro (Z) regi picta, 


continuit ALEX AN DRI PRAELIUM cum Dario. 
CIVIAM, in qua tres Sileni comeſſantur. 


Pinxit & LAS. 
Hic celeritatem (A ) 


Praeceptoris conſecutus, breviores etiamnum quaſdam picturae 


vias & compendiarias invenit. 
PHANES, elegans & concinnus, 
rentur. 


Cothurnus ei & gravitas artis. 


ADN UMERATUR his & NICO. 24. Nico- 


ita ut venuſtate ei pauci conpa- 


Apelle abeſt, Apellis diſcipulus PER SEUS, ad quem (B) de hac 


arte ſcripſit. 


Ariſtidae (C) Thebani Diſcipuli & filii, NI EROS 


& ARISTON; cujus eſt SATYRUS cum ſcypho coronatus: Diſci- 
puli, Autorides & Euphranor, de quibus mox dicemus. Nau 


Schiavone, Joſeph Salviati, & Frederic Zucchero, pour 
en faire les Deſſeins, afin de choiſir celui qui leur agre- 
eroit le plus. Chacun ayant apporte le ſien, le Tinto- 
ret fit de couvrir un grand iableau qu il avoit fint, dans 
le tems que les autres uαννent fait que des eſquiſſes: 
ce qui ſurprit extremement tout le Monde. FELIB, 
Tom. 3. p. 105. La iccon de Veniſe porte, Hic 
praeceptorem conſecutus, breviores etiamnum qua dam 
picturae compendiarias in venit. La lecon commune, 
Vias & Compendiarias: on pourrolt ſupprimer cette 
addition. Petrone ſe contente du dernier mot: 
Pictura quoque non alium exitum ſecit, poſtquam 
Aegyptiorum audacia tam magnae artis compendiariam 
invenit: cap. 2. 

(BY) Ad quem de hac arte ſcripſit] Scil. Appelles. 
C'eſt a dire, que le Traite d' A pelle ſur la Peinture, 
Etoit addreſſè a Perſcus ſon Eleve, a la maniere de 
ce tems-la, ou, fans uſer de Dédicace proprement 
dite, ils venoient directement au fait. On en 
trouve cent Exemples che- les Grecs & chez les 
Latins; & il paroit que S. Luc s'eſt accomode a 
cet uſage, dans ſon Evangile & dans le Livre des 
Actes. Felibien s'eſt donc trompe, lors qu'il a dit 
de Perſce, qu'il ecr:vit un Traite de ſon art, qu il de- 
dia a ſon Maitre. Celit tout le contraire. Voyez 
ci-deſſus dans art. d'Apelle: Editis etiam volumi- 
nibus quae doctrinam eam continent. 

(C) Ariſtidae Ihebani Il y a ici une grande alté- 
ration dans les MSS. IL. Ed. de Veniſe porte. Ad 
quem de hac arte ſcripſit. Hujus fuerat aetatis Art- 
ſlides, Thebani Diſcipulus, Fuerunt & filii, Niceros 
e&* Ariſton, cujus eſt Satyrus cum Scypho coronatus. 
Diſcipult ejus Autorides ex Euphranor. C eſt poſi- 
tivement la legon du P. H. à cet ejas pres, qu'il 
ne reconnoit pas. Voyons de quelle maniere il 
explique ce texte. Hwjus fuerat aetatis Ariſtides, 
Thebani Diſcipulus : c'eſt a dire qu'Ariſtide, Eleve du 
grand Ariſtide le Thebain, fut contemporain de 
Perſce: cela eſt plauſible. 
dire, que les Fils de Perſee, Niceros & Ariſton, 
furent auſſi Peintres, & contemporains de cet Ari- 
ſtide le Mineur. Diſcipuli Autorides ex Euphranor ; 


c'eſt a dire, que les Diſciples ou les Eleves du. 


meme Perſce furent Autorides & Euphranor ; 


Fuerunt & filu, Ceſt a 


dont il ſera parle dans la ſuite. Tachons de com- 
prendre cette Chronologic. Apelle a commence a 
briller en la 112. Olymp: Pline y eſt expres. Per- 
ice, par conſequent, ne peut avoir brille qu'en la 
114. Et ſi Euphranor a te le Diſciple de Perſce, 
il faut bien lui donner auſh au moins Teſpace de 
deux Olympp. pour ſe former: donc il na pu fe 
rendre fameux queen la 116. Olymp. Or accordez 
cela, fi vous pouvez, aver le temoignage de notre 
Auteur, qui place la grande renommee d'Euphra- 
nor d&ja a la 104. Olympiade, & au Liv. 34. 
dans la Notice des Statuaires, & dans ce meme 
Liv. 35. dans la Notice des Peintres Cauſtiques ; O- 
lympiade centeſima quarta. Il eſt vrai que I'Ed, de 
Veniſe met ici des chiffres, fort ſujets a Etre alte- 
rez: mais enfin dans le Liv. 34. S. 19. Euphranor 
eſt range avec Praxitele dans IOlympiade 104 ; 
Echion & Therimachas dans la 107 ; Lyſippe dans la 
114; & ainſi des autres. Cela eſt pofitif : & par 
conſcquentle commentaire du P. H. n'eſt pas juſte ; 
ou pluſtor le texte qu'il a ſuivi, n'eſt pas integre : ou 
enfin Pline s'eſt trompe. Un MS. de Dalecamp 
nous dirigera mieux: Multum a Zeuxide & Apelle 
abeſt, Apellis diſcipulus Perſeus, ad quem de hac arte 
ſcripſit. (Voila pour le Diſciple d'Apelle; & voici 
pour ce qui regarde les Elèves d'Ariſtide) Arxiſtidis 
Thebani, qui hujus aetatis fuit, Diſcipuli, fuerunt & 
filit, Niceros & Ariſton, cujus eſt Satyrus cum Scypho 
coronatus: Diſcipuli Autorides & Euphranor. A le- 
gard d'Ariſtide le Thebain, veut-il dire, il a eu 
pour Fils & pour Eleves, Niceros & Ariſton, du 
quel on a un Satyre; & pour Eleves ſeulement, 
Autorides & Euphranor. L'Ed. de Rome & Her- 
molaus ont ſuivi, a peu de choſe pres, cette lecture: 
qui $'accorde beaucoup mieux avec la chronologie 
de notre Auteur. La voici: Euxenidas a fleuri en 
la 95. Olympiade. Euxenidas hac acetate (ſcil. Ti- 
manthis & Parrhaſii) docuit Ariſtidem praeclarum ar- 
tificem, Voila donc Ariſtide, qui eſt Eleve ſous 
Euxenidas, dans le mème tems que Pamphile eſt 
Eleve ſous Eupompe : & Pamphile a été le Maitre 
d'Apelle. Il eſt donc probable qu'Ariſtide, ayant 
ctudie ſa profeſſion en I Olymp. 95. n'a pas atten- 
du juſqu'a la 112. pour la faire valoir, quoi que 
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XVIII. 


C. PLINII NAT. HIS. 


e ſubtexi par eſt MIN ORI PIC TU RA celebres in penicillo. E qui- 
bus fuit (D) PyREIC Us, arte paucis poſtferendus. Is propoſito 
neſcio an (H) deſtruxerit ſe ſe; quoniam humilia quidem ſecutus, 
humilitatis tamen ſummam adeptus eſt gloriam. ToxsTRINAS, 
SU TINA sque pinxit, & ASELLOS, & OBSON1a, & ſimilia; 
ob hoc cognominatus Pπαν h: in his conſummatae volupta- 


cus ak cele- 
bres in peni- 
ll. 


1. PrrEICUS. 


tis. 


notre Pline ne parle de ſes Ouvrages qu'apres ceux 
d Apelle: & qu il ſe contente de dire, aequalis ejus 
ſuit Ariſtides Thebanus, Donnons lui deux Olymp. 
pour Etudier la Peinture, & 3. pour la pratiquer ; 
voila vingt ans. II doit donc avoir brille quelque 
tems avant Euphranor: & alors il n'eſt plus difficile 
de comprendre comment celui- ci, qui a étè ſon 
Eleve, a commence A faire du bruit en la 1c4. 
Mais fi Apelle beaucoup plus jeune qu'Ariſtide, a 
6:6 le Maitre de Perice, & Perice d'Euphranor, & 
qu'Euphranor ait commence a briller en la 104. 
Olymp c. a d. 32. ans avant Apelle, que devient 
toute la Chronologie de notre Auteur ? 

(D) E quibus fuit Pyreicus] Peintre inconnu à 
toute Antiquite. Les MSS. du P. H. liſent, ou 
Freicus, ou Pratins : la 1. Ed. Pincus. Beroaldus 
croyoit avoir trouve ce Peintre dans Properce; en 
{ubttituant Pyreicus a Parrhaſius & parva a parta : 


Pyreicus parva vindicat arte locum. 


Mais Scaliger a prouve qu'il faloit retenir Parrha- 
ſous & lire parts. Voyez ce qu on a dit ſur ce paſ- 
lage, dans la note E, p. 251. | 

(E) Propoſito neſcio an deſtruxerit ſe ſe) Ceſt la 
lecon de la 1. Ven. Un MS. de Dalecamp, 1 
propoſito neſcio an dejecerit ſe : Pintianus conjecturoit 
detrrverit : Dalecamp, detraxerit. Je ſuis pour Ia 
lecon commune: Ciceron a dit de meme dans les 
Tuſcul. Liv. 5. Suos obruere conſulatus, & contami- 
nare extremum tempus aetatis; en parlant de Ma- 
rius, lorſqu'il fit mourir Catulus. Mais j'adopte 
cet 1s du MS. de Dalecamp, qui me paroit neceſ- 
faire. Du reſte le ſens ett clair. Pyreicus Etoit 
habile Peintre, arte paucis poſtferendus : il auroit pu 
s'Elever juſqu'au ſublime de Ja Peinture, mais il ſe 
fit tort à lui-mEme, en ne peignant que des choſes 
baſſes & communes: & ce qui fait bien voir qu'il 
auroit pu Exceller dans les ſujets relevez, c'eſt qu'il 
a remporte la palme ſur tous ceux qui ont traité 
des ſujets communs : QMoniam humilia quidem ſe- 
cutus, humilitatis tamen ſummam adeptus eſt gloriam. 
Mais il voulut ſuivre ſon goùt; in his conſumma- 
rae voluptatis: & peutEtre auſſi ſon interet ; quippe 
quae, e picturis, pluris coepere venire, quam maximae 
multorum. C'eſt a peu pres le ſens de la legon de 
Veniſe: quippe coepturus ea e picturis venire. Car ſi 
vous liſez, quippe eae, a quoi rapporterez vous ce 
feminin ? Reliſez ce qui precede, & vous trouve- 
rez, qu'il faut neEceſſairement ea, ou quae, & en- 
ſuite, e picturis, qui fonde le feminin qui ſuit, quam 
maximae multorum. Pour venir maintenant à la 
choſe mEme, les Artiſans ne ſauroient faire trop 
d'attention à cette remarque de Pline, c'eſt que le 
vrai moyen de degrader la Peinture & ſa propre 

3 


Quippe eae pluris veniere, quam maximae multorum. E 


reputation, eſt de Sattacher a peindre Jes choſes 


baties, & qui n'intereſlent veritablement peiſorne, 
II faut tuivre ſon talent & donner quelque choie 
A une inclination dominante; mais 11 laut la recti- 
fier, & metire quelque ſel & quelque unlite dans 
tout ce qu'on peint Comment ſerons nous touches, 
par la copie d'un Original incapable de nous affetier ? 
Dun Villageois, par exemple, paſſant ſon chemin, en 
conduiſant deux betes de ſomme? .... Les ſujets que Te- 
niers, Wowermans & les auires Peintres de ce genre, 
ont repre/entez, n'auroient obtenu de nous qu une at- 
tention rres-legere, dans la natme meme. Que pro— 
duiront ils quand ils ſeront peints? Nous applaudi— 
rons au talent de l Ouvrier pour limitation: nous lou- 


erons Lart du Peintre, mais nous le llamerons d avoir 


choifi pour VobjeFt de ſon travail des ſujets qui nous in- 
tereſſent ſi peu: une boutique, un corps de garde, une 
cuiſine de paiſan, des Matelots qui fument ou qui 
jouent aux cartes, autres qui font encore pis, & 
choſes ſemblables. Voyer les Reflex. ſur la Pos, & 
far (as . T. 1. p. H. & T. 2. p. 65. 

(F) Maeniana] Voyez le P. H. & ci- deſſus! Hit. 
de la Peinture, à la p. 88. On voit bien que Pline 
s' eſt beaucoup ſervi de Varron, qui avoit fait un 
livre Excellent touchant les arts liberaux. Il le co- 
pie preſque mot a mot dans art. des Plaſtes, qu'on 
trouvera a la fin de cette hiſtoire. Du reſte, Mae- 
niana opera, ſignifie ici toutes les pieces, qui Etoi- 
ent à vendre, ſur cette Gallerie de Menius : & 
pour ce qui eſt de ſub veteribus, ſcilicet tabernis, in 
Foro, Voyez ci-deſſus, pag. 179. Rem. D. 

(G) Dionyſius] Le P. H. $'imagine que ce Denys 
eſt le meme dont il eſt parle dans Elien, Hiſt. Div. 
Lib. 4. c. 3. & qui eſt connu ſous le nom de Denys 
de Colophone : mais une preuve que le fait eſt dou- 


teux, c'eſt que notre Auteur oppoſe ici Serapion a 


Dionyſius, comme deux Peintres de differens cara- 
cteres, qui travaillotent a Rome, apparemment en 
meme tems. A legard de Serapion, cela eſt pro- 
bable, puis qu'une de ſes Decorations couvroit 
toute la Galerie de MEnius: & pour ce qui eſt de 
Vautre, il en ſera fait mention dans Vart. de Lata, 
contemporaine de Varron, & tres-habile pour le por- 
trait; artis verò tantum, ut multum manipretio ante- 
cederet celeberrimos eadem aetate IMAGINUM piftores, 
Sopolim ex DioNys1UM, quorum tabulae Pinacorhecas 
implent, Voila donc ce Peintre de Portraits, qui 
ne ſavoit faire que Ja figure humaine, & qu'on 
appeloit, par cette raiſon, I Anthropographe, diffe- 
rent de cet ancien Peintre, contemporain de Po- 
lygnote & ſon Imitateur, & du quel Pline n'a rien 
dit, mais qu' Ariſtote, Plutarque & Elien n' ont pas 
oublié. Ariſtote dans ſon art Pgetique, ch. 2. oi 
ves p,, Neniyre)®- W xgoirlus, Hades 3 xelęus, 
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fecit. Item 5 Calabks, comicis tabellis : utraque (X) 
& Hksioxau nobilem pinxit; 
cum Minerva; qui ſunt in (L) Schola, in Octaviae 


LUS: nNamgue 
PHILIPPU N 
Atm 5 opniz; erxaZ7;; Ces paroles ſont diffe- 


remment INTEL p! Gees J e Quit Egg , 
meliores; Ig, ag tense; o 22 miles; Comme 


fi Ariſtote vouloit dire, que Polygnote faiſoit les 


hommes plus beuus quiis ne font natureilement ; 

que Pauſon les tal toit tres qu lis ne ſont en effet; 

mais que Denys les peignolt au naturel. Mais M. 
Peizonius ape aue cs paſiage tout autrement; 

R ,ινjH,,G s, 5. e. dit 1! , Deos 3 emos: Leis 85, B. e. 
pecora & beſtias: „es, h. e. BHoiniues, ſes dem. bla- 
bles. Sur quoi 11 Pierce! d {ji * ce Deu) de C 040+ 
prone elt le meme QUC Denys t Anthro, ,ograpne, & 
que comme Elien atiure, qua ta graudeur pres, 
i 2 ut, les Pelntures de ce Denys mitoient 
en tout celles de Puly nate; c colt par Ja meine rai— 
fon que Pline Ia range inter minoris pictarae celebres, 
parmi les Peintres qui ont excellc en petit Mais 
ſi cette raiſon eit valable, 1] taudia dire auſſi que 


Scrapion, qui peignoit les Decorations, eſt auffi 


range dans la meme claſſe Ce qui eſt abſurde. 
Iln'y a qua lice tout Ie paſſage. Pune oppoſe Se- 
rapion a . s, qui vendoit tort bien ſes migna- 
tures, tandis que les grandes pieces de l'autre de- 
meurolent . ces fur la grand-place. Il ajoute 
que ce Serapion, qui avoit un talent particulier 
pour decorer les n ne lavoit pas faire la 
figure humaine: au licu que Denys, quel qu'il fut, 
ma jamais fait que ccla: ce qui lui donna le ſur— 
nom d'Anthropographe. Ce n'eſt qu'une particu- 
larite qu il nous appiend en paſlant & a propos de 
Serapion, Enſuite il retourne a fon ſujet, Parva 
& Calliclss fecit .. DAaiileurs, ſi Denys de Colo- 
phone imitoir {i bien Polvgucte en toutes choſes, 
exceptè dans la en comment ne 1avoit-1l 
faire que la figure humane? & f1 Ariſtote a voulu 
dire que Polygnote a 2 les Deux, les Heros, 
les Demons; pouwuquot Denys, qui Ctoit fon imi— 
rateur, au rapport d'tiien, n'auroit-il fait que des 
hommes? II y a pus; c'eſt que le paſſage d' Ari- 
ſtote ne dit rien de ſemblable. Voici fon raiſonne— 
ment: la Poëſie eſt uns imitation: ceux qui imi- 
tent ſont bons ou mauvais; car il n'y a que la ver- 
tu & le vice qui diſunguent les hommes. II taut 
donc que ceux qui fe propoſent I'imitation, pour 
l'objeét de leur travail, nous repreſentent des 
mQurs, ou meilleures que les notres, ou plus mau— 
vaiſes, ou tout à fait temblables. Comme, par 
Exeinple, dans la Peintute, Polygnote a fait le pre- 
mier; Pauſon a fait le ſecond, & Denys de Colo- 
phone $'elt contente du troiſieme. C'eſt tout ce 
qu'il veut dire; il s'agit des mœurs, & non pas de 
la figure humaine, Voyez l'endroit. 

(H) Parva & Callicles fecit] Il y a eu deux 
grands Ouvriers de ce nom: le Statuaire, qui etoit 


XXXV. 
diverſo (Y) Manana, inquit Varro, omna vperiebat SERAPIONIS 


zabula ſub veterious, Hic ſcenas optime pinxit, ſed hominem pingere 
non potuit: contra, D1oxys1vs ) nihil aliud quam Homines pin- 


de Megare; & dont notre Pline a parle au Lav, 34. 

ch. 8. & le Peintre, dont on ignore la Patrie, mais 
non pas la reputation : voici ce qu'on trouve dans 
Chariſ. Soſipater, Liv. 1. comme tire du Livre de 
Vacron de Vita Pop. Rom. Neque ille Callicles qua- 
teruum digitum tabellis nobilis cum eſſet factus, tamen 
in pingendo adſcendere potuit ad Euphranoris altitudi- 
nem, Gelt a dhe, qu'il ctoit habile, quil travail- 
loit en mignature, que ſes piéces n'avoient que 
4. doigts de largeur, qu'il ſe fit un nom entre les 
Pcintres, malgre cette petiteſſe; mais qu'il ne pũt 
atteindre au ſublime d Euphranor, 

(J) item Calades comicis tabellis] C'eſt la legon 
de la 1. Venitienne; un MS. de Dalecamp porte, 

Colaces: celui de Voſſ. & pluſieurs autres, Calates : 

les Edd. antèrieures a celle du P. H. Calaces. Meur- 
fins eſt le premier qui a conjecture Calades, d' apres 
un paſlage de Paufanias, Liv. I. p. 14. K Ans, 
"AZyvatot 605 AE ET OA YOu; YC Ws, II parle d'un 
certain Calade, a qui on dreſſa une ſtatue dans le 
Ceramique, comme A celui qui avoit redige par 
ecrit les loix de la Rep. d Athenes; mais Meurlius 
corrige xwkg; Yeu va; quail comica, ou comeſſatio- 
nes pinxiſſet : mais en vente le P. H. a raiſon de re- 
jetter cette conjecture. Ne voila-t-il pas un ſujet 
bien digne d'lever une ſtatuè a un homme dans le 
Ceramique & vis a vis du Temple de Mars! voyez 
ſa note ſur ce paſlage. 

K) Antiphilus] Apparemment le meme, que 
Lucien a fait contemporain & Emule d'Apelle, 
dans ſon Traité de la Calomnie; voyerz ce qu'on en 
a dit ci: deſſus, dans F Hiſt de la Peinture, Art. d' A- 
pelle. Mais je ne crois pas qu'on doive confondre 
celui- ci, qui eſt un des Peintres du 1. rang, avec 
un autre Antiphile, qu'on trouvera ci-deſſous par- 
mi les Peintres du ſecond: la raiſon en eſt, que 
notre Autcur rapporte Exactement les Ouvrages de 
hun & de lamre, & qu'il les range Eux-memes en 
differentes claſſes. Celui dont il parle ici eſt un 
Peintre du 1. ordre. I ne vous ſervira de rien, dit 
le Sophiſte Theon, de connoitre les Ouvrages d'un 
Apelle, d'un Protogene, d'un Antiphile, ſi vous ne 
mettex. von mime la main a Il auvre, vous qui vous 
deftinez à la Peinture. Voye Junu Artifices, in 
Antiphilo. Il confond ces 2. Antiphiles: mais le 
P. H. les diſtingue. 

(L) In Schola] Voyeꝛ les petites notes ſur ce paſ- 
ſage, dans U Hiſt, de la Peinture: Schola, Etoit une 
eſpèce d'Academie, ou de Rendez-vous pour les 
Savans, dans les Portiques d'Octavie: ou, peuté- 


tre, Iappeloit-on ainſi, parce que c'ctoit-la appa- 


remment, où Auguſte faiſoit elever ſes petits-fils. 
Voyez ce qu'on a dit ci-deſſus de Verrius, leur Pre- 
cepteur; p. 204, Rem. Z. 
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5. Lovpivs 
Elotas. 


6. Lupius 
alter. 


C. PIINII NAT. Hisrt. 


porticibus: &, in Philippi, LIE EXUM PATREM; ALEXA N- 
DRUM puerum; HyPePoLITUM, tauro (MH) emiſſo expaveſcen- 
tem; in Pompeia vero, Ca DM & EUROP EN: idemque, jo- 
coſo nomine, GRYLLUM (V) deridiculi habitus pinxit; unde 
hoc genus picturae GRYLL1 vocantur. Ipſe in Aegypto natus 
didicit a Cteſidemo. Decet non fileri & Ardeatis (O) templi Pi- 
ctorem, praeſertim civitate donatum ibi, & carmine, quod eſt in 


ipſa pictura (V) his verſibus: 


D16XE1s. DIGNA. LOCA, PICTVREIS, CONDECORAVIT. 

REGINAE. IVNONF. SVPREMI. CONIVGT. TEMPLVM. 

Marcvs. LVDIVS. ELOTAS. AETOLIA. ORIVNDVS. 

QVvEM. NVNC. ET. POST. SEMPER. OB, ARTEM. HANC. ARDEA, LAVDAT. 


Eaque ſunt ſcripta antiquis literis latinis. Non fraudando (©) & 
Lup1o, Divi Augufti aetate, qui primus inſtituit amoeniſſimam 


(Y) Tauro emiſſo expaveſcentem] La 1. Ed. porte 
tauro emiſſum Apparemment c'elt une faute, quoi 
qu'on puiſſe dire également taurum emiſſum, ou 
tauro emiſſo, parce que le Verbe expaveſcere regit 
ſouvent T Accuſatif. Mais le ſens ett toujours le 
meme. CO DS 

(N) Idem jocoſo nomine Gryllum deridicult habitus] 
C'eſt la lecon de la 1. Venitienne: excepte qu elle 
porte jocoſis: mais c'eſt que lO étant mal ferme, 
le Copiſte ou IEditeur a ld jocoſis On a re- 
marque la meme choſe, au ſujet de viro, dont I'E- 
diteur de Veniſe a fait viris; tantum erat auttorita- 
tis viro in regem alioqui iracundum. Voyer ci-deſ- 
ſus, dans Iart. d'Apelle. Les MSS. de Voſſ. de 
Pintianus, & du P H. liſent auſſi deridiculi. Plaute, 
Terence, Tacite ont parle ainſi. Le 1. dans I Am- 
phitrion; Act. 2 Sc. 2. Quid tu me deridicult gra- 
tia ſic ſalutas? Le 2. dans I Heautontimarumenos, 
Act. 5. Sc. 1. Ego-ne? Si vivo, exornatum dabo, a- 
deo depexum, ut, dum vivat, meminerit ſemper mei: 
qui ſibi me pro deridiculo ac delectamento putat : & le 
3. dans ſes Annal. lib. 3. Deridiculo fuit ſenex foediſ- 
ſimae adulationis tantum infamia uſurus. Cependant 
les Edd. poſterieures a la 1. liſent ſimplement ridi- 
cult Habitus. | 
apparence qu'il veut parler de quelque Ridicule qui 
portoit ce nom & que le Peintre rendit encore 
plus burleſque par la maniere dont il Thabilla, & 
voila origine du terme entre les Peintres : Unde 
hoc genus pifturae Grylli vocantur. Parmi nous, on 
appelle encore Fontange, un nœud de ruban , que 
les femmes ajoutent quelqueiois a leur coiffure, 
parce que Mle. Fontange, Maitreſſe de Louis XIV. 
fut Ia premiere qui en porta. | 

(0) Ardeatis templi pictorem] Voyez ce que no- 
tre Auteur a dit de ces Peintures d'Ardee & de La- 
nuyium, ci-deſſus, §. 8. p. 169. Il paroit de ce 
paſſage que ces morceaux n'ctoient pas d'une gran- 


Pour ce qui eſt de ce Gryllum, il y a. 


deur naturelle, puis qu'il range le Peintre entre 
ceux qui ont travaille en petit. Auſli faloit il les 
regarder de pres: cominus pictae. 

) Quod eſt in ipſa pictura] C eſt la legon de Ve- 
niſe & des MSS. les plus anciens. Un de ceux de 
Dalecamp porte, in ipſa ſcriptura, c. a d. dans 1'1n- 
ſcription. Mais la lecture ordinaire eſt preferable, 
Tout ce qui fait de la peine ici, c'eſt d'accorder 
I'inicription du Tableau avec la pretendue antique 
de Gruter, ou on lit ces vers, ex vetuſto lapide, 
p. 1065. 


Digne. doctiloqueis. pictureis. condecoravit. 

Reginae. Junoni. Supremi. conjugi. templum. 

Marcus. Ludius. Elotas. Aetolia. oriundus. 

Quem. nunc. &. poſt. ſemper. ob. artem. hanc. 
Ardea, laudat. 


Gruter dit que la Pierre eſt a Rome dans les Jar- 
dins de Jules III. Mais, 1. Pline ne parle que 
dune inicription dans le Tableau, in ipſa pittura ; 
eſt· il probable qu'il n'eut rien dit de ja Pierre, fi 
Vinſcription eut &tE double? 2. Il ajoute que les 
Lettres en ſont antiques, & en effet elles devoient 
l'ètre, - puis que J inſcription Etoit antericure à la 
Ville de Rome, antiquiores Urbe picturae. Or il ne 
paroit point, par la repréſentation qu'en a fait 
Gruter, que ces lettres ſoient plus anciennes que 
d'autres. Ceux qui ont vii la pierre meme, en 
peuvent mieux juger: il n'y a qu'a la comparer avec 
d autres inſcriptions, dont Vantiquite eſt inconteſta- 
ble. Au ſujet de ces anciennes lettres Latines, voy- 
ez notre Pline, Liv. 7. S. 58. 3. L'Inſcription de 
Pline & celle de Gruter ne $'accordent pas des Je 
I, vers. L'une dit, Dignis digna loca, & Vautre, 
Digne doctiloqueis. 4. Les MSS, ne ſont pas d'ac- 
cord ſur le nom du Peintre. La 1. Ed. eſt con- 


forme aux Edd. ſuiv. mais le MS. de Voſſ. porte, 
Marcus Plautus Marcus cloeta eſſe oriundus : & un au- 
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LIBER XXXV. 
parietum picturam: Villas & Porticus, ac Topiaria opera, Lucos, 
Collis, Piſcinas, Enripos, Amnis, Litora ; qualia quis optaret: 
varias ibi Obambulantium ſpecies ; aut Navigantium; terraque 
Villas adeuntium aſellis aut vehiculis: Item Piſcantis, (R) Aucu- 
pantiſque, aut Venantis, aut etiam Vindemiantis. Sunt in ejus ex- 
emplaribus N oB1L ts, paluſtri acceſſu villae, ſuccollatis ſponſione 
mulieribus, labantes trepidique. Feruntur plurimae practerea ta- 
les argutiae facetiſſumi ſalis. Idemque ſubdialibus maritimas Urbis 
pingere inſtituit, blandiſſumo adſpectu, minumoque inpendio. Sed 
nulla gloria Artificum eſt, niſi qui tabulas pinxere: eoque vene- 
rabilior (4) Antiquitatis prudentia adparet. Non enim parietes 
excolebant Dominis tantum, nec Domos uno in loco manſuras, 
quae ex incendiis rapi non poſſent. Caſulà Protogenes contentus 


287 


erat in hortulo ſuo. 


tre, qui eſt auſſi dans la Biblioth. de Leyde, Ma- 
rius Plancus Aſialeteſſe oriundus. C eſt aux Critiques 
du premier ordre a $'Exercer ſur ces Epines. 

(Q) Non fraudando & Ludio Divi Auguſti actate| 
Voici un autre Peintre de reputation, qui ſe nom- 


moit auſſi Tudinus, & quoique ſéparè du precedent 


de plus de 700. ans, on le joint a Vautre pour deux 
raiſons, la conformite du nom, & celle des ou— 
vrages. Cependant, il ſemble que s'ils avoient 
ports le mEme nom, Pline auroit dit s'6xprimer 
d'une autre maniere, comme par éxemple, nor 
fraudando & altero Ludio, Divi Auguſti aetate Un 
MS. de Dalecamp ajoute deux mots a la lecon or- 
dinaire, non fraudando & ſua gloria Ludio. S'il y 
avoit un MS. qui lut, oz fraudando & ſua laude 
Ludio, je ſerois pour cette lecture, quoique la le- 
con ordinaire ſoit très-bonne. 

(R) Jam piſcantes, &c.] On aura de la peine a 
ſe ſatisfaire ſur ce paſſage. Je Vai tourne de toutes 
les manieres, & je ſuis encore auſſiincertain qu'au— 
paravant de la vraye lecture. Tous les Eduecurs 
mettant un point après vehiculis. Et puis un autre 
periode, Jam piſcantes julqu'a exemęlaribus; & puis 
de nouveau, Nobiles Paluſiri, &c. Je prends un au— 
tre tour & voici ma conjecture: Villas c porticus, 
ac topiaria opera, lucos, nemora, piſcinas, euripos, 
amnes, litora, qualia quis optaret, varias ibi obambu- 
lantium ſpecies, aut navigantiam, villaſque adeuntium 
aſellis aut vehiculis; Ir EM piſcantes, aucupanteſque, 
aut venantes, aut etiam wvindemiantes. SUNT & in 
eſus exemplaribus, nobilis paluſtri acceſſ#s Villae, Suc— 
collatae ſponſione Mulieres labantes trepidacquc. FPk- 
RUNTUR plurimae praeterea tales argutiae ſacetiſſimi 
ſalis. Item eſt d'un MS. de Dalecamp: & lie pr/- 
cantes avec ce qui precede. SUNT & in eſus exem- 
plaribus, &c. eſt un autre ſorte de ſujet : & C'eſt la 


coutume de notrePline de commencer tes periodes 


par ce yerbe-la, lorſqu'il parle d'une nouvelle forte 


Nuila Apellis in tectoriis pictura erat. 
Nondum libebat parictes totos pingere. 


Omnium eorum (7) ars 


d'ouvrages. Comme dans Part. de Timanthe : 
sunt & alia ejus ingeniiexemplaria : & dans celui d' A- 
pelle; eſt & equus ejus ſive fuit... Sunt inter opera 
eus & exſpirantium imagines; & dans celui de Par- 
rhaſe, Sunt & duae picturae ejus nobiliſſimae: & ainſi 
de mème preſque par tout. Si on reprend le fil du 
diſcours par Nobiles, à quoi ſe rapportera cet adje- 
ctif? Gronovius a adopte, NoOBILIS acceſſu Villae. 
Mur1ekes eſt dans la r. Ed. & preſque dans tous 
les MSS. Labantes TREPIDAEque, de meme: le ſens 
demande donc, ſuccollatae ſponſione mulieres. Pour 
ce qui eſt de FERUNTUR, qui paroit le plus em- 
barraſſant, il peut fort bien commencer une autre 
periode: Feruntur plurimae praeterea tales argutiae 
ſacetiſſimi ſalis. Hermolaus liſoit: Nobiles ſubcol- 
lantium ſpecie mulieres labentes, trepidaeque feruntur. 
Gronovius, Nobilis paluſtri acceſſu Villae, ſuccollatis 
perſonis mulieribus, labantes trepidique feruntur. Mais 
qui font ces hommes qui ſe ſont charger du fardeau 
& qu'on nous repreſente comme labantes, trepidi- 
que ? L. P. H. a ſenti ce vuide; il met donc no- 
biles, faluſiri acceſſu villae, ſuccollatis ſponſione mulie- 
ribus, labantes trepidique feruntur. Mais que veut 
dire ce zobiles tout ſeul, ſans ſubſtantif? Eſt- ce la 
coutume des bons Auteurs de parler ainſi? C'eit en 
Vain qu'il ajoute dans fa paraphraſe, Nobiles, ut ba- 
juli. Le fens eſt bon, mais la conſtruction me pa- 
roit vicieuſe : Jam piſcantes, &c. ſunt in ejus exempla- 
ribus : Et puis, uobiles, paluſtri acceſſu villae, ſuccollatis 
ſpon ſiune lab antes, trepidique feruntur. Il faut a- 
vouèr que le verbe ſunt, qui finit la periode précé- 
dente, fait un mauvais effet avec ſeruntur, qui termine 
l'autre Pattend la- deſſus les lumieres de nos Savans. 

(S) Antiquitatis prudentia adparet] C'eſt la lecon 
de la 1. Ven. & d'un MS. de Dalecamp. La leon 
commune ſupprime prudentia & ſe contente de ces 
mots, Venerabilior adparet antiquitas. 

) Omnium eorum ars urbibus excubabat] Ceſt la 


Urbibus 
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C. PLINII NAr. Hisrt. 


Urbibus excubabat, pictorque res communis terrarum erat. Fuit 


flagitio inſigni corrupiſſet (U) & artem, ſemper alicujus amore 
feminac flagrans, & ob id Deas pingens, ſed dilectarum ima- 
gine. Itaque in pictura ejus ſcorta numerabantur. Fuit & nuper 


„ erorros gravis ac ſeverus, idemque floridus humilis rei Pictor, FAB Ur.“ 
LUs, ſpectantem (&) ſpectans, quacunque ad{piceretur. 


Paucis 


diei horis pingebat, id quoque cum gravitate; quod ſemper to- 
gatus, quanquam (1) in manicis. Carcer ejus artis Domus A v- 


REA (J) ſuit, & ideo non exſtant exemplaria magnopere. 


9. CoRN. PI- Fum fuere 
Nus, & Ac- 


cius PRls- P R180 


Polt 


in auctoritate CoRNELIUs PIN Us, & Accus 
, qui Honoris (AH) & Virtutis aedis Imperatori VE s pa- 


„Ia xo, Augulto, reſtituenti pinxerunt: fed Priſcus antiquis fimi- 
Nox omittenda eſt, in Picturae mentione, celebris circa 


lior. 


lecon de la r. Venitienne, fortifice par un MS. du 
P. H. & par le {ens meme. Pline vient de parler 
des Excellens Peintres, qui ne prodiguoient pas 
leurs exploits fur des maiſons, qu on ne pouvoit 
enlever d'un incendie; de Protogene, qui n' avoit 
qu'une hue, caſula, dans un petit Jardin; d'A- 
pelle, qui tout riche qu il ctoit, ne donnoit pas un 
coup de pinceau ſur ſes muraill-s: a quoi il ajoute, 
omnium eorum ars urbibus excubabat : toutes leurs 
picces, detachees, faiſoient la garde dans les Villes, 
pour ſe remuer a la premiere allarme. La lecon 
ordinaire eſt, omnis eorum ars; ce qui revient au 
meme. Le P. H. conjecture omnibus eorum ars ur- 
bibus excubabat; ce qui fait auſſi un bon ſens. En- 
fin Pintianus eſt pour orbi a la place d'urbibus: & il 
en aliegue, pour raiſon, ce qui ſuit immèédiatement, 
pictorque res communis terrarum erat. Mais Celt par 
cela meme, que je ne voudrois pas lire orbi; le 
reſte ne ſeroit qu une repetition. Dailleurs, les 
chef d œuvres de l'art étoient alors, (du tems d' A- 
pelle & de Protogene) renfermces dans la Grece, 
ou dans les pais voiſins. On ne pouvoit donc pas 
dire, omnis eorum ars orbi excubabat : mais on pou- 
voit dire que c'ctoit un bien commun A toute la 
Terre, parce qu'il toit permis a tout le Monde de 
les aller voir, & que pluſieurs meme entreprenoient 
le voyage de la Grece, uniquement pour cela: 
Quam ut viderent multi navigaverunt Gnidum : Aa 
propos de la Venus de Praxitèle, infra l. 36. c. 5. 

(U) Ni flagitio inſigni corrupiſſet ex artem C eſt la 
lecon de la 1. Ven. La legon commune ſupprime 
la conjonRion &, qui fait-la un tres-bon ſens: ſa- 
voir que ce Peintre, non content de ſe fletrir lui—- 
meme par ſa conduite, avoit auſſi proſtitüé ſon pin- 
ceau en prenant pour modelle de ſes Deefſſes, ces 
Malhureuſes qu'il avoit gagnées ſucceſſivement: 
Semper alicujus amore feminae flagrans, & ob id Deas 
pingens, ſed dilectarum imagine. 

(X) Fuit nuper gravis ac ſeverus] Nous avons ſui- 
vi a la trace le MS, de Vof, en nous aidant tou- 


jours de la r. Venitienne: & cette lecon nous a 
paru d autant plus commode, quelle nous delivre 
d'une nouvelle raillerie de M. Perrault. La legon 
ordinaire porte: humilis rei pio for Amulius. Hujus 
erat Alinerva ſpectantem ſpettans, (hujus erat Miner- 
va meſt point dans le MS. de Vo.) quacunque ad- 
ſpiceretur. Paucis diei horis pingel at, id quo que cum 
gravitate, quod ſemper togatus, quanquam in machinis. 
Carcer ejus artis domus aurea ſuit, & ideo non ex- 
ſtant exempla alia magnopere. Poſt Eum, &c. M. 
Perrault, a ion ordinaire, triomphe fur cette Mi- 
NEKVE, dont les yeux etoient tournex vers tous ceux 
qui la regardozent ... Qui ne Icait, dit il, que quand 
un Heinire ſe fait regarder de la perſonne qu'il peint, le 
portrait tourne auſſi les yeux ſur tous ceux qui le regar- 
dent, en quelque endroit qu ils ſoient placex? Mais hit- 
reutement cette cenſure ne tombe point ſur notre 
Pline. Dans le Ms. de Ve. le plus ancien qu'il y 
ait au Monde, c'eſt le dèfaut du Peintre, & non pas 
d une Mizerve: & chacun icait qu'il y a des hom- 
mes, qui ont les yeux obliques de part & daute 
& lemblent regarder de tous cotez. Drallleurs, 
cet hujus eſt Minerva, a tout l'air d'une gloze, parce 
que ce n'eſt pas la coutume de Pline de parler des 
ouvrages d'un Artiſan, avant que a avoir trace en 
peu de mots ſon caractere. Or il n'y a qua lire le 
paſlage, pour $'appercevoir que cette Minerve eſt 
poſtiche dans Vendroit ou elle ie trouve. : 
(T) Quanguam in manicis Celt la legon du MS. 
de Voſſ. La iecon ordinaire porte in Machinis: Ccll 
a dire, qu'il toit todjouis en robe longue, lors 
meme que monte ſur de cchaffauts il etoit oc- 
cupè à peindre. Ce ſens-la pourroit avoir lieu au 
ſujet d'un homme tres-ridicule, & qui effective- 
ment eut peint des Eſcaliers, des Lambris, des Com. 
partimens, &c. mais une preuve que cela n'eſt pas, 
c'eſt que Pline nous dit que Neron fit une recherche 
Exacte de tous ſes tableaux, & les enpriſonna dans 
la Maiſon d'or. Carcer ejus artis Domus aurea f:ut 
& ideo non exſlant exemplaria. Il faut donc revenit 
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LIBER XXXV. 289 


LEeiDuM fabula : ſi quidem, in Triumviratu, quodam lo- „ *'*-. 


co, deductus a Magiſtratibus in nemoroſum hoſpitium, minaci- GS. 
ter poſtero die expoſtulavit, ſomnum ademptum fibi volucrum 
concentu: at Illi DR Ac OoNE VM, in longiſſuma membrana depictum, 
circumdedere (B) luco; eoque terrore tunc aves ſiluiſſe narrantur; 

& poſtea cognitum elk ita poſſe compeſci. Cxr1s (C) pingere ac . 
picturam inurere, quis primus excogitaverit, non conſtat. Qui- 3 
dam (D) Ariſtidis inventum putant; poſtea conſummatum a ππ 
Praxitele. Sed aliquanto vetuſtiores Encauſtae Picturae exſtitere, 

ut Polygnoti & Nicanoris & (L) Arceſilai, Pariorum. Luyſip- 

pus (J) quoque Aeginae picturae ſuae inſcripſit Evzxavozy: quod 


profecto non feciſſet, niſi Encauſticà invent. Pa MPHILUSs quo- N. 


ENCAusrt- 


que, Apellis praeceptor, non pinxiſſe tantum encauſta, ſed e- ca: nicrv- 


RAE celebres 


tiam docuiſſe traditur Paus IAN Sicyonium, primum in hoc ge- :. Peu 


a la lecture du MS. de 0 quanquam in manicis : 
c'eſt qu ayant deja dit qu'il etoit grave & ſevere, dans 
ſes mœurs, & toujours en robe, lors meme qu'il 
peignoit, il ajoute, qu'il y avoit pourtant, dans fa 
maniere de ſe mettre, quelque affectation, qui ſen- 
toit une homme pince. Manicae Etoient une eſpece 
de gands ou de manchettes, ou d ajuſtement, qu'on 
ne pardonnoit point aux perſonnes graves. : 

(Z) Carcer ejus artis Domus aurea fuit] Au ſujet 
du Palais de Neron, qu'il nomma lui-mème ſa mai- 
fon d'or, à cauſe du metal qu'il y avoit prodigue, 
voici la deſcription qu'en fait Suetone, dans la Vie 
de ce Prince, Ch. 31. Non in alia re damnoſior quam 
in aedificando. Domum a Palatio Eſquilias uſque fe- 
cit.: quam primo I RANSITORIAM, 720X incendio ab- 
ſumptam, reſetutamque AUREAM nominavit. De cu- 
jus ſ patio atque cultu ſuffecerit hoc retuliſſe: veſtibulum 
ejus fuit, in quo coloſſus centum viginti pedum ſtaret 
ipſius eſſigie: tanta laxitas, ut porticus triplices mil- 
liarias haberet: item Stagnum maris inſtar, circum- 
ſeptum aedificiis ad urbium ſpeciem ... In ceteris parti- 
bus cuncla auro lita, diſtincta gemmis, unionumque 
conchis erant. Coenationes laqueatae tabulis eburneis 
verſatilibus, ut flores, &c. Voyer auſh notre Pline, 
dans le Liv. 36. $. 24. n. 5. Les ouvrages de Fa- 
bullus ſe trouverent donc comme empriſonnex dans 
ce vaſte Palais: c. à d. que Neron en ayant fait 
faire une éxacte recherche, les diſpoſa tous dans les 
appartemens les plus curicux de {a Maiſon d'or : 
& voila pourquoi du tems de Pline il ne Sen trou- 
voit plus, parce que le batiment avoit ètè conſume 
par les flammes peu dannces après: & zdeo non 
exſtant exemplaria. i 

(4) Honoris & Virtutis aedes] Cet Edifice ſubſiſ- 
toit depuis long tems, & Ciceron en fait TEloge par 
rapport à la morale; Veſpaſien le rebatit & le de- 
cora magnifiquement. On en peut voir le plan 
dans les Antiquitex de Montfaucon. C'etoit 
comme deux Temples jumeaux, dont l'un, aſſavoir 
celui de la Vertu, ſervoit comme d' Antichambre 


a celui de Honneur: pour apprendre aux Ro- 
mains que c toit vainement qu'on aſpiroit a la 
belle gloire, lors qu'on n'en prenoit pas le vrai 
chemin. 

(B) Circumdedere luco] Ceſt la legon de la r. 
Ven. La leon commune porte, loco: mais comme 
les Bois Etoient ordinairement des lieux ſacrex, j'ai 
conſerve Vancienne lecture. J'ai prefere auſſi nar- 
rantur, qui vient enſuite, à zarratur, qui eft la 
lecon ordinaire, parce que c'eſt la coutume de 
Pline d'en uſer ainſi, & que j'ai pour moi encore 
un des MSS, de Dalecamp. La 1. Ed. ſupprime 
cognitum eſt: mais mal. 

(C) Ceris pingere] C'eſt une autre maniere de 
peindre, qui a éte fort en uſage parmi les Anciens, 
qui a reparu dans le Monde, depuis la renaiſſance 
des beaux-arts, mais qu'on a abandonnee, a cauſe 
de la trop grande reſſemblance qu'elle mettoit dans 
les choſes, & ſur tout dans les ſujets affreux, 
comme dans les Monſtres, les Cadavres, &c. Voyer 
le Commentateur de Boileau, dans I Art Pozrique, 
des le commencement du Chant. 3. | 

(D) Quidam Ariſtidis inventum putant] Ou d' A- 
riſtide le Thebain, qui Etoit Peintre; ou d' Ariſtide 
le Statuaire, dont 1] eſt parle au Liv. 34. S. 19. 
n. 12. tous deux contemporains de Praxitele & 
d' Euphranor; & le ſecond Diſciple de Polyclete, 
auſſi grand Sculpteur, 

(E) Arceſilai] Ancien Peintre, dont Pauſanias a 
dit quelque choſe, Liv. 1. p. 2. mais qu'il ne faut 
pas con fondre avec un autre de meme nom, qui 
travailloit en argile & en marbre, également bien: 
Voyez notre Pline, dans I'Hift, de la Plaſtique, ci- 
deſſous, S. 30. & dans le Liv. 36. ch. 5. 

(F) Lyſippus quoque Aeginae picturae] Au ſujet de 
Lyſippe, grand Statuaire en bronze, contemporain 
d' Alexandre & d'Apelle, voyez notre Pline, 
Liv. 34. ch. 8. & ſur tout le Catalogue des grands 
Artiſans par Junius: & au ſujet de Vinſcription, 
gyexawoey, VOYEL ce qu'on en a dit, p. 185, Rem. J. 
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nere nobilem. BRIETISs hic filius fuit, ejuſdemque primo Diſ- 
cipulus. 


one ſuperatus exiſtumabatur, quoniam (/7 ) non ſuo genere cer- 
taſſet. Idem & Lacunaria primus pingere inſtituit & Cameras ; 
nec ante eum (7) taliter adornare mos fuit. Parvas pingebat ta- 
bellas, maxumeque Pueros. Hoc Aemuli (&) eum interpretaban- 
tur facere, quoniam tarda picturae ratio eſſet illa. Quam ob 
rem, daturus arti & celeritatis famam, abſolvit una die tabellam, 
quae vocata elt Hue,ichpg;, puero pito., Amavit in juventa (I) 
GLYCEREN, municipem ſuam, Inventricem coronarum; certan- 
doque imitatione ejus, ad numeroſiſſumam florum varietatem per- 
duxit artem illam. 
corona, quae, e nobiliſſumis, tabula adpellata eſt Tr a euos, 
ab aliis Tre νον ονν, quoniam Glycere coronas venditando ſuſten- 
taverat paupertatem. Hujus tabulae exemplar, quod Apographon 


Pinxit & ipſe penicillo parietes (G) Theſpiis, quum re 97 
ficerentur; quondam a Polygnoto picti; multumque comparati- 


Poſtremo (M) pinxit IPS AM, ſedentem cum 98 


(G) Pinxit & ipſi penicills parietes Iheſpiis] C eſt 
ainſi qu Hermolaus a trouve dans les MSS. La 1. Ed 
porte Theſpis; les MSS. du P. H de meme. II 
conjecture qu'on pourroit lire Delphis, A cauſe de 
la ſuite, quondam 4 Polygnoto pith, Oi dans Part. 
de ce dernier Peintre, Pline a dit, Hic Delphis aedem 
pinxit, Hic & Athenis porticum. Ccla eſt tres-pro- 
bable; car que voudroit dire, parietes Iheſpiis? a 
moins que ce ne fut un Temple conſacrè aux Mu- 
ſes, dans la Ville de Theſpes, proche de I'HElicon, 
ſelon un ancien GEographe ; ou, au pic du Parnaſſe, 
ſelon notre Pline. | 

(H) Quoniam non ſuo genere certaſſet| „Le diſcerne- 
„ ment des ſujets eſt extremement important, & fon 
„ peut adreſſer aux Peintres, comme aux Poeres, ces 
„ vers & Horace, Sumite materiam veſtris qui ſcribitis 
„ dequam Viribus. Soit que vous vouliez peindre, 
„ {01t que vous vouliez compoſer des vers, ayez 
„ toujours autant dattention a choiſir un ſujet ad- 
„ vantageux, ou pour la plume ou pour le pinceau, 
„ Qu'a le choiſir convenable aux forces de votre 
„ genie particulier & proportionne a vos talens 
„ perionnels.” Kefl. ſur la P. & ſur la P. T. 1. 


pi. 97. & dans le 2. Tome, p. 68. ,, Tel Peintre 


„ demeure confondu dans la foule, qui ſeroit au 
„ rang des Peintres illuſtres, sil ne ſe fut laiſſe en- 
„ trainer par une Emulation aveugle, qui lui a fait 
„ Entreprendre de ſe rendre habile dans un genre 
„ de Peinture, pour lequel il n'ctoit point ue, & 
„ qui lui a fait negliger celui auquel il ctoit pro- 
„ pie. Les ouvrages qu'il a tenté de faire, ſont 
„ peutétte d'une claſſe ſuperieure: mais ne vaut- il 
„ pas mieux Etre un des premiers, parmi les Pai- 
„ ſagiſtes, que le dernier des Peintres d Hiſtoire? ne 
„ Vaut-1] pas mieux Etre CitE pour un des premiers 
„ Faiſeurs de portraits de ſon tems, que pour un 


miſerable Arrangeur de figures ignobles & eftro- ' 


pices ?” 

(J) Taliter adornare] Celt la leon d'un MS de 
Dalecamp, & de la 1. Ed. de Veniſe La legon 
commune porte, adornari. 

(X) Hoc aemuli eum La legon de Veniſe ſup- 
prime facere; ce qui me fait penſer qu'on puurtoit 
lire, Hoc Aemuli ejus interpreiabantur, quoniam tarda 
picturae ratio eſſet illa On peut choifir. 

(Z) Glyceren municipem ſuam] Ceſt la lecon de 
Veniſe, & non pas Glyceram. Notre Auteur a de— 
ja paile de cette Glyccze, dans le Liv. 21. $ 3. 
Je ne rapporterai que la traduction de Du Pinct ; 
„Et de fait ceux de Chiarenza (il vert dire Si— 
cyone) furent les piemiers qui compallercnt las x 
coulcurs des fleurs qu'on metton ès chappeaux. 4 
Toutes fois cela vint de Iinvention de Pavslas, 8 
Peintre, & d'une Bouquctiere, nommé GLy- _ 
CERA, A qui ce Peintre faifoit foit la court, 
juiques a comrefaire au vif les Chappeaux & les 
Bouquets qu elle faifoit Mais cette 50uqueticre 
changeolt en tant de ſortes l'ordonnance de les 
chappeaux, & le mellange des fleurs qu'elle y 
mettoit, pour mieux faire 1Ever {on peintre, que 
C'etolt grand plaiſir de voir Combaitic ] uurrage 
nature] de Glycera, contre le ſavoir du Peinire 
Pauſias. Et de fait, encore y a-t-1] des tableaux. 
en etre, qui ſont de la facture de ce Peintie, &. 
ſignament un, qui eſt intitulè Stephanoplocos, ou 
1] peignit ſa Bouquetiere au vit.“ 

(AM) Poſtremo pinxit ipſam ... quae, e nobiliſſum s, 
tabula] C. eſt la legon de la 1. Ven. Au licu d ip, 
les Edd. poſtericures portent iam, & apres nobi- 
bſſumis, elles ajoutent ejus: cette addition eſt de Ge- 
lenius: mal. Jpſam eſt beaucoup mieux qu'i//am. 
Parce qu'ayant peint ſes guirlandes, il la peignit 
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vocant, L. Lucullus (V) duobus talentis emit Dionyſiis Athenis, 
Pauſias autem fecit & grandis tabulas: ſicut ſpectatam, in porti- 
cibus Pompei, Bou Inmolationem. Fam enim picturam 
primus invenit, quam poſtea imitati ſunt multi, aequavit autem 
(0) nemo. Ante omnia, quum longitudinem bovis oſtendere 
vellet, advorſum eum pinxit, non tranſvorſum; & abunde intel- 
legitur amplitudo. Dein, quum omnes, quae volunt eminentia 
videri, candicantia faciant, coloremque (P) condiant nigro: Hic 
totum bovem atri coloris fecit, umbracque corpus ex ipſo dedit, 
magna prorſus arte (©) in aequo exſtantia oſtendens; & in con- 


fracto ſolida omnia. 
patria Picturae. 


Sicyone & hic vitam egit, diuque fuit illa 
Tabuls inde e publico omnis, propter aes alie- 
num addictas, Scauri (R) aedilitas Romam tranſtulit. 


PosT eum 


e ninuit, longe ante omnis, Eup HR AN OR Iſthmius, Olympiade 


ſciuicet (H) civ. idem qui inter Fictores dictus eſt a nobis. 


Fecit 


& Coloſſos, & Marmora, ac Scyphos ſcalpſit; docilis & laborio- 


enfin Elle- meme; & pour ce qui eſt d'ejus, il affoi- 
blit Veloge du tableau: 1] donne a entendre que 
c etoit une des meilleures pieces de Pauſias; ce n eſt 
pas aſſez; ſelon Ja 1. Ed. c' toit an des plus fameux 
tableaux qu il y eut au monde 

(N) L. Lucullus L'un des plus grands hommes 
de la Rep. Romaine, mais qui puuſſa la magnifi 
c.nce ſi lein, que Ciceron lui-mème ſe plaint du 
mauvais Exemple qu'il en avoit donne a ccux de 
ion tems; Srudioſe enim plerique, praeſertim in hanc 
partem, facla principum imitantur; ut L. Luculli, 
ſummi vir, virtutem, quis? At quam multi willa- 
rum magnificentiam imitati ſunt? Offic l. 39. Voy. 
la vie de cet illuſtre Romain, dans Plutaique, & 
notre Pune, dans ie Liv. 36. Pour ce qui eit de la 
Copie de Glycere, qu'il acheta à Athenes, un Ms. 
de Dalccamp porte a Dionyſio, du Peint e Denys, 
dont i eit parle ci-defſ..us, dans l'art. de Lala; & 
ci-deſſus dans 1 art de Pyreicus Les MSS. du P. H. 
Dionyſius, e ad Dionyſiis; pendant les Bacchanales, 
ou I'on etaloit ce qu'on avoit de plus beau Mais 
la 1. Ed. & la 2 ne reconnaillent ni I'un, ni 
autre, & litent ſimplement, duobus talentis emit 
Athens. 

(O) Aequauit autem nemo} C'eſt la lecon de la 
1. Ven. & de tous les MSS. Gelenius a trouve plus 
d'e.Cgance A retrancher autem. Je ne ſuis pas de 
{on avis. 

Y) Coloremque condiant nitro) C'eſt la legon de 
la 1. Ed. de Rome Celle de Veniſe porte con dant, 
qui a prevalu: mais il ne s'agit pas la de cacher la 
couleur, il s'agit de l adoucir & de la temperer, & il 
me ſemble que condiant Exprime beaucoup mieux 
la penſèe de Pline: c'eſt le mélange du blanc avec 
un peu de noir. Candicantia faciant, 


( Magna prorſus arte) La legon de Veniſe 


porte, magna prorſus arte in equo egit, ita excudente cz 
confringente ſolida omnia: ce qui re+1ent a un Mo. de 
Dalecatup, quod magna prorſus arte in equo agit, ex- 
tundente & confringente ſolida omnia. Qui qu il en 
puiſſe Cre, le ſens cit rotyours le meme, I aequo, 
c. a d. in aequali, non eminente, ſur une iu. face 
plane; le Tavleau meme: Exſtantia, c. à d. emi- 
nentia, les Objects qui ſortent, ou qui paroifſent 
ſortir: In confracto, dans les object, qui temblotent 
rompus par I'umiformite des ombres avec la coulcur 
du bœuf, qui Etuit noir | 

(R) Scauri aedilitas;, M. Scaurus, beau-fils de 
Sylla, par Metella fa Mere, & fort riche deja par 
les pilleries de ſon propre Pere, ſignala ion Elite 
d'une maniere Etonnante, & par un Theatre de 360. 
Colomnes de 38. picz de haut, & par des Statues de 
bronze & de marbre ſans nombre, & par des Ta- 
bleaux rares de la derniere beauté: il donna auſſi 
un Combat d thletes; ce qui ne $Etoit pas encore 
vi dans Rome: il fit venir d'Egypte, un Hippopo- 
tame & 5, Crocodiles vivans: il fic paroitre dans le 
Cirque 150. Pantheres de diverſes ſortes; & une in- 
finite d'autres animaux. Cette Edilitè tameule eſt 
marquee a Ian de Rome 694. ſous le conſulat de 
Piſon & de Gabinius; voyez les SurPL, de Freinlh. 
a T. Live, T. 8. Liv. 404. ch 42. & ſur le Thea- 
tre en particulier, Voy. notre Pline; Liv. 36. $.24. 
n. 7. C'eſt a la decoration de ce Theatre, que fu- 
rent confacrees les Peintures de Pauſias & generale- 
ment toutes celles qui ſe trouverent a Sicyone. 

(S) Fuphranor Iſihmius Olymp. civ.] La 1. Ed. 
porte Olymp. ci11. Ceſt Tordinaire des MSS. de 
marquer tout par des chiffres, & volla origine des 
erreurs de nombres, qui fourmillent dans notre 
Auteur. Je lirois, fi j'oſois, Olymp. cxiv. parce 
qu' Ariſtide le Thebain a été ſon Maitre, & na 
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ſus ante omnis & in quocunque genere excellens ac ſibi aequalis. 
Hic primus videtur & expreſſiſſe dignitates Heroum & uſur paſſe 
ſymmetriam: ſed fuit univerſitate corporum exilior; capitibus ar- 


ticuliſque grandior. 
& Coloribus. Opera ejus ſunt 
Duoptcim DII; Tukskus, 


Volumina quoque conpoſuit de Symmetria 
: EQUESTRE (T) PRAELIUM; 


(C) in quo dixit, Eundem apud 


Parrhaſium roſa paſtum eſſe, ſuum vero carne. Nobiles ejus (&) 


tabulae Epheſi, ULYxEs ſimulata veſania bovem cum equo jun- 10: 


gens; & PALLIATI Cogitantes ; 


Dux gladium condens. Eo- 


DEM tempore fuit & CyD1as, cujus tabulam, (Y) ARGONA U- 
Tas, H-S. cxLiv. Hortenſius orator mercatus eſt, eique aedem 


fleuri, ſelon notre Pline, qu'en la 112. Olymp. II 
ſemble meme, que Quintilien ait ſuppoſe cette 
Chronologie, dans la comparaiſon qu'il fait des 
grands Artians en Peinture avec les Orateurs cele- 
bres. Floruit autem circa Philippum & uſque ad Suc- 
ceſſores Alexandri, Pittura praecipue, ſed diverſis vir- 
tutibus: nam cura Protogenes; ratione Pamphilus ac 
Mcelanthius; facilitate Antiphilus; concipiendis viſio- 
nibus (quas @avraeria; vocant) Theon Samius; in- 
genio & gratia, quam in ſe maxime jattat, Apellcs eſt 
pracſtantiſimus: Euphranorem admirandum facit, 
quod & ceteris optimis ſtudiis inter praecipuos, & pin- 
gendi fingendique idem mirus artiſex fuit. Apres quoi, 
1] vient aux Orateurs, & trouve dans Ciceron plus 
qu'un Euphranor. At M. Tullium, zn illum habe- 
mus F.uphranorem circa plurium artium ſpecies prae- 
ſtantem, ſed in omnibus, quae in quoque laudantur, 
eminentiſſimum. C'eſt IEloge qu'en tait notre Pline 
en d'autres termes: docilis & laborioſus ante omnes 
in quocunque genere excellens ac ſibi aequalis. Je 
vais encore plus loin, & je trouve dans mon Au- 
teur qu'Euphranor a vu Alexandre deja aſſez grand, 
pour le jetter en fonte, auſſi bien que ſon Pere Phi- 
lippe: item Alexandrum, & Philippum in Quadrigis; 
Liv. 34. ch. 8. Ceſt une preuve que cet Excellent 
Ouvricr cit parvenu juſqu'a la 112. Olympiade; 
& par conſequent la Chronologie de Pline n'eſt pas 
Exacte; à moins qu'on ne diſe qu'Euphranor a 
brille plus de 32. de ſuite, ce qui eſt poſlible : mais 
en ce cas- la, il n'etoit pas neceſlaire de le reculer 
fi fort au deſſus d' Ariſtide ſon Maitre. 

(T) Equeſire praelium | Il peignit auſſi ,, Le com- 
„bat à cheval de devant la Ville de Mantince, 
„contre Epaminondas, lequel ravit ceux qui le 
,» regardent, hors de ſoi, & en eſt argument tel: 
„ Epaminondas Thébain, apres la bataille qu'il 
„ gagna en la plaine de Leuctres, voulut paſſer ſur 
„le ventre de la Ville de Sparte, qu'il avoit aba- 
„tuè, & fouler au pieds le grand cœur & reputa- 
„tion d'icelle: & premicrement entrant dedans 
„la Laconie.. il pilla & ſaccagea tout le plat- 
„ Pais... . & puis devant la Ville de Mantinee il 
„leur preſenta la bataille: la quelle ils ne voulu- 
„rent & n'oſerent pas accepter, attendant le ſe- 
„cours des Atheniens. Par quoi, lui partant la 
„ Nuit... deſcendit en la Laconie & peu s'en fa- 


lut qu'il ne ſurprit en ſurſaut la Ville de Sparte 
.... . Et par cette rule ayant abuſe & endormi 
les Ennemis, il ſe preſenta a I''mpourvu aux Man- 
. Ceux-ci bien ctonnez, ſe lamen- 
tans & courans les uns dega, les autres dela..., 
les Atheniens ſe montrerent deſcendans des c0- 
tcaux en la plaine de Mantinee, ne ſachant rien 
de cette ſurpriſc, ni de la ſoudainete de ce dan- 
ger... Mais en ayant étè avertis, ils ſe preſente- 
rent incontinent en ordonnance de bataille aux 
Ennemis, qui <ctolent pluſieurs contre un, & Eux 
rangeans auſſi leurs gens de Cheval en bataille, 
en chevauchant juſques ſur les portes memes, 
ceux d'Athenes donnerent une baraille a cheval, 
qui fut fort apre & roide, en la quelle ay ant eu 
du meilleur, ils delivrerent & oterent la Ville 
d'entre les mains d' Epaminondas. Euphranor 
peignit ce combat-la, & voit- on en ce tableau la 
charge de la rencontre, & le choc plein de grand 
effort & de grand ouvrage, les hommes & les, 
chevaux ſoufflans a groſſe haleine,” PruTt. du me- 
rite des Atheniens, p. m. 5 89. 

(U) Theſeus] Euphranor peignit auſſi ,, The- 
ſeus, & le mit au parangon de celui qu'avoit 
peint Parthaſius, diſant que celui de Parrhaſius a- 
voit mange des roſes & le ſien de la chair de bauf. 
Car, a dire la verité, celui de Parrhaſius eſt bien 
mignonement peint, & reſſemble, comme il di- 
ſoit, a la roſe; mais qui verroit celui d Euphra- 
nor, il pourroit dire bien à propos ces vers: 


D Erechtheus le peuple magnanime, 
Le quel Pallas, la fille du ſublime 


Jupiter, a tleve & nourri. PLurT. loc. cit. 


Pintianus conjecturoit, rore paſtum eſſe ; mais Carlo 
Dati ſouffla ſur cette conjecture, en produiſant les 
paroles de Plutarque; comme a fait depuis le P. H, 

(x) Nobiles ejus tabulae Epheſi La 1. Ed. porte, 
Nobilis ejus eſt tabula Epheſi, Ulyxes ſimulata veſania 
bovem cum equo jungens & Palamedes dux faſces glan- 
dium condens: un MS. de Dalecamp, nobilis eſus eſt 
tabula Epheſi: un autre; Palamedes Dux faſces glan- 
dium condens: ce qui revient a la 1. Ed. un autre 
enfin, faſce gladium condens. Mais Gelenius ſup- 
prima cette lecture: Antiqua ſcriptura verior, dit- 
il; Nobiles ejus tabulae Epheſs, ULYxts, ſimulata 
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fecit in Tuſculano ſao. 
ANTIDOTUS. 


Ipſe diligentior, 


quam numeroſior, & in coloribus () ſeverior, maxume inclaruit 


diſcipulo N1c1a (A) Athenienſi: qui diligentiſſime mulieres pin- ;. New 


xit; lumen & umbras cuſtodivit, atque, ut eminerent e tabulis 


picturae, maxume curavit. 


Opera ejus: NEMEA, advecta ex 


Aſia Romam a Silano, quam in Curia diximus poſitam ; item 
ListR Pater, in aede Concordiae; (B) HyacixnTHus, quem 
Caeſar Auguſtus, delectatus eo, ſecum deportavit Alexandria 
capta; & ob id Tiberius Caeſar in templo ejus dedicavit : 


inſunia, bovem cum equo jungens; & PaTTIATI co- 
gitantes: Dux gladinm condens. Le P. H. a trouve 
de meme dans ſes meilleurs MSS: mais il retient 
veſania, au lieu d'inſania. Fruſtra ſunt, dit-il, qui 
ex neſtio quo exemplari inducunt, & Palamedes 
dux faſce gladium condens. II paroit pourtant par 
les MSS. de Dalecamp, & par les Edd. de Veniſe 
& de Rome, qu'on n'a pas forge cette lecture. 
Mais voici ce qui a induit a erreur. On ſcait que 
Palamede découvrit le premier la feinte d'Ulytle, 
en poſant ſon Fils Telemaque preciſement ou la 
charruè devoit paſſer. Les Copiſtes ayant donc 
trouvè cette hiſtoire d'Vly/e, ont tachè auſſitòt d'y 
ajuſter Palamede. Du xeſte, Ciceron napprouve 
pas les Poëtes Tragiques, d'avoir fait jouer a Ulyſſe 
un perſonnage ſi bas & ſi indigne de lui, & il re- 
marque fort à propos qu Homere n'en dit rien: 
nam aud Homerum, optimum anttorem , talts de 
Ulyxe nulla ſuſpicio eſt: ſed inſimulant eum Tragoe- 
dine, ſimulatione inſaniae, militiam ſubterfugere vo- 
luiſſe: non honeſtum conſilium. Voye la ſuite; 
OFF1c. lib. 3. c. 26. : 

(Y) Cydias, cujus rabulam Argonautas) Sil en 
faut croire Du-Pinet, Cydias fit le Tableau pour 
Hortenſius: De ce meme temps (ſavoir du tems 
d'Euphranor) Cydias toit auſſi en bruit, lequel fit les 
Argonautes, dont Hortenſius Orateur bailla cIIIII. 
Sefterces. Il peignit auſſi, pour le dit Hortenſius, une 
Chapelle qu il avoit fait faire en ſa maiſon de plai- 
fance, à Tuſculo, Voila donc Hortenſius contempo- 
rain de Cydias; & un Peintre Grec, qui, du tems 
d Euphranor, peint les maiſons de campagne de 
Tuſculum. Mais lifez ſa note fur cette Tuſcu- 
lane: Cette maiſon, dit-il, parvint depuis à Cicero. 
Je ne crois pas, qu'apres des bevuès de cette force, 
on s'aviſe de me blamer d'avoir donne quelque 
tems de mon loifir a traduire ce Livre 35: quand 
tout le Monde ne ſauroit pas, qu'Hortenſius Etoit 
contemporain de Ciceron, grand Orateur, comme 
Jui, mais plus curieux des belles antiques. Il fut 
Conſul en Van de Rome 684 la 4. année de la 177. 
Olympiade, c. à d. pres de 300. apres Cydias. Et 
pour ce qui eſt de ſa Iuſculane, qui ignore que les 
Romains avoient aux environs de Rome leurs mé-— 
tairies, & que Ciceron & Hortenſius en avoient 
pluſieurs, & entr'autres chacun une à Tuſculum ? 


Or c'etoit dans ces ſortes de lieux que les gens ri- 
ches conſacroient leurs antiques, Pline Va deja dit 
dans Fart. d'Agrippa ; Exſtat certe ejus oratio magnifi- 
ca & maximo civium digna, ds tabulis omnibus ſig- 
niſque publicandis: quod fieri ſatius fuiſſet quam in 
ViLLarum exſilia pelli : ci-deſſus, p. 181. Et Cice- 
ron, ſi quando aliquid iſtius modi videre volet, eat ad 
aedem FELICITATIS, ad Monumentum CATULI, in 
porticum Metelli; det operam ut admittatur in ali- 
cujus iſtorum TuSCULANUM: ſpeftet FoRUM or- 
natum... Verres haec habeat domi: Verres ornamen- 
tis fanorum atque oppidorum habeat plenam domum, 
VILLAS refertas? In Verrem, Lib. 4. p. m. 358. 

(Z) Et in coloribus ſeverior] C'eſt la lecon de la 
I. Ven. fortifice du ſuffrage de Pintianus, & de la 
Raiſon; car il a dit, ipſe diligentior, quam numero- 
for ; il faut donc qu'il diſe, & in coloribus ſeverior. 
Il n'ctoit pas fertile, il ne faiſoit pas beaucoup de 
tableaux, mais il Etoit Exact & d'ailleurs tres-ſevere 
pour le coloris: c'eſt à dire, qu'il ſe faiſoit une loi 
de finir ſes ouvaages, non ſeulement à 1'&gard des 
choſes, mais auſſi du cote des lumieres & des om- 
bres & de la perfection du clair-obſcur : à peu pres, 
comme d'un autre Peintre, e ſeveriſimis pittoribus 
fuit. La legon ordinaire porte, ſeverus. 

(4) Nicia] Ceſt ici un des plus grands Peintres 
de VAntiquite: il Etoit d'Athenes, fils de Nico- 
mede & Diſciple de cet Antidotus dont on a patle. 
Il a fait beaucoup d' ouvrages, dont vous trouverez 
la deſcription dans Junius. Il avoit un grande idee 
de la Peinture; il ne vouloit pas qu'on perdit le 
tems en minucies, comme a repreſenter des fleurs, 
des arbres, des oiſeaux & choſes ſemblables ; il 
vouloit qu'un Tableau fut un Poëme, qui con- 
tint des choſes rares & Extraordinaires, des com- 
bats, des aſſaults, des batailles par mer ou par terre, 
ou les grandes images, varices à Vinfini, decouvriſ- 
ſent le beau, l'utile & Tagreable tout enſemble. 
Voyez Demetrius Phalereus de Elocutione, S. 76. 

(B) Hyacmthns) Pauſanias en a parle, Lib. 3. 
p. 198. &, fi je ne me trompe, le Satirique ancien: 
In Pinacothecam perveni vario genere tabularum mira- 
bilem. Nam & Zeuxidos manus .,. & Protogenis ru- 
dimenta .... Jam vero Apellis, quam Graeci Monoc- 
nemon adpellant; .. (c'eſt cet Hercules averſus, dont 
Pline a parle dans la vie de ce Peintre) Hinc aquila 
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Hujus eſt CIYPEO dimicans, Athenis; & Lu c-4 Arne 
TATOR; T1BICENque inter pauca laudatus. 


IUs, 
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[hanc (C) tabulam] & Daxas. 
Sacerdotis Epheſiae Dianae, ſepulchrum; Athenis, NE cr oMan- 


G. ATHENION-. 


TIA (D) Homeri. 


C. PLINII NAT. Hs. 


Epheſi vero eſt MEGABVYSI, 


Hanc vendere Attalo Regi noluit talentis ſex- 


aginta, potiuſque patriae ſuae donavit, abundans opibus. Fecit 
& grandis picturas; in quibus ſunt: Carlreso, & Io, & Ax- 
DROMEDA; ALEXANDER quoque, in Pompei porticibus, prae- 


cellens; & Caryeso ſedens. 


Huic eidem adſcribuntur Quadru- 


pedes : proſperrume Canes expreflit, Hic eſt Nicias, de quo dice- 
bat Praxiteles, interrogatus ©ae maxime opera ſua probaret in 
marmoribus? Qfibus Nicias manum admoiſſet : tantum circum- 


litioni (E) ejus tribuebat. 


Non ſatis diſcernitur, alium eodem 


nomine, an hunc eundem quidam faciant Olympiade centeſima 


ferebat coelo ſublimis Deum: Alinc Candidus Hylas re- 
pellebat improbam Naida; Damnabat Apollo noxias 
manus: C eſt cet Hyacinthe de Nicias, que Petrone 
a pu voir, puiſqu il Etoit conſacrè dans le Temple 
d Auguite. 

(C) In templo ejus dedicavit, & Danae] Toutes 
les Edd. & tous les MSS. portent, in templo ejus de- 
dicavit hanc tabulam .. . Mais javoue ingenu- 
ment que je ne vois pas a quoi ſert cet Hhanc tabu- 
lam: Opera ejus; Nemea advetta.... item Liber Pa- 
ter... Hyacinthus, quem Caeſar Auguſtus, delectatus 
eo, ſecum deportavit, Alexandria capta, & ob id Ti- 
berius Caeſar in templo ejus dedicavit ; ex Diana. La 
confiruction n'y eſt elle pas? Pour ce qui eſt de 


e Daxae: la lecon de Veniſe porte, & Dianae; le 


MS. de Voſſ. Danae; la legon ordinaire Diana: 
d'autres liſent Dionaea, c. a d. Venus. 

(D) Necromantia Homeri] Plutarque, dans ſon 
traite contre la Doctrine d Epicure, fait mention de 
ce Tableau: Car vu que ceux qui ſe délectent de l' art 
de peindre, prennent ſs grand plaiſir a Vexcellence de 
leurs ouvrages, que Nicias jadis peignant l EvOCaTION 
& conjuration des ames des treſpaſſez, qui eſt en I'O- 
dyſſee d Homere, etort ſs affettionne apres, qu il deman- 
doit ſouvent a ſes gens sil avoit diſne? & quand la 
Peinture fut parachevee, le Roi d Egypte Ptolemee lui 
en envoya preſenter 60. talens, qui valent trente ſix 
mille Ecus: leſquels il refuſa & ne voulut onques ven- 
dre ſon ouvrage. Cela ſuffit pour Expliquer & pour 
rectifier ce paſſage de Pline. Plutarque nomme ce 
tableau vexviar:; Celt la Deſcente aux Enfers, deEcrite 
dans I Odyſlee, & precedee par des ſacrifices & 
par des vœux ſolemnels; voyez le Liv. xi. de ce 
poëme d'Homere. Ecoutons Ciceron; Tantum- 
que valuit error... ut corpora cremata cum ſcirent, 
tamen ea fiert apud inferos fingerent, quae ſine corpori- 
bus nec fieri poſſent, nec intelligi. Animos enim per ſe 
ipſos viventes non poterant mente complecti; formam 
aliquam figuramque quaerebant. Inde Homeri tota 
Nexviæ: inde ea quae meus amicus Appius vexvouar]ea 
faciebat, Voyez les notes de M. Davies ſur ce paſ- 
ſage. Elien appelle auſſi ce Liv, xi, de ! Odyſſee, 


duodecima. NICIAE conparatur & aliquando praefertur AT RFE- 


vexviay, Longin de meme, en le citant, ey yexvix; 
mais comme, dans les Enfers, on voyoit poe- 
tiquement & le paſſe & Vavenir, on nommoit auſſi 
le meme livre, Nexvounr]eia, la Divination des 
morts; la conſultation des ombres; d'ou s'eſt torme 
le mot Latin Necyomantia, ou Necromantia, la Ne- 
cromantie, I'Evocation des ames, czc. Ici, il s'agit 
d'un Tableau, ou le Peintre Nicias avoit repreſen- 
te les aventures d'Ulyſſe avec les ombres infernales. 
Il ne voulut pas le vendre a Ptulomee, parce qu'il 
avoit deja acquis de grands biens, & qu'il aimoit 
mieux laiſſer ce monument de ſon habilete & de 
ſa generoſite a ſa patrie. Toutes les Edd. & tous 
les MSS. liſent Attalo regi; mais fi Attale Etoit con- 
temporain de Mummius, comme notre Pline Ia 
remarque plus haut, comment peut-1l le faire re- 
monter juſqu'a Nicias, contemporain de Pr.xitcle 2 

) Circumlitiont) Un MS. de Dalecamp porte, 
circumductioni, comme ſi Nicias eut dirige, ou 1c- 
forme les contours de Praxitele : il vaut mieux sen 
tenur a la lecture ordinaire, qui ſuppoſe dans Nicias 
le ſecret d'un certain vernis, qu'on appliquoit aux 
ſtatues, pour en faire paroitre & pour en conſerver 
la beaute. Voy. le P. H. & ce qu'on a dit a la fn 
de L'art. d'Apelle. Cependant Carlo Dati I'explique 
des derniers coups de lime, qu'il faut donner aux 
figures, pour achever de les polir & de leur oter 
tout ce qui y reſte de raboteux. Et en effet, $'1l 
ne s' agiſſoit ici que d'un vernis, il n'y avoit pas-l2 
de quoi relever ſi fort le grand talent de Nicias, ni 
fonder la predilection de Praxitele. 

(F) Syngenicon] C'eſt la veritable lecture, con- 
firmée par les MSS. & par la 1. Ed. de Veniſe; ce 
qu'il appelle Frequentiam, en Latin, 1] le nomme 
enſuite Syngenicon, c. à d. Cognatio nobilium, & all- 
leurs, Agnationes: Voy. ce qu'on a dit la-deſlus, 
p. 254. col. 2. 

(G) Et in una tabula ut ſigna] Le MS. de Vo. 
& la 1. Ed. de Venile s'accordent encore ici; & 
in una tabula ut ſigna: d'ou Gronovius a fait, & in 
una tabula ſex ſigna, que le P. H. a adopte. Je ne 
ſaurois goũter cette conjecture, Signum ne ſe dit 
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LIBER XXXV. 


NON Maronites, Glaucionis Corinthii diſcipulus : auſterior co- 
lore & in auſteritate jucundior, ut in ipſa pictura eruditio elucear. 
Pinxit in Templo Eleuſinae PHyLarRcHUM; & Athenis FRN E- 
QUENTIAM, quam vocavere (F) Suyyeuxoy, item ACHILLEM, 
Virginis habitu occultatum, Ulyxe deprehendente; &, in 
una tabula (G) inſigni, quaque maxime inclaruit, AG6aSONEM 


cum Equo. 
retur. 


Qui (A) niſi in juventa obiiſſet, nemo ei conpara- 
EST & nomen HERACLIDI Macedoni. 


pinxit; captoque Perſeo rege, Athenas conmigravit, ubi eodem 
tempore erat METRO DORUs, Pictor, idemque Philoſophus, in 


utraque ſcientia magnae auctoritatis. 


Itaque quum L. Paullus, 


devicto Perſeo, petiſſet ab Athenienſibus, ut quam probatiſſi- 
mum philoſophum mitterent ſibi, ad (I) erudiendos liberos ; 


jamais, que je ſache, des figures d'un Tableau. II 
n'y en a point d exemple dans tout ce livre: Cick- 
RON, contre Vetres, diſtingue toujours ces deux 
choſes, ſigna & tabulas pictas: Prins de meme, 
De ſignis, tabuliſque omnibus publicandis, Dans le 
Liv. 34. ol 1] s'agit des ſtatues, c'eſt toùjours ſig- 
na; ici ou il Sagit des tableaux, c'eſt toujours ta- 
bulae, tabellae, pitturae, imagines ; jamais autrement. 
Quand il y a pluſieurs figures dans un tableau; il les 
nomme homines, ou numeroſa tabula: & jamais 
ſigna: PlixE le Neveu diſtingue toujours auſſi ſig- 
na de Tabulas, SUETONE encore, ſigna, toreumata, 
tabulas operis antiqui. Je n'ignore pas que VIRGILE 
a dit, en faiſant la deſcription d'une taſle, dans ſon 
Egl 3. In medio duo ſigna.... mais Ceſt autre 
choſe, il s agit-là de figures de relief, taillees dans 
le bois, & qui imitent la Sculpture: mais pour ce 
qui eſt des Tableaux, on ne trouve rien de pareil, 
dans les bons Auteurs; & je m'etonne qu'un auſli 
habile homme, que Gronovius le Pere, ait donné 
dans une conjecture ſi contraire aA Tuſage d'une 
langue, qu'il poſſèdoit ſi parfaitement. Du reſte, 
la correction eſt facile; je lis, & in una tabula in- 
ſigni (voila pour Vouvrage) quaque maxime incla- 
ruit, (voila pour Touvrier) Agaſonem cum Equo : 
voila le ſujet. C'eſt la legon de Veniſe: il dit in 
una tabula, dans un ſeul cadre, parce qu'il s'agit 
d'un Cheval, qui prend beaucoup de place, & ou- 
tre cela, d'un Palefrenier, qui le tient par la bride. 
Il ajoute, inſigui, c. a d. fameuſe, brillante, entre 
les autres de ſa fagon. C eſt ſon ſtile: comme dans 
le Liv. 33. en parlant de la ſtatuè de Cornelia, 
mere des Gracches, Soleiſque, dit-il, ſine amento Ix- 
SIGNIS, Un moment apres, en parlant de ces 
memes ſtatues ; il dit qu'il ne rapportera que les 
plus notables: INSIGNIA tamen maxime, & aliqua 
de cauſa notata, voluptarium ſit attigiſſe, Si vous li- 
ſez avec Gronovius, & in una tabula ſex ſigna; 
gs maxime inclaruit, Agaſonem cum Equo; voi- 
A 2 tableaux: mais quel eſt le ſujet du premier? 
c'eſt qu'il contient 6. figures: ne voila-t-il pas un 
plaiſant titre? le ſujet des autres pieces eſt tres-bien 


indique; c'eſt un Phylarque, Hiſtorien Grec; c'eſt 
Y Alliance des Atheniens; c'eft un Achille decouvert 
par la ſagacite d'Ulyſſe ; c'eſt un Palefrenier, qui 
amadouè ſon cheval: tout cela eſt dans lordre ; 
mais quel eſt donc le ſujet de Vautre? devinez-le; 
tout ce qu'on peut vous en dire, c' eſt qu'il contenoir 
au moins 6. perſonnages. ALPHONSE DU FRES- 
NOY, qui nous a laiſſe un fi beau Potme ſur la 
Peinture, met quelquefois ſigna, pour les figures 
d'un Tableau: mais une licence poëtique d'un Au- 
teur du xv1, ſiècle, ne prouve rien. 

(H) Qui, niſi in juventa obiiſſet] C'eſt encore ici 
la lecon de Veniſe. Hermolaus liſoit, Quod, niſs 
in juventa obiiſſet, nemo ei compararetur : & c eſt la 
legon qui a prevalu dans toutes les Edd, ſuiv. J ai- 
merois mieux lire; Cui, niſi in juventa obiſſet, nemo 
compararetur. Le qui, ou le cui, ſe rapporte ma- 
nifeſtement au Peintre, dont 1] S'agit ; comme ail- 
leurs, huic quidem; hujus; hic; en parlant des 
Peintres, 

(J) Ad erudiendos liberos, itemque] Il avoit beſoin 
d'un Philoſophe pour ſes Enfans, & d'un Peintre pour 
diriger ſon Triomphe, & il trouva Tun & autre 
dans Metrodore, Diſciple de Carneade. & excel- 
lent Peintre. On peut juger de fa capacite à ces 
deux Egards, & par le mérite de Scipion I'Africain, 
qui ſe forma ſous ſa conduite, & par la magnifi- 
cence du Triomphe de Paul Emile, dont on peut 
voir la deſcription dans Plutarque, in Aemilio, ou, 
fi Ton veut, dans Félib. T. 2. p. 59. Juſtifiez par- 
la les &loges perpetuels dont IAntiquite a comble 
le ſecond des Africains, non ſeulement du cote de 
la Guerre & de la Politique, mais meme A I'egard 
des ſciences & des beaux-arts, dont il connoiſſoit 
parfaitement toutes les fineſſes. Mais perſonne ne 
Ia mieux lone ſur cet article, que CickRON, dans 
cette Verrine, ou il ne s'agit que de Statues ou de 
Tableaux : voici de quelle maniere il y raille ſa 
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Initio navis 7. METR0D0- 


RUS. 


partie: Tu videlicet ſolus vaſis Corinthiis delectaris? 


tu illius aeris temperationem, tu operum lineamenta 
ſollertiſſime perſpicis? haec Scipio ille non intelligebat, 
homo doctiſſimus atque humaniſſimus; tu ſine ulla bona 


itemque 
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3. Truousg ſtantiſſimum. 


CHUS, 


LAUS, 


PANES, 


I 1. So- 
CRAIES. 


C. PLINII NAT. HIS r. 


itemque Pictorem, ad Triumphum excolendum: Athenienſes 
Metrodorum elegerunt, profeſſi eundem in utroque deſiderio prae- 


Quod ita Paullus quoque judicavit. 


T1iMOMA=- 


cnvus Byſantius, Caeſaris (&) Dictatoris A A & MEDEAM 
pinxit, ab eo in Veneris Genetricis aede poſitas, octoginta ta- 


lentis venumdatas. 


Talentum autem Atticum X. vi. taxat Varro. 


Timomachi laudantur & ORESTESͤ] IPHIGENIA in Tauris; 
LEcCYTHION, agilitatis exercitator; Cos xAT IO Nobilium ; 
PaLLIATI, quos dicturos pinxit, alterum ſtantem, alterum ſeden- 
tem. Praecipue tamen ars ei faviſſe in GoRGONE viſa eſt. 
>. Aus- PAUSIAE filius (L) & diſcipulus, Ax Is rolaus, e ſeveriſſimis 
Pictoribus fuit. Cujus ſunt EDA MIN ON DAS] PERICLES; ME- 
DEA; VIR TUS; TRESEUS; Imago PILEBIS ATTICAE ; Bo- 
0. M cuo- UN IN NO LAT Io. Sunt quibus & MEcnopaANEs, ejuſdem Pau- 
ſiae diſcipulus, placeat diligentia, quam intelligant ſoli Artifices; 
alias durus in coloribus, & file () multus: nam SockaTEs 


arte, fine humanitate, fine ingenio, ſine literis, intel- 
ligis? wide, ne ille non ſolum temperantia, ſed etiam 
intelligenti4 te, atque iſtos, qui ſe elegantes dici volunt, 
vicerit. Nam quia, quam pulchra eſſent intelligebat, 
ãdcirco . ea, non ad hominum luxuriem, 
ſed ad ornatum fanorum atque oppidorum eſſe facta, 
ut poſteris noſtris monumenta religioſa eſſe videantur. 
Voyez auſh Teloge qu'en fait VELL, PArERcutus: 
Lib. 1. c. 13. 

(K) Caeſaris Dictatoris Ajacem ꝙ Medeam pinxit 
C'eſt la lecon que nous avons Etablie ci-deſſus, 
p. 180. Rem. F. Et qu'on ne diſe point, pour la 
renverſer, que le Peintre qui precede, ſavoir Mé—- 
trodore, vivoit du tems de Paul Emile, pere du ſe- 
cond des Africains, & quainfi il n'y a point d'ap- 
parence, que Timomaque, qui vient apres, doive 
etre place beaucoup plus haut, ſavoir à la 107. O- 
lymp. Si cette raiſon étoit bonne, elle prouveroit 
auſſi pour Ar;ftolaus, qui vient après Timomaque, 
& qu'il faut neceſſairement ranger un peu apres 
ſon Pere, le fameux Pauſias, qui a brille a Sicyone 
des la 100. Olymp. comme Pline Iafſſure, en par- 
lant de Glycere, dans le Liv. 21. $. 3. 

(T) Pauſiae Filius ex Diſcipulus Ariſtolaus] C'eſt 
la legon de la 1. Ven. La legon commune porte, 
e& filius e diſcipulus. Le 1. & eſt de trop; & ne 
ſent point ſon Pline. Au reſte, on voit par-là, que 
Lage des Peintres ne ſe ſuit pas: Voy ez la Rem. pré- 
cedente. 

(M) Et file multus) La legon de Veniſe porte, 
ex ſt multus; c. à d. quoi qu'il ait fait beaucoup de 
tableaux; mais je prefere Ia legon du P. H. alias 
durus in coloribus & ſile multus, d'un coloris dur & 


ſec, & donnant beaucoup dans ochre: c'eſt le de- 
faut des mauvais Coloriſtes. 


(N) Taleſque ſunt ejus cum Aeſculapio filiae] C'eſt 


la lecon de Veniſe, & du MS. de Voſſ. la legon 
commune porte ſimplement, Tales ſunt: celle de 
Rome, tales ſunt picturae: mal. la 1. Ed, eſt prefera- 
ble: Nam Socrates jure omnibus placet : taleſque ſunt 
eus, cum Aeſculapio FILIAE, Hygia, Aegle, Panacea, 
laſo; & PiGER, qui adpellatur Ocnos, ſpartum tor- 
quens, quod Aſellus rodit. Ce ſont deux Tableaux, 
Voy. I Heft. de la Peinture, Ci-deſſus, à la page mar- 
queEe e regione. Pour ce qui eſt de lOcnos, ou du 
Timide, en particulier, on volt encore aujourdhui, 
dit Hermolaus, le meme ſujet taille en marbre, & 
dans le Capitole & dans les Jardins du Vatican. 

(O) Ac pulcra alias domo ſplendeſcente) La 1. Ed. 
porte pulcre, la 2. & un MS. de Dal. de meme; & 
1avois cru d'abord pouvoir m'en accomoder, en 
rapportant pulcre A ſplendeſcente : parce que la beauté 
d'un Tableau de cette nature ne conſiſte pas tant 2 
orner un appartement, pulcra domo, qu'a bien re- 
preſenter le jeu de la lumiere & des reflets; pulchre 


ſplendeſcente: mais Vadverbe alias m'a retenu, pul- 


chra alias domo ſplendeſcente. Un autre MS. porte, 
ac pulcra domo flamma ſplendeſcente. 

(P) *Avorxordorra] Hermolaus entend ce mot 
d'une perſonne qui regarde & qui épie de tous c06- 
tez, conſiderabundum, explorabundumve. Le P. H. 
a une autre idée: h. e dit-il, collimantem, intuen- 
tem ſcopum. Vide Athenaeum, lib. 14. p. 629. & 
He ſychium verbo Exawrduatray Mais Junius eft 
d'un 3. avis: id eſt, dit-il, manum fronti obtenden- 
tem ad arcendum ſolem. Vide Joſ. Scalig. ad Priapaea, 
Meurſiti Orcheſtram in Law. Je pencherois plu- 
ſtöt de ce c6te, parce que le talent d' Antiphile 
$'Exercoit beaucoup ſur la lumiere. Voye la Rem. 
precedente. | 

(Q) Numeroſa tabula] Voila le ftile de Pline, & 
non pas in una tabula ſex ſigna, comme on le fait 


Jure 


108 


109 


112 
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jure omnibus placet ; taleſque ſunt (M) ejus, cum AtscuLario 
Filtiar, Hygia, Aegle, Panacea, Iaſo; & PIO ER, qui adpella- 
© 11x tur Ozxy25, ſpartum torquens, quod Aſellus rodit. HacTExus 3 if 
indicatis in utroque genere proceribus, non ſilebuntur & primis““ Kor. [| 
Proxumi: ARISTOCLIDES, qui pinxit Aedem Apollinis, Del- aritoclides, 
pPhis. AxT1PHilvs, PutRo ignem conflante laudatus, ac pul- Antiphilus, 
dra (0) alias domo ſplendeſcente, ipſiuſque pueri ore; item La- 
NI IC Io, in quo properant omnium mulierum penſa; PToLE- 
MAEO venante : ſed & nobiliſſumo Sa TvR O cum pelle pantheri- 
na, quem Aroozorevorrz P) adpellant. ARIS TOPHON, AN- Anferhon, 
11 CAEO volnerato ab apro, cum ſocia doloris Aſtypale: mumero- F 
ſaque (Q) tabula, in qua ſunt PRIAus, HELENA, Creduli- 
tas; ULYxts, DEIPHOBUSs, Dolus. ANDRoBIUS pinxit SCYL- Androbius, || 
LIN ancoras praecidentem Perſicae () claſh: Ax TEM ON, Da- Ancmon, 
NAEN, mirantibus eam (FV) praedonibus; Reginam (Z) STRA“U | 
TONICEN: HERCULEM & DEIANIRAM: nobiliſſumas autem, | 


arler ci-deſſus, dans l'article du Peintre Socrate, 
oven notre remarque la-defſus, Lettre G. Her- 
molaus lit, numeroſa aeque tabula, & un MS. de 
Dal. le favoriſe. 

(N) Anchoras Perſicae claſſi praecidentem] C eſt la 
lecon de Veniſe; & non pas claſſis, comme porte 
la lecon ordinaire. Pour la choſe mEme, voyeꝛ le 
P. H. & nos petites notes ſur l'Hiſt. de la Peinture, 
a la p. 111. 

(S) Mirantibus eam praedonibus] C'eſt la legon 
de la 1. & de la 2. Ed. & de toutes celles d'Her- 


molaus. Le P. H. la confirme par ce beau paſſage» 


d' Horace, Lib. 3. Od. 16. 


Si non Acriſium, Virginis abditae 
Cuſtodem pa vidum, Juppiter & Venus 


Riſiſſent 


C'eſt donc Jupiter, Venus & toute ſa troupe, qui 
ſont les voleuis qui viennent aſſaillir la pauvre Da- 
nic, & qui admirent davance la beauté de leur 
conquete. Un MS. de Dal. porte piſcatoribus; les 
Pecheurs qui la trouverent avec ſon Fils Perſèe, 
qu'Acrifius, Pere de Danae, avoit fait jetter avec 
elle dans la Mer: Voyerz Pauſanias, Lib. 2. Junius & 
Dalecamp approuvent cette legon ; mais je ne ſuis 
point pour Eux; parce que Pline auroit dit, en ce 
cas- la, cum fratre Per ſeo. | 
(T) Reginam Stratonicen] La Fille de Demetrius 
Poliorcete, qui Epoula ſucceſſivement le Pere & le 
Fils. Une infinite d'Auteurs ont parle de cette a- 
venture, mais perſonne ne Ia racontee avec plus 
de naivete que le ſage Plutarque, & perſonne, en- 
tre les Traducteurs, n'a mieux ſuivi cette naiveté 
que le bon Eveque d' Auxerre. „ Dau rn part, 
„, dit-il, Demetrius fut adverti, comme fa fille 
„ Stratonice, laquelle avoit été marice prémiére— 


ment a Seleucus, Etoit pour lors Epouſee avec ” 
AnTiocHvs, fils du dit Seleucus; ce qui s'&toit 
fait en cette maniere: I] avint que ce jeune 
Prince, ainſi que amour ſurprend les hommes, 
devint amoureux de ſa belle-Mere Stratonice, 
qui deja avoit eu un fils de Seleucus: mais étant 
jeune & ſingulierement belle, il en fut fi vive- 
ment Eprins & atteint, que combien qu'il s'eſſay- 
at & fit tout ce qui lui Etoir poſſible pour vain- 
cre fa paſſion, ſi ſe trouvoit- il toũjours le plus 
foible; tellement qu à la parfin fe condamnant 
lui-meme a la mort, pour autant qu'il ſentoit ſon |, 
defir reprochable, ſa paſſion incurable, & ſa rai- 1 
ſon de tout point ſupplantèe; il reſolut d'aban- _ 
donner fa vie, & petit a petit la laiſer decliner, 
en Sabſtenant de boire & de manger, & ne fai- 
ſant compte de chercher remede a ſon mal, faig- 
nant avoir quelque maladie interieure & ſecrete 
dedans le corps. Si ne put il faindre fi finement 
que le Medecin ER ASISTRATE ne $'appercut bien 
aiſement que ſon mal procedoit d'aimer. Mais 
il etoit difficile a conjecturer de qui il toit amou- 
reux. Ce que voulant decouvir, il demeuroit | 
tout le long du jour en la chambre de ce jeune 
Prince, & quand il y entroit quelque beau jeune 
fils, ou quelque belle jeune femme, il regardoit 
tres-ententivement au viſage d'Antiochus..., 
Comme donc il eut pluſieurs fois remarque, que 
quand les autres y venoient pour le voir, qui que 
ce fut, il demeuroit toũjours en un mème Etat : 
mais quand Stratonice y arrivoit, ou ſeule, ou 
en compagnie i] appercevoit ordinairement 
en lui les ſignes que Sapho écrit des Amoureux; 
= la parole & la voix lui failloit; le viſage lui 
evenoit rouge & enflamme, qu'il lui jettoit A 
tous coups des oeillades, & puis lui prenoit une „, 


Ggg g quae 


—— ——— — — — 


Alcimachus, 


Coenus, 


Cteſilochus, 


Cleon, 
Cteſide mus, 


Cleſides, 
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quae ſunt in Octaviae operibus, HER cULEM ab Oeta, monte Do- 11 


ridos, exuta mortalitate, conſenſu Deorum in Caelum euntem : 
LaoMEDONTIs circa Herculem & Neptunum hiſtoriam: Al- 


CIMACHUs, D10XIPPUM, qui pancratio (0) Olym pia, citra pul- 


veris tactum, quod vocant do, vicit: Cox Nx us, Stemmata. 
CrEsiLlochus, Apellis diſcipulus, petulanti pictura innotuit, 
Jo v Liberum parturiente, depicto mitrato & muliebriter inge- 
miſcente, inter obſtetricia Dearum : CIE ON, CaDpmo: CT ESI“ 
DEMUs, OECHALIAE Expugnatione; & LAODAMIA: CLt- 
SIDES, Reginae STRAT ONICES injuria, Nullo enim honore ex- 


„ ſueur ſoudaine, ſon poux ſe hitoit & ſe hauſſoit, 
„ & finalement, apres que la force & puiſſance de 
„ ame Etoit toute poſternée, il demeuroit comme 
„ perſonne tranſportèe & ravie en eſprit hors de 
„ ſoi & paliſoit, Adonc Eraſiſtrate par ces ſignes 
„ & dEmontrances fi claires, faiſant un vraiſem- 
„ blable diſcours, que ce ne pouvoit ètre que Stra- 
„ tonice, de qui ce jeune Prince fut amoureux, & 
„ qu'il ſe parforgoit de le taire & le celer juſques 
„Ala mort, il penſa bien que ce ſeroit choſe fa- 
4, cheuſe, que de le déclarer au Roi; neanmoins 
„ ſe confiant en ſa grande amour & affection pa- 
„ ternelle qu'il portoit a ſon Fils, il print le ha- 
zard un jour de lui dire, que la maladie de ſon 
„ Fils n'etoit autre choſe qu Amour, mais que c etoit 
„ un Amour, dont il etoit impoſſible qu'il jouit, e 
» pour ce qu'il faloit qu'il en mourut, car il etoit in- 
„ curable. Seleucus fut fort Eperdu d'ouir cette 
„ nouvelle. Si lui demanda: Eh comment eſt il in- 
„ curable? .. Pour autant, Sire, repondit le Mede- 
„ ein, qu'il eſt amoureux de ma femme! Et lors Se- 
»» leucus: Eh dea, dit-il, Eraſiſtrate, je t ai tou- 
„ jours tenu au nombre de mes meilleurs amis, & 
„ maintenant ne me voudrois-tu point faire ce plai- 
„ ſir. . . vn memement que tu ſais bien que je n ai 
»» que celui-la, ex que je ſuis aſſure de le perdre, ſi tu 
„ ne me veus ſecourir....? Mais tu ne le ferois pas 
toi- mme, Sire, dit Eraſiſtrate, ſs c'etoit de Stra- 
„ tonice qu il ſut amoureux. Plut aux Dieux, repon- 
„ dit incontinent Seleucus, que quelqu un ou des 
„ Dieux ou des Hommes put divertir ſon amour en cet 
endroit: car quant à moi, je lui quitterois non ſeule- 
„ ment mon affettion, mais baillerois volontiers mon 
„ Royaume pour lui ſauver la vie. Adonc voyant 
„ Eraſiſtrate que le Roi diſoit ces paroles d'un 
„ cœur mervellleuſement paſſionne & avec grande 
„ abondance de larmes, il lui prit la main droite & 
„ lui dit franchement : Ti #'as que faire ici de l'aide 
„ d Eraſiſtrate: cat tu es Pere, Mari & Roi, & tu peux 
„ encore ſeul etre le Medecin de la maladie de ton 


„ Fils“. Voyez la ſuite dans Plut. meme, in De- 
metrio, p. m. 


ſujet en Italie, en Allemagne & en France; on La 
grave a Paris depuis quelques années; & il y en a 
un beau Tableau chez Monſr. le Chevalier, IBAN 
BROU WN, que je croisEtre une Copie d' Albert Durer. 

(U) Vi Pancratio Olympia] La legon de Veniſe 
porte, Qui pancratio Olympiae citra pulveris jactum, 


334. Pluſieurs Peintres ont imitè ce. 


quod wocant aconiti, vicit; tenus ſtemmata. L'Ed, 
de Rome, citra pulveris tattum .... coenus ſtemmata. 
Un Ms. de Dalecamp, Comiti Nemea: Un autre 
Co untem Maratum. Hermolaus a fait une note ſur 
ce paſlage, qu il faut rapporter: Legendum, Citra 
pulveris jactum: hoc enim ſ1znificat verbum Aconiti; 
ſicut Acleti, citra vocationem. Utrumque proverbii lo- 
co dicitur: hoc, quoties invocatus quis accedit ad con- 
vivium, quod & amici faciunt coenipetae: alterum, 
quoties quis ſine labore vicerit: uod quidem nos, Citra 
pulverem ſudoremque dicimus; origine ab Athletis 
ſumta, qui pulverem inſpergebant corporibus: idque a 
Graecis dicebatur Haphe, quaſi tactus. Martialis; 
& flaveſcit haphe. Meminit & Seneca. Ovidius de 
lucta Herculis & Acheloi, Inque vicem fulvae jactu 
flaveſcit arenae. U fere putem hoc quoque loco, non 
tam jactum, quam tactum ſcribendum fuiſſe. Pau- 
ſamas quoque, Dioreum, inquit, aconiti viciſſe Py- 
thia, & Heraclidem Alexandrinum Olympia pan- 
cratio. Aconiti autem, tanquam ſine compari, nullo 
videlicet, qui certaret, reperto: ſive quia ipſi dimicare 
nollent quibus licebat, ſive quia lege aliqua congredi 
prohiberentur ; ut in Heraclide mox ditto contigit, re- 
jecto Rhantio Alexandrino aeque pugili, quod fraude 
comperendinatus eſſe videretur. Idem Auttor primo, 
qui Pancratio citra pulveri; tattum vicerit, Dromea 
nomen fuiſſe refert, ex Mantinea. Et pour la ſuite: 
CokNus STEMMATA. Legendum eſt cum ſuperiore 
clauſula, Coniti Nemea: ut fit ſenſus : Dioxippum, 
qui Olympia viciſſet aconiti, h. e. ſine pulviſculo, eun- 
dem coniti Nemea, hoc eſt, in altero e ſacris Graeciae 
certaminibus, quod Nemea dicitur, cum inſperſione 
pulveris viciſſe. Il ſe telicite de cette decouverte : 
Non poteſt negari, locum hunc ex altiſſimis ruinis egre- 
gie reſtitutum eſſe. Sed ingenue fateor, unius exempla- 
ris, utcunque laceri atque depravati, comparatio Hal- 
lucinantem & ofcitantem me commonuit hujus mendi. 
Hic porro Dioxippus quam nobilis pugil fuerit & 
quam ob rem ipſe ſibi mortem conſciverit, Alexandri 
Magni aetate, Q Curtius docebit, Le P. H. fans 


Nemeaea, & non pas Coenus Stemmata: & dans 
ſes Emendations, il ſe felicite d'un fi beau ſens: 
Quam belle ſic ludum ludo, victoriae victoriam op- 
ponit cum Olympus Nemeaea confert, &. facili ac 
ſme pulvere victoria? alteram laborioſius comparatam ! 


1 ceptus 
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ceptus ab ea, pinxit Volutantem (A) cum Piſcatore, quem Re- 
114 ginam amare ſermo erat; eamque tabulam in portu Epheſi pro- 
poſuit; ipſe velis raptus eſt. Regina tolli vetuit, utriuſque ſimi- 


litudine mire expreſſa. 


HIPPIAãS, 
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CraTinus (Y) Cook pos, Athenis, in Cratinus, 
Pompaeo pinxit: EUTYCHIDI1s BiGaM regit Victoria. Eu DO 
RUS SCENA ſpectatur: Idem & ex aere ſigna fecit: 


Eudorus, 
Hippias, 


NexeTUuNo & VICTORIA. HABRON, AMIc IT IAM & CONCORD Habron, 
AM & DORUM Simulacra: LEON TISCUS, AR AT UM Victorem Leontiſcus, 


cum tropaeo; PSALTRIAM: LEON, SAPPHO: NICEAR CHO 


VENEREM inter Gratias & Cupidines; HER CULEMque triſtem 


M. tt Cr ERC diminua un peu ce triomphe, dans 
ſes Remarques ſur les Exercitations de Saumaiſe: 
„ Le P. H. auroit bien fait, dit-il, de citer quel- 
„que Auteur Grec, qui eut dit xov7;, car quoi 
„ qu'on diſe bien @xo77, 1] ne s'enſuit pas qu on 
„ diſe zovri, On dit, dans le meme ſens, au- 
„ Ti, ſans ſueur ; auexnmi, ſans combat; avammarrti, 


, ſans rependre du ſang: mais on ne trouve pas 


»» dans les Anciens idewrl, en ſuant; u An en 
„ combattant; aauaxrti, en ripendant du ſang.” Brs- 
LIO Tu. Univ. T. v p. 18. Le P. H. replica di- 
verſes choſes; mais il ne produiſit aucun Auteur 
Grec pour appuyer ſon ⁰ναν, il falut ſe conten- 
ter de ce paſſage du grand Erymologicon : [De xo 
pouſſiere, vient xoviri & de-la axovir;, ſans combat. 
Mais M. le Clerc lui montra, avec ſa penetration 
ordinaire, & Jui prouva par divers Exemples de ce 
meme Etymologicon, que ceux qui veulent rendre 
ſenſible la maniere dont un mot a ere derive dun au- 
tre, en forment ſouvent pluſieurs qui ont jamais ett 
en uſage. Cette reponſe eſt Evidehte & elle eſt 
certaine dans toutes les langues : nous diſotis tous 
les jours, inceſſamment, inconteſtablement, irrevoca- 
blement, intbranlablement, immanquablement, &c. 
mais cela ne prouve pas qu'on puiſſe dire, ni qu'on 
ait jamais dit, ceſſamment, conteſtablement, re voca- 
blement, &c. Cependant nos Ety mologiſtes futurs, 
fi nous en avons, ou nos Maitres de langue, diront 
fort bien à leurs Elèves, Inceſſamment vient de ceſ- 
fare, ceſſer, ceſlant, ceſſamment, inceſſamment, 
& ainſi du reſte. Je ſuis pour la lecture ordinaire: 
Coenus Stemmata : Scil. Nobilium, Cognationes, Ag- 
nationes, Syngenicon, les Alliances, 

(X) Volutantem cum piſcatore) C'eſt la lecgon de 
Veniſe & des meilleurs MSS. du P. H. La 1. de 
Rome, voluptatem cum piſcatore; un MS. de Dale- 
camp, voluptuantem cum piſcatore. Le MS. deVoſ. 
cum Piſatore, d'où Gronovius corrige Piſanore, nom 
d homme, apparemment pour Eviter ce qui paroit 
de plus choquant & de moins vraiſemblable dans 
ce tableau: car il n'eſt point probable qu'une telle 
Reine ſe ſoit meſallice juſqu'a ecouter un ſimple 
Peſcheur, ni qu'on en ait parle. M. de Fontenelle 
a introduit an Soldat dans ſes Dialogues des morts; 
mais ou Ta-t-il peche? peutetre dans le tombeau 
de la Matrone d'Epheſe. Je lirois donc, ſi je Vo- 
ſois, cum procuratore, avec un de ſes Intendants. 
La ſuite favoriſe ma conjecture, quem Reginam a- 


mare ſermo erat... Regina tolls vetuit, Le Peuple 
eſt toujours aſſez mediſant, mais non pas juſques- 
la. Une Reine innocente, mais Payenne, peut en- 
tendre raillerie & ſe mocquer la premiere d'une in- 
ſulte pittoreſque, mais non pas d'une M alliance 
fi honteuſe. Apprenons d'ici pourtant A ne point 
IKRITER les Peintres, non plus que les Pottes; ils 
trouvent toũjours dans leur tile, ou dans leur pinceau, 
une arme vengereſſe, qui fait repentir les agreſſeurs. 
Hon Ack avec cette epèe ne craignoit perſonne, & 
malheur a celui qui venoit troubler ſon repos : Flebit 
& inſignis tota cantabitur urbe. APELLE ne repouſſoit 
pas mal les traits de la calomnie : Voy. ci-defſus, p.71. 
LEONARD DE Vinci, ayant a repreſenter la tète de 
Judas, en prit le modelle ſur le Prieur du Couvent, 
dont il avoit ſujet de Te plaindre. Anvxe On- 
GAGNA Placa en Enfer la figure tres-reſlemblante 
d'un certain Guardi, dont il avoit &te offeni6s, Fxr- 
DERIC ZUCCHERO, dans un tableau pareil a celui 
d'Apelle, repreſenta au vif & avec des oreilles 
d'aſne tous ceux dont il avoit ſujet d'Ctre mal con- 


S, Leon, 


Nicearchus, 


tent. Enfin on aſſure que le Guipk, ay ant a pein- 


dre le Diable, terrace par S. Michel, en emprunta 
la phyſionomie du Cardinal Pamphile, qu'il n'ai- 
moit pas. Voy. Fzt1s. T. 1. p. 108. & T. z. 
p. 198, & 330. Voy. auſſi la vie de Leonard de 
Vinci, à la téte de ſon Traite ſur la Peinture. 

(T) Craterus Comoedos in Pompaeo pinxit] C'eſt la 
legon commune, adoptee par le P. H. mais dont 
je ne ſuis pas trop ſatisfait. Premierement il y a 
plus d'un MS. qui porte Cratinus, & cette lecture 
revient mieux A un paſſage ci-deſſous: Irene, Cra- 
tini pictoris filia ex diſcipula. En ſecond lieu, la 1. 
& la 2. Ed. avec un MS. de Dalecamp, liſent, Cra- 
terus Comoedus, Cratere, le fameux Acteur de Co- 
medies: ce qui n toit point une profeſſion baſſe 
parmi les Grecs. Quelquefois mème ils stoient 
Auteurs & Acteurs, comme Moliere. Rien n'em- 
pechoit auſſi qu' ils ne fuſſent Peintres. Le jeune 
Coypel, à ce qu'on m'a aſſure, a fait des piëces de 
Theatre, qui ont été jollees. Pacuvius, Peintre, a 
Et6 un grand Poëte Tragique. Elizabeth Cheron, 
qui peignoit tres-bien & qui deſſinoit divinement, 
a donnè au Public un Recueil de ſes Poëſies, & je 
ſcai de bonne part, qu'elle a travaille auſſi a des 
picces Dramatiques, que par modeſtie elle a ſup- 
primèes. Enfin, fi on lit Comotpos in Pompaeo 


pinxit, il reſte une difficulte, ſavoir, ſi c'etoit-la un 
inſaniae 


utychides, 
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Nealces, 


Oenjias, 
Philiſcus, 
Phalerion, 


Simonides, 
Simus, 


Theodorus, 


Theon, 


Tauriſcus, 


Erigonus. 


C. PLIINII NAT. HisT. 


in ſaniae poenitentia: NEAL CES, (Z) VENEREM ; ingenioſus & 11 


ſolers in arte, ſi quidem quum PRAELIUM Navale Aegyptiorum 
& Perſarum pingeret, quod in Nilo, cujus aqua eſt mari ſimilis, 
factum volebat intelligi; argumento declaravit, quod arte non 
poterat: Aſellum enim bibentem in litore pinxit, & Corcodilum 
inſidiantem ei: OENIAs, TU ;: PHILISCUS, O FFICINAM 


Pictoris, ignem adflante puero : 


PHALERION, SCYLLAM:. SI- 


MONIDES, AGATHARCUM! & MNEMOSYNEM: SIMUS, JUVE- 
NEM (A) requieſcentem ; OF81CINAM Fullonis Quinquatrus cele- 
brantem : idemque NEMESIN egregiam. 'THEODORUS vero 
& IXUNGENTEM: idem, ab ORESTE Matrem (B) & Aegylt- 
hum interfici; Blu u que lliacum pluribus tabulis, quod eſt 
Romae, in Philippi porticibus; & (C) CASSAN DRAM, quae eſt 
in Concordiae delubro; LEoxT1UM Epicuri, cogitantem; D E- 
METRIUM regem: TRHTON, ORESTIS (D) inſaniam; THA“ 


MYRAM Citharoedum. 
TEMNESTRAM; PANISCUM; 


TauRIiscus, Discosol uu; CLyY- 


PoLYNIC E M regnum repeten- 


tem; & CAPANEA. Non omittetur inter hos inſigne exem- 
plum: nam ER TS OR us, tritor colorum Nealcae pictoris, in tan- 


ſujet bien digne d'etre repréſenté dans la Sale des 
Ceremonies d' Athenes; in Pompaeo ? Pourquoi 
des Comediens dans un lieu fi auguſte? Nous ſavons 
certainement qu'on y voyoit les ſtatues des Heros, 
des Generaux d'armee, des Philoſophes, des Ora- 
teurs; mais nous n'aprenons pas qu'on y ait repre- 
ſenté des Theatres, ni des Acteurs. 

(Z) Nealces] Voy. ſur tous ces Peintres du 2. 
rang, les petites notes de I'Hiſt. de la Peinture dans 
les Pagg. e regione. 


(A) Juvenem requieſcentem] La 1. Ed. porte, Ju- 


venem requieſcentem : officinam fullonis Quinquatrus 
celebrantem ; idemque Nemeſin egregiam : Ce ſont z. 
Tableaux. Si vous liſez avec le P. H. requieſcen- 
tem in officina fullonis, que ferez vous de la ſuite; 
Quinquatrus celebrantem, tetoyant les Panathenees ? 
Eſt-ce un tableau a part, comme il ſemble qu'on 
I'a entendu; ou, le rapporterez vous à requieſcen- 
tem? Mais, au premier cas, eſt-il probable que le 
Peintre ait repreſente un homme ſeul, Quinquatrus 
celebrantem? Cela n'eſt pas dans l'ordre; la bonne 
compagnie eſt Vefſentiel d'une fete; &, au ſecond, 
comment accordere:z vous requieſcentem avec cele- 
brantem ? Au moins il auroit du dire, & quinqua- 
trus celebrantem: ou, en le rapportant à officina.; 
Qurnquatrus celebrante. Pour ce qui eſt d'officina 
fullonis, elle peut très-bien fournir le ſujet d'un 
Tableau, comme il eſt dit plus haut dans l'art. de 
Philiſque, Officinam piftoris, ignem adflante puero. 
(B) 1dem ab Oreſte matrem & Aegiſthum interfict] 


2 


C'eſt une phraſe GrEque, familiere à notre Auteur. 
Je n'en alleguerat qu un Exemple tire du Liv. 34. 
$. 19. n. 4. ou1l s'agit d'une Antique de bronze de 
la fagon de Pythagore le Sicilien ; item Apollinem, 
ſerpentemque ejus ſagittis conſici: Il ne dit pas con- 
fectum, parce que le ſerpent n'eſt pas encore mort: ni 
ici interfectos, parce que le moment du tableau etoit 
action mEme du meurtre, & non pas la conſom- 
mation du fait Ceux qui aiment la juſteſſe & la 
preciſion dans le ſtile, trouveront ici de quoi fe ſa- 
tisfaire, & l'on peut dire qu à cet Egard notre Pline 
a étè un grand maitre. | 

(C) Caſſandram] Voyez, dans Virgile, avec 
combien d'art la Poëſie a profite des traits de ſa 
ſœur. Eneid, Liv. 2. V. 403. 


Ecce trahebatur paſſis Priameia Virgo 

Crinibus a templo, Caſſandra, adytiſque Miner vae, 
Ad caelum tendens ardentia lumina fruſtra : ' 
Lumina; nam teneras arcebant vincula palmas ! 
Non tulit hanc ſpeciem furiata mente Choroebus, 
Et ſe ſe in medium injecit moriturus in agmen. 


Cette Poëſie n'eſt point au deſſous de la Peinture. 
Combien d'autres, que nous ne ſavons pas, ont 
paſſe des monumens publics, qui Etoient alors a 
Rome, dans Vouvrage de ce grand Potte! Le Lao- 
coon ne lui a point ,Echappe, ni les Tableaux d A- 
pelle, ni tous les autres, qui repréſentoient la 
Guerre de Troye, bellumque liacum pluribus tabu- 
lis: Mais ſa Poëſie, à ſon tour, a auſſi Excite de 
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tum ipſe profecit, ut celebrem etiam Diſcipulum reliquerit Pa- paga; 
SIAN, fratrem Aeginatae fictoris. ILLUD vero perquam rarum XXII. 


De TaBuLis 


ac memoria dignum, etiam ſuprema opera Artificum, inperte- ſumo | 
ctaſque tabulas, ſicut IX IN Ariſtidis, TVN DARIDAS Nicoma- 44 8 
Chi, MEDFam (FE) Timomachi, &, quam diximus, VI NEX EM 

Apellis, in majore admiratione eſſe quam perfecta: quippe in 1s 
lineamenta reliqua, ipſaeque cogitationes Artificum ſpectantur, 

atque in lenocinio commendationis dolor eſt: manus, quum id 

(F) agerent, exſtinctae defiderantur! Su N etiam non ignobiles xxtv. 
quidem, in tranſcurſu tamen dicendi: ARISTONIDES; ANA X- * 
AN DTR; ARISTOBULUS, Syrus; ARCESILAUS, Tiſicratis fili- 

us; CorvyBas, Nicomachi diſcipulus; CaRMaNIDEs, Euphra- 

noris; Dioxys1oDoRUs, Colophonius; D1oGENEs, qui cum 
Demetrio rege vixit; EUTHYMEDES; HERACLIDES, Macedo ; 

M y p ox Soleus, Pyromachi ſtatuarii diſcipulus; MNESITHEUsS, 
Sicyonius; MNASITIMVs, Ariſtonidae filius & diſcipulus; N x s- 

s Us, Habronis filius; Po LEMON Alexandrinus; THEODORUS xxv. 
Samius, & STADIEUS, Nicoſthenis diſcipuli; XEN OxN, Neoclis crab woah 


ſeipn! a . dam Piciri- 
ditcipulus, Sicyonius. PINXERE & Mulieres . TI MARE TE, Mi- Gs. ns 


Timarete, 


grands Peintres, & reſſuſcité, pour ainſi dire, des 
images, qui Etoient enſevelles depuis long tems. 
D 1heon| Lun des plus grands Peintres de 
YAntiquiic, au rapport de Quintilien, Lib. 12. 
c. 10 concipiendis viſionibus, quas g rarias vocant, 
Theon Samius eſt praeſtantiſſimus. Ecoutons encore 
Plutarque ſur le caractere de quelques Peintres, dans 
ſon Traze de la lecture des Poëtes, p. 38. ,, Ilſe 
„trouve des Peintres, qui prennent plaiſir a pein- 
„ dre des choſes etranges & monſtrueuſes; comme 
„ Timomachus, qui peignit en un Tableau comme 
„ Meé ee tua les propres Enfans; & Theon, comme 
„ Oreſtes tua fa Mere; & Parrhaſius, la fureur & 
„ rage ſimulèe d'Ulyfles; & Cherephants, qui con- 
„ trefit les laſcifs & impudiques embrafſemens 
„ Thommes & de femmes.” Vous voyez-la, que 
cet Oreſtis inſaniam, dont parle Pline, eſt le Meurtre 
meme de Clytemneſtre, & non pas les Fureurs du 
Parricide, apres Vavoir commis, a moins que The- 
on n'eut peint un & Vautre. Elien nous a con- 
ſerve la deſcription d'une autre Tableau de ce 
meme Ouvrier, qui mérite d'etre rapportee. C'eſt 
un Homme arme de pie en cap, qui accourt ſu- 
bitement a une irruption de I'Ennemi. Il ſemble 
qu'il vole au combat, qu'il eſt en fureur, que les 
yeux lui ſortent de la tEte ; deja il preſente le bou- 
clier, il allonge Vepee, il lève le bras pour frapper, 
& vous diriez qu'il eſt ſur le point du tout tuer & 
de népargner perſonne. Cependant on ne voit 
point d' autre figure dans le Tableau, ni fantaſſins, 


ni cavaliers, ni capitaine, ni ordre de bataille; un 
ſeul homme armè en fait tout le ſujet. Voici de 
quelle maniere il fit valoir fon ouvrage: Avant 
que de 1'6xpoſer, ſelon la coutume de ce tems-la, 
2 la vue du Public, il fit ſonner le tocſin a un 
Trompette, qu'il avoit loue Expres, & apres avoir 
rempli I'imagination des ſpectateurs des dangers & 
des allarmes d'une irruption ſoudaine, il tira le ri- 
deau & montra ſa piece, au grand etonnement de 
I'Aſſemblce, qui en congut beaucoup mieux les 
beautez. Hiſt. Div. l. 2. c. 44. 

(E) Medeam Iimomachi] Vous voyez que Timo- 
maque eſt range ici entre les Peintres les plus An- 
ciens, Ariſtide, Nicomaque, Apelle: il n'y a donc 
point d'apparence qu'il fut contemporain de J. Ce- 
far. Vous voye encore, qu'il n'acheva pas ſa Me- 
dee, parce que la mort le ſurprit: & vous avez vt 
ci-defſus, que cette mEme piëce Etoit une des an- 
tiques des Cizycenes, dans le tems que Ciceron 
plaidoit contre Verrès: tout cela $'accorde a reta- 
blir le texte de notre Pline, comme j ai fait. 

(F) Quum id agerent] La 1. Ed. porte ſeulement, 
atque in lenocinio commendationis dolor eſt mantis, cum 


id ageret, exſtinctae La 2. Ed. retablit la lecture: 


manus, cum id agerent, exſtinctae deſiderantur. Un 
MS. de Dal. Manus, cum id agerent, exſtinctae ſunt ! 
Ecoutons Feélibien ſur la mort de Raphael, T. r. 


p. 207. ,, Son corps ayant été Expoſe dans la ſale 


„od il travailloit pendant fa vie, Von mit tout 
„ proche ce beau tableau de la TRANSFIGURATION, 


Hh h h conis 
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Irene, 


Calypſo, 


Alciſthene, 
Ariſtarete, 


Lala, 


Olympias. 


XXVI. 
ExcAUS TI“ 
CAE PIC 1 Us 
RAE genera. 


XXVII. 
De VEsT:iuM 
PICTURA in 


Aegypto. 


conis filia, Da Nx AM in tabula, quae Epheſi eſt, in antiquiſſumis 
(G) picturis: IRENE, Cratini pictoris filia & diſcipula, PorLLANI, 
quae eſt Eleuſinae: Caryeso, SENEM & praeſtigiatorem T HE/U 
OoDO RUM: ALCISTHENF, SALTATOREM: ARISTARETE, Ne- 
archi filia & diſcipula, AxscuLaPiumM Las Cyzicena, per- 
petua Virgo, Marci Varronis juventa, Romae, & penicillo pin- 
xit, & ceſtro, in ebore, imagines mulierum maxume ; ac, Nea- 
poli, Adu u in grandi tabula; ſuam quoque imaginem ad ſpe- 
culum. Nec ullius in pictura velocior manus fuit: artis vero tan- 
tum, ut multum manipretio antecederet celeberrumos eadem aeta- 
te Pictores, SoPOLIN & D1oNYSIUM, quorum tabulae Pina- 
cothecas implent. Pinxit & quaedam Ol YM As, de qua hoc 


ſolum mem »ratur, diſcipulum ejus fuiſſe AuTopuLUM EN 


CAUSTO pingendi duo fuiſſe antiquitus genera conſtat, cera (A) 
& in ebore, ceſtro, id eſt, viriculo ; donec Claſſes pingi coepere. 
Hoc tert um acc ſſit, reſolutis igni ceris penicillo utendi; quae 
pictura Navibus, nec ſole, nec ſale, ventiſque corrumpitur. P 1x- 
GUNT & veſtes in Aegypto, inter pauca mirabili genere; Candi- 
da vela, poſtquam adtrivere, inlinentes, non coloribus, fed co- 
lorem ſorbentibus medicamentis. Hoc quum fecere, non adpa- 
ret in velis; ſed in cortinam pigmenti f-1ventis merſa, poſt mo- 
mentum extrahuntur picta: mitumque, quum fit unus in cortina 


„ qu'il avoit acheve nouvellement; & comme l'on fille du Tintoret, , Felib. T. 3. p. 109, 4. La 
„ Vit cet illuſtre Mort aupres de ſes figures, qui FEwmEe de M. Vouet, Peintre de Louis XIII. & 
„toutes paroiſſoient vivantes, il n'y eut perſonne ſon Maitre pour le deſſein: Elle etoit Italienne. 
„ qui n'eut le cœur rempli de triſtefle, a la vue 5. Mle. MErunESBAUV, Eleve de la precedente. 
„ de ce ſpectacle, ou l'on connoiſſoit encdre plus 6. Mle. Sra RE, Elève de la meme. 7. Mle. Du 
„ par excellence de ces Peintures, quelle perte GukRNIER, habile Deſſinatrice, & parente de 
,» 1 on faiſoit dans la mort de ce ſavant homme. Lovis pu GUERNIER , jeune homme de grande 

(G6) Quae eſt in antiquiſſumis picturis] C'eſt la le- eſperance, mort ici depuis quelques annëes, aimé 

n de la 1. Ven. & de la 1. de Rome, & de 2. & regrettè de tout le monde, apres avoir grave une 
MSS de Dalecamp. La legon commune porte, infinite de petits ſujets. 8. Les FrrESs de M. 
antiquiſſimae pifturae : mais cette remarque ſeroit Bourdon, tres-habiles en Mignature. 9. Les Fir- 
inutile; parce que Timarete étoit Fille de Micon LES de M. Boulogne le Pere, auſſi trés-habiles. 
le Mineur, dont on ſavoit Tepoque; au lieu que 10. Mle. CRO, fille & ſœur de grands Peintres, 
Pline marque l'endroit, od cette Diane Etoit expo- dont le frere eſt encore plein de vie. 11, Ax NR 
ſee, ſavoir parmi les raretez les plus anciennes de SCHURMaAN, habile en Grec, en Hebreu & en La- 
la Ville d'Ephele, en fait de peintures; in antiquiſ- tin, & d'un beau pinceau. Alle ſe peignit elle- 
ſumis picturis. Au ſujet des Femmes ou des Filles meme & ſon portrait eſt grave. 12. La fameuſe 
qui ont illuſtre le pinceau: en voici quelques unes, RosaLEa, qui vit encore, 13. My Lady Hoapry, 
entre les Modernes: 1. La FILLE de Vincentino, Epouſe du fameux Eveque de Bangor, & aujour- 
Peintre Italien; elle deſſinoit & gravoit agreable- dhui de Saliſbury Elle a fait un portrait de M. 
ment. 2. Lavinia, fille de Proſpero Fontani, qui Whiſton, qui eſt admirable : & quantite d'autres. 
a laiſſè divers ouvrages de Peinture de ſa fagon ; (H) Cera & in ebore] Sur toutes ces manieres de 
voyez ſa vie dans Felib. T. 3. p. 77. & dans le peindre, voy. le P. H. & ce que nous en avons dit 
Comte de Malveſia. 3. MARIE TTA TIN ToRET TA, dans Hiſt, de la Peinture, p. 125, 126, 


colos, 


126 
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colos, ex illo alius atque alius in veſte, accipientis medicaminis 
qualitate mutatus. Nec poſtea ablui poteſt: ita cortina; non du- 
bie con fuſura colores, ſi pictos acciperet; digerit (/) eos ex uno, 
pingitque dum coquit; & aduſtae veſtes firmiores ſunt, quam ſi 
non urerentur. De Pictura ſatis ſuperque: contexuiſſe his & PLa- e 
STICEN conveniat. Ejuſdem opere (&) terrae fingere & ex ar- πι 
gilla ſimilitudines DIEUTA DES, Sicyonius figulus, primus in- Dunes, 
venit, Corinthi, Filiae opera: quae capta amore Juvenis, illo 
abeunte peregre, umbram ex facie ejus ad lucernam in pariete li: 
neis circumſcripſit; quibus pater ejus inprefla argilla, TV UN 
fecit, &, cum ceteris fictilibus, duratum igni propoſuit: eumque 
ſervatum in Nimphaeo, donec Corinthum Mummius (V) everte- 
ret, tradunt. Sunt qui in Samo primos omnium Plaſticen inve- 
niſſe RHozcum & TRHEODO RUM tradant, multo ante Bac- Rnozcvs & 
chiadas Corintho pulſos: Demaratum verò ex cadem urbe profu- | 
gum, qui in Erruria Tarquinium Priſcum, regem populi Romani, 
genuit, comitatos Fictores EUCHIRA & EUGRAMMUM: ab his Evcuina & 
italiae traditam Plaſticen. Dibutadis inventum eſt, rubricam ad- EY 
dere, aut ex rubrica (V) & creta fingere: primuſque perſonas te- 
oularum extremis imbricibus inpoſuit, quae inter initia Ilgorvrz 


XXVIII. 


(O) vocavit: poſtea idem 'ExTurz fecit. 
rum orta: propter hunc PLASTIcE (P) adpellata. Howminis au- 


(1) Digerit eos] C'eſt la legon de I'Ed. de Rome; 
celle du P. H. tupprime eos, qui me paroit pour- 
tant ncceflaire à la clarte du diſcours. Ita Corti- 
a; non dubie confuſura colores, ſi pictos acciperet ; 
dizerit eos ex uno, pingitque dum coquit. 

(Xx) Ejuſdem opere terrac fingere ex argilla] Ceſt 
la lecon de Veniſe, qu'il ne faut pas changer, quoi 
qu'il y ait des MSS. qui liſent autrement: il veut 
dire que ſi la terre nous fournit les couleurs & nous 
procure les materiaux de la Peinture, Elle nous four- 
nit auſſi de quoi modeller, & donne lieu à la Plaſtique 
& a la Sculpture. Notre Auteur ne laiſſe jamais paſſer 
V occaſion de faite I'cloge de cette commune Mere 
des Vivans, & on en verra dans la ſuite un exemple 
notable: inenarrabili terrae benignitate, &c. 

(L) Filiae opera] Voye dans les Poëſies de M. 
de Fontenelle, une Epitre de Dibutadis a Polemon, 
ou cette hiſtoire n'eſt pas bien rapportee. Le plus 
ſar eſt de recourir aux ſources. 

(A) Mummius averteret] Voyerz ce qu'on a dit 
la-deſſus, p. 178 Rem. A. 

(N) Aut ex rubrica cretam fingere] Ceſt la Jegon 
commune, qui me paroit fautive; car on ne dit 
point, cretam fingere, L'Ed, de Rome porte, aut 


Hinc & faſtigia templo- 


ex rubia cretam fingere: cela ne guerit de rien: un 
MS. de Dal. aut rubia cretam tingere, Cette le- 
cture eſt plauſible; zemmdre la craye avec du ſuc de 
garance, eſpece de plante, qui produit un rouge 
groſſier: Voyez larticle de la pourpre, rubiamque 
cogitur ſorbere. Un autre MS: aut ex rubrica & cre- 
ta fingere: cela n'eſt pas mal; faire un compoſe de 
craye blanche & de rubrique, pour donner plus de 
couleur a ſes modelles. Enfin un MS, du P. H. 
porte, aut ex rubra creta fingere: modeller avec de 
la terre rouge. Je pencherois pluſtor pour cette 
lecture. 

(O) Protypa] Des modelles, des figures primitives 
& originales: au lieu qu Ech ſignifie des copies, 
qu'on fait avec des moules, ou des creux forme ſur 
ces Modeles, La 1. Ed. porte Proſtypa, que Sau- 
maiſe prenoit pour des Ouvrages de demi-boſſe, & 
Ectypa, pour des ouvrages de boſſe entiere. Mats 
le P. H. Ia très- bien refute: & Pline meme le ré- 
fute afſez, en diſant qu'il plaga de ces figures de 
terre, perſonas) tegularum extremis imbricibus. 
Un autre MS. de Dalecamp eſt pour Prototypa. 

(Y) Propter hunc Plaſtices adpellata] Les 2. der- 
niers mots ſont de la 1, Ed. Un MS. de Dalecamp, 


tem 
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e o tem imaginem gypſo, e facie ipſa, primus omnium expreſſit, ce- 
doc rãque in eam formam gypſi infusa, emendare inſtituit Lys 15 TRA“ 
xew reddere T Us Sicyonius, frater Lyſippi, de quo diximus. Hic & ſimili- 
, tudinem reddere inſtituit: ante eum quam pulcherrumas facere 
ſtudebant. Idem & de ſignis effigiem exprimere invenit : crevit- 
que res in tantum, ut nulla ſigna, ſtatuaeve, fine argilla fierent. 


Quo adparet antiquiorem hanc fuiſſe ſcientiam, quam fundendi 


XxX. aeris. PIAS Ta E laudatiſſumi fuere Damorniltus & Gorsa- 
PISI E lau- . ; 0 . . 
Janſon, SUS, jidemque Pictores; qui Cereris aedem, Romae, ad Circum 


Damopniivs, 


> Conners maxumum, utroque genere artis ſuae, excoluerunt, verſibus inſcrip- 


tis Graece, quibus ſignificarunt ab dextra Damophili eſſe, ab laeva 
Gorgaſi. Ante hanc aedem, Tuſcanica omnia in Aedibus fuiſſe 
auctor eſt Varro; & ex hac, quum reficeretur, cruſtas parietum 
exciſas, tabulis (© ) marginatis incluſas eſſe: item ſigna ex faſti- 


Catsr. giis diſperſa. Fecit & CalcosrhENESs cruda opera Athenis, 
qui locus ab officina ejus CERAMICOsS adpellatur. M. Varro 
Posts. 


tradit ſibi co nitum, Romae, Pos iu nomine, a quo facta po- 
ma & uvas, (R) item piſces, ut adſpectu a veris diſcernere vix 
An cxsilaus. poſſes, Idem magnificat ARCESILAUM, Lucii Luculli familia- 
rem; cujus (4) proplaſmata pluris venire ſolita Artificibus i] ſis, 
quam aliorum opera: ab Hoc factam VENEREM Genetricem ; 
in foro Caeſaris, & priuſquam abſolvererur, feſtinatione dedican- 
di, poſitam: deinde eidem a Lucullo H-S. Lx. Signum FEC III“ 


/ 


plaſia adpellata. Ceux qui liſent, avec le P. H. 
propter hanc, ne font pas attention, qu'il s'agit ici 
de Dibutade, Dibutatis inventum eſt rubricam ad- 
dere. primus perſonas regularum extremis imbricibus 
inpoſutt .. . Protypa wocauit... idem Etiypa fecit. 
83 hunc Plaſtices adpellata. Un autre MS. de 

alecamp, plaſtica adpellata. 

(2) Tabulis marginatis | C'eſt que la plus part des 
tableaux qui Etoient de bois, n'avoient point de 


Gelenius. Mais Gronovius lit ſimplement, pomaæ 
& uvas, ut non poſſes aſpectu diſcernere a veris, Voy. 
le P. H. 

(S) Cajus propla ſmata] C'eſt la correction de Ge- 
lenius. | 
Dalecamp, avec trois autres de la Biblioth, de 
Leyde; Plaſtica: un autre Mo. Proplaſticen : celui 
de Voſſ. plauroſamta; d'ou Gronovius infere, pla- 
ſta Samia : des ouvrages de terre de Samos. Enfin 


La 1 Ed. porte; Plauſtica: un MS. de 


cadres, & pouvoient $'inſerer plus commodement 
od l'on vouloit ; mais ici, od il s'agiſſoit de mor- 
ceaux de peinture antique, enlevez de TVenduit, il 
faloit neceſlairement, qu'il y eut des rebords, pour 
en tenir fermes les pièces rèunies, & les mieux con- 
ſerver La 1. Ed porte imaginatis, c. à d. ad ima- 
* quaſcunque, cruſtarum ſcilicet, conformatis tabu- 
is mais la lecture ordinaire eſt bonne: il s'agit de 
fragmens de Peinture antique, qu'il faut conſerver: 
a Tegard de la Plaſtique, il ajoute, item ſigna ex fa- 
ſtigiis diſperſa. | 

9 Item piſces) Nous avons ſuivi èxactement la 
I, Ed. de Veniſe, tout A fait conforme au MS, de 


Gelenius nous aſſure qu'il a trouve dans un de ſes 
MSS, Proplaſmata. On apelle ainſi les premiers 
modelles d'argile, par ou commencent les Ouvriers, 
lorſqu'ils ont quelque ouvrage a faire, ou en yvoire, 
ou en or, ou en argent, ou en fonte, ſur un Deſ- 
ſein preſcrit a la plume, ou au crayon; ou invente 
par eux-memes, Pline met donc entre proplaſma- 
ta & opera, la meme difference que nous mettons 
entre un patron & un ouvrage. La correction de 
Gronovius n'a point de ſens, & ſon MS. nous de- 
couvre la vraye lecture: car il y a autant de lettres 
dans plauroſamta, que dans proplaſmata; lun paroit 
Vanagramme de autre. 
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Par cerre ration, (= jus pour! Ed. de Veniſe: Eae tum 


LIBER XXXV\. 
rar Is locatum, cui mors utriuſque inviderit : Octavio, [:quitt 
Romano, cratera facere volenti, exemplar e gypſo factum talen- 
to. Laudat & PASITELEM, qui Plaſticen, Matrem Statuariae 
Sculpturaeque & Caclaturae eſſe dixit: & quum eſſet in omnibus 
his ſummus, nihil unquam fecit, antequam finxit. Practerea ela- 
boratam hanc artem Italiae, & maxime Etruriae; TURN LAN UN. 
que a Fragellis huc accitum, cui locaret Tarquinius Priſcus Jo- 
vis effigiem, in Capitolio dicandam: fictilem Eum fuiſſe & ideo 
miniari ſolitum: fictiles in faſtigio templi ejus QuAD RIAS, de 
quibus ſaepe diximus: ab hoc eodem factum Her cuLEN, qui 
hodieque materiae nomen in Urbe retinet. Hae enim tum effigies 
Deorum (2) erant lautiſſumae: nec poenitet nos illorum, qui tales 
eos coluere: aurum enim & argentum ne Dis quidem conficiebant. 
Durant etiam nunc, pleriſque in locis, talia ſimulacra. Faſtigia 
quidem templorum etiam in Urbe crebra & municipiis, mir cae- 
latura, & arte aevique firmitate ſanctiora (A) auro; certe inno- 
centiora. In ſacris quidem, & inter has opes, non myrrhinis 
hodie cryſtallinifve, ſed fictilibus prolibatur (Y) ſimpulis: ine- 
narrabili Terrae benignitate, ſi quis ſingula aeſtumet, etiam ut 
omittantur in Frugum, Vini, Pomorum, Herbarum, Fruticum, 
Medicamentorum, Metallorum generibus, beneficia ejus, quae ad- 
huc diximus; vel aſſiduitate ſatiant figlinarum opera, doliis ad Vi- 
na excogitatis, ad Aquas imbricibus, tubulis ad Balineas mammatis, 
peutetre d'une main r6cente. Gelenius ſupprime 
le mot entier, & auſſi la r. Ed. de Rome, qui tale; 
coluere, c. a d. ou Deos, ou effigies. Si vous liſez 


Deos, ce mot fe trouve trois fois de ſuite : Fffr:e- 
Deum, ou Deorum .., tales Deos... ne Diis quideis 
conficievant, C'eſt trop; ou il faut ſupprimer Deos, 
ou lui ſubſtituer eos, qui ſemble Vavoir amenc. 

(X) Sanctiora auro) La 1. Ed. porte, ſeriora: in 


(T) Hae tum effigies Deorum erant lautiſſumae] Cell 
': l-gon Venitienne, en autant de lettres; & Pin- 
„ avoit am conjecture. Toutes les autres ont, 
:4/41:/imae , qui me paroit un peu equivoque, en 
de lege tombe, ou ſur l'eſtime qu'on en fai- 
10 „ ou lur la beauté meme des ſtatues; au lien 
ihne $'azit jei que de la ſimplicité des anciens 
omains, par oppoſition a lor & a argent qu'on 


5100711 Gepuis, dans CS fortes de monumens: 2. certiore; Gelenius, certiora; Hermolaus, andi. 
auge enim & arientum ne Diis quidem conficiebant. ora; plus entieres, plus parfaites, que ſi elles etoi- 


ent d'or: auſſi il ajoute, certe innocentiora: outre 


c Deoram erant lautiſſumae. En ce tems-la, qu'elles ne ſont point le fruit de nos rapines & de nos 
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PASITFET- T 


10 RIAN 


XXXI. 


De Forli!“ 


Operibus, 


ge, on 1egardont ces ftatues de terre, comme brigandages, elles n<xcitent pas non plus la cupi- 
mar fans, brilantes; on s'eſtimoit riche d'en a- dite; comme font toutes ces antiques de la Grece 
voir: & pour ce qui eſt de for ou de l'argent, bien & de Sicile, qui ont <te pillées & dEnaturees en 
In d le prociguer a honorer la mémoire des tant de manieres. Le P. H. a auſſi trouve dans ſc 


hommes, par des images pretieuſes, on ne l'em- 
ploy oi pas meme au lervice des Dieux: Caurolt 


eté de Fargent perdu, de Largent mort, ſujet a la 
cupidite, au vol, a la deſtruction 
(U) Seer 05 coluere C eſt la legon du MS. de 


Voſſ. Exce p-. 


au üaellus d'eos, il y a un 4, qui eſt 


MSS. ſanctiora. Le ſeriora de VEd. de Ven. ci 
une corruption de ſctiora. 

(T) Simpulis] C'eſt la leon de la 1. & de !2 2, 
Ed. & des MSS. d'Hermolaus, qui Vappuye de di 
verſes autoritez : voyez le P. H. qui lit frmpurns, 
apres Gelenius: Feſtus tous définit le mot; Simpu- 


1 ad 
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XXXII. 
] XEMPI. a 
SEVERITATIS 
in Fifiilibi's. 


C. Pini NAT. FIST: 


ad Tecta coctilibus latercufis, frontatiſque (Z); aut quae rota 
funt. Ob quae Numa rex ſeptimum collegium Figulorum in- 
ſtituit. Quin & defunctos ſe ſe multi fictilibus (A) doliis condi 
maluere: ſicut M. Varro, Pythagoreo (B) modo, in myrti & 
oleae atque nigrae populi foliis. Major quoque pars hominum 
terrenis utitur vaſis. Samia (C) etiamnum in eſculentis laudan- 
tur. Retinet hanc nobilitatem & Arretium in Italia: at cali- 
cum tantum, Surrentum, Aſta, Pollentia: in Hiſpania, Sagun- 
tum; in Aſia, Pergamum. Habent & Tralles opera ſua; Mu- 
tina in Italia: quoniam & ſic Gentes nobilitantur. Et haec 
quoque, per maria terraſque, ultro citroque (D) portantur, in- 
ſignibus rotae officinis. Erythris hodieque in templo, mon- 
ſtrantur duae Amphorae, propter tenuitatem conſecratae, Diſci- 
puli Magiſtrique certamine, uter tenuiorem humum circumdu- 
ceret. Cois laus maxuma: Adrianis firmitas: nonnullis circa 


(Y) haec quoque ſeveritatis exemplis. 


Q. Copox1IuM inveni- 


mus ambitus damnatum, quia vini amphoram dedifler dono ei, 


cui (V) ſuffragii latio erat. 


lum vas par vum, non diſſimile Cyatho, unde mulieres 
divinis rebus deditae Simpulatrices vocantur. Apulee 
juftific le fait: 1z hodternum, dit-il, Pop. Romanus 
Diis immmortalibus ſimpulo & catino fictili ſacrij;- 
cai, Les Grecs avoient eu le meme uſage; Athe- 
nee eſt poſitit là-deſſus. 

(Z Frontatiſ que C'eſt la Correction d'Hermo- 
laus, fondee ſur un paſſage de Vitruve, Liv. 2. 
ch. 8. Ou il nomme Frontati, ces pierres de taille, 
qui ctoicnt juſtement en longueur, de l'epaiſſeur 
du mur ou on les poſoit. Le P. H. approuve cette 
conjecture, qui eſt d autant plus probable, que les 
muraiiles, a Rome, par auctorite, ne pouvoient a- 
voir qu'un pie & demi de diametre, & C'etoit ju- 
ſtement la longucur des briques. Genera laterum 
tria, Lydion, quo utimur, longum ſeſquipede, latum 
pede: voila pour les briques : & voici pour les murs; 
Roma? non jiunt talia acdificia, quia ſeſquipedalis pa- 
ries nh plus quam unam contignationem toleret ; cau- 
tumque eſt, ne communis craſſior fat. Ceeſt ce que 
Pline nous apprend. Or il eſt probable que Vitruve 
ayant nommé froxtatos ces pierres traverſieres, A 
deux faces, ou & deux paremens, comme dit M. 
Perrault, Pune a pu auſh nommer les plus grandes 
briques, frontatis, parce qu'elles faiſoient a peu 
pres le meme effet. C eſt tout ce qu'on peut dire, 
pour eclaircir un paſſage fi corrompu. Pluſieurs 
MSS. & la 1. Ed. portent, aut quae rota fiunt, que 
le MS. de Voſl. ne reconnoit pas: $'il faloit con- 
ſerver ces mots, je lirois volontiers; quae formis 
aut rota fiunt. Ob quae Numa, & 


Atque, ut luxu quoque aliqua con- 


(4A) Fiflilibus dolii Cell la Jecon de la 1. Ve— 
nitienne, du MS. ce Voff & de platieur> autres, 
Le P. H a trouve dans pluticurs des liens, ſoliis, 
& 1] etablit cette lecture par pluſieurs autoritez. 

(B) Pythagoreo modo) Le MS. de Voſſ. porte, 
Pythagorio, d'ou Gronovius a tut la vraye lecture. 
Ciceron dit auſh Ariſtoteleo, Empedecles, & Virgile, 
Sophocleo, &c. 

(C) Samia etiammum in eſculentis laudants 
I Antiquite a fait 1cloge de la portotie de Samos. 
Aulugelle pretend que les Samiens ont de les In- 
venteurs de cette forte de vaiſlelle: ,, Mus per-, 
ſonne ne Sen mèle aujourdhui, dit M. de Uo | 
netort, on s'y ſert de Ja fayance d'Ancone: & 
pour les cruches, ou l'on tient l'eau de ve ole | 
vin, elles viennent de Scio.” Voy. du Levant, 
8 

(D) Ultro citroque portantur Ciceron a Exprime 
de meme, en deux mots, la nèceſſité & la com- 
moditè du commerce; Jam vero 27 earum rerum, 
quibus abundaremus, exportatio, & earum quibus ege- 
remus, in vectio, certe nulla eſſet. niſt his muneribus 
homines fungerentur. Or ic. II. z. 

(E) Nonnullis circa haec quoque C eſt la leon de 
Veniſe. La leçon commune porte, aonnullis circa 
hoc ſeveritatis quoque exemplis. - 

(F) Cut ſuffragu latio erat] C'eſt la legon Ju MS. 
de Voſſ. quoique la legon ordinaire, cajus, {ot 
aſſez bonne. Gronovius. | 

(G) Aeſopi Iragoediarum hiſtrionis] C'6toit pour 
ainſi dire, le BAR oN de ſon fiecle, contemporain 
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LIBER XXXV. 


tingat auctoritas figlinis, Jripatinum, inquit Feneſtella, adpella- 
batur ſumma coenarum lautitia ; una erat Muraenarnm, altera Lu- 
HPorum, tertia Myxonis piſcis Inclinatis ſcilicet jam moribus, ut 
tamen eos praeferre Graeciae etiam Philoſophis poſſimus. Si qui- 
dem, in Ariſtotelis haeredum auctione, Lxx. patinas veniſſe tradi- 
tur. Nam nos, quum unam (G) AESO PI, Tragoediarum Hi- 
ſtrionis, in natura avium, diceremus ſeſtertiis centum ſtetiſſe, non 
dubito indignatos legentes. At, Hercules, Vitellius in princi- 
patu {uo x, H-S. condidit patinam, cui faciendae fornax in 
campis exaedificata erat: quoniam co pervenit luxuria, ut etiam 
fictilia pluris conſtent quam myrrhina. Propter hanc Mucia- 
nus, altero conſulatu ſuo, in concione exprobravit patinarum pa- 
ludes Vitelli memoriae: non illa foediore, cujus veneno, Aſpre- 
nati reo Caſſius Severus accuſator objiciebat, interiiſſe xxx. 
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convivas. 


Nobilitantur his oppida quoque, ut Rhegium & Cu- 


mae. Samia teſta Matris Deum Sacerdotes, qui Gu vocan- 
tur, virilitatem amputare, nec aliter citra perniciem, M. Caelio 
(7 ) credamus: qui linguam ſic amputandam objecit gravi (7 


de Cicèron, & ſon modelle dans Vart de declamer, 
Ecoutons Plutarque : „ Si dit-on neanmoins, 
„ qu'ayant ett au commencement les memes dé— 
»» fauts de nature, quant au geſte & à la pronon- 
„ciation, qu avoit eu Demoſthenes; pour les 
„ Emender, il Erudia ſoigneuſement A imiter Ros- 
„ Clus, qui Etolt Excellent Joueur de Comedies, & 
„ Arsorus, joueur de Tragedies: duquel on 
»» Ecrit, que jouant un jour, en plein Theatre, le 
„ rolle d Atreus, qui deltbere en ſoi-mème com- 
„ment il pourra le venger de ſon frere Ihyeſtes, 
„Il y eut d'aventure quelqu'un des Serviteurs, qui 
„ Voulmt ſoudain paſſer en courant par devant lui, 
„& que lui étant hors de ſoi-mEme pour laffe- 
„ction »chémente & pour lardeur qu'il avoit de 
„ bien repreſenter au vif la furieuſe paſſion de ce 
„ Roi, lui donna ſur la teſte un tel coup du ſcep- 
„tre, qu'il tenoit en la main, qu'il le tua mort 
„ {ur la place.“ In Cicer p 287. Ciceron Jut- 
meme en fait mention plus d'une fois, comme 
dun excellent Declamateur. Voyez les Tuſcul 
Liv. 4. ch 23. ou il ſemble inſinuer le contraire de 
ce que dit Plutarque: ſavoir qu'il paroiſſoit en co- 
leie, loriqu1} ſe pofſedoit le mieux. 

H M. Caelio credamus C'eſt la leon du MS. 
de }'0/7, confirmee par un autre de Pintianus. Voyez 
fur cette coutume etrange, le P. Montfaulcon, 
dans larticie de Cybele : & pour ce qui eſt de cette 
fagon dc parler, AA. Caelio credamus, elle eſt jolie; 
contentons nous d'en croire Celius ſur ce ſujet, & ne 
nous avons pas d'en vouloir faire Experience, ni 


ſes yvrognenes, C'eſt lors que ſe deſpeſchent les 


ſur les autres, ni ſur nous memes. Gronovius, 

(1) Gravt probro| C'eſt le vice infame que Mi- 
nucius Felix reprochoit aux Gentils de ſon tems; 
homines malae linguae etiamſi tacerent. Vous voyez 
que notre Pline ne laiſſe echapper aucune occa- 
ſion de faire ſa Cour a VESPBASLIEN, qui avolt pris 
la place de ce monſtre: or il eſt avantageux, en 
ce cas-la, de pouvoir relever le mérite du Maitre 
regnant, par les taches de ſon Predeceſſeur, ſans 
faire tort a la verite. Son Neveu fit la meme 
choſe a I'egard de Trajan, & les endroits ou il le 
met en oppoſition avec Domitien, ne ſont pas les 
moins brillans de fon Panegyrique. Suetone nous 
a depeint Vitellius des memes traits ; & Philoſtrate, 
qui eſt venu enſuite, ne les a point oublicz : c'eſt 
dans la vie d'Apollonins, on Veſpaſien lui- 
meme eſt introduit parlant au Philoſophe cn ces 
termes: „ Puiſque je ſavois avoir a m'oppoſler 
contre un Gourmand & un Yvrogne, addonnc 
du tout aux vices & voluptez... Car Vitellius 
employe plus de parfums & liqueurs odorantes 
a ſe baigner & eſtuver que je ne fais d'eau; fi 
qu'il eſt à croire que, $1] venoit a Etre bleſſe, (a 
playe rendroit plus de parfum que de ſang: ad- 
Jouſtant puis-apres vin ſur vin, il entre la pluſ- 
part du temps en fureur, & ne ceſſe quant & 
quant de jouer aux dez & aux carthes ; toute 
ſon occupation n' eſtant qu'a gourmander & ber- 
lander jour & nuict, en ſe deſpitant s'il ne 
gaigne: & qui pis eſt, en jouant ainſi, parmi 


probro; 
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C. Prin. NAT. HIS. L. XXXV. 


probro; tanquam & ipſe jam tunc eidem Vitellio malediceret 
Quid non excogitavit ars? fractis etiam teſtis utendo fic, ut firmius 


durent, tuſis calce addita, quae vocant Signina. 


[ Hattenns de Pitiura &Plaſtice. 


etiam pavimenta excogitavit. 


plus importantes affaires, fi Toccaſion ſe pre- 
ſente d'en deliberer: addonnè au reſte du tout aux 
Put.... & aux plus ordes Paillardiſes alle- 
guant la voluptè eſtre plus delicieuſe, quand elle 
,» S'obtieut avec plus de difficulte & peril. Je laiſſe 
,» part ſes autres impudiques & debordees laſci- 
,» Vetez, pour ne rememorer, en voſtre preſence, 


Quo e genere 


de fi vituperables & hontcules choſes, & pour 
nattacher un blaſme & opprobre aux Romains, _ 
qui ſont ſous ſa ſubjection“. Cett ainſi que 1Hi- 
ſtoire traite les Princes, apres leur mort, & quel- 
quefois meme pendant leur vie, lorſqu'ils ſui- 
vent leurs paſſions, au prejudice de Vhonneur & de 
la vertu. VIE d'Apollonius, p. 161. Ed. de Vig. 


C. PIINII S. 


De Picrura & CororisBus 


ELENCHOS. 


I. Genera Terrae Lapidumque, 145 
II. Honos Picturae, 146 
III. Honos Imaginum, 149 
IV. In Atriis & circa limina, 155 
V. Et in Bibliothecis, 159 
VI. Honos Clypeorum & quando poſiti in publico & 

domi, 162 
VII. De Picturae initiis apud Graecos, 166 
VIII. Antiquiſſimae Picturae in Italia, 169 
IX. De Pictoribus Romanis, 171 


X. Quando primum dignitas Picturae Romae, & qui 


Vickorias ſuas piftura propoſuerint, 174 


XI. Quando tabulis externis auctoritas & a quibus, 178 
XII. De Pifturae abſolutione per Splendorem, 187 


XIII. De Coloribus nativis & fictitiis, 188 
XIV. Qui colores udo inlini recuſent, 222 
XV. Quibus coloribus Antiqui pinxerint, ib. 
XVI, Neronis inſania in pictura, 223 


XVII. Piclores in penicillo celebriores, 2128 
XVIII. Minori pittura celebres in penicillo, 284 
XIX. De Avium cantu compeſcendo, 259 
XX. Qui primi ceris & encauſto pinxerint, ib. 
XXI. Encauſticae picturae celebres, ib. 
XXII. Primis Pictoribus proximi, 297 
XXIII. De Tabulis ſummorum Artificum inperfectis, 
OI 

XXIV. Pictores alii non ignobiles, id, 
XXV. Mulieres Pictrices, ib. 
XXVI. Encauſticae picturae genera, 302 
XXVII. De Veſtium pictura in Aegypto, ib. 
XXVIII. De Plaſtice & ejus Inventoribus, 303 
XXIX. Qrz primus hominem & ſimilitudines reddere 
inſtituit, 304 
XXX. Plaſtae laudatiſſimi, ib. 
XXXI. De Figlinis operibus, 305 
XXXII. Exempla ſeveritatis in iis, 288 
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TAB L E 


D E 8 


Al 


Rrack du 35 Livre de Pline, Pag. 1 
Abrege du 33 & 34 Livres, 10. 

Sujet des Livres ſuivans. ib. 

I. Axcitn honneur de la Peinture, 2 
Moſaique ancienne, ſous qui introduite a RO 

th, 


Marbre de Numidie & de Synnade comment 
mis en œuvre. 
IT. AxciEN Honneur des Images de Famille, op- 


poſe au mauvais gout du tiecle de Pline, ib, 
Abus des ouvrages d'or & dargent. 4 

III. Fortes des Romains pour les Tees Errangeres & 
ſur tout pour celle d Epicure, ib. 
Icades a Thonneur de ce Philoſophe. 1b. 


IV. Uritite des Anciennes images parmi les Ro— 


mains, 5 
Et ſur tout dans leurs Funérailles, tb, 
Cabinet pour leurs Regiltres de famille. ib. 

V. Aurxk ſorte d Images tur le portail de leurs 

Maiſons, leurs Troprtes, 10. 
Leur utilite du cote de la belle gloire, 6 
Harangue de Orateur Meſſale contre la fa- 

mille Levinienne, 16. 

Livre de Meſſale ! Ancien ſur les Familles Ro- 
maines, ib. 
Particularite de Scipion Pomponianus. 1b. 

VI. Imacts des Hommes illuſtres dans les Biblio- 

theques, 7 
De celle d' Homere, 1b. 
Eloge d'Aſinius Pollion & de ſa Bibliotheque 

publique, ib. 

Eloge d Atticus fur ſon Livre des Familles 
Romaines, 8 

Eloge de Varron ſur ſon Livre des Images des 
Grands Hommes. ib. 

VII. Ox161nzt de la Conſeécration des anciens 
Boucliers, dans les Temples, a Rome, ib. 


Appius Claudius eſt le premier qui s en aviſa. ib. 
VIII. Er enluite dans les Maiſons, par Emilius Le- 
pidus, 


9 

Etymologie de Clypeus. ib. 

IX. Bouctitks des Carthaginois, 10 
En quel tems on decouvrit qu'ils Etoient d'ar- 
gent, . tb, 

M. Aufidius. ib. 

X. Des Commencemens de la Peinture & des Mo- 
noc hromates, | tb. 
Vanite des Egypriens, 11 
Sicyone & Corinthe In ventrices de la Peinture, 

ib. 

Le Simple- trait, par qui inventé, 1b. 
Philocles d' Egypte & Cleanthe de Corinthe, ib. 
Ardices & Telephane, | ib. 
Groſſièretè de la Peinture Ancienne, ib. 
"leophante, premier Coloriſte, 12 


. 


Demarate. ib, 
XI. AnTiqQuirte de la Peinture en Italie, 15. 
Temple d' Ardte & ſes Peintures antiques, 1b. 
Lanuvium & ſes Peintures antiques, tb, 
Atalante & Helene, Peintures antiqq. 16. 
Convoitiſe de Caligula fur ces antiques, 16. 
Cere & les antiques de Peinture, 13 
Imperfection de la Peinture dans les tems He- 
roiques du ſiege de Troye, tb, 
XII. ANxciENSs Peintres Romains, ib, 
[. Fabius & ſes ouvrages, ib. 
2. Pacuvius & ſes ouvrages, 14 
3. Iurpilius & ſes ouvrages, 10, 
4. Antiſtius Labeo & ſes ouvrages, th, 
5. Q Pedius. 15 
XIII. Des premiers qui ont expoſe a Rome les 
Tableaux de leurs Victoires, ib, 
I. Meſſale, | ib, 
2. L. Scipion, ib, 
3. Hoſlilius Mancinus, 16 
4. Claudius Pulcher, ib, 
XIV. Des Tableaux ctrangers conſacrez a SOME, 
I 
I. Par Mummius, ſon Caractere, 17 
Attale & ſon marché pour un tableau d A- 
riſtide, ib. 
Bon mot de I Orateur Craſſus, tb. 
Naivete d'un Envoye des Ieutous. 18 
2. Par J. Ceſar, le Dictatcur, 1b, 
3. Agrippa, Gendre d'Auguſte, ſon Caractere, 
5 19 
4. Et Auguſte, 2.0 
Eloge de Philochares & d'un de ſes Ta- 
bleaux, 2 
5. Tibere, ſon Caractere. 16. 
XV. Dr la Perfection de la Peinture par le Clair- 
Ob ſcur, 21 
Ce que c'eſt que le Clair-Obſcur & Union des 
Couleurs. 22 
XVI. D:ivis1on des Couleurs, Fleuries, ou Auſteres; 
Natives, ou Attificielles, 23 
La Sinope, ib. 
La Rubrique, VOchre, le Leucophoron, 24 
La Paretonienne, la Meline, la Ceruſe, 25 
La Mane, 26 
Le Sil ou VOchre jaune & ſes div. ſortes, 27 
L'Azur & ſes div. ſortes, 28 
L'Eretrienne, la Sandaraque, 29 
L'Orpin, le Sandyx, le Syricon, 30 
Le Noir & ſes div. ſortes, 31 
Le Minium, & ſon ancien uſage, 32 
Ce qu'en dit Theophraſte, 33 
Different du Cinnabre, ib, 


Ignorance des Pharmaciens, ſur ce ſujet, 34 


K k k K Pourquoi 


TABLE DES MATIERES. 


Pourquoi on a quittè le Minium dans le Deſ- 
ſein, tb. 

D'ou on le tixe & en quelle quantite, 35 

Du Minium du 2. ordre, 

Oeconomie dans la dutribution du Mics 


A quoi on connoit le veritable, 37 
Moyen pour lui conſerver ſon cclat, ib, 
Maniere de la preparer, 38 

Son uſage pour I'cctiture & les enen 

iD, 

La Chryſocole & ſes div. ſortes wee 

La Pourpre & ſes div. ſortes, 41 

L' Inde & {cn prix, 42 

L' Armenium & ſes div. ſortes, th, 

Le Verd Appien, 43 

Le Blanc Annulaire. ib. 
XVII. Cour kuxs qui ne ſouffrent point la . 
| 5. 
XVIII. Covurkuns primitives des Anciens Peintres, 
quelles, | 44 
L'abondance des Coulcurs ne fait point la belle 
Peinture, ib, 


XIX. Fol iE de Néron & fon Coloſſe Pittoreſque, 45 
XX Couais de Gladiateurs, repreientez en pein— 


ture, tb. 
Antium & le genie de ſes Habitans, tb, 

C. Terentius Lacan & ce qui il fit a Thonneur 

de ion Grand-Pere. ib, 

XXI. Revue zgen-rale des Artiſans celébres en Pein- 
ture, & comment on y procèdera. 46 
XXII. AxTiqQui1c de la belle Peinture chez les 
Grecs, ib. 
Phidias & Pericles, tb, 
Panenus, & Colotes, tb. 


Bularque, & ſon tableau des Magnetes, 47 
Hyziemon, Dinias, Charmade, Eumarus, Cimon 


de Cleone, ib. 
Tableau de Pancenus ſur la Bataille de Mara- 
thon. N 48 
XXIII. ParMuikRx Combat de pinceau. ib. 
XXIV PeinTREs cElebres au pinceau, 49 
1. Polygnote, | ib. 
2. Les deux Micons, ib. 


3. Aglaophon, Cephiſſidore, Phrylus, Evenor, 50 
4. APOLLODORE, lon talent & ſes ouvrages, ib. 


5. Zkuxis, ſon talent, ſon Oſtentation, 51 
Ses ouvrages & ſon defaut, 52 

Son Helene de Crotone, 53 

Ses ouvrages de demi-teinte, N 
Vaincu' par Parrhaſe, ib. 

Son ingenuite, 54 

Ses Modelles en argile, ib. 

Sa mort. 55 

6. PARRHASE, ſes talens, ib. 
Son defaut, tes Expreſſions, 56 

Ses ouvrages, 57 

Sa preſomption. 58 

7. TrmanTHE & ſon Eloge, 59 
8. Euxenidas, 60 
9. Eupompe, ib. 
10. PaMPHILE, ſes ouvrages, ſon ſavoir, ſa m6- 
thode, ſes ſervices, 61 
La Peinture interdite aux Eſclaves, & pour- 
quoi, 8 

11. Econ & ſes ouvrages, ib. 
Iz. APELLE, a Patrie & ſes Ecrits, le fort de ſon 
pinceau, 93 
Comment il ſe rendoit juſtice au ſujet de Pro- 
togene, 64 
Eſcrime fameuſe entreux, 65 


Ne paſſoit aucun jour ſans $'exercer dans ſon 


att, 66 
Comment il conſultoit le goùt du Public, & 
ayenture du Cordonnier Critique, 67 
Fut cheri d Alexandre le Grand, ib. 
Peignit ſa Maitreſſe, & la recut en don, 
Eloge d' Alex. a ce ſujet, 68 
Genereux envets les Emules, & ſur tout en- 
vers Protogene, 69 
Son talent pour attraper la reſemblance ; 
trait dhiſtoue a ce ſujet, 70 
Son Tableau de la Calomnie, 7L 
Uſage qu'il tailoit du profit pour cacher les 
detauts. 73 
Son Expreſſion, ib, 
Sa Venus Anadyomene, 73 
Autre Venus, demeurce imparfaite, ib. 
Son Alexandre foudroyant, 74. 
Ses autres Tableaux, ib. 
Sa Cavale, 75 
Ses meilleures picces, 70 
des FVeruis & les utilitez. 77 
13. Anis rip le Thebain, ib. 


Son talent pour exprimer les paſſions, ib. 
Ses ouvrages, & ſur tout ſon Tableau fa— 
meux d une Mere qui Expire aupres de 


ton poupon, ib, 
Prix exceſlif de ſes ouvrages. 79 
14. PkoTOGENE, 1a patrie & ſes premiers ou- 
vrages, ib, 
Son Jalyſe & ce que peut le hazard dans la 
Peinture, 80 
Nealce & ion Cheval, 8 
Gencroſite de Demetrius pour Protogene, ib. 
Et pour les Rhodiens, 82 
Le Satyre de Protogene, 83 
Ses autres ouvrages, 84 
Confeil d' Ariſtote a Protogene. 1b. 


15. ASCLEPIODORE, ſon talent & ſes ouvrages, 85 
16. Nicomaque, ſon talent & ſes ouvrages, 26. 
Combien il Etoit éxpeditif. 


17. PuiLoxENE & ſes ouvrages, 16, 
18. NicoPHANE & ſon talent, 87 
19. PERSCE, diſciple d'Apelle, ib. 
20. ARls ION, & ſon Satyre. ib. 
XXV. Des Peintres, qui ont cxcelle en petit, 88 
1. Pyréicus, & ſon Caractere, ib. 
2. Callicles, 89 
3. Calade, ib. 
4. Antiphile & ſes ouvrages, tb, 
5. Ludius ancien, 90 
6. Ludius le moderne, pailagitte, 91 


XXVI. SaGE precaution des anciens Peintres, 93 
XXVII. Autres Peintres qui ont peint en petit à 


Rome, ib, 

1. Arellius & ſon Caractere, ib. 
2. Fabullus & ſon Caractere, 94 
3. Cornelius Pinus & Accius Priſcus. 1 
XXXVIII, Usacsz de la Peinture pour faire taire 
les Oiſcaux, 95 
XXIX. Des Peintres Cauſtiques, ib. 
1. Lyſippe, 96 
Modeſtie des Anciens Ouvriers, 16. 

2, Pauſias, ſa patrie, ib. 
Ses premiers ouvrages, 97 

Son habileté, ib. 

Son Amour pour Glycere, tb, 
Comment il fait ſervir I Amoura la Peinture, 

& la Peinture a Amour, 98 

Ses grands tableaux, 2 

Son 


6 


5 i 3 * * 7 


1 FY Fn EY — 8 -_ a 
% — „ of das e 22 " * * R PE 7 
"a. 1 A C'S 9 N 0 Fit * 
4 ws Can a d bs 3 3 
N 7 „ - 


„ pry ns PORT ot Te pore OR 


Or EY 
7 * 3 . 


9 
1 
* 
* 
4 
5 


ee Can N n * 7 9m : | 
* „ DSP TER: en 4 n N 
** TS 8 * 7 n os a bots. T / a 2 * * 
5 : WR "Y- wee RY w * 7 * "A Fe, 2 


F 

F 
E 
5 ; 
4 
(+ 
q 
* 
F 
2, 
75 
* 
. 
r 


* 
£3 
* 7 
#52 
b 
N 
* 
"I 
* 
1 

4 
F 
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Son Immolation, 99 
Comment ſon ceuvre a paſſe a Rome. 100 
3. Euphranor, ſa patrie & les talens, ib, 
Son detaut, 101 
Ses ouvrages & ſon Theſee, tb, 
4. Cydias & ſes ouvrages, 102 
5. Antidotus & les ouvrages, tb, 
6. Nicias, & 165 talens, ib. 
Ses ouvrages de petit volume, 103 
Ses Tablcaux en grand, ib, 
Habile a exprimer les Animaux, 104 
Son Vernis. ib, 


7. Athenion, ſon caractere & ſes ouvrages, 105 
8. Metrodore, Pcintre & Philoſophe & Precepteur 


de Scipion T Africain. 106 
9. Timomaque, 107 
Sa Medte & ſon Ajax, th. 
Le talent attique, 1a valeur. tb. 
Ses Autres ouvrages, 108 
10. Ariſtolaus, & ics ouvrages, tb, 
il. Mecobanes, 109 
12. Socrate & ſon talent, | ib. 
Ses Ouvrages. 1b. 
XXX. Des Peintres du ſecond rang, 110 
Ariſtoclide, tb. 
Antiphile, ib. 
Ariſtophon, 16, 
Androbius, 111 
Arte mon, ib. 
Alcimaque, 112 
Cenus, ab, 
Ctenloque, 76, 
Cleon, I13 
Cteſideme, ib, 
Cleſidès, ib. 
Cratere, | 114 
Eutychide, | th, 
Eudore, ib, 
Hippias, 115 
Habron, tb, 
Leontiſque, 10. 
Leon, ib. 
Niccarque, | ib. 
Nealce, 116 
Oenias, ib. 
Philiſque, ib. 
Phale:10n, 117 
Simonide, ib. 
Simus, ih. 
Theodore, 118 
Theon, 119 
Tauriſque, ib. 
Erigonus, 120 
Paſias, ib. 
XXXI. Des derniers ouvrages des grands Maitres, 
qu' ils ont laiſſè imparfaits, th. 
Plus admirez que les autres & pourquoi. ib. 
XXXII. Des Peintres du 3. rang, 121 
Anaxandre, Ariſtobule, Arceſilas, Corybas, 
Carmanides, Dionyſiodore, ib. 


Diogene, Euthymede, Heraclide, Mydon, 
Mneſithius, Mnaſitimus, Neſſus, Pole- 
mon, Theodore, 122 

Stadice, Xenon, 12 
XXXIII. Ds Femmes qui ont illuſtré le pinceau, ib. 


MATIEREs. 


Timarete, tt, 
Irene, 124 
Calypſo, tb. 
Alcitthene, th, 
Ariſtarete, 15. 
Lala, ; 16. 
Olympias, 125 
XXXIV. Des diverſes manieres de peindre en 
cire. ib. 
XXXV. Dr la maniere de peindre les Etoffes en 
Egypte. 126 


XXXVI. De la Plaſtique & de ſes Inventeurs, 127 
I. Dibutade, Hiltoire de 1a fille & du Crayon 


qu'elle fit de ſon Amant. ib, 

2, Rhecus & Theodore, ib, 
3. Euchir & Eugramme, 128 
Protypes & Fttypes, ce que c'ctoit, ib. 
XXXVII. Qui a trouve le premier la reſſemblance 
dans la Plaſtique, th, 
Eloge de Lyſi/trate, ib. 
XXXVIII. Des Plaſtes celebres, 129 
1. Da mophile & Gorga ſe, ib. 
Anciens ouvrages de Toſcane, 130 

2. Calcoſthene, & ſes talens, ib. 
3. Poſis & ſon talent, 16. 
4. Arceſilaus & ſon talent, ib, 
5. Paſitele, & les divers talens, 131 
6. Turrianus, & ſes ouvr. ib. 


XXXIX. ExXCELLENCE des Statues de terre. 132 


XL. BENITGNITE inénarrable de notre commune 
Mere, 


I 
Les ſecours divers qu'elle prete à nos beten 

ib. 

XLI. PeveLEs illuſtrez par les ouvrages de potte- 
rie. 134 
XLII. Dr deux Cruches de terre, conſacrées à E- 
rythrea. ib. 
XLIII. Loxx dans la potterie, & abus, 135 
Q. Coponius condamne a cet Egard, ib. 
Frugalite des anciens repas, ib. 
Ariſtote cenſure ſur le nombre de ſes plats, ib. 
L'Acteur Aeſopus, 136 

Et ſur tout Vitellius. ih. 
XLIV. UsaeE ſingulier de la Terre de Samos, 
pour les Pretres de Cybele, ib. 
Reflexion de Celius a ce ſujet. 137 
XLV. Norick des Anciens Auteurs qui ont écrit 
de la Peinture & de la Sculpture. ib. 
Adeus, Alcetas, Alexis, Anaſimene, Anti- 
gone, 137 
Apelle, Apollonius, Ariſtodeme, Aſclepio— 
dore, Atticus, Artemon, 138 
Calliſtrate, ib. 
Callixene, Chriſtodore, 139 
Decius Eculeo, Democrite, Duris, 140 
Euphorion, Euphranor, ib. 
Fabius Veſtalis, Hegeſander, ib. 
Heliodore, Hippias, ib. 
Hypſicrate, Jamblique, Juba, Malchus, Me- 
lanthe, Menechme, Menandre, 141 
Menetor, Menodote, Pamphile, Paſitele, Phi- 
loſtrate, Pline, 142 
Polemon, Protogene, Sopater, Theomneſte, 
Theophane, Varron, 143 
Xenocrate, 144 
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EMENDATIO NUM. 


Editio HARDUINI. 


P. 145. Agnaſcentiumque eis. 
Ut immenſa medicinae Silva, officinarumque te- 
nebrae & moroſa caclandt.... 
146. Reſtant terrace ipſius lapidumque genera. 
147: Arte quondam nobili tunc quum. 
148. Coepimus & lapidem pingere. 


148, Maculas, quae non eſſent. 


149. Qualiter illos naſci optarent Deliciae. 
150. Aerei ponuntur Clypel... 


152. Furis detrahat laqueus .., 
153. Et Epicur1 vultus. | 
Natali ejus viceſima Luna ſacrificant. 


156. Aliae foris & circa limina Domitarum gen- 
tium imagines. 

157. Ipſae domus. 

158. Vidiſſetque adoptione teſtamentaria Salutio- 
nes (hoc enim ei fuerat cognomen) Africano- 
rum dedecore irrepentes Scipionum nomini. 


159. Quin imo etiam. 

161. Inſertis voluminum ſuorum fecunditati non 
nominibus tantum. 

162. Ut pracſentcs eſſe ubique & claudi poſſent, 


163. Decora res, utique fi liberorum parvulis ima- 
ginibus, ceu nidum aliquem ſobolis, pariter 
oſtendat. 

164. Qualibus apud Trojam pugnatum. 

Origo plena virtutis . .. 
165. Secumque in caſtris tulere. 


167. Itaque talem primam fuiſſe. 
168. Sine ullo etiamnum colore. 
Primus invenit eas colorare. 


169. Nullas aeque demiror. 
170. Atalanta & Helena, 

Ne ruinis quidem templi concuſſae. 
171. Princepſque ejus, cognominis ipſe. 


172. Aede, Claudii principatu, exuſta. 
174. Velit referre. 
Sed ea res in riſu & contumelia erat. 


175. Triumphaliſque, a Caeſare Dictatore Augu- 
ſto dati | 
A M. Valerio Max. Meſſala, qui princeps. 


Tabulam picturae praelii. 
177. Oppugnationeſque depictas. 


178. Namque cum in praeda vendenda Rex Atta- 
lus YL. ſeſtertium . 


NosrRA. 


Ac naſcentium in eis, Ven. 1. & MSS. 3. 
& Officinarum, &c. Ven. 1. 


lapidiſque, &c. Ven. 1. 

Arte quondam nobih, quum... Ven. 1. 

Coepimus & lapide pingere... MS. Voſſ. optimo 
ſenſu. 

Maculas qua non eſſent. 
Gronovio, 

Optaſſent, Ven. 1. & MSS. 

Ex conjectura & ſequentibus praeciput : 


MS. Voſſ. ſuffragante 


Aurei 
vide notas. 

Furiſque detrahat ... Ven. 1. & MSS. 

Et vultus Epicuri. Vez. 1. 

Natali ejus, X. Luna... Ex Teflamento Epicuri: 
vide notas. 

Domitorum gentium.... Ex veſtigus MSS, 
omnium : optimo ſenſu. 

Et ipſae domus. Ven. 1. 

Vidiſſetque adoptione teſtamentaria Salutiones; hoc 
enim fuerat cognomen Africanorum dedecori; 
inrepentes Scipionum nomini. MS, Voſſ. ſuffr. 
J. F. Gronovio, & Ven. 1. ex parte, 

Quin etiam. Ven 1. 

Inſertis voluminibus ſuarum fecunditatum non, &c. 
Ex MSS. & Ven. I. ex parte. 

& videri poflent. Ex Emend. Gronovii; 
optimo ſenſu: Ven. 1. credi poſſent. 

Decora res utique, ſi liberum turbam parvis imagi- 
nibus, ceu nidum aliquem ſubolis pariter oſten- 
dat: Ex MS. Vo. & Ven. 1. & aliis 

Qualibus apud Trojam pugnatum eſt. Ven. 1. e alii. 

Origo, plenam virtujis .. . Ven. 1. & Voſſ. 

Secumque in caſtris vexere. Ven. 1. Voſſ. ſuffr. 
Gronovio. 

Itaque talem primam. Ven. 1. fir. 1ſid, Hiſpalenſ. 

Sine ullo etiamnum hi colore. Ven. 1. 

Primus invenit eos colores, Ven. 1. & MSS, ple- 
rique: optimo ſenſu; vide notas. 

Nullas aeque miror. Ven. 1. 2. Hermol. 

Atalante & Helena, Voſſ. ſuffr. Gron. 

Ne ruina quidem, &c. Voſſ. ſuffr. Gron. 

Princepſque ejus cognominis ipſe : ſine interpuncti- 
one; vide notas. 

Media aede, &c. Ven. 1. 

Vellet referre. Ven. 1. & ali. 

Sed ea res in riſu & jam contumelia erat. Ven. 1. 
ali. | 

Triumphaliſque, & a Caeſare, &c. Ven. 1. 


A M Valerio Maxumo, qui Meſſala princeps. Ex 


Ven. 1. & MSS. | 
Tabulam pictam praelii. Ver. 1. Vo. 
Oppugnationemque depictam. Ex MS, Dal. & 
hiſtoria. 
Namque, quum ex praeda vendenda, Rex Attalus 
detraxiſſet & yi. Seſtertiüm, &c. Ven. 1. & MSS. 3. 
179, Quam 
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INDEX EMENDATIONUM. 


Ed. Harp. 


179. Quam primam arbitror ... 

180. Inficctiſlimè. 

183. In foro ſuo, celeberrima in parte. 

184. Cujus ſupra caput tabula bigae dependet. 


185. Supervolante aquila draconem complexa. 
187. Cum de pigmeutis ageremus in Metallis. 


Qui Monochromatca genera. 
188. Qui deinde & quae quibus temporibus ... 
189. Inde nomen a Sinope urbe. 
192. Quae ſaxis adhaeſit. 
Hacque uſt ſunt... 
Pretium optimac in Libras, x. 111, 
192. inter ſaxa. 
198. Vocaut Coclon. 


199. Et inde nunc pervehuntur ad nos. 
200. Coloris etiam in auro excellentius. 


202. Sunt qui vini faecem excoquant, adfirmant- 
que 

Celeverrimi Pictores. 

Quod Elephantium vocavit. 

200. Arenam cocci colorem habere. 

207. Milton vocant Graeci: Mintum quidam Cin- 
nabari. 

210 Vectigalibus Pop. Romani. 

213. Aduratur ad ſudorem uſque. 
In voluminibus quoque ſcriptura uſurpatur. 

214. Leviter 

215. Ad ſuccum bibendum. 

219. Mox purpuriſſum ex ovo inducunt. 

Qui adulterant, vero Indico tingunt ſtercora co- 
lumbina, aut cretam Selnuſiam: vel annula- 
riam vitro inficiunt. 

220, Optimuſque eſt qui maxime vicinus eſt, 
221. Qui teneriorem hunc efficit colorem. 
Et Chryiocollam mentitur. 


Fit & cx creta viridi. 
222. Quoniam & pericula expingimus. 
224. Publicas porticus inveſtivit pictura. 


225. Neque enim inſtituti operis eſt talis exſecutio. 


228. Candaule Rege Lydiae. 
29. Qui primus in pictura marem, feminamque 
diſcrevit, quique inventa ejus excoluit. 

2 30. Adeogue ars perfecta erat, 

231. Artaphernem. 

234. Omnes jam illuſtres. 

235. Nonageſima quarta Olymp. 
Ajax fulmine incenſus. 

237. In eum Apollodorus ſupra dictus. 


Artem ipſis ablatam. 

238. Quod nullo pretio ſatis digno permutari poſſe 
diceret. 
Atque adeo ſibi in illo placuit. 

240. Deprehenditur tamen Zeuxis grandior in ca- 
pitibus, &c. 

242. Ut in Scenam aves advolarent. 

243. Quum advolaret avis. 

244. Nam ſi & hoc conſummaſſem. 
Parrhaſius, Epheſi natus & ipſe multa con- 

ſtituit. 
247, Qui de pictura ſcripſere. 


NosTRA. 
Quam primum arbitror ... Ven. 1. 
Infacetiſſimè. Ven. 1. 


in fori ſui celeberrima parte. Ex MS. Dal. 

Cujus ſupra caput, in tabula, biga dependet. 
MS. Dal. 

Supervolante aquila complexa draconem. Ven. 1. 


Quum de his pigmentis ageremus in Metallis, 
Ven. I. 


Ex 


Qui mox, &c. Ven. 1. 


Qui deinde & quae & quibus temporibus. 
Nomen a Sinope urbe; tantùm. Len. 1. 
Quae ſaxis adhaereſcit. Ver, 1. 

Hac uſi ſunt. Ver. 1. 

Pretium optimae, x. 11. Voſſ. 

Intra ſaxa. Ven. 1. Optimo ſenſi, 

Cyanon vocant: Ex MSS. & conjeftura : Non tamen 
in textum recepimus, 

Sed inde nunc non pervehuntur ad nos. Ex Ven. 1. 

Coloris etiam, ut auro, excellentis. Ex MSS, Dal. 
& Pint. 

Sunt qui & vini faecem excoquant, adfirmentque .. 
Ven. I. 

Celeberrimi picturi. Rom. t. 

vocant, Ven. I. 

Arena cocci colorem habente. Ven. 1. 

Milton vocant Graeci Minium; quidam Cinnabari. 
Vide notas. 

Vectigali Pop. Rom. Ex MS, Dal. 

Inuratur uſque ad ſudorem. Ven. 1. 

In voluminum quoque, &c. Ven. 1. MS. Dal. 

Leniter, Ven. 1. 

Ad fucum bibendum. Ex Voſſ. ſuffr. Gronovio. 

Mox purpuriſſum ovo inducunt. Ven. 1. 

Qui vero adulterant, Indico tingunt ſtercora co- 
lumbina : aut cretam Selinuſiam, aut annulariam 
vitro inficiunt. Ex Ven. 1. Hermolao & aliis. 

Optumumque eſt quod maxime viride; Ex Ven. f. 

Qui teneriorem efficit colorem. Ver. 1. 

Et Chryſocollam luteam mentitur. Ex Ver, 
Ms. 

Fit ex creta viridi. Ven. 1. 

Quoniam & pericula pingimus. Ver. 1. 

Publicas porticus decoravit pictura. Voſſ. ſuffr. Gro- 
novio. Ven. I. occupavit. 

Neque enim inſtituti operis eſt amplior exſecutio. 
Ex Ven. 1. & MS. Dal, 

A Candaule Rege Lydiae. Ven. 2. 

Qui primus in pictura marem feminamque diſcre- 
verit, quique....... excoluerit. Ven. I. 

Non adparent in Ven. 1, 

Artaphernemque. Voſſ. ſuffr. Gron. 

Omnes hi jam illuſtres. Ven. 1. 

Nonageſima tertia Olymp. Ven. 1. 

Ajax fulmine accenſus, Ven. 1. 

In eum Apollodorus, tantum. Ven. 1. 
tus: quod utrumque ſpurium videtur. 

Artem I1pfi ablatam. Ex MS. Voſſ. 

Quod nullo pretio ſatis digne petmutari poſſe dice- 
ret. V . 

Atque adeo in illo ſibi complacuit. Ven. 1. 

Deprehenditur tamen ceu grandior in capitibus, &c, 
Ven. I. & MSS, 

Ut in Scenam aves devolarent, Ven. 1. 

Quum advolaſſent aves, Ver, 1. 

Nam fi & hunc conſummaſſem. MS. Dat. 

Parrhaſius & ipſe, Ephefi natus, &c. Ven. I. 


Ven. 1. 


Vide notas. 


1. 


ſupra ſcrip- 


Qui de picturis ſcripſere. Ex Venet. 2, & Hiſtoria. 
LIII Prae- 


— — — 


INDEX EMENDATIONUM. 


Ed. Harp. 


Praedicantes quoque, non ſolum confitentes, 
Alia multa, &C. 
250. In quibus ſpectatur ſecuritas & aetatis ſimpli- 
citas. 
Sunt & duae picturae ejus nobiliſſimac: Hopli- 
tites alter, in certamine ita decurxens, &c. 
251, Namque & cognomina uſurpavit. 
252, Cum moeſtos pinxiſſet omnes. 
253. Atque in omnibus ejus operibus. 
256. Sine quibus negabat. ; 
Ut pueri ingenui, ante omnia graphicen, hoc 
eſt picturam, in buxo docerentur, 
258. Picturae plura ſolus prope, quam ceteri om- 
nes, contulit. | 
259. Deeſle iis unam Venerem dicebat. 
Sed hac ſoli ſibi neminem parem. Et aliam glo- 
riam uſurpavit .. 
260. Nam cedebat Amphioni de diſpoſitione; Aſ- 
clepiodoro de menſuris, hoc eſt, quanto quid a 
quo diſtare deberet. 


201. Ipſumque alio colore tenuiorem lineam in il- 
la ipſa duxifſe... 
262. Sed artificum praecipuo miraculo. 
Conſumptam eam priore incendio domus Caeſa- 
ris in Palatio audio, ſpectatam olim tanto ſpa- 
tio nihil aliud continentem, quam lineas vi- 
ſum effugientes... 
264. Atque poſt ipſam tabulam latens. 
Proponebat pergula. 
265. Propter quam gratior Alex, Magno erat, fre- 
quenter in Othcinam .. .. 
266. Tantum erat auctoritati juris in regem alioqui 
Iracundum. 
Honorem ei praebuit. 
Campaſpen 55 
Eumque tum pari captum amore ſenſiſſet. 
Dono eam dedit. 
267. Ut quae modo Regis fuiſſet, modo Pictoris 
eſſet. 
Sordebat ille ſuis. 
Famamque diſperſit ſe emere, ut pro ſuis ven- 
deret. 
268. Imaginem adeo ſimilitudinis indiſcretae Pin- 
xit. | 
Quendam a facie hominum addivinantem, . 
Invitatus ad Regis coenam venit. 
Indignantique Ptolemaeo & vocatores ſuos o- 
ſtendenti . 
269. Ex inchoato protinus. 
270. Tabulae pretium accepit aureos menſura non 
numero. | 
271. in utriſque exciſa Alexandri facie, 
Ping & Heroa nudum. 


274. Ft ſenſus hominis expreſſit, quae vocant Grae- 
„ Ethe, item pertucbationes. | 

275, Tragoedum & Puerum in Apollinis. 

Summa ejus paupertas initio, . 
Quis eum docuert, 

276. Celeberrimo loco, Minervae delubro, Propy- 
laeon pingerct. | . 
Et Hammoniada, quam quidam Nauſicaam vo— 

cant. 

278. Non judicabat ic exprimere in eo ſpumam 
anhelantis poſte. 


NosTRA. 


Pracdicantes non hoc ſolum, ſed confitentes quo— 
que alia multa. &c. Ex Ven. 1. & MS. Dal. 

In quibus ſpectatur lecuritas & Gmplicitas aetatis. 
Len. 1. 

Sunt & duac picturac eus nobiliſſiimae: Hoplitites 
ceitamine, &c. Len. 1. 

Namque & nova cognomina uſurpavit. MS, Dal. 

Quum moeltos oppinxitiet omnes, Jen. 1. 

Atque in unius hujus operibus, Ver. 1, 

Sine quibus negavit... Ver. 1. 

Ut pueri ingenui, omnia ante, Graphicen, &c. 
Ven. t. 

Qui picturae plura ſolus, &c. den 1. 


Deeſſe iis unam illam ſuam Venerem 
Ven. 1. 

Sed hac ſola ſibi neminem parem. 
gloriam, &c. Ex MS. Dal. 
Nam Echioni de politione cedebat; Aſclepiodo- 

ro de menſuris: id eft, quanto quid a quoque 
diſtare deberet. Ex MSS. & Jen. 1. Amphio- 
ni tamen in textu reliquimus. 

Ipſumque alio colore tenuiorem lineam penicillo 
duxiſſe, Ven. 1. 

Sed artificum praecipue, miraculo. Ven. f. 

Conſumptam eam priore incendio Caeſareae domus 
in Palatio, audio, ante a noſtris ſpectatam, tan- 
to ſpatio nihil aliud continentem quam tris lineas 
viſum effugientes. Ex Ven. 1. //. & conjettura. 

Atque ipſe poſt tabulam latens. Ven. 1. 

Proponebat in pergula, Jen. 1. 

Propter quam & gratior Alex. Magno, frequenter 
in Officinam. .. Ven. 1. 

Tantum erat auctoritatis viro, in Regem alioqui ira— 
cundum. Ex Ven. 1. 

Honorem ei perhibuit. 1 ſuffr. Grono vio. 

Pancaſten. kx Aelians c Luciano. 

Eumque, dum paret, &c. Ven. . ex MS. multi. 

Eam dono dedit ei. Ex Ven. 1. 

Ut quae modo Regis tuillet, nunc Pictoris eſſet. 
Voſſ. 

Sordebat iſte ſuis. Ex conjectura. 

Famamque diſperſit ſe fe emere, &c. Jex. 1. 


dicebat. 


Idem & alam 


Imagines, &c. Ex Ven. 1. Herm. & /equenti! us. 


Quendam a facie homines addivinantem, en. r. 
Invitatus, ad coenam venit. Ver. 1, 
Indignateque .... oſtendente, AS. Dal. 


Ex inchoata protinus. Rom. 1. 

Pretium tabulae ejus accepit in aureis nummis, &c. 
Ex Ven. 1. 

Utriſque exciſa Alexandri facie, Ven. 1. | 

Pinxit & Hero nudam. Ex MSS. Leyd. & con. 
Gron. 

Et ſenſus humanos expreſſit, quae vocant Graeci 
19: idem perturbationes. Ven. 1. 

Et Tragoedum Puerum, &c. Ven. 1. 

Summa paupertas initio. Ver. 1. 

Quis eum edocuerit. Ven. 1 

Celeberrimo loco, Minervae 
pingeret. Ven. 1. 

Et Hemionida, &c. Ex Pauſania, Homero, Hermo- 
lao, & MSS. 

Non judicabat ſe exprimere in eo ſpumam anhe- 


lantis: tantum, ex Voſ/, Ven, 1. & ſenſu: ſuffr. 
Grono vio. 


delubri Propylacon 


Qualiter 


INDEX EMENDATIONUM. 
Ed. HARD. 


Qualiter cura optabat. 


Hoc exemplo ſimilis & Nealcen ſucceſſus ... 

279. Ne cremaret tabulas. 

280. Satyrus hic eſt quem Anapauomenon vocant, 
ne quid deſit temporis ejus ſecuritati, tenentem 
tibtas. 

Et Athletam. 
Et imaginem matris Ariſtotelis. 


231. Mnas centenas. 

Quae tabula in Capitolio... Et in eodem Capi- 
tolio 

283. Cujus tabula nullis poſtferenda . 

Hic celeritatem praeceptoris ſecutus. 

Hujus fuerat aetatis Ariſtides, Thebani diſcipu— 
pulus. Fuerunt & filii Niceros & Ariſton, 
cujus elt.... Diſcipuli Autorides & Euphra- 
nor. 

284. Minoris picturae celebres, 

Neſcio an deſtruxerit ſe. 

287. Jam piſcantes, aucupanteſque, aut venantes, 
aut etiam vindemiantes, ſunt in ejus exemplari- 
bus: nobiles, paluſtri acceſſu villae, ſuccollatis 
ſponſione mulieribus, labantes trepidique ferun- 
tur: plurimae praeterea tales argutiae.... 


Eoque venerabilior adparet Antiquitas, 


288. Niſi flagitio inſigni corrupiſſet artem. 
Fuit & nuper gravis ac ſeverus, idemque flori- 
dus, humilis rei pictor Amulius. Hujus erat 
Minerva ſpectantem ſpectans quacunque adſpi- 
ceretur. 
Quanquam in machinis. 
289. Circumdedere loco. 
290. Taliter adornari. 
Poſtremo pinxit illam ſedentem .... quae e no- 
biliſſimis ejus ... 
291. Coloremque condant nigro. 
293. Et in coloribus ſeverus. 
294. Et aliquanto praefertur. | 
295. Et in una tabula vi. ſigna, quaque maxime 
inclaruit, Agaſonem cum Equo. 
Quod niſi in juventa obiiſſet, nemo ei compa- 
retur. 
296. Caeſaris Dictatoris aetate Ajacem & Medeam 
pinxit. 
Pauſiae & filius & Diſcipulus. 
297. Quod Aſellus arrodit. 
Perſicae Claſſis. 
Simus Juvenem requieſcentem in Officina fullo- 
nis Quinquatrus celebrantem. 
303. Digerit ex uno. 
Induratum igni propoſuit. 
Propter hanc Plaſtae adpellati. ; 
305. Vel aſſiduitate fatiant figlinarum opera, doliis 
ad vina excogitatis, ad aquas tubulis, ad balineas 
mammatis, ad tecta coctilibus laterculis, fronta- 
tiſque: ob quae Numa... 
306. Fictilibus ſoliis, 
Pythagorico modo. 
Nonnullis circa hoc ſeveritatis quoque exemplis, 


Cujus ſuffragii latio erat. 


NosTRA. 


Qualiter cura optaverat. 
Dal. 

Hoc exemplo ejus ſimilis, &c. Ver. ! 

Ne cremaret tabulam. Pen. 1. 

Satyrus hic eſt, quem Anapauomenon vocans, 5 
ne quid deſit temporis ejus fecurr ati. bias 
nens. Rom, I. 

Et Alcetam. Ex conj. Gronovii. 

Et Matrem Ariſtotelis. Ex Vof. Yer. 7. /uf 
Gronovio. 

Mnas vicenas. Pen. 1. 

Quae tabula fuit in Capitolio... Fuit & 11 coder: 
Capitolio. Ex Ven. 1. 

Cujus tabula nulli poſtferenda. Ven 

Hic celeritatem praeceptoris conſecutus. . 5. 

Ariſtidae Thebani Diſcipuli & filii, Niceros & Ar:- 
ſton; cujus eſt Satyrus cum Scypho corohatus, 
Diſcipuli Autorides & Euphranor. Ex Ven. 1. 
& MSS. Dal. 


Minor pictura celebres. Ex MS. Dal, 

Neſcio an deſtruxerit ſe ſe. Ex Pint. 

Item Piſcantes, aucupanteſque, aut venantes, aut 
etiam vindemiantes. Sunt in ejus exemplaribus 
nobiles, paluſtri acceſſu villae, ſuccollatis ſpon- 
ſione mulieribus, labantes trepidique. Feruntur 
plurimae praeterea tales argutiae. Ex cenjectura. 
Vel, ex Ed. Ven. 1. & MSS. Item piſcantes.... . 
Sunt & in ejus Exemplaribus, nobilis paluſtri ac- 
ceſſu villae, ſuccollatae ſponſione mulieres laban- 
tes trepidaeque. Feruntur plurimae, &c. 

Eoque venerabilior Antiquitatis prudentia adparet. 
Ven. 1. & MS, Dal. 

Ni flagitio inſigni corrupiſſet & artem, Ven. f. 

Fuit & nuper gravis ac ſeverus, idemque floridus 
humilis rei pictor, Fabullus, ſpectantem ſpe- 
ctans, &c. Ex Voſſ. MS. ſuffr. Junio. & Ven, 1. 
ex parte, 

Quanquam in manicis. Ex Voſſ. MS. 

Circumdedere luco. Ven. 1. 

Taliter adornare, Ven. 1. 

Poſtremo pinxit ipſam, ſedentem cum corona, 
quae e nobiliſſimis, tabula... Ver. 1. 

Coloremque condiant nigro. Rom. 1. 

Et in coloribus ſeverior, Ven. 1. 

Et aliquando praefertur. Ver. 1. 

Et in una tabula inſigni, quaque maxime, &c. Ex 
Ven. 1. & Voſ.. 

Qui niſi in juventa, &c. Ven. 1. bel, Cui, niſi in 
juventa obuflet, nemo compareretur, 

Caeſaris Dictatoris Ajacem & Medeam pinxit. Ex 
conj. & Hiſtoria. 

Pauſiae filius & Diſcipulus. 

Quod Aſellus rodit. Ven. 1. 

Perficae Claſſi. Ver. 1. 

Simus Juvenem requieſcentem : Officinam fullo- 
ms... . 

Digerit eos ex uno. Rom. 1. 

Duratum igni, &c. Ver. 1. 

Propter hunc Plaſtice adpellata, Ex Ven. 1. & Ms. Dal. 

Vel aſſiduitate ſatiant figlinarum opera; doliis ad 
Vina excogitatis, ad Aquas imbricibus; tubulis 
ad balineas mammatis; ad Tecta coctilibus later- 
culis, frontatiſque : aut quae rota fiunt. Ven. I. 

Fictilibus doliis: Ex Vof. & Ven. 1. 

Pythagoreo modo. Ex Vofſ. ſuffr. Gron. 

Nonnullis, circa haec quoque, ſeveritatis exemplis, 
Ven. 1. 

Cui ſuffragii latio erat, Voſſ, 


Yo. . & 0 MS: 


Ven. I. 
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Il y a en 

mediocris 

ordonnaire 

114 

avec les 
Plaſtre 

Succeſſeur 

pene 

la poids 

Par vis 

C'eſt 

dicaturas 

pus 

Oribitin 

Orbitin 

civ 

de Cleonee 

Et par le ſimple 

mouvement de 
la tete, 

Malanthius, 

mettant 

cum fratre Perſeo 


* 
EVAN 


„ VI 


Quelque attention qu'on ait apportce a la Correction de cet Ou- 
vrage, il sy eſt gliſſè quelques fautes, qu'on prie le Lecteur de 
corriger, avant que den faire la lecture. 


Correflions. 
bornee 
tout a lheure 
cn aſlez gr. nd 
aupres de lui 
etoit 
effectivement 
quae 
OROBLTIN 
Concordiam pinxit 


Ilyena 
haud mediocris 
ordinaire 

144 

avec Hclene, les 
Plaſte 
Predeceſſeur 
paene 

le poids 

(Q) Parvis... 
fut 


dicaturus. 

plus 

Orobitin 

Orobitin 

XCIV 

Cleoneen 

& par un ſimple 
mouvement de 
tete, 

Melanthius, 

mettent 

Cum filio Perſes 


